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Ardas  cefàr  oncle  de  l'empereur  T. 
Michel  gouvernoit  cependant  a C.P.  Bardas*ré- 
fous  ce  jeune  prince  abandonné  à Tes  p" 

plaifirs.Bardasrelevales  études  tom-  p„fl,  The  ^ 

bées  depuis  long-temps  & prelquc  anéanties  par  lit.  \v.n.tg* 
la  rufticité  & l’ignorance  des  empereurs  préce-  1. 1, 
dens,  & établit  dans  le  palais  de  Magnaure  des  P*  f*7, 
écoles  de  mathématique  & de  philofophie  , dont 
le  chef  fut  Leon  furnommé  le  philofôphe.  Il 
étoitcoufin  germain  du  patriarche  Jannés,  c’eft- 
àdire,  Jean  Lecanomante,  & avoit  été  lui- 
mcme  archevêque  de  Theflalonique  : mais  il 
faut  parcourir  la  fuite  de  fa  fortune, 

Terne  XI,  A ' 
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t Jtifîa'tre  I cclejiafttqutl 

Leon  étudia  la  grammaire  & la  poétique  à • 
C.  P.  la  retorique,  la  philofophie  & l’arithme- 
tique  dans  l’Ifle  Antros  , où  il  en  apprit  les  prin- 
cipes. Mais  voulant  en  fçavoir  davantage,  il 
revint  en  terre  ferme  & parcourut  les  monaf- 
teres,  d’où  ayant  tiré  des  livres,  il  fc  retira  fur 
le  haut  des  montagnes  , & fe  donna  entièrement 
à l’étude.  S’étant  ainfi  rendu  le  plus  fçavant 
homme  de  Ton  temps  dans  1$  philofophie  & les 
mathématiques  , c’eft-  à-dire , l’arithmétique  , la 
geometrie  & la  mulique  , il  revint  à C.  P.  où 
il  menoit  une  vie  tranquille  & retirée  dans  un 
petit  logement,  recevant  ceux  qui  venoient  le 
trouver , & leur  enfeignant  telle  fcicnce  qu’il* 
.Vouloient. 

Entre  pluCeurs  qui  profitèrent  de  fes  leçons  t 
un  jeune  homme  très-fçavant  en  geometrie  Ce 
fit  lecretaire  d’un  capitaine , le  fuivit  à la  guer- 
re, fut  pris  par  les  Mufulmans,  & devint  en- 
clave d’un  des  plus  illuftres  d’entr’eux.  Le  calife 
Alntamon,  qui  regnoit  alors  , étoit , comme  j’ai 
dit , très- curieux  des  fciences  des  anciens  Grecs, 
particulièrement  des  mathématiques.  Le  jeune 
captif  ayant  oui  parler  chez  fôn  maître  delà 
curiofité  du  calife  pour  la  geometrie , dit  qu’il 
voudroit  bien  l’en  entendre  parler  lui  & fes  maî- 
tres , parce  que  lui-même  en  avoit  quelque  con- 
Boiflaoee.  Le  calife  le  fit  venir  en  là  prefence 
avec  fes  mathématiciens , à qui  le  jeune  captif 
montra  qu’ils  ne  fçavoient  que  les  définitions  & 
les  axiomes , & non  pas  les  démonstrations.  Ils 
l’admirerent,  & lui  demandèrent  combien  il  y 
avoit  à C.  P.  d'hommes  aulfi  fçavans  que  lui.  Il 
répondit  qu’il  n’étoit  qu’au  rang  des  difciples  ; 
leur  parla  de  fôn  maître  & leur  décrivit  la  vie 
pauvre  & retirée.  , 

Almamon  renvoya  aufli-tôt  le  captif  avec  une 
lettre  pour  lephilofophc  Leon , ou  il  l’ invitait 
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’31e  venir  trouver,  promettant  de  le  combler 
d’honneurs  & de  richefies  : mais  Leon  crai- 
gnant de  fe  rendre  fufpeft , fï  l’on  fçavoit  qu'il 
eût  reçu  une  lettre  de  l’ennemi  de  l’empire , U . 
donna  au  logothete  Theoâifle , qui  en  parla  à 
l’empercifr.  C’étoit  Théophile  qui  regnoit 
alors  , & qui  ayant  ainfi  connu  le  mérité  de 
Leon,  le  fit  venir,  l’enrichit , 8c  le  logea  près  de 
l’églife  des  quarante  martyrs , pour  cnlèigner 
publiquement.  Le  calife  Almamon  voyant  qu’il 
nepouvoitle  tirer  de  fon  pais , lui  propofa  par 
lettres  plusieurs  queftions  de  geometrie  & d’af- 
tronomie , & fut  fi  fatisfait  de  fes  réponfes , 
qu’il  écrivit  à l’empereur  Théophile , le  priant 
de  le  lui  envoyer  pour  un  peu  de  temps  , & of- 
frant  pour  cet  effet  cent  centenaires,  c’eft-à-di-  Q^Cenunl 

• re  dix  mille  livres  d’or,  & une  paix  perpétuel- 
le. Théophile  ne  jugea  pas  à propos  d’envoyer 
Jbeon  : au  contraire  il  le  fit  ordonner  archevêque  \ 
de  Thefialonique , par  le  patriarche  Jean  Leca- 
nomante. 

Leon  fe  fit  aimer  de  fon  peuple  particulière-  N.  il. 
ment  à l’occafion  d’une  grande  famine , dont 
ils  crurent  qu’il  les  avoit  délivrez , en  leur  mar- 
quant le  temps  auquel  ils  dévoient  faner,  qu’il 
prétendoit  connoître  par  les  aftres.  Ayant  oc- 
-cupé  trois  ans  le  fiége  de  Thefialonique- , ilfutf4g/  r‘  ** 
idépofé  avec  les  autres  Iconoclaftcs , & revint  à 
C.  P.  où  Bardas  lui  donna  l’école  de  philofophio 

• au  palais  de  Magnaure.  Théodore  fon  difciple 
«nfeigna  la  geometrie , Theodege  l’afiromonie  , 

-&  Cometas  la  grammaire.  Bardas  s’appliquoit  N.  3»; 

■ lui-même  en  la  jurifprudence , & afliftoit  conti- 
.nuellement  aux  jugetnens  qui  fe  rendoient  à 
, l’hippodrome. 

"-Mais  fes  mœurs  ne  répondoient  pas  à fon  jj 
amour  pour  les  fciences.  Outre  fon  ambition  s ignace 
Cia  s bornes , il  étoit  débauché,  iufques  à en-  chafle. 
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'Kiitt  %\u  tretenir  publiquement  fa  bru,  après  avoir  chaf- 
jgn.  tom  8.  féfa  femme  légitime.  Le  patriarche  Ignace  ne 
tonc-p.  n>i.  pût  fouft'rir  ce  fcandale.  II  avertit  Bardas,  & 
C l’exhorta  d’avoir  pitié  de  fon  ame:  mais  le  cc- 

fàr  fans  l’écouter  , fe  prefenta  dans  l’églilc  pour 
participer  aux  faints  myfteres  le  jour  de  l’Epi- 
phanie fixiéme  de  Janvier  l’an  858.  Alors  le  pa- 
triarche  le  retrancha  de  la  communion  ; & Bar- 
das en  furie  le  menaça  de  lui  palier  fon  épée  au 
travers  du  corps.  Mais  Ignace  de  fon  côté  le 
menaça  de  la  colère  de  Dieu.  Depuis  ce  temps- 
là  Bardas  ne  chercha  qu’à  rendre  Ignace  fufped 
& odieux  à l’empereur  Michel  ; & enfin  le  vingt- 
troificme  de  Novembre  il  le  fit  chafier  du 
palais  patriarcal  & releguer  dans  l’i/le  Tere- 
• ( binthe. 

p.  iifi.D.  A peine  y avoit  il  été  trois  jours  , qu’on  lui 
envoya  les  évêques  eftimez.  les  plus  confidera- 
• blés,  pour  lui  perfuader  de  ceder  au  temps  ,&  de 

donner  un  ade  de  renonciation  à fon  fiége.  Et 
toutefois  ces  mêmes  évêques  avoient  promis 
par  écrit  & avec  ferment  fur  la  faintc  Trini- 
té , de  ne  jamais  dépofer  le  patriarche  Ignace 
fans  condamnation  canonique.  Audi  leur  voya- 
ge fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques  jo  rs 
apres , avec  des  patrices  & les  plus  confidera- 
bles  d’entre  les  juges  j & firent  tous  leurs  ef» 
forts  , par  promefles,  & par  menaces,  pour 
obliger  Ignace  à donner  fa  renonciation  par 
écrit.  Il  demeura  inébranlable.  Cependant  plu- 
fieurs  évêques  le  plaignoientde  l’injuftice  qu’on 
lui  faifoit  j & menaçoient  de  ne  point  recon- 
jioîtrc  pour  patriarche  le  fuccelfcur  qu’on  pré- 
tendoit  lui  donner:  ce  quicauferoitun  fcifme. 
Pour  l’éviter,  Bardas  les  prit  en  particulier, 
& promit  à chacun  d’eux  le  fiége  de  C.  P.  s’ils 
vouloient  abandonner  Ignace.  Ils  y confentirent 
? çe  prix  : & Bardas  leur  dit  que  l’empereur  leur 
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tiendrait  parole , mais  que  quand  il  les  envoyé-  * 

roit  quérir,  pour  leur  offrir  lefiége  de  C.  P.  ils 
dévoient  par  modeftie  faire  femblant  de  le  refit' 
fer.  Ils  en  convinrent:  l’empereur  les  manda 
chacun  à part  : leurfit  offre  , ils  refuferent  : mais 
ils  furent  pris  au  mot , & firent  inutilement  cette 
baflefTe. 

Celui  que  la  cour  choifit  pour  patriarche  de  I II- 
C.  P.  fut  l'eunuque  Photius.  Il  étoit  de  grande  Photius  pi- 
naiflance,  petit  neveu  du  patriarche  Taraife;  p 

& fils  d’Irene  fœur  d’Arfaber  patrice  & maître  ,,,8. 
des  offices , qui  avoit  époufê  Calomarie  fœur  P*Jî.  Th.  ». 
de  l’imperatrice  Theodora,  & du  cefar  Bar-  *»» 
das.  Le  genie  de  Photius  étoit  encore  au- deflus 
de  fa  naiilance , il  avoit  l’efprit  grand  & cultivé 
avec  un  grand  foin.  Ses  richcfles  lui  faifoient 
trouver  facilement  toutes  fortes  de  livres  \ & 
fa  paffion  pour  la  gloire  alloit  jufques  à pafier 
les  nuits  à la  leéture.  Auffi  devint-il  le  plus  fça- 
vant  homme,  non  feulement  defon  fiécle  , mais 
des  precedens.  II  fçavoit  la  grammaire  ,Ja  poéti- 
que , la  rethorique,  la  philofophie , la  médecine 
& toutes  les  fcienccs  profanes  : mais  il  n’avoit 
pas  négligé  la  fcienceecclefiaftique,  & quand  i! 
fe  vit  en  place  il  s’y  rendit  très-fçavant.  II  ctoic 
pur  laïque,  & avoit  deux  grandes  charges  à la 
cour , étant  protofpataire  & protafecretis , c’eft- 
à-dire  premier  ccuyer  & premier  fecretaire.  UUet.  p; 
D’ailleurs  il  étoit  fehifinatique , attaché  au  parti  nj*. 
de  Grégoire  Afbeftas  évêque  de  Syracufe  en  Si- 
cile , dépofépour  fes  crimes. 

Dès  le  temps  que  faint  Ignace  fut  élevé  Sup.  Hvï 
au  fiége  de  C.  P.  il  connoiffoit  fi  bien  Grégoire  "•!** 
qu’il  ne  voulut  point  qu’il  affiftàt  à fon  ordina- 
tion : refufant  de  communiquer  ajfec  lui , juf- 
ques à ce  qu’il  eût  examiné  fa  caufe  à loifîr. 

Cette  conduite  ne  fut  gas  approuvée  de  tout  Je 
inonde,  & Grégoire  en  fut  tellement  irrité, 
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~ qu’il  jetta  les  cierges  qu’il  tcnoit  à lès  mains  pontf 

An.  8j8.  la  ceremonie  de  l’ordination  d’Ignace , & com- 
mença à le  charger  publiquement  d’injures  , & 
à dire  que  c’étoit  un  loup  8c  non  un  palteur , qui 
entroit  dans  l’églifc.  Pierre  évéque  de  Sardis  y 
Eulampius  d’Apamée , & quelques-uns  du  cler- 
gé de  C.  P. prirent  le  parti  de  Grégoire,  & fi- 
rent fehifine  contre  Ignace  : qui  ellaya  pendant 
les  onze  ans  de  Ton  pontificat  de  ramener  Gré- 
goire, n’épargnant  ni  les  paroles  ni  les  bienfaits  t 
mais  ce  fut  inutilement. 

Grégoire  alloit  dans  toutes  les  maifons  de» 
grands , médire  d’Ignace,  jufques  à l’accufer  de 
n’étre  pas  Chrétien.  Il  étoit  principalement  e£ 
timé  de  Photius  & de  les  parens , qui  le  regar- 
N'VoJ.  ep.  </.  doient  comme  un  grand  homme  de  Dieu.  Enfirt 
j 78.  d . Ignace  le  jugea  dans  un  concile  tenu  au  plus  tard 
Sty  ham  ep.  pan  854.  & le  dépofâ  de  l’épifcopat.  Grégoire 
*i  *çt‘0”£'  & ceux  de  fon  parti  envoyèrent  à Rome  porter 

leur  plainte  au  pape  Leon  IV.  qui  écrivit  à 
Ignace,  le  priant  d’envoyer  quelqu’un  pour  l’infi* 
truire  de  cette  affaire.  Ignace  y envoya  le  moine 
Lazare  confcfleur  fous  les  Iconoclaftes , qui 
connoifïbit  parfaitement  ce  qui  concernoit  Gré- 
goire. Toutefois  Leon  différa  de  le  condamner  ; 
& Benoît  III.  fon  fuccefleur  en  ufa  de  même  : 
quoique  Grégoire  eût  encore  envoyé  à Rome 
Kir.  tpi  h.  de  fon  temps.  Ce  n’eft  pas  que  le  pape  Benoît 
f î 7 1 . ne  trouvât  Grégoire  fuflfifamment  convaincu; 

Nu  ep.  10.  majs  ü fe  contenta  de  le  déclarer  fufpens , & il 
Î,9J  n’y  eut  point  à Rome  de  jugement  définitif  con- 
‘ tre  lui.  Tel  etoit  Grégoire  Asbeftas. 

Comme  Photius  n’avoit  point  été  élu  pour 
remplir  le  liège  de  C.  P.  par  les  évêques  lelon 
1/lewtph.  ]es  canons  ^mais  par  la  feule  autorité  de  Ban- 
tp.t.  *.  itnc.  jas  tous  jcs  ^v^ques  je  rejetterent  d’abord , 8c 
r en  durent  trois  aurres  d un  commun  confente- 

(.ment.  Ils  perfifterent  plufieurs  jours  dans  cette 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  cinquantième • , f 

ïréfolution  : enfin  on  les  gagna  tous  petit  à pe-  ' “ 
tit , excepte  cinq,  entre  lelquels  étoit  Métro- An.  8j8* 
phane  métropolitain  de  Smyrne.  Encore  ces 
cinq  voiant  que  la  multitude  des  évêques  avoit 
cédé , fè  rendirent  aufïi , à condition  que  Pho- 
tius  donneroit  un  écrit  de  fa  main  , par  lequel 
renonçant  au  fchifme  . il  embralferoit  la  com- 
munion d’Ignace,  le  reconnoiflant  pour  patriar- 
che légitime,  & promettant  de  ne  jamais  lui 
rien  reprocher,  ni  recevoir  ceux  qui  voudroient 
l’accufer  : au  contraire  de  l’honorer  comme  fort 

Ïere  , '&  ne  rien  faire  que  de  fon  confentement. 

'hotius  donna  cette  promette  ; & à ces  condi- 
tions il  reçut  l’ordination  par  lés  mains  de  Gré- 
goire de  Syracufè  ; & de  laïque  fut  fait  évéque 
en  fix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine,  le 
fécond  lefteur  , le  troificme  foudiacre  , le  qua- 
trième diacre  , le  cinquième  prêtre  , le  fïxieme 
qui  fut  le  jour  de  Noël  85  S.  on  l’ordonna  pa- 
triarche de  C.  P. 

Deux  mois  n’étoient  pats  encore  paltez  depuis  tJi.ei.  f. 
fon  ordination  , quand  méprifânt  fes  fermens  £* 
il  commença  à pcrfecuter  tous  les  ecclefiafti- 
ques  qu’il  trouva  attachez  à Ignace  , les  faifant 
fouetter  & déchirer  de  coups.  Enfuite  il  les  fla-  #’• 
toit , leur  offroit  des  prefens  ou  des  places  plus 
élevées,  leur  demandant  des  fignaturcs  dont  il 
pût  le  prévaloir  contre  Ignace , & les  prelfant 
en  toutes  manières.  Ne  trouvant  rien  qui  fatis- 
fït  Ion  détïrde  perdre  Ignace  , il  perfuada  à Bar- 
das, & par  lui  à l’empereur  Michel , d’envoïer 
informer  contre  lui , comme  ayant  tecretement 
confpiré  contre  l’état.  Aullî-tot  des  magiftrats 
accompagnez  de  foldats  , vinrent  à Tifle  Tere- 
binthe , firent  toutes  les  perquifitions  poffiblcs , 
mirent  à la  queftion  les  efclaves  d’Ignace , em- 
ployant toutes  fortes  de  fourmens;  & ne  troir- 
vant  aucune  preuve,  ils  ne  Différent  pas  d’enle- 
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' ver  Ignace  8c  fes  gens  à l’irte  Hierie,  où  ils  l’en- 

An.  *59.  fermèrent  dans  une  étable  de  chevres.  Delà  ils  le 
transférèrent  au  faubourg  de  Promete  près  CfP. 
où  Leon  Lalacon  domeftique  des  nombres  , 

( c’eft- à-dire  , capitaine  des  troupes, lui  donna  de 
tels  foufflets , qu’il  lui  fit  tomber  deux  grofles 
dents  : puis  on  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de 
deux  barres  de  fer,  & on  l’enferma  dans  une 
étroite  prifon  avec  deux  feuls  domeftiques  pour 
Je  fervir.  Tous  ces  mauvais  traitemens  ne  ten- 
doient  qu'à  tirer  de  lui  un  a&e  de  renonciation  : 
par  lequel  il  parût  avoir  quitté  fon  fiege  volon- 
Metroph.  f.  tairement.  Les  évêques  delà  province  de  C.  P. 
*1*7*  qui  fc  trouvèrent  prefens,  voyant  cette  violence 
s’aflcmblerent  dans  l’églife  de  la  paix  pendant 
quarante  jours  ; & déclarèrent  Photius  dépofé 
avec  anathème  , tant  contre  lui , que  contre  qui- 
conque le  reconnoîtroit  pour  patriarche. 

Photius  de  fon  côté  appuié  de  Bardas  alTcm- 
bla  un  concile  dans  l’églife  des  Apôtres , où  il 
prononça  une  fentence  de  dépofition  & d’ana- 
thême  contre  Ignace  , tout  abfent  qu’il  étoit; 
& comme  les  évêques  fideles  à Ignace  lui  repro- 
choient en  face  fon  injuftice , il  les  dépofa  aufit 
& les  fit  mettre  dans  la  prifon  du  palais  nommée 
Noumera  , qui  étoit  très-infeéle , & on  les  y 
Céng.  C.  P,  garda  plufieurs  jours.  Ignace  y étoit  avec  eux 
ht.  i.f. it|,  chargé  de  chaînes , & d’autres  dans  la  prifon  du 
Prétoire.  Enfin  au  mois  d’ Août  8 5?.  on  l’embar- 
qua, & onl’envoïa  en  exil  à Mitylene  dans  l’ifle 
deLe'hos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que 
l’on  foupconnoit  d’être  dans  fes  intérêts  j dont 
plufieurs  furent  déchirez  de  coups  , & Blaifè 
garde-chartes  eut  la  langue  coupée,  parce  qu’il 
IV.  parloit  trop  librement. 

l’hotius  Mais  Photius  voyant  que  plufieurs  murmu- 
envoye  â.  rojent  d’une  procedure  fi  irrégulière , s’avifa 
°n)«/.  p.  d’envoier  des  légats  à Rome , & de  demande* 


livre  cinquantième'.  f 

au  pape  Nicolas  qu’il  en  envoiât  de  Ton  côté  , ■ 1 “■» 

fous  prétexte  d’éteindre  les  rcftes  de  l’herefie  des  An.  85?* 
Iconoclaftes  , mais  en  effet  pour  autorifer  la  dé- 
pofition  d’Ignace , par  la  prcfence  des  Romains; 
il  écrivit  au  pape,  qu’Ignace  ayant  reprefenté 
qu’il  ne  pouvoit  plus  exercer  les  fondions , à 
caufe  de  fa  vieilleffe  & de  là  manvaife  fanté  , 
avoir  quitté  l’églife  de  C.  P.  & s’étoit  retiré 
chez  lui  dans  un  monaftere  qu’il  avôit  fondé, 
où  l’empereur  , toute  la  ville  & Photius  lui-mê- 
me , lui  rendoient  tous  les  honneurs  & les  de- 
voirs convenables.  m 

Nous  n’avons  pas  cette  lettre  de  Photius , **•  Bâr'  ** 
mais  nous  en  avons  une  autre  au  pape  Nico- 
las,  qui  commence  ainfi  : Quand  je  penlè  à la 
grandeur  de  l’épifcopat , à la  foiblefle  humaine 
& à la  mienne  en  particulier  , & combien  je 
me  fuis  toujours  étonné  que  l’on  pût  fe  char- 
ger de  ce  joug  terrible  ; je  ne  puis  exprimer 
quelle  eft  ma  douleur,  de  m’y  voir  engagé  moi- 
même.  Et  enfuite  : Mon  prédecefl'eur  ayant 
quitté  fa  dignité  , le  clergé  , les  métropolitans 
aflemblez , & fur  tout  l’empereur  , humain  en- 
vers tous  les  autres  , Sc  cruel  envers  moi  feul , 
pouffez  de  je  ne  fçai  quel  mouvement , font  ve- 
nus à moi;  & fans  écouter  mes  exeufes,  ni  me 
donner  de  relâche , m’ont  dit  qu’il  falloit  abfo- 
lument  me  charger  de  l’épifcopat.  Ainfi  no- 
nobftant  mes  larmes  & mon  défefpoir , ils  m’ont 
fait  violence  , & ont  exécuté  leur  volonté.  Pho- 
tius met  enfuite  fa  confeflîon  de  foi  entière- 
ment catholique , où  il  fpecifie  les  fept  conciles 
généraux 

L’empereur  Michel  écrivit  auffi  au  pape,  & 
envoya  une  ambaffade  dont  le  chef  étoit  Arfaber  *• 

protofpatairc  , apparemment  l’oncle  de  Pho- 
tius , beau-frere  de  Bardas.  Il  étoit  accompa- 
gné de  quatre  évêques,  Methodius  jmétropoli- 
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tain  de  Gangres  : Samuel  évêque  de  Chones  om 

£n.  8;^.  Colofles  en  Phrygie,  à qui  Photius  donna  le  ti- 
tre honoraire  d’archevêque:  Théophile  métro- 
politain d’Amorium  , & ZacariedcTaormine  en 
Sicile  érigée  aulfi  alors  en  archevêché  honoraire. 
Ces  ambafladeurs  portèrent  de  riches  prefens  à 
l’églife  de  fai  ut  Pierre , entr’autres  une  patene 
& un  calice  d’or  ornez  de  pierreries. 

V.  Vers  le  même  temps  & l’an  859.  Louis  roi  de 

Aflcmblée  Germanie  envoya  en  Italie  Thiothon  abbé  de 
de  Coblens.  Fulde,  pour  le  juftifier  fur  le  voyage  qu’il  avoit 
Snf/.  liv.  fait  en  France  l’année  précédente  ; & faire  ap- 
■ii*.  «.‘j*.  prouver  fa  conduite  par  l’empereur  Louis  fon 
neveu , & par  le  pape  Nicolas.  L’abbé  Thiothon 
fut  très- bien  reçu  , & rapporta  au  roi  fon  maître 
des  lettres  favorables  du  pape. 

L’année  fuivante  860.  le  même  roi  Louis  , 
Charles  le  Chauve  fon  frere  & Lothaire  leur 
neveu,  s’alfemblerent  à Coblens  avec  les  évê- 
ques & les  feigneurs , le  cinquième  de  J uin , dans 
la  falle  fecrette  de  l’églife  de  S.  Caftor  famemc 
tm.  g.  ttut.  monaftere.  On  commit  treize  prélats  avec  tren- 
p.  69g.  te- trois  feigneurs,  pour  drelfer  le  ferment  que 
to.  i.  cm  fit.  jes  prjnces  dévoient  le  faire  mutuellement , & 
les -articles  que  leurs  fujets  dévoient  obfcrver.. 
Ces  treize  prélats  étoient  onze  évêques  & deux 
ntt.  Shm.  abbez  : feavoir  Hincmar  archevêque  de  Reims, 
Gonthicr  archevêque  de  Cologne,  Altfrid  évê- 

3 ne  de  Hildesheim  Saxon  de  nailfance,  & un 
es  principaux  confeillers  du  roi  Louis:  Salo- 
mon évêque  de  Conftance,  Adventius  de  Mets, 
Hatton  de  Yerdun , François  de  Tongres , Chri- 
fiien  d’Auxerre  : les  autres  font  moins  connus. 
Le  ferment  contenoit  promelfe  de  lèconrs  mu- 
tuel entre  les  cinq  rois  Louis  & Charles , & 
leurs  trois  neveux  Louis,  Lothaire  & Charles r 
entre  les  articles  , celui-ci  cft  remarquable  r 
*'*'•  s*  Quiconque  étant  excommunié , ou  aiant  com* 
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'ttis  uni  crime  qui  le  mérite , change  de  roiaume  — — — » 
pour  ne  point  l'e  foû  mettre  à la  pénitence:  cm-  An.  859* 
menant  peut-être  avec  lui  la  religicufe  ou  autre 
femme  qu’il  a enlevée  , ou  dont  il  abulè  : 

Î|uand  l’évêque  npus  en  aura  donné  connoil- 
ànce  , nous  le  ferons  foigneufement  chercher  : 

& ne  permettrons  point  qu’il  demeure  dans  no- 
tre roiaume,  pour  corrompre  nosfujets:  mais- 
nous  le  contraindrons  de  retourner  à fon  évê- 
que, pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pénitence. 

On  ajoute  un  autre  article  déjà  établi  à Epcr-  Art.  g. 
nay  en  846.  Aucun  évêque  ne  retranchera  de  XLVt»n 
l'églife  un  pecheur,  qu’après  l’avoir  admonefte  **'  iuUf, 
fuivant  l’évangile , de  faire  pénitence.  S’il  no-  XviIlt 
béit  pas  , l’évêque  s’adrelfera  au  roi  & à fes  of- 
ficiers , pour  contraindre  le  pecheur  à s’y  foû- 
mettre  : & s’il  refufe  encore,  il  le  feparera  de  la 
communion  de  l’églife. 

Le  roi  Lothaire  étoit  dès-lors  engagé  dans  Vf. 
une  affaire  qui  troubla  tout  le  repo%de  fa  vie , & tôt  haïr*-1 
fut  enfin  caufe  de  fa  perte.  Dès  {l’année  8s  6.  il  eîber'c ^ 
avoit  époufe  Thietberge  fille  de  Bofon  comte  en  ‘b  ‘ 
quelque  partie  de  la  Bourgogne  : mais  l’année  r*  ”• 
fiiivante  il  la  chaffa  pour  entretenir  plufieurs  bmw 
concubines.  La  reine  Thietberge  avoit  un  frere  8^7-. 
nommé  Hubert , qui  dès  fa  jeunefle  avoit  été  or-  <7.  1 • 
donné  clerc,  & avoit  lu  publiquement  dans  l’e-  sieii 
glife  comme  foudiacre  : mais  s’étant  livré  à de  tauc- P 
mauvaifes  compagnies,  il  tomba  dans  la  débau- 
che & commit  plufieurs  violences.  Il  s’empara 
du  monaftere  de  faint  Maurice  en  Valais  , y abo- 
lit la  régularité  , & emploïa  les  biens  à entrete- 
nir des  femmes , des  chiens  & des  oifeaux.  Il  en- 
tra à main  armée  dans  le  monaftere  de  Luxeu  , 

& y demeura  quelques  jours  avec  des  femmes- 
perdues  : quoiqu’aucune  femme  n’y  fût  entrée 
jufqucs-là.  Enfin  Ü troubloit  la  paix  entre  l’énv- 
pereur  Louis  & les  rois  Lothaire  & Charles  fo*> 
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~ freres.  Le  pape  Benoît  III.  en  ayant  reçu  de» 

An.  86o.  plaintes  3 Je  cita  pour  fe  prcfenter  à Rome , & en 
écrivit  à tous  les  évêques  du  royaume  de  Char- 
les le  Chauve , chez  lequel  par  confequcnt  Hu- 
bert s’étoit  dès-lors  retire. 

M»c.  de  Ji-  D ailleurs  on  fit  courir  le  bruit  qu’Hubert  & 
*•  Thietberge  là  fœur  avoient  autrefois  commis 
f*  i*  • enlemble  un  incefte  accompagné  de  circonftan- 
ces  abominables.  Thietberge  le  nia  : & comme 
il  n’y  en  avoit  point  de  preuves  par  témoins  , ni 
autrement  : les  nobles  laïques  de  l’avis  des  évê- 
ques & du  conlèntement  du  roi  Lothaire , or- 
Am.  Btrtin  donnèrent  l’épreuve  de  l’eau  bouillante.  Un 
homme  la  fit  pour  la  reine , & en  fortit  fans  brû- 
lure : ainfi  il  fut  jugé  que  le  roi  la  reprendroit  & 
la  rappelleroit  à là  coiiche.  Il  la  reprit  en  effet 
l'an  8 5 8.  pour  contenter  les  feigneurs , mais  il  la 
mit  en  prilon  bien-tôt  après. 

, .une.  u.  Enfin  fa  haine  contr’elle  étant  devenue  impla- 
*•  P-  574.  *•  cable,  il  refolut  de  lui  faire  confelTcr  publique- 
*•  conc.  f.  ment  cet  indefte  prétendu.  Pour  cet  effet  le  ncu- 
' vicme  de  Janvier  8*o.  la  cinquième  année  de 
fon  régné , indiélion  huitième , il  fit  allembler  à 
Aix-la-Chapelle  lieu  de  fa  réfidence,  Gonthier 
archevêque  de  Cologne  fon  archichapclain  > 
Teutgaud  archevêque  de  Trêves  , Adventius 
évêque  de  Mets,  & Francon  évêque  de  Ton- 
gres  : Egil  abbé  de  Prom,  un  autre  abbé  nom- 
mé Odehn , & plafieurs  feigneurs  de  les  vaf- 
faux.  Le  roi  Lothaire  leur  dit , que  depuis  qu’il 
avoit  époufé  Thietberge  , & que  la  divifioti 
s’étoit  mife  entre  eux , il  avoit  appris  qu’elle 
avoit  commis  un  crime  horrible , après  lequel  il 
ne  lui  étoit  plus  permis  de  la  garder  comme  fa 
femme  ; qu'enfuite  ayant  été  en  Italie  voir  l’em- 
pereur Louis  fon  frere,  il  avoit  été  inflruit  de 
ce  crime  plus  diftinélement.  C’eft  pourquoi  ne 
voulant  pas  demeurer  plus  long-temps  dans  riu- 
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Certitude  : il  ordonna  aux  quatre  évêques  & ■■ 

Aux  deux  abbez  d'aller  trouver  Thietberge , & An.  Î60. 
• de  lui  demander  la  vérité  de  ces  bruits  répandus 
contre  elle. 

Quand  ils  furent  revenus  Gonthier  prit  la  pa- 
role , & dit  au  roi  : Elle  a confelfé  à Dieu  & à 
nous  , qu’elle  a commis  quoiqu’en  fouffrant  vio- 
lence, un  crime  honteux  à dire,  & pour  lequel 
elle  fe  juge  ablblument  indigne  d’avoir  com- 
merce conjugal  avec  vous , ni  avec  aucun  autre 
homme  : c’ell  pourquoi  elle  a demandé  permit 
(ion  de  quitter  l’habit  feculier  & de  fe  retirer 
pour  faire  pénitence.  A quoi  elle  n’eft  portée 
par  aucun  mouvement  de  colere  ni  de  mauvaife 
volonté  contre  vous.  Adventius  ajouta  : J’avois 
ignoré  ce  crime  jufqu’à  prefent  : mais  il  ne  vous 
eft  plus  permis  d’habiter  enfcmble  : & quand 
vous  l’aimeriez  comme  auparavant,  je  vous 
confeillerois  de  lui  laifler  prendre  le  voile , lèlon 
(on  délir.  Teutgaud  fut  du  même  avis,  & l’ab- 
bé Egil  dit  au  nom  de  ta  reine , qu’elle  ne  de- 
mandoit  à fe  retirer  par  aucun  motif  de  crainte, 
mais  pour  l’amour  de  Dieu  & le  falut  de  fon  ame. 

C’eft  ce  que  contient  l’aéle  qui  en  fut  alors  dreP- 
fé  en  fept  articles. 

Les  evê^ues  en  firent  un  autre  de  huit  arti-  dp.  Klnm, 
des  adrefle  aux  évêques  leurs  confrères,  pour  S«*ï 
leur  demander  confeil  fur  cette  affaire.  Ils  y 
marquent  plus  en  particulier  ce  qui  s’étoit  palfé 
entre  la  reine  & eux.  Que  les  ayant  envoyez 
quérir,  elle  s’étoit  jettée  à leurs  pieds  & leur 
avoit  demandé  confeil  : qu’ils  lui  avoient  défen- 
du de  ta  part  de  Dieu  de  s’aceufcr  fauflement  , 
par  quelque  motif  que  ce  fut,  cfelperance  ou  de 
crainte,  même  de  ta  mort  j & qu’après  qu’elle 
leur  eut  fait  fa  confellion  , ih  lui  avorent  deman- 
dé fi,  en  cas  qu’on  lui  accordât  ta  pénitence 
qu’elle  défiroit,  elle  promettoit  de  ne  jamais 
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■ J réclamer  contre.  Ce  qu’elle  leur  avoir  promis 

An.  8<o.  avec  ferment.  La  fuite  fera  voir  l’importance  de 
ces  précautions. 

Elles  furent  renouvellées  dans  une  aflcmblée 
générale  de  tous  les  feigneurs  du  royaume  de 
Lothaire  tenue  à Aix-la-Chapelle  à la  mi-Février 
la  même  année  86*.  où  étoient  les  mêmes  évê- 
ques Gonthier  de  Cologne , Teutgaud  de  Trê- 
ves, Franco n de  Tongres  ; fie  de  plusVenilon 
de  Rouen , Hatton  de  Verdun,  Hildegaire  de 
*t • Binon.  Meaux , Hilduin  d’Avignon.  Là  Thietberge  dé- 
f.  clara  fon  crime  , premièrement  au  roi,  puis  à 

quelques-uns  des  evéques  fie  des  laïques  , enfem- 
ble.  Enfuitc  en  prcfcnce  de  tous  les  évêques  8c 
de  pluficurs  laïques , elle  donna  au  roi  un  papier, 
où  elle  avoir  fait  écrire  fa  confellion  , contenant 
que  dans  fa  première  jeuneffe  fon  frere  le  clerc 
Hubert  l’avoit  corrompue , fie  qu’elle  ne  faifoit 
cette  confeflion  par  aucune  nécellïté , ni  à la 
fùggeftion  de  perfonne  : mais  de  fa  franche  vo- 
lonté fie  pour  fon  falut.  Enfuite  les  évêques  s’a- 
drclfaut  au  roi  , le  conjurèrent  par  de  grande 
fàrmens , de  déclarer  s’il  n’avoit  ufé  ni  de  per- 
fuafioo  ni  de  menaces , pour  obliger  la  reine  à 
s’accufèr  fauflêment.  Il  en  fit  le  ferment,  fit 
protefta qu’il  auroit  toujours  caché  ce  mal,  fans 
la  diffamation  publique  qui  l’avoit  répandu  prin- 
cipalement en  Bourgogne  8c  en  Italie;  & que  ce 
motiflui  avoit  fait  approuver  le  jugement  qui 
avoir  été  fait,  quoiqu’il  en  fçût  l’injuftice.  C’eft 
l'épreuve  de  l’eau  chaude , où  Thietberge  avoit 
cte  juftifiée.  . - • 

Les  évêques  s’adrefTerent  enfuite  à elle , fit  la 
conjurèrent  au  nom  de  Dieu  5c  fous  peine  de 
damnation  éternelle , de  ne  fc  pas  charger  d’ua 
crime  faux  : lui  promettant  leur  protedion  con- 
tre quiconque  lui  voudroit  faire  violence  ; 8c 
Pavertiflant  qu’après  qu’ils  auroieot  rendu  leur 


Livre  cinquantième:  II  ^ 

Jugement , elle  ne  (croit  plus  reçue  à réclamer  An 
contre.  Elle  demeura  ferme  dans  fa  confeffion  , 

& les  évêques  prononcèrent  qu’elle  devoit  faire 
pénitence  publique.  C’eft  ce  que  portent  les  ac- 
tes de  cette  afl'embléc  : mais  la  fuite  de  l’hiitoire 
fera  voir  quelle  créance  ils  méritent.- 

En  execution  de  ce  jugement  la  reine  Thiet-  <Ann.  au- 
berge fut  renfermée  dans  un  monattere  : mais  Un  6<*‘ 
craignant  de  plus  mauvais  effets  de  la  haine  .du- 
roi  fou  mari,  elle  en  fortit  la  meme  année;  & 

% s’enfuit  auprès  de  fon  frere  Hubert  , dans  le 

royaume  de  Charles.  Delà  elle  envoya  des  dé-  N,tc': 
putez  au  pape  Nicolas , pour  fe  plaindre  du  ju-  f 
gement  rendu  contre  elle  par  ies  évêques , & Lo- 
thaire  y envoya  de  fon  côté  Teutgaud  archevê-  ^ P*'  6?7k 
que  de  Treves  & Hatton  évêque  de  Verdun,, 
avec  une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les 
évêques  de  (ôn  royaume  , portant  qu’ils  n’a- 
voient  rien  prononcé  définitivement , mais  feu- 
lement impole  pénitence  à Thictbcrge  fur  fa 
confeffion  publique.  Ainfiils  prioient  le  pape  de 
ne  (c  point  laiffer  prévenir  eontre  Lotaire.  On  ap.  Banni- 
peut  auffi  rapporter  au  même-temps  line  lettre  *»»• 
que  ce  prince  écrivit  au  pape  , conjointement 
avec  le  roi  Louis  fon  oncle.  Elle  eft  extrême- 
ment foûmife  : les  deux  rois  s’y  plaignent  de 
Charles  le  Chauve  : qui-  nonobftant  tous  les 
traitez  faits  avec  eux  , ne  penfoit  qu’à  envahir 
leurs  états  ; & exhortent  le  pape  à venir  en  Fran- 
ce à l’exemple  de  fes  prédeceüeurs  pour  le  rete- 
nir par  la  crainte  des  cenfures-  ( 

# Avant  que  de  partir  pour  Rome , Teutgaud  & ^ 

Hatton  affifterent  à un  concile  nombreux  , qui  yienn° 
fe  tint  à Toufi  dans  le  dioccfe  de  Toul.  Il  y eut 
des  évêques  de  quatorze  provinces  , fçavoir  , 

Lion , Rouen , Tours , Sens , Vienne , Arles,  Be-  ^ 7 
lançon , Mayence  , Cologne  , Treves  , Reims  , 
üourges,  Bourdeaux  & Narbonne,  Douze  ar- 
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~ chcvêques  y afïiftcrent , il  n’y  manquoit  que  ccuà 

An.  ï6o.  d’Arles  & de  Mayence;  & il  paroît  en  tout  dans 
SS.  lcs  foufcriptions  cinquante-l'ept  évêques. 

Btn.  t»M.  V.  L’archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfe  ou 
1 1S-  Raoul  fils  d’un  comte  de  Cahors  du  même  nom  , 
qui  l’engageant  dans  la  clcricature  l’an  813.  lui 
donna  une  terre  en  Limoufin  ; & c’eftle  premier 
exemple  que  je  fçache  de  titre  patrimonial  pour 
un  clerc. 

I »i.  tem,  (.  Adon  archevêque  de  Vienne  eft  encore  plus 

f*  fameux.  Il  étoit  né  vers  l'an  800.  de  parens  no- 

bles, qui  l’offrirent  dès  fa  première  jeunelle  à 
l’abbaie  de  Ferriercs  , & il  y reçut  l’habit  mona- 
ftique.  Marcuard  abbé  de  Prom  connoiflant  fort 
mérite,  pria  Loup  alors  abbé  de  Ferriercs  de  lui 
envoyer  Adon  ; ce  qu’il  fit , mais  l’envie  que 
quelques  moines  de  Prom  conçurent  contre  lui, 
l’obligea  d’en  fortir.  Il  alla  à Rome  & y demeu- 
ra cinq  ans  à s’inftruire  dans  la  fciencc  ecclc- 
fiaftique.  A fon  retour  paffant  par  Ravenne,  il 
trouva  entre  les  mains  d’un  moine  un  martyro- 
loge, qu’un  pape  avoit  autrefois  envoyé  à un 
Tfm.fd-6.  évêque  d’Aquilée;  & il  en  fit  une  copie.  On 
tr*f  <•  croit  que  c’étoit  l’ancien  martyrologe  Romain.' 

*74*  Adon  revenu  en  France  s’arrêta  à Lion  où  il 
trouvoit  occafion  de  s’infïruire , par  le  commer- 
ce de  plufieurs  fçavans  ecclefiaftiques.  Il  y com- 
pofa  fon  martyrologe,  dont  le  principal  fonds 
fut  celui  qu’il  avoit  apporté  de  Ravenne.  Remi 
archevêque  de  Lion  & Ebbon  évêque  de  Gre- 
noble goûtèrent  tellement  le  mérite  d’Adon, 
qu’ils  prièrent  l’abbé  Loup  de  trouver  bon  qu’il^ 
ne  retournât  plus  à Ferrieres.  Loup  lui  accor- 
da pour  cet  effet  fon  obédience  ou  lettres  régu- 
lières , & il  obtint  une  permifîron  femblable  de 
Venillon  archevêque  de  Sens.  Etant  ainfi  libre 
par  l’autorité  de  fes  fuperieurs , il  s’établit  à 
Lion , où  Rcmi  lui  doona  pour  retraite  l’églilc 
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de  faint  Romain.  Mais  Agilmar  archevêque  de  ' 1 
Vienne  étant  mort , Adon  fut  choifi  pour  lui  fuc-  An.  s 
eeder  cette  même  année  860. 11  y eut  de  l’oppo- 
fition,  & quelques  perfonnes  vouloient  le  faire 
paffer  pour  moine  vagabond.  Le  comte  Gérard 
& Berte  là  femme  en  écrivirent  à Loup  de  Fer- 
rieres , qui  juftifia  fon  difciple , & témoigna  qu’il 
étoit  digne  de  l’épifcopat.  Il  fut  donc  ordonné  l»P  tp.  ut, 
archevêque  de  Vienne  âgé  d’environ  foixante 
ans  ; & aflifta  la  même  année  au  concile  de  Toufi. 

L’ouverture  s’en  fit  le  vingt-deuxième  d’Oc-  c^yj‘ 
tobrc , & on  y drefla  cinq  canons , contre  les  pii-  To^C  e 
lages , les  parjures  & les  autres  crimes,  qui  re- 
gnoient  alors.  Les  religieufes  qui  fe  lont  aban-  tan,  ». 
données  en  "fecret , ou  mariées  publiquement; 

& les  veuves  qui  vivent  chez  elles  dans  la  débau- 
che, ou  qui  proftituent  leurs  filles  ; toutes  ces 
perfonnes  feront  enfermées  dans  des  prifons, 
pour  y faire  pénitence  toute  leur  vie  ; & les  hom- 
mes qui  en  auront  abufé  feront  contraints  à faire 
pénitence , par  les  cenfures  ecclefiaftiques , foû- 
tenuës  par  l’autorité  des  princes  & des  juges , 
quand  ils  en  feront  requis  par  l’évêque.  Lesévê-r.  4. 
ques  s’écriront  mutuellement  touchant  les  ex- 
communiez, afin  que  perfonne  ne  communique 
avec  eux.  Comme  les  ravages  des  Normans , qui  c.  f.' 
brûloient  les  églifes  & les  monafteres , fervoient 
de  prétexte  à plufieurs  clercs  & à plufieurs  moi- 
nes de  quitter  leur  habit,  & de  vivre  vagabons 
dans  la  débauche;  le  concile  leur  ordonne  de  fe 
remettre  fous  la  conduite  & la  difcipline  de  leurs 
évêques  & de  leurs  abbez. 

Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  fyno-  p.  707.' 
dalc  compofèe  par  Hincmar  , & adreflee  à tous 
lesfidcles,  pour  les  iuftruire  de  la  nature  des  , 

biens  confacrez  à Dieu , les  détourner  des  ufur- 
pations  qui  s’en  faifoient  fi  fréquemment,  & en 
general  de  tous  le.s  pillages.  , 
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mr"  Ce  même  concile  reçut  des  lettres  d’un  comté 

An.  86o.  nommé  Raymond  contre  Etienne  Ton  gendre, 
IX.  qui  ne  vouloit  point  habiter  avec  là  femme  ; 
Affaire  d*E-  parce  qu’il  difoit  avoir  eu  un  commerce  crimi- 
tienne  & de  nel  avec  une  parente  de  la  même  femme.  Com- 
aymon  • me  cette  affaire  faifoit  du  bruit  depuis  environ 
t>.  7»  trois  ans , & que  le  bcau-pere  & le  gendre  étoient 
Himmar,  dcs  feigneurs  puilfans , dont  la  querelle  pouvoit 
J7«  troubler  l’églife  & l’état  ; le  concile  jugea  à 
propos  d’en  prendre  connoiffance  , & fit  venir 
Etienne  qui  etoit  prefènt  à la  cour,  étant  au 
fervice  du  roi.  Il  demanda  à parler  aux  évêques 
en  particulier  & leur  dit  : J’ai  autrefois  eu  com- 
merce avec  une  femme  par  fragilité  de  jeunef- 
fe.  Depuis  étant  fiancé  avec  la  fille  du  comte 
Raimond  , j’ai  fait  reflexion  qu’elle  étoit  pa- 
rente de  cette  femme  : j’ai  confulté  mon  con- 
fefl'eur  , qui  m’a  montré  un  livre  qu’il  nom- 
inoit , je  penfe  ,<  les  canons,  il  y a lu  en  ma  pre- 
fence  , que  tant  que  l’on  peut  compter  la  pa- 
renté , il  n’eft  permis  à aucun  Chrétien  d’é- 
poufer  fà  parente  , ou  avoir  commerce  avec 
deux  parentes,  & que  l’on  ne  pouvoit  remediet* 
à cette  conjondion  inceftueufe  , que  par  la  fe- 
paration  mutuelle.-  Cependant  il  arriva  de  la  di- 
vifiou  entre  le  roi  mon  maître  & moi  : enforte 
que  je  ne  pouvois  plus  demeurer  en  sûreté  dans 
fon  royaume.  D’ailleurs  Raymond  & fa  famille 
me  prefloit  d’accomplir  le  mariage.  Ainfî  ne 
pouvant  plus  reculer,  & voyant  ma  vie  en  pé- 
ril, je  le  contradai’,  mais  fans  le  confommer; 
pour  ne  pas  perdre  avec  moi  cette  fille  innocen- 
te. Je  vous  déclaré  devant  Dieu  ce  qui  s’eft 
pafle,  fansy  être  pouffé  par  aucune  haine,  ni 
par  amour  d’aucune  autre  femme.  Je  fuis  prêt 
d’en  faire  ferment  ou  d’en  donner  telle  autre 
preuve  qu’il  vous  plaira,  & de  fùivre  en  tout 
votre  conleiL 
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Après  qu’Eftienne  eut  ainfi  parlé  , les  évêque  s 
le  firent  retirer  : on  opina  & on  réfolut , que 
les  archevêques  de  Bourges  & de  Bourdeaux  , 
dans  les  provinces  defquels  étoient  les  parties 
aflembleroient  leurs  fuffragans  en  un  concile, 
où  le  prince  aflifteroit  avec  les  lêigneurs  du 
pais,  pour  faire  enforte  d’accommoder  cette  af- 
faire; & que  les  évêques  la  décideroient  félon  les 
canons.  Eftienne  accepta  volontiers  cette  pro* 
pofition  ; & le  concile  de  Toufi  chargea  l’arche- 
vêque Hincmar  de  drefl'er  une  inftrudion  , où 
après  avoir  rapporté  le  fait , il  expliquât  fon  avis 
fur  le  droit , pour  décider  cette  queftion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adrefle  àRodulfe 
de  Bourges  & à Frotaire  de  Bourdeaux,  où  il  dit 
qu’Eftienne  doit  amener  au  concile  qui  fe  tien- 
dra en  Aquitaine  la  fille  qu’il  a époufée  : afin 
qu’elle  foit  interrogée  , s’il  eft  vrai  qu’il  ne  lui 
ait  point  encore  touché.  Si  elle  en  convient  , il 
faut  examiner  autant  qu’il  fera  poflîble,  fi  Efticn- 
ne  n’a  point  eu  quelque  mauvaife  raifon  d’en 
ufer  ainfi  : mais  il  n’eft  point  obligé  de  nommer 
la  parente  avec  laquelle  il  dit  avoir  eu  com- 
merce auparavant  : pour  ne  pas  rendre  publique 
fa  confemon.  Le  fait  fuppofé  tel  qu’il  l’a  décla- 
ré, fon  mariage  avec  la  fille  de  Raimond  eft  nul, 
il  ne  l’a  contradé  que  par  crainte , & ne  pouvoir 
le  confommer  que  par  un  incefte  : par  confer 

Suent  ils  doivent  être  feparez, , & font  libres  de 
: marier  à d’autres.  Mais  Eftienne  perdra  ce 
qu’il  a donné  à la  fille  de  Raimond  , & fera  pé- 
nitence du  crime  commis  avec  la  parente , 8c  de 
l'abus  qu’il  a fait  du  facrement  de  mariage  en  le 
contraftant  contre  là  confcience.  Telle  eft  la 
décifion  d’Hincmar. 

On  parla  encore  au  concile  de  Toufi  de  l'affai- 
re d’Ingeltrude.  Elle  étoit  fille  du  comte  Mat- 
frid , 8c  avoit  epoufé  le  comte  Bofon , de  Lom- 
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■ bardie,  de  la  province  de  Milan.  S’étant  débatH 

Ah.  86e.  chée  elle  quitta  Ton  mari , & pafl'a  dans  les  Gau- 
les avec  Ton  adultéré.  Bolon  ayant  en  vain  tenté 
toutes  les  autres  voyes  de  la  ramener  ; s’adrefla 
au  pape  Benoit , qui  tenoit  alors  le  faint  fiége,  8c 
qui  ne  cefla  point  tant  qu’il  vécut  d’exhorter  par 
lès  lettres  l’empereur  , les  princes , les  évêques , 
& tous  les  fideles  de  ramener  cette  femme  à lôn 
devoir.  Le  pape  Nicolas  lui  ayant  fuccedé  conti- 
nua ces  pourfuites  , mais  toujours  fans  effet.  En- 
fin il  ordonna  de  tenir  un  concile  à Milan,  où  In- 
gcltrude  feroit  citée  j & fi  elle  ne  s’y  prelèntoit 
dans  un  certain  terme,  elle  feroit  excommuniée: 
comme  elle  le  fut  en  effet , & le  pape  confirma  la 
fentence  de  ce  concile. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  cette  fem- 
me demeuroit  dans  le  roiaume  de  Lothaire  , il 
écrivit  aux  évêques  de  ce  roiaume,  & principa- 
lement aux  deux  archevêques  Teutgand  & Gon- 
thier , les  reprenant  de  leur  négligence  à tolerer 
ce  fcandale  : leur  déclarant  qu’ Ingel tru de  étoic 
excommuniée,  & leur  ordonnant  del’excom- 
tpijf.  i.munier  eux-mêmes,  fi  elle  ne  retournoit  avec 
fon  mari.  lien  écrivit  auflî  au  roi  Charles  , le 
f.  48».  priant  d’obliger  fon  neveu  Lothaire  à ne  la  plus 
fouffrir  dans  fes  états , & à la  chaifer  lui-incma 
des  liens  fi  elle  y venoit. 

Gonthier  archevêque  de  Cologne  dans  le 
diocefe  duquel  elle  étoit,  la  voyant  protégée  par 
Hirum.  fon  roi,  avoit  peine  à la  renvoyer.  C’eft  pour- 
tpufe.  j*.  quoi  il  confulta  fur  ce  fujet  Hincmar  de  Reims 
)cJt  î au  nom  toute  l’alfemblée  , & fa  confultation 
ttnt  f 7}to.  étoit  conçue  en  ces  termes  : Si  la  femme  de 
* Bofon  vient  à moi  & fe  confeffe  publiquement, 
difant  : J’ai  commis  un  adultère  contre  mon 
mari  : c’eft  pourquoi  la  crainte  de  la  mort 
m’a  fait  recourir  à vous  , qui  êtes  le  vicaire 
de  Dieu  , pour  fauver  mon  ame  & me  con- 
fier ver  la  vie.  Dois-je  ,difoit  Gonthier , lui  jiç- 
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pofer  penitence  publique  , qu’elle  âccompliiïe  — — 
dans  mon  diocefç  , où  elle s’eft  retirée:  ou  bien  An,  i-6o% 
la  renvoyer  à fon  mari , à condition  qu’il  ne  la 
fera  point  mourir , fous  peine  d’ètre  excommu- 
nié , & qu’après  qu’elle  aura  fait  fa  pcnitence , il 
la  reprendra  comme  fa  femme.  • 

Hincinar  n’aiant  pu  répondre  fur  le  champ,  le 
fit  par  un  écrit,  où  il  dit  : Cette  femme  ayant 
époufé  Bofon,  qui  eft  d’un  autre  diocefe  8c  d’une 
autre  province, n’en  doit  point  être  feparée,  fous 
pretexte  de  pénitence.  Il  ne  l’accufe  point  d’a- 
dultere  , il  le  plaint  feulement  qu’elle  l'a  quitté 
& qu’elle  demeure  dans  d’autres  roiaumes  depuis 
environ  trois  ans  : quoiqu’il  l’ait  plufïeurs  fois 
invitée  à revenir , & qu’il  foit  prêt  à lui  pardon- 
ner , fuivant  l’ordre  du  pape.  Il  faut  donc  que 
le  roi  dans  les  états  duquel  elle  demeure,  la  falfe 
aremener  à fon  mari , fuivant  le  traité  fait  entre 
nos  rois , de  fe  rendre  l’un  à l’autre  les  fugitifs  » 

& que  vous  dans  le  diocefc  duquel  elle  eft,  pre- 
niez de  fon  mari  les  feuretez  necelfaires  de  la 
traiter  raifonnablement.  Car  vous  avez  ce  droit, 
puifqu’elle  s'eft  mife  fous  la  prote&ion  de  l’é- 
glife.  Que  fi  Bofon  faulfe  fon  ferment , fon  évê- 
que diocefain  le  jugera  fuivant  Iescanons;&fi  la 
femme  eft  convaincuë  d’adultere  , par  fa  confef- 
fion  ou  autrement,  c’eftaumême  évêque  à la  P’  *74» 
mettre  en  penitence.  Agir  autrement,  c’eft  trou- 
bler l’ordre  de  la  religion  & attirer  des  reproches 
au  facerdoce.  Car  les  méchans  diront:  Faifôns 
ce  que  nous  voudrons , nous  aurons  recours  à 
l’égiilc  ou  à l’évêque , & nous  demeurerons  im- 
punis. • XI. 

Cependant  Arfabcr  ambafladeur  de  Tempe-  Le  P*P* 
reur  Michel , & les  quatre  métropolitains  en-  yc  * 
voyez  par  Photius  arrivèrent  à Rome  : mais  il  ^ 

n’y  vint  perfonne  de  la  part  d’Ignace  , parce  que  Ni*.  hVift% 
fes  ennemis  ne  le  permirent  pas.  Ainfi  le  pape  Mttnpb, 
picolas  ignoroit  encore  cç  qui  s'étoit  pafleà  P 1J*7' 
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"■  ‘ l’égard  d’Ignace  & de  Photius , & les  mauvaîft* 
860.  intentions  de  la  cour  de  Ç.  P.  Toutefois  il  ufà 
de  circonfpeétion  , & ayant  alTcmblé  un  concile, 
il  députa  deux  légats,  Rodoalde  évêque  de  Pot- 
to  , & Zacarie  évéque  d’Anagnia , avec  ordre  de 
décider  en  concile  tout  ce  que  l’on  pourroit 
propofer  fur  les  faintes  images,  parce  qu’il  ne 
s’agiffoit  que  de  l’execution  du  feptiéme  con- 
cile. Mais  pour  l’affaire  d’Ignace  & de  Pho- 
tius , les  légats  avoient  ordre  d’en  faire  feule- 
ment les  informations  juridiques , & les  rappor- 
ter au.  pape.  Il  les  chargea  de  deux  lettres. 
La  première  à l’empereur  Michel , la  fécondé 
à Photius,  toutes  deux  dattées  du  vingt- cinquié* 
me  de  Septembre  f indi&ion  neuvième , qui  eft 
l’an  8 6q. 

Dans  la  lettre  à l’empereur , il  fe  plaint  que  le 
dernier  concile  de  C.  P.  a depofé  Ignace  fan* 
avoir  confulté  le  faint  fiéget  & que  par  la  propre  " 
lettre  de  l’empereur  , il  paroît  qu’Ignace  n’étoit 
convaincu  ni  par  fa  confeffion , ni  par  des  preu- 
Utc,  eptff.t»  yes  juriJiques.  J]fe  plaint  enfuite  de  ce  qu’on  ai 
oï°”p’  Pr*sun  laïque  P°ur  remplir  le  fîége  de  C.  P.  & 
17,. 7 prouve  par  les  conciles  & les  décrétâtes  des  pa- 
pes l’irrégularité  d’une  telle  ordination  : puis  il 
p,  17}.  e.  conclut  ainfî  : Nous  ne  pouvons  y donner  notre 
contentement , jufques  à ce  que  nous  ayons  ap- 
pris par  nos  légats  tout  ce  qui  s’eft  pafTé  en  cette 
affaire;  & pour  obterver  l’ordre  , nous  voulons 

3u’Ignaçe  vienne  en  la  prefence  de  nos  légats  8c 
e tout  le  concile , qu’on  lui  demande  pour- 
quoi il  a abandonné  fôn  ^peuple  , & qu’on  exa- 
mina fî  fa  dépofition  a été  canonique.  Quand  le 
i -tout  nous  aura  été  rapporté , nous  déciderons 
' ce  qu’il  faudra  faire  pour  la  paix  de  vote  églile, 

■ ‘ jll  vient;  enfuite  aux  images,  fiippofant,  con- 
formément  à la  lettre  de  l’empereur,  qu’il  y 
avoit  encore  des  Iconoclaftes  à C.  P.  & il  traite 
Sommairement  Ja  queftion  ; puis  il  demande  fo 
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rétabliffement  de  la  jurifdiâion  du  faint  fîége 
par  l’évèque  de  Theffalonique  , comme  Ion  vi- 
caire, fur  l’Epire , Flllyric , laMacedoine,  la 
Theflalie  , l'Achaie , la  Dacie , la  Méfié,  la  Dar- 
dante & la  Prévale,  enfin  la  refticution  des  patri- 
moines de  l’églife  Romaine  en  Calabre  &en  Si- 
cile : & que  l’ordination  de  l’évêque  de  Syracufe 
foit  confervéc  au  faint  fiége.Le  pape  fit  faire  trois 
copies  de  cette  lettre  , fe  défiant  qu’elle  pourroit 
être  altérée.  Il  en  garda  une  à Rome  pardeverj 
lui,  il  donna  les  deux  autres  aux  légats,  l’une 
pour  prefènter  à l’empereur  , l’autre  pour  leur 
fervir  d’inftru&ion  & pour  la  lire  dans  le  concile 
qui  fe  devoir  tenir  à C.  P.  en  cas  que  l’empereur 
qe  voulût  pas  y faire  lire  la  fienne. 

Dans  la  lettre  à Photius,  le  pape  reeonnoît  que 
fa  profelfion  de  foi  eft  catholique  : mais  il  blâme 
l’irrégularité  de  fon  ordination.  C’eft  pourquoi, 
ajoute- t’il , nous  nepouvons^y  confentir  en  au- 
cune forte,  jufques  au  retour  de  ceux  que  nous 
avons  envoyez  à C.  P.  afin  que  nous  puiflïons 
conneître  par  eux  votre  conduite  & votre  affec- 
tion pour  la  défenfe  de  la  foi. 

Quand  les  légats  furent  arrivez  à C.  P.  on  les 
tint  pendant  trois  mois  fans  les  biffer  parler  à 
perfbnne  qu’à  leurs  gens  : de  peur  qu’ils  ne  s’in- 
fbrmaflênt  de  ce  quis’étoit  pafléà  la  dépofition 
d’Ignace.  Enfuite  on  leur  fit  de  terribles  mena- 
ces , s’ils  ne  fe  foûraettoient  à la  volonté  de  l’em- 
pereur j & on  leur  dit  entr’autrcs  chofes  qu’on 
les  envoieroit  en  exil,  où  ils  dcmeureroient  fi 
long-temps  8c  en  telle  mifere , que  la  faim  les  ré- 
diûroità  manger  leur  vermine.  Après  huit  mois 
•de  réfiftance  , ils  fe  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappellé 
de  Mytilene,  après  y avoir  demeuré  fix  mois:par 
.confequcnt  au  mois  de  Février  2,6 1.  & on  le  re- 
mit dans  l’Ific  de  Thercbinthe.  Il  y fouffrit  plu- 
£curs  mauvais  traicemens  de  Nicetas , furnoni- 
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— • mé  Oryphas  drongaire  de  la  flotte  imperiale:qui 
An.  861.  donna  même  de  là  main  des  coups  de  fouet  aux 
domeftiques  d’Ignace.  Darfs  le  même  temps  une 
nouvelle  nation  de  Scytes  très- cruelle  nommée 
Ros  , c’eft-à-dire , les  Rudes  , firent  des  incur- 
vons à l’entrée  du  Pont-Euxin:  pillant  tout  & 
tuant  tous  les  hommes  qu’ils  prenoient  jufques 
aux  ifles  les  plus  voilînes  de  C.  P.  Ils  pillèrent 
aufli  lesmonafteres  d’Ignace,  & mirent  en  pièces 
a coups  de  haches  vingt-deux  de  les  plus  fidcles 
domeftiques.  Le  S.  homme  l’aïant  appris  dit  : Le 
Seigneur  me  l’a  donné, il  me  l’a  ôté,&  le  refte  des 
paroles  de  Job  , & rendit  grâces  à Dieu  de  tout. 

XII.  Peu  de  temps  après  Photius  fit  aflembler  un 
Concile  concile  à C.  P.  dansl’églife  des  apôtres,  où  fe 
conue  trouvèrent  trois  cens  dix- huit  évêques  , entre 
b * lefquels  étoient  les  légats  du  pape.  L’empereur 
y afliftoit  avec  tous  les  magiftrats  & un  grand 
peuple.  Le  concile^tant  aflèmblé  , on  envoya  à 
Ignace  le  prévôt  Baanes,  & quelques  autres  per- 
fonnes  méprilables , qui  lui  dirent  : Le  grand  & 
faint concile  vous  appelle,  venez  promptement 
vous  défendre  fur  ce  que  l’on  dit  de  vous.  Igna- 
ce répoçdit.  Dites-moi,  je  vous  prie,  comment 
irai-je , comme  évêque,  comme  prêtre,  ou  com- 
me moine  ? Nous  n’en  fçavons  rien  , dirent-ils  , 
mais  nous  l’allons  demander , & nous  vous  ren- 
drons réponlè.  Ils  revinrent  le  lendemain  , 8c 
dirent  : Les  légats  de  l’ancienne  Rome , Ro- 
doalde  & Zacarie  vous  mandent  de  venir  au 
concile  œcuménique  lâns  délai,  lêlon  que  votre 
confcience  vous  le  di&e.  Aufli-tôt  Ignace  fe  re- 
vêtit de  l’habit  patriarcal  & marcha  à pied , ac- 
compagné d’évêques , de  prêtres  & de  quantité 
de  moines  8c  de  laïques.  Mais  quand  il  fut  près 
de  l’églife  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , où 
ilyavoit  une  croix  au  milieu  de  la  rue  fur  une 
colomne  de  marbre  : il  rencontra  le  patrice 
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lean  , fiirnommé  Coxés,  qui  lui  dit  que  Pempe-  

reur  l’avoit  envoyé  lui  défendre  fous  peine  delà  An.  86i, 
vie,  de  venir  autrement  qu'en  habit  de  fiinple 
moine.  Ignace  obéit,  & Jean  l’amena  au  concile. 

Quand  il  fut  dans  l’églife  des  Apôtres , on  lui  lîltll. 
envoya  le  prêtre  Laurent  & deux  Etiennes*,  l'un  Thtcgn. 
foudiacre,  l’autre  laïque,  qui  lui  dirent  : Coin-  *’  1* 

ment  avez  vous  ofé  vous  revêtir  des  habits  fa-  111  ’ 
crez  étant  condamné  & dépofé  pour  tant  de  cri- 
mes? Ils  i'arracherent  par  force  de  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  & le  prefenterent  feul  à l’empe- 
reur Michel , qui  aufü-tôt  le  chargea  d’injures. 

Ignace  dit,  que  les  injures  étoient  plus  douces 
que  les  tourmens;  & l’empereur  un  peu  appaifé , 
le  fit  aflcoir  fur  un  banc  de  bois. 

Après  un  peu  de  converfâtion , Ignace  ob- 
tint permifïion  de  parler  aux  légats  Rodoalde  & 
Zacarie,&  il  leur  demanda  le  fujet  de  leur 
voyage,  lis  répondirent  : Nous  fommes  légats 
du  pape  Nicolas , qui  nous  a envoyez  pour  juger 
Votre  caufe.  Il  leur  demanda  encore, s’ils  avoient 
. apporté  des  lettres  du  pape  pour  lui.  Ils  répon- 
dirent que  non  : parce  qu’on  ne  le  regardoit  pas 
J comme  patriarche  : mais  comme  dépofé  par  le 
concile  de  fa  province  : & qu’ils  étoient  prêts 
de  procéder  félon  les  canons.  Ignace  dit  : Chaf- 
fe z donc  auparavant  l’adultere;  c’cft-à  - dire  , 

Photius:  ou  fi  vous  ne  le  pouvez,  ne  foïez 
pas  juges.  Les  légats  montrant  de  la  main  l’em- 
pereur répondirent  : Il  veuc  que  nous  le  foïons.  ‘ 

Alors  ceux  qui  étoient  autour  de  l'empereur, 
commencèrent  à preffer  Ignace  de  donner  fâ 
démiffion  , tantôt  par  prières,  tantôt  par  me- 
naces. Ne  pouvant  le  perfuader  ils  fe  tournè- 
rent vers  les  métropolitains  & leur  firent  di- 
vers reproches,  endifant:  Vous  auriez  peut- 
être  louffert  fa  renonciation  , & vous  le  deman- 
dez maintenant  pour  patriarche.  Les  métro-. 
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> politaîns  répondirent  : De  deux  maux  qui  nom  v 

A n.  86?.  menaçoient , la  colere  de  l’empereur  & le  foule- 
vement  du  peuple,  nous  avons  choifi  le  moindre, 
Mais  vous,  rendez  Je  fiége  au  patriarche , & ne 
vou*  mettez  pas  en  peine  de  nous.  Les  officiera 
de  l’empereur  recommencèrent  à exhorter  Igna- 
ce & à lui  demander  fa  démiffion  expretfe»  afin 
que  Photius  demeurât  paifible  pofleifieur  de  l’é- 
glifc  JeC.  P.  Il  refufa  toujours  j ainfi  finit  cette 
journée  & l’alfemblée  (e  fcpara. 

On  continua  pendant  pluficurs  jours  à preflTèf 
Ignace  \ mais  il  refufa  toujours  fa  démiffion.  On 
le  cita  donc  encore  par  les  mêmes  officiers , Ra- 
voir Laurent  & les  deux  Etiennes  comme  minif- 
tres  des  juges , pour  comparoître  au  concile. 

- Ignace  dit  qu’il  n’iroit  point  : parce  qu’il  né 
Voyoit  point  que  les  juges  fiffent  rien  félon  lé? 
réglés  de  J’églife.  Car  , ajoûra-il , comme  par- 
lant aux  légats  du  pape , vous  n’avez  point  chaf» 
(e  l’ufurpateur  : au  contraire  vous  mangez  avec 
lui , & vous  avez  reçu  de  loin  fes  prefens:  il  vous 
a envoyé  jufqucs  à Redefte  des  habits  & des  re- 
liquaires. Je  nevousreconnois  point  pour  juges: 
menez- moi  au  pape,  je  fubirai  volontiers  fon  ju- 
gement. Tous  ceux  qui  étoient  avec  Ignace  éri 
dirent  de  même;&  il  pria  ceux  qui  venoient  le  ci- 
ter d’entendre  la  lefture  des  lettres  qu’il  en- 
voyoit  aux  évêques  pour  être  rendues  au  pape. 

Su,,  liv 

• II  y alleguoit  la  letire  du  pape  Innocent  en  fa^ 
pI*  ”*  veur  de  S.  Chryfoftome,  portant  qu’il  ne  devoir 
comparoître  en  jugement,  qu’après  être  rétabli 
dans  fon  fiége  ; & Je  canon  quatrième  de  Sardi- 
ue , que  quand  un  évêque  dépofe  prétend  avoir 
lequoi  fc  juftifier  , on  ne  doit  point  en  mettre 
un  autre  à fa  place,  avant  que  I’evêque  de  Rome 
ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  députez  du 
çoncilede  faire  remettre  ces  lettres  entre  les 
jnains  du  pape. 
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Comme  il  le  prefloit  toujours  d’aller  au  con-  * 

çile  , il  dit  : II  femble  que  vous  n’ayez  pas  lu  les  An.  86X. 
canons.  La  règle  eft,  que  quand  un  évêque  efl 
cité  par  un  concile , il  foit  appelle  par  deux  évê- 
ques  , & jufques  à trois  fois  : & vous  me  citez 
par  deux  perfonnes , dont  l’un  eft  foudiacre  8c 
l’autre  laïque.  On  produifit  des  témoins  qui  di- 
foient  être  prêts  de  jurer  qu’Ignace  avoit  été 
ordonné  lins  decret  d’éleâion.  A quoi  il  répon- 
dit : Qui  font-ils?  qui  les  croira?  quel  canon 
ordonne  que  l’empereur  produife  des  témoins  ? 

Si  je  ne  fuis  pas  évêque , vous  n’êtes  pas  empe- 
reur , & ceux-ci  ne  font  pas  évêques  , ni  Pho- 
tius  lui-même.  Car  vous  avez  tous  été  confi- 
erez par  mes  mains  indignes.  Si  l’ufurpateur 
étoit  de Téglife  , je  lui  cederois  volontiers: 
mais  comment  donnerai -je  un  étranger  pour 
pafteur  aux  ouailles  de  Jefus-Chrift  ? Il  cil  du 
nombre  des  excommuniez  & des  anatheina- 
tifèz.  Il  a été  pris  entre  les  officiers  laïques  : 8c 
ordonné  par  un  homme  anathematifé  & dépo- 
te. Quand  il  perfuada  aux  métropolitains  de  le 
reconnoitre,  ils  lui  firent  promettre  par  écrit  8c 
avec  ferment  de  ne  rien  faire  que  de  mon  con- 
fentement  comme  fi  j’étois  fôn  pere.  Mais  il  n’y 
avoit  pas  quarante  jours  depuis  fon  ordination  , 
quand  il  me  dépofa  publiquement , 8c  m’anathe- 
matifa  en  mon  abfence.  On  rompit  les  doigts 
par  fon  ordre  à l’archevêque  de  Cyzique , pour 
lui  arracher  la  copie  de  fa  promefle , & il  le  dé - 

{iofà.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  traitement, 
es  autres  par  prefens , à ne  plus  parler  de  cette 
promefie.  Les  évêques  & les  magiftrats,  puis 
les  évêques  feuls  preflerent  encore  Ignace  de 
donner  fa  démifiion , & enfin  il  fe  feparerent 
chacun  chez  eux. 

Dix  jours  après  on  mena  Ignace  au  concile , Nùet. 

& on  produifit  contre  lui  foixante&  douze  té-J' 
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moins  , que  l’on  avoit  préparez  depuis  long* 
An.  Î6l.  temps.  C’étoit  des  gens  de  toutes  conditions  ; 

d’un  côté  , des  hommes  de  la  lie  du  peuple,  3c 
d’ailleurs  des  fenateurs , dont  les  chefs  étoierrt 
deux  patrices  , Leon  Critique  & Theodotacc 
depuis  maîtrp  des  offices.  On  les  fit  venir  l’un 
après  l’autre,  & ils  jurèrent  qu’Ignace  avoit  été 
ordonné  fans  aucun  decret  d’éleétion.  On  fit  lire 


le  trentième  canon  des  apôtres , qui  porte  : Si 
un  évêque  s’eft  fervi  de  la  puiflancc  feculiere 
pour  fe  mettre  en  poffeffion  d’une  églile,  qu’il 
foit  depofé  & excommunié.  Mais  on  ne  lut  pas 
les  dernjeres  paroles  qui  ajoutent  : Et  tous  ceux 
qui  communiquent  avec  lui  : parce  qu'ils  avoient 
tous  communiqué  avec  Ignace  , le  reconnoiilant 
pour  patriarche  pendant  onze  ans.  Après  plu- 
lîeurs  difputes  le  concile  prononça  contre  lui  la 
fentence  de  dépofirion.  Procope  foudiacre  qu’il 
avoit  dépofè  pour  fes  extravagances  & fa  vie 
profane,  commença  à lui  ôter  par  derrière  le 
pallium  & le  relie  des  habits  làcrez,  en  criant  : 
Anaxiot , c’eft- à-dire  : Indigne,  fuivantla  for- 
mule de  la  depofition.  Les  légats  Zacarie  & Ro- 
doalde,  & quelques  autres  crièrent  de  même, 
confirmant  la  condamnation  ; & Ignace  demeu- 
ra couvert  de  haillons,  dont  on  l'avoit  exprès 
revêtu  par  defll'us. 

xfcï.  On  tinténfuite  une  autre  féance  , où  l’on  trai- 


Canons  d«  ta  du  culte  des  images  pour  fauver  lesapparen- 
K CCS’  *-ar  c’etoit  le  principal  fujet  que  l’empereur 
J0  n' /jjj  avoit  propofé  au  pape  pour  lui  demander  des 
^ f , légats  : quoiqu’il  n’y  eût  prefque  plus  d’Icono- 

claites.  En  cette  féance  on  lut  pour  la  forme  la 


lettre  du  pape  à l’empereur,  dont  on  n’avoit 
point  parle  dans  les  féances  precedentes  : mni$ 
on  la  lut  tronquée,  & falfifiée , en  forte  qu’il  n’y 
paroilfoit  rien  de  favorable  à Ignace,  ni  de  con- 
ttm.  s.  ««.  traixe  à Photius.  On  rédigea  i'éparément  les  ac- 
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tés  de  ce  s deux  parties  du  concile,  touchant  îgna-  1 — '"*» 
ce  & les  images  ; & c’eft  peut-être  pourquoi  il  An.  8$i. 
fe  trouve  nommé  premier  & fécond  concile  tenu  rfb  Th- 
dans  l’églife  des  apôtres.  Zonar  ^*' 

On  y lit  dix-lcpt  canons  dont  la  plupart  regar-  ^ l8> 
dent  les  moines  & les  monafteres.  On  n’en  bâti-  c.  7. 
ira  point  fansleconfentement  de  l’évêque , & on 
gardera  dans  les  archives  de  l’évêché  un  état  de 
tous  les  biens  du  monaftere.  Défenle  aux  évê-  t.  ». 
ques  d’en  fonder  de  nouveaux  aux  dépens  deleurs 
eglilèsi  Perlbnne  ne  prendra  l’habit  raoiiaftique 
qu’en  pfefence  du  fuperieur  auquel  il  doit  être  ♦ 
fournis , 8t  après  trois  ans  de  probation.  Les  r.  f. 
moines  n’auront  rien  en  propre.  Ils  ne  fortiront  Ct  St 
point  de  leurs  monafteres  * foit  pour  palier  en 
d’autres , lôit  pour  le  retirer  en  des  maifons  fe-  *.  4. 
culieres  :&  les  ftiperieurs  feront  la  recherche  des 
fugitifs  pour  les  renfermer.  La  perfecution  que  t.  j, 
les  moines  avoient  foufferte  fous  les  princes  Ico- 
noclaftes  futuneoccalîon  à plufieurs  de  fe  retirer 
où  ils  pouvoient  : ce  qui  tourna  en  abus* 

Pour  prévenir  les  fchifmes , on  renouvelle  la  *•  «*• 
défenle  de  célébrer  la  liturgie,  ou  baptifer  dans 
les  oratoires  domeftiques.  Dcfenlè  de  fe  féparer  r.  1 3, 
de  la  communion  de  fon  évêque,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  jufques  à ce  qu’il  foit  jugé 
& condamné  dans  un  concile  : de  même  pour  les  c.  14.' 
évêques  à l’égard  de  leurs  métropolitains  , & les  t.  ij, 
métropolitains  à l’égard  du  patriarche , fi  ce  n’eft 
que  le  prélat  prêche  publiquement  une  herefîc 
condamnée.  On  voit  bien  que  ces  trois  canons 
font  faits  en  faveur  de  Photius  & des  prélars  de 
fon  parti  , contre  ceux  qui  ne  votiloicnt  point 
communiquer  avec  eux  , reconnoiflant  toujours 
Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  derniers  lèm-  r.  1 f. 
tient  faits  contre  Photius  : car  ils  défendent 
d’ordonner  un  évêque  dans  ùneéglife  dont  l’évê- 
que eft  vivant,  à moins  qu’il p’ait  renoncé  ou 
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~7  abandonné  pendant  fix  mois  ; & enfin  ils  défend 

An.  &6i.  jei)t  d’ordonner  évcquc  à l’avenir  un  laïque, 
r.  17.  avant  qu’il  ait  été  éprouvé  dans  tous  les  dcgrez 
ecclefiaftiques  : ni  de  tirer  à confcquence  ce  qui 
cft  arrivé  rarement  pour  le  bien  de  i’églife  , & en 
des  perfonnes  d’un  mérite  diftingué.  Photius 
prétcndoit  fe  làuver  par  cette  exception , & vou- 
loit  bien  que  la  réglé  s’obfervât  à l’avenir.  Quant 
au  canon  precedent,  il  comptoit  d’avoir  la  re- 
nonciation d’Ignace. 

xiv.  Pour  cet  effet  il  le  fit  enfermer  dans  le  fepulcre 
Ignace  * de  Conftantin  Copronyme  en  la  même  églifè 
Niîet  ^es  Apôtres  , où  il  le  livra  à trois  hommes 
f.  1170.  C.  cruels , qui  lui  donnèrent  plufieurs  coups  fur  le 
Theon.  vifage  , le  mirent  en  chemilè  par  un  grand  froid  , 
fc(l  rheofh.  l’étendirent  en  croix  fur  le  marbre  le  vifage  en 
iv.  ».  }i.  dcffous  ; & de  deux  femaines  qu’il  fut  dans  cette 
prifon  , lui  en  firent  palier  une  fans  manger , lans 
dormir  & toujours  debout.  Enfin  ils  le  montè- 
rent fur  le  coffre  de  marbre , où  étoit  le  corps  de 
Copronyme,  dont  le  haut  étoit  en  arrête  j Sc 
après  l’y  avoir  affïs , ils  lui  attachèrent  aux  pieds 
de  groffes  pierres , accompagnant  ces  tourmens 
d’injures  & de  railleries.  Après  qu’il  eut  pafl'é 
toute  la  nuit  en  cette  cruelle  pofture , ils  le  dé- 
tachèrent & le  jetterent  fi  rudement  lür  le  pavé, 
qu’il  fut  teint  defon  fang.  Il  refpiroit  à peine, 
étant  de  plus  travaillé  d’un  cours  de  ventre.  En 
cet  état  Théodore,  l’un  des  trois , lui  prit  la  main 
de  force  & lui  fit  marquer  une  croix  fur  un  pa- 
pier qu’il  tenoit,  & qu’il  porta  enfuite  à Photius. 
Celui-ci  y ajouta  : Ignace  indigne  patriarche  de 
C.  P.  je  confeffe  que  je  fuis  entre  fans  decret 
d’éleétion  8c  que  j’ai  gouverné  tyraniquement. 
Après  qu’on  eut  envoyé  à l’empereur  cette  pré- 
tendue foufeription  , Ignace  fut  délivré  de  fa 
prifon  , & fe  retira  au  palais  de  Pofe,  qui  étoit  la 
maifon  de  fa  mere  & où  il  eut  un  peu  de  relâche. 
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Ce  fut  H,  comme  on  croit , qu’il  fit  fa  requête  - 
au  pape.  Elle  fut  compofée  par  Teognofte  moi-  An.  86i. 
ne  & archimandrite  deRome  & exarque  de  C.P.  T»m.  S. 
au  nom  d’Ignâcc , de  dix  métropolitains , quinze  kM'f.juf), 
éveques , & un  nombre  infini  de  prêtres  & de 
moines.  Ignace  y raconte  la  perfecution  qu’il  a 
foufFerte , & prie  le  pape  de  prendre  fa  caufeen  * ^ 

main>à  l’exemple  de  fes  prédecelTeurs.  Cette  re-  mo* 
quête  fut  portée  au  pape  par  Teognofte  même , 
qui  fit  le  voyage  deRome  fecrerement  & en  habit 
leculicr  j & inftruifit  le  pape  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pafle.  Cependant  Photius  n’étant  pas  en-, 
core  content , confeilla  à l’empereur  de  faire 
ramener  Ignice  à l’églife  des  Apôtres  , où  il 
monreroit  fur  I’ambon  pour  y lire  la  dépofi- 
tion , & s’anathématifer  lui-même  : puis  on  lui 
arracheroit  les  yeux  & on  lui  couperojt  la  main. 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  qui  cette  année  86t. 
fut  le  vingt-cinquième  de  Mai , Ignace  vit  tout 
d’un  coup  environner  fa  maifon  d’une  multitude 
de  foldats  armez.  Alors  ilfe  revêtit  d’un  pauvre 
Ijabit  féculicr  d’un  de  les  efclaves, chargea  fnrfes 
épaules  un  bâton  où  pendoient  deux  Corbeilles; 8c 
fortit  ainfî  comme  un  portefaix  à la  faveur  de 
la  nuit,  fans  être  apperçu  de  fes  gardes.  Il  mar- 
choit  fondant  en  larmes  accompagné  de  fon  dif- 
ciple  Cyprien  ; & fans  être  découvert  il  s’embar- 
qua & pafla  aux  ifies  du  prince  de  Proconefc, 

& en  d’autres  de  la  Propontide  : changeant  fou- 
vent  de  demeure  & fi:  cachant  dans  les  caver- 
nes, les  montagnes  & les  lieux  deferts:  où  il  fcnif- 
froir  de  grandes  incommoditez  & vivoit  de» 
çharitez.  des  fideles  , réduit  à la  mendicité  , tout 
patriarche  qu’il  étoit  & fils  d’empereur.  Pho- 
tius ayant  manqué  fôn  coup , le  faifoit  chercher 
dans  tous  les  monafteres  & toutes  les  villes.  Il 
envoya  même  Oryphas  drongaire  de  la  flotte 
avec  fix  bâtimens  de  courfe  , pour  chercher 
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Am  y <<i  ~§nace  ^ans  toutes  les  ifles  & toutes  les  côtes,  & 

' j*  °n  trouvoit , le  faire  mourir  comme  un  re- 

belle qui  renverfoit  l'état.  Il  fut  plufieurs  fois 
rencontre , mais  fon  habit  d’elclave  i’empêcha 
toujours  d’étre  reconnu. 

Au  mois  d’Août  la  ville  de  C.  P.  fut  agitée 
d un  grand  tremblement  de  terre  , qui  dura  qua- 
rante jours.  Tout  le  peuple  crioit , que  c’étoit  la 
vangcance  de  l’injufte  perlëcution  que  fouf- 
froit  le  patriarche  Ignace.  L’empereur  même  & 
Bardas  effraiez  jurèrent  publiquement  de  ne  lui 
faire  aucun  mal,  ni  à celui  qui  l’auroit  caché,  & 
qu  il  pouvoit  retourner  en  fureté  dans  fon  mo- 
naiterc.  Alors  Ignace  fe  découvrit  au  patrice 
Pctronas  oncle  maternel  de  Tempereur  , qui 
donna  pour  gage  à Ignace  le  reliquaire  que 
portoit  ce  prince.  Ignace  le  mit  à fon  cou  & 
vint  trouver  Bardas,  qui  lui  dit  : Pourquoi  êtes- 
vous  errant  comme  un  fugitif?  Jefus-Chrift 
repondit-il  , nous  a ordonné  quand  on  nous 
pcrlecutcroit  dans  une  ville,  de  fuir  dans  l’au- 
tre. Bardas  le  fit  remettre  en  liberté  dans  fort 
monaftere  : & le  tremblement  de  terre  cefla  auf- 
fi-tôr. 

Cependant  les  légats  Rodoalde  Sc  Zacarie 

Vhotut  au  ïf,tou.rnerent.  à Rome  , chargez  de  prefèns  par 
pape.  ^ hotius,  & dirent  feulement  de  bouche  au  pape, 
Nicet.  p.  qu  Ignace  avoit  etc  dépofé , & l’ordination  de 
H14.N iiol.  Photius  confirmée.  Mais  deux  jours  après  arri- 
va  le  fecretaire  Leon  ambalfadcur  de  l’empe- 
reur : qui  prefenta  au  pape  une  lettre  de  fou 
maitre  avec  deux  volumes , dont  l’un  contenoit 
les  aélcs  de  la  dépofition  d’Ignace,  Sc  l’autre  les 
aétes  touchant  les  faintes  images.  La  lettre  de 
1 empereur  Michel  tendoit  à persuader  au  pape 
de  confirmer  la  dépofition  d’Ignace  & l'ordina- 
tion de  Photius  ; 8c  elle  étoit  accompagnée 
d une  lettre  de  Photius } où  il  plaidoit  lui-mcm® 
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Tâ  caufe  avec  tout  l’artihce  de  la  rétorique.  En  ■ ■ ■*■■■■■ 
Voici  la  fubftance.  Am.  8*r# 

Rien  n’eft  plus  précieux  que  la  charité , qui  re-  Baron, 
concilie  les  peres  aux  cnfans,  les  amis  aux  amis  , an.  ifi, 

& réunit  les  perfonnes  les  plus  éloignées.  C’eft 
elle  qui  m’a  perfuadé  de  fouffrir  les  reproches 
piquant  de  votre  faintcté  , & de  ne  les  attribuer 
à aucun  mouvement  de  paftion , mais  à votre 
zele  pour  la  difcipline  de  l’églife.  Mais  ufant  de 
la  liberté  qui  doit  être  entre  des  freres  & entre 
les  peres  & les  enfans , je  vous  écris  pour  me 
défendre  & non  pour  vous  contredire.  Au  lieu 
de  me  reprendre , vous  deviez  avoir  pitié  de  moi, 
puilque  j’ai  été  forcé.  Dieu  à qui  rien  n’eft  ca-«i 
ché,  fçaitla  violence  que  j’ai  fouffcrte.  On  m’a 
mis  en  prilon  comme  un  criminel,  on  m’a  donné 
des  gardes , on  m’a  élu  malgré  moi.  Je  pleurois , 
je  me  battois,  je  m’affligeois  : tout  le  monde  le 
îçait.  Ne  devois-je  donc  pas  plutôt  recevoir  des 
confolations  que  des  reproches  ? 

J’ai  perdu  la  paix  & la  douceur  de  la  vie  , que 
je  goûtois  chez  moi  au  milieu  d’une  troupe  de 
/yavans  amis , dans  l’étude  de  la  fagefle  & des 
Içiences , & la  recherche  de  la  vérité.  Je  n’a- 
vois  rien  à démêler  avec  perfonne  : au  contrai- 
re , la  réputation  de  mes  amis  m’en  attiroit 
d’autres.  J’allois  fouvent  au  palais,  ils  m’y  aC- 
cempagnoient.  J’y  demeurois  tant  qu’il  me 
plaifoit  & toujours  plus  qu’ils  ne  vouloient.  J’ai 
perdu  tous  ces  avantages  ; & c’eft  la  fource  de 
mes  larmes.  Car  je  fçavois  avant  même  que  de 
Tavoir  éprouvé  , les  foins  & l’embarras  de  la 
place  où  je  fais  maintenant  : l’indocilité  du  peu- 
ple , fon  humeur  leditieufe , fon  infolence  envers 
les  fuperieurs.  Il- murmure  fi  on  lui  refufè  ce 
qu’il  demande  : fi  vous  lui  accordez,  il  vous  mc- 
priCc  croyant  l’avoir  emporté  de  hauteur.  Il  fau  Z 
continuellement  fc  contraindre  : paroîtfe  gay 
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■“  quand  on  eft  trille , en  colere  fans  l’être , dégui- 

An.  i&i.  fer  fon  vifage  : au  lieu  qu’avec  fes  amis  on  paroit 
tel  que  l’on  eft.  Il  faut  en  la  place  où  je  fuii 
fbuvent  reprendre  fes  amis,  méprifer  fes  parens, 
être  fâcheux  â tous  les  pécheurs , s’attirer  la  hai- 
ne de  tous  cotez.  Que  n’ai  je  point  à fouffriren 
combattant  la  fimonic , la  licence  de  parler  dans 
leséglifes,  le  mépris  du  falut  pour  s’appliquer 
aux  chofes  vaines  ? Je  prévoyois  tout  cela,  & 
c’ell  ce  qui  me  fai.oit  fuir. 

Mais  à quoi  bon  l’écrire  ? On  me  fait  tort , fi 
on  le  croit,  de  n’avoir  pas  pitié  de  moi  : & fi  on 
ne  le  croit  pas,  on  me  fait  tort,  de  ne  me  paf- 
croire  quand  je  dis  la  vérité.  Mais , dit-on , vous 
ne  deviez  pas  fouffrir  cette  violence.  A qui  s’en 
faut-il  prendre , finon  à ceux  qui  me  l’ont  faite  ? 
Mais  on  a violé  les  canons  qui  défendent  d’éle- 
ver un  laïque  à l’épifcopat.  Qui  les  a viole  ? Ce- 
lui qui  a fait  violence , ou  celui  à qui.on  l’a  faite  ? 
Il  falloir  refifter.  J’ai  refifté,  & plus  qu’il  ne  fal— 
loit  : & fi  je  n’avois  craint  une  plus  cruelle  tem- 
pête, j’aurois  refifté  jufques  à la  mort.  Au  refte 
î’églilè  de  C.  P.  n’a  point  reçu  jufques  ici  ces 
«anons,  qu’on  dit  avoir  été  violez.  C’étoit  le 
concile  de  Sardique  & les  décrétales  des  papes 
Celeftin , Leon  & Gclafe,  que  Nicolas  avoit  al-, 
).  léguées  dans  fa  première  lettre  à Photius. 

Il  continue  : Je  pourrois  en  demeurer  là , car 
je  ne  prétens  pas  me  juftifier.  Je  n’ai  jamais  dé- 
firé  cette  place , & j’y  demeure  malgré  moi  : Mais 
il  faut  juuifier  nos  peres  Nicephore  & Taraife  » 

?uel’on  blâme  à eau fe  de  moi.  On  dit  qu’ils  ont 
té  ordonnez  évêques  contre  les  réglés , parce 
qu’ils  ont  été  tirez  de  l’état  laïque  : mais  ils  ne 
connoifloient  point  ces  réglés,  & ils  ont  obfer- 
vé  fidclement  celles  qui  leur  étoient  connues.' 
Chacun  doit  garder  les  fiennes , & il  y a plu— 
leurs  canons  que  les  uns  ont  reçus , dont  lçs 
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autres  n’ont  pas  même  oui  parler.  Ainlî  les  uns  T 

coupent  leur  barbe , il  eft  défendu  aux  autres  de  A N»  S16, 
la  couper  : nous  ne  jeûnons  qu’un  famedi , d’au- 
iresen  jeûnent  davantage.  A Rome  on  ne  trou- 
ve point  de  prêtres  mariés  : nous  avons  appris 
d’ordonner  prêtres  ceux  qui  fe  contentent  d’un 
feul  mariage:  nous  condamnons  celui  qui  ordon- 
ne évoque  un  diacre  fans  l’ordonner  prêtre, 
d’autres  le  tiennent  indifférent.  On  n’exige  de 
pcrfbnne  d’obférver  la  loi  qu’il  n’a  pas  reçue  , 
pourvu  qu’il  ne  viole  ni  la  foi,  ni  les  ordonnan- 
ces generales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  l’on  tire  de  l’état  laï- 

3ue,  pour  les  élever  à l’epifcopat:  ils  font  dignes 
e grandes  loiianges , d’avoir  fi  bien  vécu  , qu’on 
les  ait  préferez  à ceux  qui  étoient  déjà  dans  le  fâ- 
cerdoce.  Ce  n’eft  ni  l’habit,  ni  la  figure  des  chc- 
▼eux, ni  la  longueur  du  temps:  ce  font  les  mœurs.  stl  *'  ‘n  ^ 
qui  rendent  digne  de  l’épifcopat.  Je  ne  le  dis  pas  15. 
pour  moi , qui  n’avois  ni  les  mœurs  ni  l’habit  : je  jclv.  ».  y,  . 
le  dis  pour  Taraife  mon  grand  oncle,  & pour 
Nicephore.  Je  le  dis  pour  Ambroifc,  que  les  ^ 
latins,  je  le  fçai , auroient  honte  de  condamner:  ‘ 

lui  qui  elt  la  gloire  de  leur  pais , & qui  a corapo- 
lé  en  leurlangue  tant  d’écrits  fi  utiles.  Ils  ne  con- 
damneront pas  non  plus  Neéfaire.s’ils  ne  veulent 
condamner  avec  lui  le  concile  general  qui  confir- 
ma lôn  ordination. Et  toutefois  l’un  & l’autre  non 
feulement  n’étoit  que  laïque;  mais  n’étoit  pas 
même  baptifé  , quand  il  fut  élevé  à l’épilcopat. 

Je  ne  parle  point  maintenant  de  Grégoire  le  pè- 
re du  théologien , de  Thalaffius  de  Cefarée  , & 
des  autres  évêques  à qui  on  n’a  jamais  reproché 
d’avoir  été  promus  de  la  forte.  c * 

Je  ne  le  dis  pas  pour  difputer , puifque  j’ai  ’7' 

confenti  que  l’on  défendit  en  plein  concile,  qu'à J r ' * 
l’avenir  aucun  laïque  ou  moine  ne  fût  ordonné 
éveque,  fans  avoir  parte  par  tous  les  dégrez.  Car 
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An.  861.  »ous  Tommes  toujours  prêts  à lever  les  fujets  <ftf 
(candale , quand  nous  le  pouvons  innocemment. 
C’eût  été  faire  injure  à nos  peres  d’établir  pour 
le  palfé  la  réglé  que  vous  oblèrvez  : mais  il  n’y  a 
aucun  inconvénient  d’en  faire  une  loi  pour  l’a- 
venir. Et  plût  à Dieu  que  Téglife  de  C.  P.  l’eût 
oblêrvéc  de  tout  temps  ! j’aurois  évité  les  emba- 
ras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis  environné  d’ira- 
pies , dont  les  uns  ofFenfent  Jcfus-Cbrift  en  lès 
images  , les  autres  confondent  en  lui  les  na-- 
tures,  ou  les  nient , ou  en  introduifent  une  nou-- 
velle  , & chargent  d’injures  le  quatrième  conci- 
le Nous  leur  faifons  la  guerre  & nous  en  avons 
réduit  plufieurs.  Mais  il  y a des  renards  qui  for- 
Can.  ij  tant  de  leurs  tanières  & furprennent  les  pouf- 
***  lins.  Ce  font  les  Ichilinatiques , plus  dangereux 
que  les  ennemis  déclarez.  Nous  les  avons  répri- 
mez par  le  decret  du  concile  , auquel  vous  avez, 
concouru  par  vos  légats  ; & nous  en  avons  aulïi 
public  plufieurs  autres  de  leur  confentement. 
Nous  aurions  reçu  de  même  toutes  les  réglé* 
que  vous  avez  établies , fi  l’empereur  ne  s y etoit 
oppofé  : mais  nous  avons  mieux  aime  de  1 avis  de 
vos  légats,  nous  relâcher  d'une  partie  des  ca- 
tions, que  de  les  perdre  tous.  ^ _ . 

Epifl.  i,  photius  vient  enfuite  aux  églifes  d’IIIyrie  & 
fnp.n.  h.  aux  autrcs  fur  Iefquelles  le  pape  demandoit  que 
fa  jurifdiftion  fût  rétablie  & dit  : Nous  l’aurions 
fait  s’il  avoit  dépendu  de  nous;  mais  comme  il 
s’agit  de  pais  & de  limites , c eft  une  affaire  d 1 c- 
tat.  Pour  moi  je  voudrois  non  feulement  rendre 
aux  autres  ce  qui  leur  appartient,  mais  ccder  en- 
core une  partie  des  anciennes  dépendances  de  ce 
fiége  ; & j’aurois  obligation  a celui  qui  me  de- 
. chargeroit  d’une  partie  de  mon  fardeau  : loin  de  . 
rcfufër  ce  qui  appartient  légitimement  a un  au- 
' tre  , principalement  à un  pere  comme  vous  , 8c 
qui  le  demande  par  des  perfonnes  aufii  CKtma- 
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blés  que  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu  , fa  prudence  's 

& l’cxperience  : & femblables  aux  difciples  de  An. 
Jefus-Chrift,  ils  honorent  par  leur  conduite  ce- 
lui qui  les  a envoyez.  Je  leur  ai  expliqué  la  plu- 
part des  chofes  qu’il auroit  fallu  écrire’.étant  per- 
suadé que  perfonne  ne  pourroir  mieux  vous  dire 
la  vérité  & ne  meriteroit  plus  de  creance. 

J’ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter,  que 
Comme  perfonne  n’eft  plus  obligé  que  vous  à 
obferver  les  canons,  vous  ne  devez  pas  recevoir 
indifféremment  ceux  qui  vont  d’ici  à Rome  fansf 
lettres  de  recommandation.  Nous  foinmesravi* 
que  l’on  aille  vous  baifer  les  pieds,  pourvu  ; 

que  ce  ne  foit  point  à notre  infçû.  Car  plu- 
sieurs pécheurs  prennent  ce  beau  prétexte  do 
pèlerinage,  afin  d’éviter  la  penitence  qu’ils  mé- 
ritent , pour  des  adultérés , des  vols , des  ho- 
micides & d’autres  crimes  ; & vous  rendrez 
inutiles  leurs  mauvais  delleins , en  renvoyant 
ici  ceux  qui  n’auront  point  nos  lettres.  Telle 
eftla  lettre  de  Photius,  dont  le  dernier  article 
cft  une  précaution  contre  ceux,  qui  ne  voulant 
point  le  reconnoître  pour  patriarche  ni  aban- 
donner Ignace,  ailoient  à Rome  implorer  la  pro- 
tection du  pape. 

Par  les  lettres  de  l’empereur  Michel  & de  XVI. 
Photius , & encore  plus  par  les  aétes  du  concile  ,*■'  PfP* 
de  C.  P.  le  pape  Nicolas  vit  clairement,  que  fes  fe/Y/g*t»,’ 
légats  avoient  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  nû.  ep.  io! 
leur  avoir  ordonné.  Que  fa  lettre  à l'empereur  p.  354.  2. 
n’avoit  point  été  lue  dans  la  première  partie  du 
concHc , qui  regardoit  Ignace  ; & que  les  légats 
n’y  avoient  point  montré , fuivant  leurs  ordres , 
la  copie  qu’ils  en  avoient.  Que  dans  la  fécondé 
partie  du  concile  touchant  les  images , on  avoir 
lû  quelque  partie  de  fa  lettre,  mais  tellement 
altérée , qu’il  ne  paroifioit  prelque  pas  qu’il  y * 
fut  parle  d’Ignace.  J-e  pape  jugea  par  la  de  ec 
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XVII. 

Souin  flîon 
de  Jean  ar- 
chevêque de 
Ravenne. 

^inafi.  in 
Hw.  /»•  1 jf. 


j8  Hifieirt  ttclejia/lique. 

qu’on  avoit  fait  avant  l’arrivée  de  fes  légats,  puif”* 
que  l’on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prefcnce , & 
fenlîblement  amigé  de  leur  prévarication  , il  if- 
fembla  toute  l’églife  Romaine  , & en  la  prefence 
de  Leon  amballadeur  de  l’empereur,  il  déclara 
qu’il  n’avoit  jamais  envoyé  de  l’égats  pour  la 
dépofidon  d’Ignace, ni  pour  la  promotion  de 
Photius , & que  jamais  il  n’avoit  confenti , ni  ne 
confentiroit  à l’une  ni  à l’autre. 

La  même  année  86 t.  le  pape  Nicolas  tint  un 
Concile  à Rome  au  fujet  de  Jean  archevêque 
de  Ravenne  : contre  lequel  plufieurs  habi- 
tans  de  cette  ville  étoient  venus  porter  leurs 
plaintes  au  pape.  Il  l'exhorta  fouvent  à fe  cor- 
riger , mais  il  faifôit  encore  pis.  Il  détournoic 
les  uns  d’aller  à Rome  , il  excommunioit  les  au- 
tres fans  fujet  -,  il  s’einparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns , fans  qu’ils  lui  fulfent  adjugez  par  juf- 
tice  ; il  ufurpoit  des  terres  de  l’églife  Romaine , 
pour  les  attribuer  à celle  de  Ravenne  r & en 
fupprimoit  les  titres  : il  inéprifoit  les  envoies 
du  pape.  Il  dépofoit  fans  jugement  canonique 
des  prêtres  & des  diacres,  non  feulement  de 
fon  clergé  : mais  dépendans  du  fàint  liège,  & 
rélîdans  dans  la  province  de  l’Emilie  : il  en  met- 
toiten  prifon  & dans  les  cachots.  Il  en  contrai- 
gnoit  d’autres  à confelfer  par  écrit  des  crime* 
qu’ils  n’avoient  pas  commis.  Il  préterrdoit  n’étre 
point  obligé  d’aller  à Rome  au  concile,  quand 
le  pape  l’y  appelloit  ; & il  avoit  falfitié  les  fou- 
rmilions que  fes  prédecelTeurs  faifoient  à leur 
entrée  au  pontificat,  & qui  demeuroient  dan» 
les  archives. 

Le  pape  l’appella  trois  fois  par  lettres  à fox 
concile  ; & comme  il  n’y  vint  point , il  fut  ex- 
communié. Alors  il  alla  à Pavic  trouver  l’em- 
pereur Louis , & obtint  de  lui  des  députez , avec 
fcfquels  il  arriva  à R,omc  fier  de  cette  protêt- 
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de  ce  qu’ils  avoient  communiqué  avec  un  ex- An.  86 i< 
communié:  ils  en  témoignèrent  du  regret,  & 
le  pape  manda  à l’archeveque  Jean , de  fe  trou- 
ver le  premier  de  Novembre  au  concile  qui  l’a- 
voit  excommunié , pour  y rendre  compte  de  la 
Conduite  : mais  l’archevêque  fe  retira.  Alors  des 
habitans  de  l’Emilie  dt  des  fénareurs  de  Ra venue 
vinrent  avec  un  grand  peuple  le  jetter  aux  pieds 
du  pape,  & le  prier  de  venir  à Ravenne  pour 
s’inftruire  par  lui-même  & les  délivrer  d’opref- 
fton.  Il  y alla  : mais  Jean  ne  l’attehdit  pas  & re- 
tourna à Pavie  trouver  l’empereur.  Le  pape  fit 
un  decret,  par  lequel  il,rendoit  aux  habitans  de 
Ravenne,  de  l’Emilie,  & de  laPentapole  les 
biens  ufurpez  par  l’archevêque  Jean  & par  Gré- 
goire fon  frere. 

Mais  à Pavie  les  citoyens  8c  l’évêque  Lui- 
thard  confàcré  par  le  pape , fçaehant  que  l’ar- 
chevêque de  Ravenne  étoit  excommunié  , ne 
voulurent  point  le  recevoir  dans  leurs  maifons  , 
ni  lôuffrir  que  l’on  vendît  rien  à fes  gens,  ni 
même  leur  parler  : au  contraire , quand  ils  en 
▼oyoient  paüer  quelques-uns  dans  les  rues , ils 
crioient  : Voilà  de  ces  excommuniez , ils  ne 
nous  eft  pas  permis  d’en  approcher.  Cependant 
l’archevêque  lôllicitoit  la  proteâion  de  l’empe- 
reur , qui  lui  fit  dire , qu’il  aille  s’humilier  de- 
vant le  pape , à qui  nous  nous  foûmettons  avec 
toute  l’églife  : il  n’obtiendra  point  autrement 
ce  qu’il  defire.  L’empereur  lui  donna  toutefois 
encore  des  envoyez , avec  Iefquels  il  vint  à Ro- 
me : & le  pape  leur  dit:  Si  l'empereur  connoif- 
foit  bien  la  conduite  de  cet  areriewêque  , non- 
feulement  il  n’intercederoit  pas  pour  lui  : mais 
il  nous  l’envoyeroit  pour  le  corriger.  Alors  Je 
pape  ayant  aflemblé  les  évêques  cfe  plufieurs 
provinces , manda  à l’archevêque  de  comparoî- 
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~ r trc  à ce  concile.  Après  trois  citations , Parché* 
An.  84 i.  yéque  fe  voyant  fansfecours,  tomba  dans  une 
grande  trifteiïe,  & fit  prier  le  pape  d’avoir  pitié 
de  lui,  puifqu’il  était  prêt  à faire  tout  ce  qu’il 
ordonneroit.  Le  pape  refolut  de  le  recevoir  ; & 
l'archevêque  renouvella  l'aéte  de  foûmiflion  au 
pape  qu’il  avoit  mal  fait  au  temps  de  fon  ordi- 
nation , & le  confirma  publiquement  par  fer-* 
ment  fur  la  croix  & les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à l’églife  de  Latran 
avec  tous  les  évêques  & tout  le  clergé.  L’arche- 
vêque Jean  s’y  purgea  d’hercfie , dont  il  étoit 
acculé  ; & le  pape  le  reçut  à la  communion  & lui 

i>crmit  de  célébrer  la  mcfle.  Le  jour  fuivant  il 
ui  fit  prendre  place  dans  le  concile.  Les  évê- 
ques de  l’Emilie  appuyez  de  quelques  habitan» 
de  cette  province  & de  Ravenne  donnèrent  une 
requête  contre  lui  , le  plaignant  de  plufieurs 
abus,  dont  le  pape,  de  l’avis  de  tout  le  concile  * 
ordonna  la  corredion  ; & le  decret  en  fut  formé 
en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant  à l’arche- 
vêque Jean  : Nous  vous  ordonnons  de  venir, 
tous  les  ans  à Rome.  Vous  ne  confacrerez  les 
. évêques  de  l’Emilie , qu’après  l’éledion.  du  duc» 
du  clergé  & du  peuple , & la  permilïion  par  écrit 
de  celui  qui  remplira  le  faint  fiege.  Vous  ne  les 
empêcherez  point  de  venir  à Rome,  quand  ils- 
voudront  ; & n’exigerez  rien  d’eux  contre  les 
canons , ou  contre  leurs  privilèges.  Vous  ne. 
vous  mettrez  en  pofleflion  des  biens  de  perfon- 
ne , qu’ils  ne  vous  foient  ajugez  juridiquement, 
à Ravenne , en  prefence  du  pape  ou  de  Ion  en- 
voyé & des  vôtres. 

XV Tir.  Après  que.  le  pape  Nicolas  eut  déclaré  à Leon 

Lettre  du  ambafladeur  de  C.  P.  qu’il  ne  pouvoir  approuver 
ci'ef  &M'à  ce  Cî1,e  ^0!>  y avoir  contre  Ignace  & pour 
Photius  Photius , il  le  renvoya  chargé  de  deux  lettres  * 
ÜK.ep.ft  l’une  àPHotius  , l'autre  à jfepipereur  Michel. 

>•  m- 
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Dans  la  lettre  à Photiusil  le  qualifie  feulement  A n.  £61. 
homme  très-prudent , pour  montrer  qu’il  ne  le  n 
reconnoît  que  pour  laïque  : & il  répond  aux 
exemples  qu’il  avoit  alléguez  par  fa  grande  let- 
tre , pour  autorifer  fon  ordination.  Ne&aire  fut 
choifi  par  neceffité , parce  qu’il  ne  fe  trouvoic 
perfonne  dans  le  clergé  de  C.  P.  qui  ne  fût  in* 
fééié  d’herefie.  L’ordination  de  Taraife  fut  blâ-  S"p‘  Gv'. 
mec  par  le  pape  Adrien  : & il  n’y  confèntit,  qu’à  3,1  ‘ T<  *•  • 

eaufe  de  fon  zele  pour  le  rétabliifement  des  fain- 
tes  images.  S.  Ambroife  fut  choifi  par  mira- 
cle , & fit  ce  qu’il  put  pour  fe  cacher.  Mais 
vous  , continue  le  pape  , qu’avez  vous  de  fem- 
blable  : vous  qui  non-feulement  avez  été  pris 
entre  les  laïques,  mais  qui  avez  ufurpé  le  fiége 
d’un  homme  vivant  ? Vous  dites  que  vous  ne  re- 
cevez ni  le  concile  de  Sardique,  ni  les  décrétales 
des  papes  : nous  ne  le  pouvons  croire.  Le  con- 
cile de  Sardique  a été  tenu  en  vos  quartiers  & eft 
reçu  de  toute  l’églifc  : les  décrétales  font  éma- 
nées du  faint  fiége  qui  par  fon  autorité  confirme 
tous  les  conciles. 

Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force  p,  z. 
au  fiége  patriarcalrcependant  quand  vous  y avez 
été  une  foivétabli , vous  n’avez  pas  agi  en  pere  : 
vous  vous  êtes  montré  fèvere  jufquesà  la  cruau- 
té , en  dépofant  des  archevêques  8c  des  évê- 
ques : & en  condamnant  Ignace , que  vous 
prétendez  avoir  dépofé,  tout  innocent  qu’il  eft. 

Mais  jufques  à ce  que  nous  voyons  clairement 
fon  crime , nous  ne  le  tiendrons  jamais  pour 
depofé  : ni  vous  par  confcquent  pour  patriarche 
de  C.  P.  Quant  aux  diverles  coutumes  que 
vous  alléguez  félon  la  diverfité  des  églifes, 
nous  ne  nous  y oppofons  point,  pourvu  qu’el- 
les ne  foient  point  contraires  aux  canons  : mai» 
nous  ne  voulons  pas  lailTer  établir  chez  vou* 
celle  de  prendre  de  fimples  laïques  pour  les  fair 
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*"*^+~*~  rc  cvêqucs.  Cette  lettre  eit  dattée  du  18.  Mars  j 
An.  862.  îndidion  dixiéme,  c’eft-à-dire  l’an  862. 

1’  La  lettre  à l’empereur  contient  les  mêmes  con- 
tciiations  pour  Ignace  Si  contre  Photius.  Nous 
avons  en  main  , dit  le  pape  , vos  lettres  , tant  à 
Leon  notre  predecelfeur  qu’à  nous  ; par  lefquel- 
les  vous  rendiez  témoignage  à la  vertu  d’Ignace 
&à  la  régularité  de  Ion  ordination  ; Si  mainte- 
nant vous  dites  qu’il  a été  chalfé  comme  charge 
de  grandes  accuûtions;  & vous  alléguez  pouf- 
caufe  de  là  dépofition  , d’avoir  ufurpe  le  fiege 
parla  puiiTanceleculijre.  Enfiri  vous  dites  que  le- 
concile  qui  l’a  dépofé  écoit  auffi  nombreux  que 
le  concile  de  Nicée  : mais  ce  n’eft  pas  le  nombre 
des  évêques  que  nous  confierons  dans  les  con- 
ciles, c’elt  leurs  avis  que  nous  pefons. 
tpi,*}.  4.  Ë i même-temps,  mais  apparemmerit  par  une 
ântre  voye  , le  pape  envoya  une  troifieme  lettre* 
adrelfée  à tous  les  fideles  d’Orient  : oü  après  leur 
avoir  expliqué  Ibmmairement  l’affaire  & la  pré- 
varication de  fes  légats,  il  dit:  Sçachez  que  nom 
n‘avons  aucunement  confenti  ni  participe  àl  or- 
dination dePhotius  & à la  dépofition  d Ignace. Et 
adreflant  la  pafole  en-  particulier  aux  trois  pa- 
triarches d’Alexandrie,  d’Antioche  8t  de  Jetufa- 
lem  , aux  métropolitains  & aux  évêques  : Nous 
vous  en  joignons , dit-il , & vous  ordonnons  paf 
f autorité  apoftolique,  d’être  dans  les  mêmes  fen- 
timens  à l’égard  d’Ignace  & de  Photius  î 81  ^de 
publier  cette  lettre  dans  vos  diocéfes,  afin  qu  el- 
le vienne  à la  connoiffance  de  tout  le  monde. 

Photius  loin  d’avoir  égard  à la  lettre  du  pape. 
Artifices  en  fuppofa  une  contraire  * par  cet  artifice.  Un 
ie  Photius.  étranger  nommé  Euftrate,  portant  l’habit  de 
N»«.  vit*-  moine  & jufques  alors  inconnu  à C.  P.  entra  un 
l&.f.iui*  jour  dans  le  palais  patriarcal , & enprefence  de 
tout  le  monde  dit  à Photius  , qu  il  avoit^  été  en- 
voyé à Rome  pat  Ignace,  dont  il  lui  rendis 
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ilüe  prétendue  lettre  adreflee  au  pape  Nicolas,  ' : ' ■ 

OÙ  il  expliquoit  clairement  la  perfecution  qu’il  An.  86t. 
avoit  fouflèrte.  Mais  le  pape,  difoit  Euftrate,  n’a 
pas  daigné  feulement  la  regarder , ce  qui  m’a 
obligé  de  la  rapporter.  En  meme-temps  il  rendit 
à Photius  une  autre  lettre  écrite  au  norii  du  pape 
Nicolas  , qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mefin- 
telligence  qui  avoit  été  entre  eux  ; & établiifoie 
avec  lui  pour  l’avenir  une  communion  & une 
amitié  inviolable.  Photius  porta  aufli-tôt  ces 
- lettres  à l’empereur  & au  cefar  Bardas , pour  les 
animer  contre  Ignace , comme  les  décriant  chei 
les  étrangers.  Alors  on  donna  des  gardes  à Igna- 
ce, & on  commença  à s’informer  comment  la 
choie  s’étoit  paflfée.  On  interrogea  Euftrate,  & 
on  lui  demanda  qui  lui  avoit  donné  la  terre  d’I- 

f nace  au  pape.  Il  dit  que  c’étoitCyprien  difciple 
?Ignace.  On  le  preffa  pendant  près  d’un  mois 
de  l’indiquer;  & enfin  il  le  trouva  qu’il  ne  con- 
noiüoit  ni  Cyprien,  ni  aucun  des  gens  d’Ignace. 
L’impofture  étant  ainfi  découverte  , Bardas  fit 
fouetter  rudement  Euftrate , nonobftant  les  prêt 
fântes  follicitations  de  Photius  : qui  pour  le  con- 
fbler , lui  procura  une  charge  qui  le  mettoit  à la 
tête  des  miniftres  de  juftice.  Il  fut  avéré  depuis 
que  Photius  avoit  lui-méme  fabriqué  les  lettres 
& conduit  toute  la  fourberie. 

Quelque  temps  après  Photius  fut  averti  qu’l- 
gnace  avoit  rétabli  un  autel , que  les  Rufles 
avoient  renverfé  dans  Pille  où  étoit  fon  monaf* 
tere.  II  en  fit  les  plaintes  à l’empereur , comme 
d’un  grand  crime  ; prétendant  qu’étant  depofé  il 
ne  pouvoit  plus  faire  aucune  fon&ion  épifcopa- 
lc.  On  envoy%fur  les  lieux  deux  métropolitains 
avec  un  fénateur,  qui  firent  arracher  l’autel , le 
portèrent  fur  le  bord  de  la  mer , l’y  lavèrent  qua- 
rante fois  & le  remirent.  Cependant  Photius  dif-  ? 

fimuloit les  impietez  de  l’empereur,  qui  conti- 
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•"IU  iiuoit  de  lê  jouer  des  cérémonies  de  la  religion  5C 
An.  8<z.  de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  les  dé-, 
Sup.  In.  bauches.  Bafile  archevêque  de  Thcffalonique 
**»*.».  >7>  vieillard  venerable,  eut  le  courage  de  l’en  re- 
prendre i à l’occafion  d’un  tremblement  de  terre,- 
qui  arrivai  C.  P.  le  jour  de  l’Afcenfion  fc6o.  di- 
fant  que  ces  impietez  attiroient  la  colere  deDieti. 
Mais  l’empereur  irrité  , lui  fit  donner  des  fouf- 
flets  dont  les  dents  lui  tombèrent  * & déchirer  le 
dos  à coups  de  fouet , en  forte  qu’il  en  penfa 
mourir.  Photius  au  contraire  faifoit  afttduemcnt 
fa  cour  à l’empereur , & mangeoit  à fa  table  avec 
f,  1114.  E.  lès  .bouffons  facrileges.  L’empereur  en  railloitu 
lui-même,  &difoit  : Théophile  eft  mon  patriar- 
che, c’étoit  le  chef  de  ces  plaifans.  Photius  eft 
celui  du  cefâr , & Ignace  celui  des  Chrétiens. 

XX.  En  France  le  roi  Charles  le  Chauve  tint  urt 
Concile  de  concile  la  même  année  8 61.  indiélion  dixiéme  j 
où  commençoit  la  vingt-troifîéme  année  defon 
tom.  s.  p.  regne>  ji  faifoit  fortifier  un  lieu  nommé  Pilles- 
efr/.  ^ur  Seine  , à l’embouchure  de  i’Andelle  : où 
tft.  * les  Normans  s’étoient  retranchez  pendant  quel- 
que-temps. A l’occafion  de  ces  travaux  il  tint  unt 
parlement,  que  l’on  compte  entre  les  conciles  y 
& où  il  fe  trouva  des  évêques  des  quatre  proyin-  , 
#.  1.  ces.  On  y publia  un  capitulaire  de  quatre  grands  , 
articles,  pour  reprimer  les  pillages.  D’abord  Icf 
roi  & les  autres  qui  aftïftoient  à ce  parlement  ,• 
rcconnoilfent  que  les  calamitez  prefentes , par- 
ticulièrement les  ravages  des  Normans,  font  la 
t>  jufte  punition  de  leurs  pechez.  Énfuite  il  eft  or- 
donna que  chaque  évêque  dans  fon  dioccfc,  les 
commiiTaires  du  roi  dans  leurs  départemens , & 
les  comtes  dans  leurs  comtez,  auront  grand 
foin  d’obliger  les  pillards  à fatisraire  félon  les 
loix  , & que  les  évêques  impoferont  les  péni- 
tences convenables  à ceux  qui  feront  convain- 
cus de  ce  crimor 
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On  donne  terme  jufqu’à  la  S.  Remy  premier 

' « * 


* jour  d’Oélobre , à ceux  qui  ont  commis  ces  cri-  An.  8<a* 
mes  publiquement , pour  fàtisfaire  à Dieu  & aux  *■  *• 

{•arties  intereflees  : fous  peine  de  faille  de  tous  * 
es  biens  & d’excommunication.  On  renouvelle 
les  peines  portées  par  les  capitulaires  précédons  ; 
on  rend  les  feigneurs  refponfables  des  défordres 
commis  par  leurs  valTaux  & leurs  domeftiques  ; 

& on  ordonne  aux  évêques  de  les  excommunier, 
jufques  à ce  qu’ils  reparent  le  dommage  & obli- 
gent leurs  fujets  à fubir  la  pénitence.  L’évêque 
qui  ne  fera  pas  fon  devoir  à l’égard  des  feigneurs 
& des  autres  coupables  fera  retranché  de  la  com- 
• munion  de  fes  confrères.  Tous  ces  reglcmens 
• s’executoient  fi  peu,  qu’ils  fêrvoient  plus  à mon- 
trer la  grandeur  du  mal  qu’à  y remédier. 

Rothade  évêque  deSoiffonsfe  plaignit  à ce 
: concile  de  la  fentence  rendue  contre  lui  l’année  n^thad*  <u 
precedente  par  Hincmar  fon  métropolitain.  Il  y soiflou. 
avoit  plus  de  trente  ans  que  Rothade  étoit  évê- 
que de  Soiflons,aïant  fuccedé  à un  autre  Rotha-  Btrtn,• 
de  dès  l’an  83 1.  Vers  l’an  858  un  curé  du  dioce-  c0int.  a». 
» fe  aiant  été  furpris  en  crime  avec  une  femme,  & t)i.  ». 
mutilé  honteufêment  en  cette  occalïon , Rotha-  Libtll. 
de  le  jugea  dans  un  concile  de  trente- trois  évê-  Roth  t0'  *• 
ques,  le  dépofa  & en  mit  un  autre  en  fa  place,  ÿ"*'  * 7 7’ 
Mais  l’archevêque  Hincmar , depuis  long-temps 
mal  content  de  Rothade , voulut  trois  ans  après 
rétablir  ce  prêtre.  Il  fît  enlever  le  fucccfl'eur  dans 
l’églife  un  Dimanche , comme  il  étoit  prêt  à ce- 
" lebrer  la  raeffe  pour  le  peuple  : fe  le  fît  amener, 

- l’excommunia , le  mit  en  prifon , & remit  en  pof- 
feffion  l’ancien  curé  : prétendant  que  Rothade 
l’avoit  dépofê  injuflement.  Rothade  s’en  plai 
gnit , & Hincmar  dans  un  concile  provincial  te 
ru  àfaint  Crefpin  de  SoifTons  l’an  fctfi.  le  priva 
comme  défobcillant , de  la  communion  épifeo- 
palc , jufques  à ce  qu’il  obéît. 


*4 n . 
Î6l. 
tant. 


Btrtj». 
ta.  «. 
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~ C’eft  de  ce  jugement  que  Rothade  Icplaignoit 

Ah.  Ht.  à piftcs  j & comme  Hincmar  au  contraire  en  dc- 
LihU.  mandoit  la  confirmation  , Rothade  appclla  au 
M»th  i0.  s.  faint  fiegc.  Tout  le  concile  défera  l’appel  y & 
f«0(.  f.  7*  f.  Hincmar  obligé  d’y  confcntir,  fit  (parquer  un  jour 
précis  à Rothade  pour  fon  départ.  Il  lé  prdfadc 
retourna; à Soldons,  8c  ayant  tout  difpolcpour 
fon  voïage  de  Rome,  il  écrivit  au  roi  Charles  fon 
maître  & à Hincmar  fon  métropolitain  , leur  re- 
commandant fon  églife  pendant  (on  abfence.  II 
écrivit  aulfi  au  prêtre,  dont  la  dépofition  lui  avoir 
attiré  cette  affaire , afin  qu'il  vînt  a Rome  pour, y 
être  jugé  avec  lui.  Il  envoya  par  le  même  por- 
teur à un  évêque  de  lès  amis  un  mémoire , con- 
tenant ce  qu'il  devoit  reprefenter  aux  évêques 
qui  ne  vouloient  point  participer  à fa  condam- 
nation, afin  qu’ils  fulTent  prêts  à la  défendre. 

L'évêque  ami  de  Rothade  ne  fe  trouva  point 
auprès  du  roi  : mais  Hincmar  qui  y étoit , eût  avis 
que  le  prêtre  porteur  des  lettres , avoit  un  mé- 
moire pour  les  évêques  ; & perfuada  au  roi  d’af- 
fèmbler  ce  qui  relloit  d’évéques  auprès  de  lui , 8c 
en  leur  prefence  preffa  ce  prêtre  de  montrer  les 
lettres  qu'il  avoit  pour  le  concile.  H eut  beau  di- 
re , qu’il  n’étoit  point  envoyé  au  concile , le  roi 
l’obligea  à montrer  le  mémoire.  Hincmar  pré- 
tendit que  parla  Rothade  renonçoit  à fon  appel» 

& fe  (oûmettoit  de  nouveau  au  jugement  des  évê- 
ques. C’eft  pourquoi  il  periuada  au  roi  d’en- 
▼oïer  à S-iiflbnsTrafuIfe^bbé  de  Corbie,  qui  fit 
. telle  diligence  qu'il  arriva  avant  que  Rothade  fut 
parti  pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  l’égli- 
fe  , & défendit  publiquement  de  la  part  du  roi  & 
de  l’archevêque , que  perfonne  fuivit  Rothade  en 
ce  voyage.  Rothade  ne  voyant  point  la  caufe  de 
ce  changement,  proteftoit  qu’il  vouloit  partir  & 
pourfuivre  fon  appel.  Mais  on  l'arrêta  & on  lui 
donna  des  gardes.  Aufli-tôt  on  aftcmbla  un  conr  , 
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eiîe  à $.  Medard  de  SoiUons,  & le  roi  y vint  lui-  ■ " ' l* 
même.  Hincmar  envoya  trois  évêques  ordonner  Ah. 
ÀRochade  de  le  prelèncer  au  concile.  Il  répondit, 
lju’il  n’ofoit  le  faire  au  préjudice  du  S.  fiége , au- 

2uel  il  avoit  appelle  & appelloit  encote.  Les 
véques  ayant  rapporté  fa  réppnfe  au  concile , 
furent  renvoïez  le  citer  tout  de  fuite  une  féconde 
& une  troifîéme  fois.  Comme  il  demeuroit  fer- 
me , ils  lui  propoferçnt  de  venir  au  moins  parler 
au  roi,  en  un  lieu  proche  du  concile:  lui  donnant 
leur  parole,  qu-’on  ne  lui  feroit  point  de  mal. 

Ceux  du  clergé  de  Sortions  qui  l’accompa- 
gnoient,  lui  confeillcrent  d’accepter  ce  parti.  U 
y confentit  & palfa  au  lieu  où  on  le  conduifoit 
revêtu  de  lès  habits  facerdotaux , & portant  fur 
fa  poitrine  l’évangile  & le  bois  de  la  croix  , Ce 
qu’il  faifoit  peut-etre  autant  par  rcfpeéf  pour  le 
roi , que  par  précaution  pour  fa  fureté.  ‘ 

On  le  fit  entrer  feul  dans'une  chambre  à la  por- 
te du  concile, & il  envoya  un  diacre  nommé  Lui- 
don  prier  le  roi  qu’il  put  lui  parler.*  Le  roi  vint. 

Rothade  le  fupplia  inliamment  de  ne  lui  pas  ôter 
la  liberté  d’aller  à Rome,  qu’il  lui  avoit  accor- 
dée. Le  roi  répondit  : Cela  regarde  particulière- 
ment vôtre  métropolitain  & le  concile  , je  ne  fais 
qu’obéir  aux  évêques , & aulfi-tôt  H rentra  dans 
le  concile.  On  envoya  encore  trois  évêques  de 
fuite  qui  preflerent  fortement  Rothade  de  venir 
au  concile  , tantôt  par  prières , tantôt  par  mena- 
■ ces  ; & comme  il  perlîtta  dans  fon  refus,  on  l’en- 
ferma dans  la  chambre  où  il  étoic , & le  concile 
où  préfîdoir  Hincmar  le  jugea  & le  dépofà  de  l’é- 
pifcopat.On  lui  envoya  trois  évêques  qui  lui  dé- 
clarèrent ce  jugement  en  pleurant.  Il  fe  jetta  par 
terre,  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de  ne  pas 
prétendre  le  juger,  & de  lui  laifler  la  liberté  d’al- 
ler à Rome.  Atifïwôt  on  l’enleva  & on  le  mit  en 
prifon  dans  un  monaftere , enfuite  on  élut  un  au-, 
trç  évêque  à fa  placé. 
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Vers  le  même-temps  Hincmar  reçut  un  mé- 
moire avec  vingt-trois  queftions  touchant  le  di- 
vorce du  roi  Lothaire  & Thietberge , de  la  parc 
de  plufieurs  perfonnes  confiderablcs  , tant  eccle- 
fiafliques,  que  laïques  : qui  le  prioient  de  leur  en  '■ 
écrire  au  plutôt  fon  feritiment  fans  les  nommer. 
C’cfl  ce  qu'il  Ht  par  un  écrit  adrefle  aux  rois , 
aux  évêques  & à tous  les  fideles , comme  ayant 
tous  intérêt  en  cette  affaire.La  première  queftion 
étoit  quel  égard  on  devoit  avoir  à la  confeflion 
lècrete  que  Thietberge  avoit  faite  aux  deux  con- 
ciles d'Aix-la-Chapelle  de  l’an  86o.  Hincmar 
répond  qu’une  confeflion  donnée  au  roi  par  écrit 
devoit  être  fuivie  d’un  jugement  prononcé  par 
les  laïques  , félon  les  loix  , & non  pas  d’un  juge- 
ment ecclefiaftique  & que  les  évêques  n'ont  pas 
dû  fur  cette  confeflion  , prononcer  la  diflolution 
du  mariage,  ni  impofer  à la  femme  une  péniten- 
ce publique j parce  que  les  coupables  doivent 
être  jugez  ou  lur  des  preuves  convaincantes  ou 
fur  la  confeflion  faite  de  leur  bouche  devant  les 
juges.  Il  demande  en  paflanr  , pourquoi  les  évê- 
ques exhortoient  la  reine  à ne  s’acculer  de  rien 
de  faux,  s’ils  ne  fçavoient  au  moins  qu’elle 
dût  s’accufer:  & quelle  foi  on  doit  ajouter  aux 
proteflations  du  roi  Lothaire,  quand  il  difoit 
que  loin  de  forcer  Thietberge  à cette  déclara- 
tion, il  étoit  fort  affligé  de  fon  crime:  lui  qui 
déclaroit  en  même -temps  qu’il  avoit  acquies- 
cé au  jugement  de  l’eau  chaude,  le  recon- 
noiflant  faux. 

On  demandoit  en  general  pour  quelles  rai- 
fons  les  perfonnes  mariées  peuvent  fe  féparer  , 

& fi  apres  la  feparation  on  peut  le  remarier. 
Hincmar  répond  : L’adultere  eft  félon  l’évangi- 
le ,1e  feul  motif  de  feparation  ; encore  faut  il 
qu’elle  fôit  ordonnée  par  l’évêque.  Mais  après 
CCtte  réparation , les  parties  ne  peuvent  /è  re- 
marier. 
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'marier.  Dans  le  fait,  il  n’y  avoit contre  Tiet-  " 
berge  qu’un  foupçon,  & avant  que  de  la  croire  A N. 
coupable,  il  falloit  la  faire  condamner  parles 
feigneurs  laïques.  Comme  l’épreuve  de  l’eau 
chaude  lui  avoit  été  favorable,  on  dcmandoit  ce 
qu’il  falloit  croire  de  ces  fortes  de  jugemens. 

Hincmar  prétend  les  foûtenir , non  feulement  • 

i>ar  la  coutume , mais  encore  par  l’autorité  de 
'écriture , qu’il  applique  comme  il  lui  plaît. 

II  n’objeôe  que  les  capitulaires  & le$  canons 
aufquels  il  ne  répond  rien  de  folide  : & c’eft 
peut-être  l’endroit  de  tous  les  écrits  d’Hincmar 
où  fon  raifonnement  cft  le  plus  foible.  Il  loûtient 
que  Tietberge  ayant  été  juftifiée  par  ce  juge- 
ment de  l’eau  chaude,  & reconciliée  à fon  ma- 
ri, par  l’autorité  des  feigneurs,  & la  bénédic- 
tion des  évêques  : elle  ne  peut  plus  être  accufée  ’lntcrr-  7- 
du  même  crime.  Mais  , diloit-on  , fon  homme 
n’a  point  été  brûlé , parce  qu’elle  a en  même- 
temps  confeffé  fon  crime,  ou,  félon  d’autres,  In,err^‘ 
parce  qu’elle  a dirigé  fon  intention  à un  autre 
frere  de  même  nom,  avec  qui  elle  n’avoit  rien 
fait  de  mal.  Hincmar  fe  moque  avec  railon  de 
ces  fubtilitez  groflîeres:  par  Ielquellôs  on  préten- 
doit  , ou  que  Dieu  trompât  les  hommes , en  fai— 
jfant  paroître  innocente  la  coupable , ou  qu’il 
pût  être  trompé.  Que  s’il  y avoit  eu  de  la  fraude  Intcrr.  y. 
dans  cette  épreuve,  il  convient  que  l’affaire  peut 
être  examinée  de  nouveau. 

Eft-il  vrai,  difoit-on , qu’il  y ait  des  fein-  Inierr.i^ 
mes  , qui  par  des  maléfices  mettent  ync  haine 
irréconciliable  entre  le  mari  St  la  femme,  & 
enfuite  un  amour  très-ardent,  & qui  puiflent 
oter  & rendre  l’ufage  du  mariage  ? Hincmar  le 
croïoit , & en  general , que  Dieu  pour  punir  les 
pechez  des  hommes,  permettoit  aux  démons 
de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  lorciers.  Que  Inttrr-  *7* 
les  évêques  dévoient  y veiller,  & prêcher  forte- 
Totne  XJ,  C 
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ment  contre  les  facrilcgcs.  Mais,  ajoute- fil,  s’ifa 
A,n.  8 61.  ne  fe  corrigent , il  faut  les  arrêter  , & fi  ce  font 
des  ferfs,  employer  pour  leur  correâion  le  fouet 
& les  tourmens  : s’ils  font  libres  , les  enfermer 
Gre£g T.  €y  Pour  ^a're  penitence.  Si  ces  corrections  eccle- 
ind.i.  ef  ift,  fiaftiques  ne  fuffilent,  le  roi  doit  les  ôter  de  def- 
d6.  fus  la  terre. 

Inttrr.  i$.  si  l’on  revient  à un  nouveau  jugement,  & que 
Thietberge  foit  trouvée  coupable  , Lothaire 
pourra-t’il  fe  remarier  à un  autre  ? Hincmar 
répond  : Si  le  premier  mariage  eft  déclaré  nul , 
félon  les  loix  ecclefiaftiques  & civiles , Lothaire 
peut  en  contracter  un  autre  ; mais  tant  que  le 
mariage  fubfifte  , quelque  caufe  de  fépara- 
tion  qu’il  y ait , on  ne  peut  de  part  ni  d’autre 
fe  remarier.  Si  le  roi  a commis  des  crimes  qui 
méritent  penitence  publique,  pourra-t’il  fe  re- 
marier en  cas  qu’il  foit  libre  d’ailleurs  ? On 
peut  le  lui  permettre  , pour  éviter  l’inconti- 
nence. Poutra-t’ilen  ce  cas  époufer  celle  avec 
laquelle  il  auroit  commis  adultère  pendant  le 
mariage  precedent?  II  le  pourra  en  cas  qu’il 
foit  libre , & après  avoir  fait  penitence.  Eft- 
il  vrai  que  les  évêques  doivent  prendre  la  dé- 
fenfe  de  ceux  qui  fe  font  confeffez  à eux  , & em- 
pêcher qu’ils  ne  foient  pourfuivis  devant  les  tri-* 
bunaux  îcculiers , pour  ces  mêmes  crimes , quoi- 
que connus  d’ailleurs  ? Cette  prétention  elt  ab- 
lurde  ;&  la  protection  que  les  évêques  donnent 
aux  pécheurs,  ne  doit  jamais  arrêter  le  cours 
de  la  juftice. 

Ceux  qui  avoient  envoyé  ces  queftions  à 
Hincmar  , lui  en  envoyèrent  fix  mois  après 
fept  autres  , en  forme  d’obje&ions , fçavoir  : Le 
roi  Lothaire  ayant  dans  fon  roïaume  des  évê- 
ques & des  feigneurs,  qui  ont  jugé  la  caufe  en- 
tre lui  & fa  femme , les  évêques  d’un  autre 
»,  roïaume  ne  peuvent  en  prendre  counoiffaoce.  II 


Inttrr,  n, 


p. «8j* 

q.  1. 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquantième.  f>t 

b*eâ  pas  raifonnable  de  renouveller  une  eau-  , 

fo  une  fois  jugée  par  des  évêques  ; & c’eft  ^ 
anéantir  leur  autorité.  Les  autres  archevêques , 
excepté  le  pape , ne  font  pas  de  plus  grande  *•  *• 
autorité,  que  ceux  qui  ont  jugé  cette  eau  le  : 

& Ci  leur  jugement  eft  cafte , les  évêques  qui 
y ont  eu  part,  doivent  être  dépofez.  A ces 
trois  objeftions  Hincmar  répond , qu’elles  font 
fehifmatiques  , que  i’églilè  eft  une  dans  tous 
les  royaumes , & que  fuivant  les  canons  on 
peut  appeller  d’un  concile  particulier  à un  plus 
nombreux,  & enfin  au  pape.  On  difoit encore p 
pour  Lothairc  : S’il  ne  lui  eft  pas  permis  de  f.  4. 
prendre  une  autre  femme , on  l’obligera  bon- 
gré  mal- gré  à reprendre  Thietbcrge  ; & il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s’en  délivrer. 

C’eft  un  roi  , qui  n'eft  fournis  au  jugement  3.  6. 
que  de  Dieu  fcul , & cjui  ne  peut  être  excom- 
munié , ni  par  les  éveques  de  fon  royaume , 
ni  par  d’autres.  Enfin  on  demandoit  s’il  étoit  f.  r» 
défendu  de  communiquer  avec  lui.  Hincmar 
répond , que  l’on  ne  forcera  point  Lothaire  à 
reprendre  Thietbcrge  , parce  que  la  réconci- 
liation entre  mari  & femme  doit  être  volontai- 
re; mais  qu’elle  ne  retournera  pas  avec  lui  , 
fans  prendre  les  lûretez  néceflaires.  Que  Lo- 
thaire pour  être  roi  , n’eft  pas  moins  fournis 
aux  loix  de  i’églife  ; mais  que  fes  pechez  font 
plus  dangereux  par  le  fcandale.  Il  femble  mê-p, 
me  dire , qu’un  roi  n’eft  roi  que  tant  qu’il  fait  fon 
devoir;  & qu’on  11e  doit  point  obéir  à un  prin- 
ce criminel. 

On  prétendoit  qu’Hincmar  avoit  confenti  a ulnttn.  ». 
jugement  des  évêques  en  faveur  du  roi  Lo-^F*  î**» 
thaire.  Il  convient  d’avoir  été  invité  à un  con- 
cile dans  le  royaume  de  ce  prince  ; mais  il  mon- 
tre qu’il  s’en  eft  exeufe  , tant  par  maladie , que 
parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  loifir  de  c#nful- 

Cij 
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«•»■■■  ■ ter  les  évêques  de  là  province,  fans  l'avis  def- 
An.  86 i.  quels  il  ne  pouvoir , félon  les  canons , rien  faire 
hors  de  Ion  diocelè. 

XXIII.  Cependant  Lothaire  fit  tenir  un  concile  à 
Lothaire  Aix-la-Chapelle  le  vingt-huitième  d’Avril l’an 
dr-dc"6  Va**  dixiéme.  Huit  évêques  s’y  af- 

<•  8.^7î9.  ^'^blerent , Içavoir,  Gontier  de  Cologne  archi- 
* chapelain , à qui  le  roi  faifoit  cfperer  qu’il  épou- 
feroit  fa  niece  , Theutgaud  de  Trêves  , Ad- 
ventius  de  Mets  , Atton  de  Verdun  , Arnoul 
deToul,  Francon  de  Tongres,  Hcngaire  d’U- 
f»  741.  trecht,  & Ratold  de  Strasbourg.  Le  prétexte 
çtoit  les  bcfoins  de  l’églilè  , le  vrai  motif  l’af- 
faire du  mariage  du  roi.  11  prefenta  aux  évéques 
line  requête,  où  apres  les  avoir  nommez  mé- 
diateurs entre  Dieu  & les  hommes,  & reconnu 
leur  dignité  fuperieure  à la  dignité  royale  ; il 
dit  que  fuivant  leur  confcil,  il  s’eft  feparé  de 
Thietbergc  . & qu’il  elt  prêt'd’expier , comme 
ils  lui  prel’eriront , les  pechez  qu’il  a commis 
depuis  par  fragilité.  Il  ajoute  : Confiderez  ma 
jcunelfe,  & voyez  ce  que  je  dois  faire.  Je  vous 
avoue  fimplement  que  je  ne  puis  me  pafler 
de  femme  •,  je  veux  toutefois  éviter  le  crime  j 
je  vous  conjure  de  me  fçcourir  promptement  en 
ce  péril. 

C4p.  4.  tÿ*  L’archevêque  Theutgaud  rendit  témoigna- 
it 74  J?  *•  ge  que  le  roi  Lothaire  avoit  fait  pénitence  pen- 
dant tout  le  carême,  par  les  jeûnes , les  aumô- 
nes & les  autres  bonnes  œuvres , jtifiiues  à mar- 
cher nuds  pieds  , pour  expier  le  commerce  qu’il 
avoit  eu  avec  fa  concubine.  Le  ccrv.ile  char- 
gea deux  évêques  d’examiner  la  queftion  ; & 
après  .avoir  travaillé  la  mit,  ils  rapportèrent 
dès  le  matin  un  écrit,  où  ils  expiiquoient  leur 
avis  , & le  prmivoient  par  l écriture  , les  coq- 
f.  74 f.  ciles  & lés  peres.  La  queftion,  dilbient-ils , eft 
fi  un  homme  ayant  quitte  fa  femme  peut  en 
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êpoufet  une  autre,  elle  virante.  Selon  l’évan- 
gile,  un  mari  ne  peut  quitter  là  femme,  que 
pour  caufe  d’adultere  ; & quiconque  ayant  quit-  Matt.  v.  j». 
té  là  femme  j en  époufe  une  autre,  commet  *'*■  9é 
adultéré.  Dans  le  fait  il  n’y  a point  de  caufe  de 
leparation,  parce  que  le  crime  que  I on  impute 
à Thictberge , auroit  été  commis  avant  fon  ma- 
riage ; done  elle  n’eft  point  adultéré.  Et  lî  ori 
recherchoit  les  fautes  commifes  avant  le  ma-*- 
riage,  on  donnefoit  grande  licence  aux  maris 
& encore  plus  aux  femmes , de  rompre  les  ma- 
riages. Celui-ci  ne  peut  être  non  plus  caîfé  à 
caufe  d’incelte , puifque  Lothaire  & Thierber- 
ge  ne  font  point  parens,  & l’inceftc  commis 
auparavant  avec  un  autre , ne  regarde  point  le 
mari.  Donc  Lothaire  peut  & doit  garder  Thiet- 
berge.  Nonobftant  cet  avis  lî  fage , le  concile  c»nt.  f*  7* 
décida  que  Lothaire  ne  pouvoit  demeurer  avec  SltP‘  ,'v’ 
elle;  le  fondant  fur  le  quatrième  canon  du  con- 
cile de  Lerida , qui  porte  : Que  ceirx  qui  com- 
mettent incefte  , feront  excommuniez  , tant 
qu’ils  demeureront  dans  ce  mariage  illicite.  Or 
il  étoit  clair  que  Thictberge  n’avoit  jamais  cppu- 
fé  fon  frere.  Les  évêques  fuppofant  avoir  mon-  In  t.  Cor. 
tré  la  nullité  de  ce  mariage,  permettent  à Ld-  VM*  ,u. 
thaire  d’en  contracter  un  légitime;  le  fondant 
fur  le  commentaire  de  faint  Paul  attribué  à laint 
Ainbroife,où  il  eft  dit,  que  la  neceflité  de  garder 
la  continence  après  la  leparation  pour  caufe  d’a- 
dultere , n’eft  pas  réciproque  , & ne  regarde 
point  le  mari,  mais  la  femme  fenlej  On  con- 
vient  que  ce  commentaire  n’eft  pas  de  faint  Am-  ^ene‘l-  & 4. 
broife,  & quelques-uns  croient  que  les  paroles  cw.  Tnd. 
dont  il  s’agit  y ont  été  ajoutées.  Quoi  qu’il  en  fetf.  i4.t,7. 
foit , la  doétrine  contraire  eft  confiante  dans  l’é— 
glife  latine. 

En  confequence  de  ce  jugement , le  roi  pré-  Ann.  Mdt, 
tendant  être  libre,  on  Ht  venir  à la  cour  la  niece 
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f4  Uifîoire  ’EccîeJtaflique. 

de  l’archevêque  Gonticr  5 mais  elle  fut  rènVoie? 
honteufèment , après  que  le  roi  en  eut  abufé 
une  fois  , à ce  que  l’on  difoit.  Il  fit  paroîrre  e» 
public  Valdrade,  qu’il  entretenoit  depuis  long-, 
temps,  & qui  étoit  la  véritable caufe  de  fon  di- 
vorce avec  Thietberge.  Il  1 epoufa  folemnelle- 
ment,  & la  fit  couronner  reine  , au  grand  dé- 
plaifir  de  fes  plus  fideles  lèrvitems.  On  diloit 
qu’elle  l’avoit  enlorcelé. 

Le  roi  Charles  fon  oncle  fut  très-mal  con- 
Aflemblée  tent  de  ce  procédé.  Il  avoit  donné  retraite  à 
de  Sablo-  Thietberge , dont  il  prenoit ouvertement  la  pro- 
tection ; & cette  même  année  26z.  il  donna 
l’abbaïe  de  S.  Martin  de  Tours  à Hubert  frere 
de  cette  princelle.  Charles  avoit  encore  deux 
autres  fujets  de  plainte  contre  Lothaire  : La  pro- 
tection qu’il  donnoit  à Ingeltrude  femme  de  Bo- 
fon  , fugitive  depuis  cinq  ans;  &.  ce  qui  le  tou- 
choit  de  plus  près,  à Judith  fa  fille  enlevée  par 
jln*.  Ber-  le  comte  Baudoüin.  Car  Judith  étant  veuve 
tin.  861.  d'Edilulfe  roi  des  Anglois,  étoit  revenue  en 
France , & $ïant  écouté  les  propofitions  de  ma- 
riage que  Baudoüin  lui  faifoit  à Pinfçu  du  roi 
Charles  fon  pere,  le  fuivit  en  habit  déguifé,  & 
fe  retira  avec  lui  dans  le  royaume  de  Lothaire  : 
mais  Charles  fit  condamner  Baudoüin  & Judith 
par  les  feigneurs  de  fon  royaume,  & par  les  évê- 
ques qui  les  excommunièrent.  C’eft  de  ce  Bau- 
doüin que  defeendirent  les  anciens  comtes  de 
Flandres.  Charles  le  Chauve  ne  vouloit  donc 
point  voir  fon  neveu  Lothaire  , & le  regardoit 
comme  un  excommunié. 

Mais  fon  frere  Louis  roi  de  Germanie  lui  en- 
voia  des  ambaifadeurs  qui  l’adoucirent , & lui 
perfuaderent  de  fe  trouver  avec  lui  à Sablonieres 
c hit  l t t Pr^s  Toul 5 °“  Lothaire  devoit  auflî  fe  ren- 
jr  to.  2.  dre.  Charles  avant  que  de  voir  Lothaire  donna  à 
1(1.  Louis  un  écrit , conteuant  les  caufes  de  lbn  mé- 
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fcôntentement,  & marquant  qu’il  craignoit  de  ^ 

Communiquer  avec  lui , à moins  qu’il  ne  promit  A n.  86i. 
de  le  fourriettre  au  jugement  du  pape  & des  évê- 
ques. Charles  envoya  cet  écrit  à Lothaire  par 
Louis  & par  quatre  évêques , Alfrid  d’Hildes- 
heim,  Salomon  dcConftance,Advcntius  de  Metz 
& Hatton  de  Verdun.  Ils  rapportèrent,  que  Lo- 
thaire promettoit  de  faire  ce  que  défiruit  Char2- 
les,  qui  le  reçut  & l’cmbralfa,  étant  accompagné 
auffi  de  quatre  évêques , Hincinar  de  Reims  * 

Hincmar  de  Laon,  Odon  de  Beauvais;  & Chrif- 
tian  d’Auxerre.  Cette  alfembléc  de  Sabloniercs 
fut  terminée  le  troifiértie  de  Novembre  8<5i. 

Lothaire  & Thietberge,  chacun  de  leur  côté  3 x>:v. 

avoient  envoyé  au  pape  Nicolas;  Lothaire  lui  Le  pap« 
avoit  envoyé  deux  comtes  avec  des  lettres,  par-  '?vo>’e 
tant  que  les  évêques  de  fon  roïaume  & quel-  tu 

ques  antres  , lui  avoient  déclaré  qu’il  pouvoir  n u.  tpifi, 
quitter  Thietberge  & époufer  Valdradc  : mais  17.  ep  $0. 
que  pour  garder  l’ordre  , il  votiloit  avoir  l’au-  P* 
fcoritc  du  pape  meme  , Sc  attendait  fon  confeil , 
demandant  pour  cet  effet  des  légats  qui  vinflënt 
tenir  un  concile  dans  fon  roïaume.  Le  pape  lui 
manda,  qu’il  lui  envoïeroit  certainement  des  lé^ 
gats  : mais  qui!  rte  poitvoit  fî-  tôt , défendant  de 
faire  cependant  aucune  délibération  fur  cette 
affaire.  Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire 
avoit  fait  depuis  au  préjudice  de  la  défenfc,  lui 
envoya  fur  la  fin  de  la  même  année  S61.  Ro- 
doalde  évêque  de  Porto  , le  même  qui  avoit 
été  à C;  P.  & Jean  évêque  de  Ericocle , au- 
jourd’hui Cervia  dans  la  Romagne.  Il  manda 
au  roi  Louis  de  Germanie  & au*  deux  foisj-^  ^ 
Charles,  l’oncle  & le  neveu  3 d’y  envoyer  cha- 
cun deux  évêques  de  leurs  roïaumes’  : Enfin 
il  pria  l’empereur  Louis  de  faire  Conduire  fes 
légats  en  fureté  au  roïaume  de  Lothaire  fon 
frere.  Le  pape  écririt  auifi  aux  cvëqucs  de  Zpiji.  i», 
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7 Gaule  & de  Germanie  de  le trouver  à Metz , oô 

An.  i>6i.  pc  jcvoic  tenir  ]e  concile , & d’y  faire  venir 
le  roi  Lothaire,  pour  s’y  défendre  en  perfon- 
ne.  Le  pape  marque  dans  cette  lettre,  qu’il  vient 
d’apprendre,  comme  il  étoit  prêt  à envoyer 
l'es  légats  , que  Lothaire  s’étoit  déjà  remarié  , 
Zfifl.  a 3.  fans  attendre  le  jugement  du  faint  fiége.  Dans 
une  autre  lettre  qui  devoit  être  renduè  aux  évê- 
ques , quand  ils  feroient  afTemblez  à Metz  , 
le  pape  les  exhorte  à faire  juftice,  & à lui 
envoyer  les  a&es  du  concile  , afin  qu’il  en  puif- 
fe  juger. 

Zji/}.  io.  Avec  fes  lettres,  il  y en  avoit  deux  en  faveur  du 
*»•  comte  Baudouin  •,  l’une  au  roi  Charles  le  Chau- 
ve, l’autre  à la  reine  Ermentrudc  fon  époufe.  Car 
Baudouin  étoit  allé  à Rome  le  mettre  fous  la 
protedion  de  faint  Pierre  & du  pape,  témoi- 
gnant un  grand  repentir  de  fa  faute.  Le  pape  rc- 
prefente  au  roi,  que  ce  feigneur  a gagné  l’a  f- 
fedion  de  Judith  , & que  fi  on  le  met  au  defefi- 
poir  il  eft  à craindre  qu’il  ne  fe  joigne  aux  Nor- 
mans.  Les  légats  furent  donc  chargez  de  ces  fept 
lettres  toutes  dattées  du  même  jour  vingt- troi- 
lîémede  Novembre  861. 

Le  pape  leur  donna  auflï  des  inftrudions,  por- 
Tow.  8.  tant , que  fi  le  concile  de  Metz  ne  s’aflémbloit 
tor.c.  ;•  481.  pas , ou  fi  Lothaire  differoit  d’y  venir , ils  iroienc 
le  trouver  & lui  dénonceroient  fes  ordres.  En- 
fuie , ajoûtoit-il , vous  irez  trouver  le  roi  Char- 
les, pour  l’affaire  de  Baudouin,  & vous  lui  ferez 
vo  r en  prefence  de  tout  le  monde  les  lettres  fy- 
no  iiques  & le  mémoire  que  nous  vous  envoions. 

, Ce  mémoire  étoit  tel  : Lothaire  foûtient  qu’il 

a reçu  Valdrade  de  fon  pere,  & qu’enfuite  il  a 
époufé  la  feeur  de  Hubert.  Informez-vous  foi- 
gneufement  s’il  a époufé  Valdrade  dans  les  for- 
mes & en  prefence  de  témoins;  & pourquoi  il 
l’a  répudiée,  pour  époufer  la  fille  de  Bofon,c’cfti 


Digitized  by  Google 


tivrt  ttnquantièmt.  J7 

■â-dîre  Thietberge.  Comme  il  dit  que  c’eft  par  — ■■  ■ 

crainte  , vous  lui  reprefenterez,  qu’un  roi  com-  An#  8<'3« 
me  lui  n’a  pas  dû  craindre  un  particulier,  au  pé- 
ril de  fon  aine.  Que  s’il  n’eft  point  prouvé  qu’il 
cûtépoufé  légitimement  Valdradc  î exhortez- 
le  à fe  reconcilier  avec  Thietberge , fi  elle  eft 
trouvée  innocente.  Car  vous  devez  fçavoir, 
qu’elle  a réclamé  julques  à trois  fois  le  faint  fic- 
ge , & que  quand  elle  y envoya  fon  ade  d’appel , 
elle  déclara  qu’on  la  vouloit  contraindre  à s’ac- 
eufer  d’un  faux  crime:  protellant  que  fi  on  la 
prefl'oit  davantage,  elle  feroit  obligée  pour  fau- 
ver  fa  vie  à dire  ce  que  l’on  voudroit.  Quand 
donc  elle  fera  venue  au  concile , examinez  foi- 
gneuleinent  ce  qui  en  cft. 

Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  xxvi, 
partis,  plufieurs  perlonnes  venant  à Rome  de  P^Pe 
C.  P.  dont  quelques-uns  fuioient  la  perfecution  phallus”* 
de  Photius,  publièrent  la  prévarication  des  lé-  ' 
gats  qui  y avoient  été  envoyez.  Le  pape  en  fut  t^' 
fenfiblemetit  affligé  , & commença  à penfer  com- 
ment il  effaccroit  cette  tache  de  l’églife  Romai- 
ne. Il  alfembla  un  concile  de  plufieurs  provin- 
ces , d’abord  dans  l’églil'e  de  S.  Pierre  ; puis  à 
caufe  du  froid  , on  paila  dans  l’églife  de  Latran  : 
ce  qui  montre  que  c’étoit  l'hiver  , & apparem- 
ment au  commencement  de  l’an  86  j.  En  ce  con- 
cile on  lut  les  ades  de  celui  de  C.  P.  & les  lettres 
de  l’empereur  Michel,  apportées  par  le  fecretai- 
reLeon,  le  tout  traduit  de  grec  en  latin  : on 
amena  l’évêque  Zacharie , le  feul  des  légats  qui 
ctoit  prefent  ; car  Rodoalde  étoit  en  France, 

Zacharie  fat  examiné  & convaincu , même  par 
la  confeffion , d’avoir  confenti  à la  depofition 
d’Ignace,  & communiqué  avec  Photius  , con- 
tre les  ordres  du  pape.  Le  concile  prononça 
donc  contre  lui  fcntence  de  depofition  & d’ex- 
communication  3 & le  jugement  de  Rodoalde 
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*"  - fut  remis  à un  autre  concile  , à caufe  de  font 

An.  863,  abfencc. 

^ 1.  Ce  meme  concile  prononça  ainfi  fur  le  fonds 
de  l’affaire  de  C.  P.  Photius  qui  a tenu  le  parti 
des  fehifmatiques , & a quitté  la  milice  fcculie- 
re  pour  erre  ordonné  évêque  par  Grégoire  de 
Syracufe , condamné  depuis  long-temps  ; qui  du 
• vivant  de  notre  confrère  Ignace  patriarche  de 
C.  P.  a ufurpé  fon  fiege , & eft  entré  dans  la  ber- 
gerie comme  un  voleur  : qui  depuis  a commu- 
niqué avec  ceux  qu’avoit  condamné  le  pape 
Benoît  notre  prcdeccfTeur  : qui  contre  fa  pro- 
melTe  a aflemblé  un  concile , où  il  a ofe  depofer 
& anathematifer  Ignace  : qui  a corrompu  les 
légats  du  faint  fiege  , contre  le  droit  des  gens  ; 
& les  a obligez , non  feulement  à méprifer , mais 
à combattre  nos  ordres  : qui  a relégué  les  évê- 
ques qui  n’ont  pas  voulu  communiquer  avec 
lui , & en  a mis  d’autres  à leur  place  : qui  perfe- 
cute  l’églife  encore  aujourd’hui,  & ne  celle  de 
faire  fouffrir  des  tourmens  horribles  à notre 
frere  Ignace.  Photius  coupable  de  tant  de  cri- 
mes, fôit  privé  de  tout  honneur  facerdotal,  & 
de  toute  fonéiion  cléricale  ; par  l’autorité  de 
Dieu  tout-puiflant,  des  apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul  : de  tous  les  faints  : des  fîx  conciles 
..  généraux,  & du  jugement  que  le  faint  Efprit 
prononce  par  nous.  En  forte  que  fi  après  avoir 
eu  connoiffance  de  ce  decret , il  s’efforce  de  re- 
tenir le  fiege  de  C.  P.  ou  empêche  Ignace  de 
gouverner  paifiblement  fôn  églife  : ou  s’il  o Ce 
«’ingerer  à quelque  fonétion  facerdotale , il  foit 
exclus  de  toute  efperance  de  rentrer  dans  la 
communion  , & demeure  anathematifé'r  fans 
recevoir  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift,  fi* 
non  à l’article  de  la  mort. 

ti  1.  Grégoire  de  Syracufe  fehifmatique , qui  aprè* 
avoir  été  dépofé  par  un  concile  & fiilpcndu  par 
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le  pape  Benoît , a oie  confacrer  Photius  & faire 
plulïeurs  autres  fondions:  eft  privé  de  toute  S6}% 
fondion  facerdotale , fans  efperancc  de  reiiitu- 
tion  , & s’il  en  exerce  quelqu’une  à l’avenir  , ou 
excite  quelque  trouble  contre  Ignace  , qu’il  foit 
anathème,  lui  & tous  ceux  qui  communiqueront 
avec  lui.  Nous  interdifons  de  toute  fondion  cle- 1. 
ricalc  tous  ceux  que  Photius  a ordonnes. 

Quanta  notre  frere  Ignace  , qui  a été  chalfé  4» 
de  fon  liège  par  la  violence  de  l’empereur,  &:  dé- 
pouillé des  ornemens  facerdotaux  par  la  préva- 
rication de  nos  légats  : nous  déclarons  par  l’au- 
torité de  Jefus  - Chriil,  qu’il  n’a  jamais  été 
dépofé  , ni  anathematifé , ne  l’ayant  été  que 
par  ceux  qui  n’en  avoient  aucun  pouvoir.  C’cit 
pourquoi  nous  le  rétablilfons  dans  fa  dignité  & 
lès  fondions,  & quiconque  à l’avenir  lui  ap- 
portera quelque  empêchement  ou  quelque  trou- 
ble , fans  le  conlèntement  du  faint  liège  , fera 
dépofé  s’il  eft  clerc , & anathematifé  s’il  cil 
laïque , de  quelque  rang  qu’il  foit.  Ces  der- 
nières paroles  femblent  regarder  l’empereur* 

Nous  ordonnons  que  les  évêques  & les  clercs  t.  f* 
exilez  ou  dépolèz  depuis  l’injufteexpullion  d’I- 
gnace , foie nt  rétablis  dans  leurs  lièges  & leurs 
fondions  , fous  peine  d’anathême  à ceux  qui  s’y 
oppoferont.  Si  on  les  acculé  de  quelque  crime, 
ils  doivent  être  rétablis,  & enfuite jugez , mais 
par  le  faint  liège  feulement.  Enfin  le  concile  de 
Rome  confirme  la  tradition  touchant  la  vene-  *' 
ration  des  images,  & prononce  anathème  con- 
tre Jean , ci-devant  patriarche  de  C.  P.  & fes 
(edateurs. 

Le  concile  qui  lé  devoit  tenir  à Metz  pour  xxvrr, 
l’affaire  du  roiLothaire,  étoit  d’abord  indiqué  suite  <4c 
au  jour  de  la  purification  , fécond  de  Février  l’aff’ rü  & 
On  le  voit  par  une  lettre  d’Adventius  de  Ro‘hn'îe 
Metz  à Teutgaud  de  Trêves,  où  il  l’exhorte  à ^ 

C vj  fine. 
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p . ^ tenir  Je  roi  dans  là  bonne  réfolution,  de  (éf 
A ï *’ 6 *°“mcttre  * touc  ce  qui  fera  jugé  meilleur  félon 
Wncl'  tlm.  ^eu*  -^c  concile  fut  enfuite  remis  au  quinziéme 
8.  conc.  “c  Mars  j & enfin  il  lê  tint  à la  mi-juin.  C’eft  que 
761,  D,  . Lotnaire  eut  au  commencement  de  cette  an- 
née des  affaires  plus  prenantes.  Les  Normans 
entrèrent  en  Frile , remontant  le  Rhin  vers  Co- 
logne, & vinrent  jufqucsà  une  ifle  près  de  Nuys. 
Le  jeune  roi  Charles  frété  de  Lothaire  mourut, 

& il  fut  obligé  d’aller  en  Provence  partager  ce 
roiaumc  avec  l’empereur  Louis.  Ces  délais  don- 
nèrent le  temps  à Lothaire  de  corrompre  les  lé- 
gats du  pape:  car  il  ne  tint  pas  ferme  dans  fa 
. bonne  réfolution. 

*nn.  ertw . Cependant  les  légats  allèrent  à Solfions,  trou- 

ver le  roi  Charles  le  Chauve  , qui  les  reçut  ho- 
, norablement  dans  l’abbaie  de  faint  Medard  , 8c 
les  retint  quelque-temps  auprès  de  lui.  Ils  lui  de- 
. mandèrent  le  pardon  du  comte  Baudouin  de  la 
part  du  pape,  & quoiqu’il  ne  l’accordât  pas  en- 
core, il  les  renvoya  avec  des  lettres  & des  prê- 
tons. Déformais  je  nommerai  ce  roi  fîmplement  1 
Charles , depuis  la  mort  de  fon  neveu  le  roi  de 
Provence. 

Tandis  que  les  légats  Rodoalde  & Jean  é- 
toient  àSoilfonsjIe  peuple  vint  leur  demander 
à grands  cris  la  liberté  de  l’évêque  Rothade  tou- 
jours prifonnier,  & fon  rétabliflement  : quoi 
qu’Erchanrai  évêque  de  Châlons , joignant  les 
coups  aux  menaces  , leur  défendit  de  la  part  du 
TW.  8.  e.p.  roi  & de  l’archevêque  de  crier  ainfi.  Ce  fut  ap- 
7«i.  Nie.  paremmeut  ce  qui  obligea  les  évêques  de  plu- 
!*•  fieurs  provinces  du  roiaume  de  Charles  , à tenir  . 
près  de  Senlis  un  concile , d’où  ils  écrivirent  au 
pape,  le  priant  de  confirmer  la  dépofîtion  de  Ro- 
thade , dont  ils  lui  envoierent  les  acles.  Ils  de- 
mandoient  aufli  la  confirmation  des  privilèges 
de  leurs  eglifes  y & foûtenoient  que  RotliAdç 


è 

Digitized  by  C 


Livre  cinquantième.  Ci 

in’avoit  pas  dû  appcHer  à Rome  , au  préjudice  m 

des  Ioix  impériales , qui  le  défendoient  :&  parce  A N.  X6}. 
que  fa  ca'uiè  étoit  mauvaife  dans  le  fonds.  Enfin 
ils  prioient  le  pape  de  prendre  de  meilleurs  fenti- 
mens  au  fujet  des  femmes  de  Lothaire:  fuppofant 
que  fes  légats,  qu’ils  fçavoient  être  favorables 
à Valdrade , n’agiffoient  que  fuivant  fes  ordres  ; 

& ils  lui  demandoient  la  convocation  d’un  nou- 
veau concile  de  toutes  les  provinces  , pour  cette 
affaire.  Odon  évêque  de  Beauvais  fut  chargé  de 
cette  lettre  & d’autres  d’Hincmar  en  particulier 
& du  roi  Charles  pour  le  pape. 

Cependant  les  évêques  du  roïaume  de  Lo-  Tom.  y; 
thaireoù  Hincmar  n’étoit  pas  aimé  , écrivirent  ctnc.p.  7ot, 
aux  évêques  du  roiaume  de  Louis  en  faveur  de 
Rothade.  La  lettre  porte  en  tête  les  noms  des 
cinq  archevêques  , Teutgaud  de  Treves  , Gon- 
thier  de  Cologne,  Arduic  de  Belançon,  Roland 
d’Arles,  & Tadon  de  Milan.  Ils  exhortent  les 
évêques  de  Germanie  à le  joindre  à eux  , pour 
éter  le  fcandale  quecawfe  fa  divifion  entre  ces 
deux  prélats  : l’un  venerable  par  fa  dignité  & fa 
fciencc,  l’autre  par  fon  grand  âge  -,  8c  de  s’infor- 
mer exaftement  de  l’affaire , pour  ne  condamner 
témérairement  ni  l’un  ni  l’autre.Toutefois  ils  ne 
difent  rien  pour  Hincmar,  & rapportent  au 
long  les  plaintes  de  Rothade  & les  canons  qui 
femblcnt  le  favorifer. 

Avant  qu’Odon  de  Beauvais  fût  arrivé  à Ra- 
me , le  pape  Nicolas  étoit  déjà  inftruit  de  l’affaire 
de  Rothade,  & en  avoit  ainfî écrit  à Hincmar: 

Nous  avons  appris  par  le  rapport  de  plufîcurs 
perfonnes  fideles,  qu’à  votre  pourfuite  notre 
frere  Rothade,  nonobifant  fon  appel  au  S.  fïégc, 
a été  dépoféabfènt  & enfermé  dans  un  monaf- 
tere.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  qu’il  vienne 
à Rome  inceffamment,  avec  fes  accufateurs  & 

Je  prêtre  qui  a été  Je  fu  jet  de  là  dépo&ion  j 8c 
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Ut  fi  cire  Êcclejîa/lique, 

■ fi  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette  Icttjtf 

. vous  ne  rétabliffez  Rothade  , fi  vous  ne  venez  à 
Rome  avec  lui,  ou  un  députe  de  votre  part  : nous 
vous  défendons  de  célébrer  la  mefle  , à vous  & a. 
tous  les  évêques  qui  ont  eu  part  à là  dépofition  r 
jufques  à ce  que  le  prelent  ordre  foit  exécuté. 
Le  pape  écrivit  en  meme- temps  au  roi  Charles, 
le  priant  de  donner  à Rothade  la  liberté  de  ve- 
nir à Rome. 

Mais  apres  quel’évêque  Odon  fut  arrivé , le 
pape  mieux  inftruit  de  l’affaire , écrivit  plus  for- 
tement. Premièrement  il  répondit  à la  lettre  fy- 
nodique  du  concile  de  Senlis , refulant  abfolu- 
ment  d’approuver  la  condamnation  de  Rotha- 
de. Nous  ne  pouvons,  dit-il,  juger  fans  con- 
noiflance  de  caufc.  Odon  n’dpoint  voulu  fe  ren- 
dre accufateur  contre  lui;  & quand  il  l’auroit 
fait  , il  n’y  auroit  perfonne  pour  le  défendre» 
Nous  trouvons  fort  mauvais  que  vous  l’ayez 
dépofé  & enfermé  au  préjudice  de  Ton  appel  au 
faint  fiége , comme  il  paroit  par  vos  propre* 
a êtes.-  V ous  dites , que  fuivant  les  Ioix  des  em- 
pereurs , Rothade  n’étoit  point  recevable  en  fou 
appel  : mais  quand  les  loix  font  contraires  aux 
canons , ils  doivent  l’emporter.  Or  les  appella- 
tions au  faint  fiége  font  établies  par  le  concile 
de  Sardique;  & il  fuffit  que  l’appellânt  préten- 
de avoir  bonne  caufe,  quand  il  ne  l’auroit  pas 
en  effet.  Le  pape  fe  plaint  enfuite  de  ce  qu’on  a 
ordonné  un  évêque  en  la  place  de  Rothade , & 
ajoute  les  mêmes  menaces  qu’il  avoit  faites  à 
Hincmar  ; puis  il  dit  : Si  vous  continuez  dans 
la  défobéiffance , nous  relèverons  Rothade  de  . 
votre  condamnation  , & vous  condamneront 
vous-mêmes  en  plein  concile.  Nous  défendrons 
jufques.  à la  mort  les  privilèges  de  notre  fiége» 
Et  vous  y avez  vous- mêmes  intérêt.  Car  que 
f^avez- yous  .s’il  n’arrivera  pas  den>am  à quetr 
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ïju’un  de  vous  ce  qui  eft  arrivé  aujourd’hui  à Ro-  ~ir 

thade  ?&  en  ce  cas  à qui  aurez-vous  recours  ? An. 

Il  s’excule  enfuite  fur  l'affaire  de  Baudouin  ; 
puis  venant  à celle  de  Lothaire  , il  dit  : Vous 
pourrez  voir  ce  que  nous  en  avons  jugé,  par  les 
lettres  & les  inftrudions  dont  nous  avons  chargé 
Rodoalde  & Jean  nos  légats.  Vous  y verrez  que 
nous  n’avons  rien  plus  à coeur  , que  de  faire  ab- 
folument  celîèr  ce  fcandale,  Enforte  que  fi  Lo- 
thaire n’obéit  pas  à cette  fois,  nous  le  retran- 
chons de  l’églife.  Et  pour  délâbulêr  les  fimples  ,■ 
il  eft  bon  que  vous  fafiiez  part  à tous  vos  con-^ 
freres,  de  ce  que  nous  penfons  fur  ce  fujet , & 
que  vous  en  inftruifiez  le  peuple  publiquement' 
dans  vos  églilès.  Quant  au  concile  que  vous- 
propofez , nous  ne  pouvons  en  délibérer,  qu’a^- 
près  que  nos  légats  feront  revenus,  & nous  au- 
ront rapporté  ce  qu’ils,  ont  fait.  ' „ _ 

Le  pape  écrivit  auftî  par  Odon  à Hincmar  , 'fv* 
mêlant  fes  reproches  de  marque  d’eftime;  & le 
renvoyant  à la  lettre  precedente.  Vous  deviez 
dit-il . ayant  examiné  tant  de  fois  Rothade  , ho- 
norer la  mémoire  de  faint  Pierre,  en  nous  écri- 
vant; & attendre  notre  jugement,  quand  même-' 

Rothade  n’eût  pas  appelle.  Et  enfuite  : vous  nous 
demandez  la  confirmation  des  privilèges  de  vo- 
tre églife , & vous  voulez  affaiblir  les  nôtres , au- 
tant qu’il  eft  en  vous.  En  effet  cette  même  année 
*5  3 . Hincmar  obtint  du  pape  la  confirmation  des- 
prérogatives  de  fa  métropole,  & du  concile  de 
Soiffons,  tenu  le  vingt- quatrième  d’ Avril  853. 
où  fon  ordination  fut  jugée  canonique. 

Le  roi  Charles  & les  évêques  de  lôn  confeil , 
avoient  été  choquez  de  la  lettre  du  pape  en  fa- 
veur  de  Baudouin  , rendue  par  les  légats  à n.%Vj 
Soiffons.  Ils  croyoient  que  le  pape  n’avoit  pas 
du  l’abfoudre  de  leur  excommunication , 6c 
trouvoient  qu’il  parloit  au  roi  en  termes  trop 


e 


Digitized  by  Google 


é4  ttijteire  'Eeclejia(liqneï 

~ impérieux.  Le  pape  s’en  exeufa  par  la  lettre 

Ak.  863.  dont  il  chargea  Odon  pour  le  roi.  Nous  n’a- 
, ja.  vons  point,  dit- il,  délié  Baudouin  de l’anathê- 

me , & ne  l’avons  point  reçu  à notre  commu- 
nion. Nous  avons  detefté  Ton  crime , & pris  part 
à votre  jufte  douleur  : mais  comme  il  s’étoit  mis 
fous  la  proteftion  defaint  Pierre,-  notis  n'avons 
pu  lui  refufer  notre  intercefliorr:  ulant  toutefois 
de  prières  & non  de  commandemens.  Il  lui  mar- 
que ce  qu’il  écrit  aux  évêques  touchant  Rotha- 
de,  le  priant,  & même  lui  enjoignant  de  l’ert- 
Voyer  à Rome,  & ajoutant  encore  des  exeufes 
des  termes  un  peu  durs,  dont  il  avoit  ufé  dans 
les  lettres  précédentes. 

tfifl.  1 3.  Odon  fut  aufli  chargé  par  le  pape  d’une  let- 
tre pourRothade  , où  il  le  conlolc  & l’exhorte 
à venir  à Rome,  fi- tôt  qu’il  en  aura  la  liberté. 
Si  on  ne  vous  le  permet1  pas , ajoûte-t’il,  ayez, 
foin  de  nous  le  mander  , & ne  celiez  de  recou- 
rir au  faint  fiege.  Cette  lettre  elt  dattée  du 
vingt-huitième  d’Avril  indi&ion  onzième  , qui 
eftl’an  863.  par  où  l’on  peut  juger,  que  les  au- 
tres dont  Odon  fut  chargé  font  de  même  datte. 
Jfic.  tp.  41;  II  demeura  deux  mois  à Rome  & étoit  de  re- 
**’  8'  *•  f‘  tour  en  France  le  vingt -troifiéme  de  Juillet, 
puifque  Hincmar  reçut  ce  jour -là  les  lettres 
du  pape. 

xxviii.  Cependant  les  légats Rodoalde  & Jeah  le  ren- 
rConcîle  Je  dirent  à Mets  , & y tinrent  le  concile  de  la  mi- 
!»avo‘  Ju*n  j la  même  année  8*3.  il  ne  s’y  trouva  att- 
thaire3  L°"  cun  évêque  de  Germanie  ni  de  Neuftrie,  c’eft- 
à-dire  , des  royaumes  de  Louis  & de  Charles  : 
S m ma*s  ^eu^c,nent  du  royaume  de  Lothaire,  & ils  s’y 
t'nf.  Sec"  trouvèrent  tous,  excepté  Hungaire  d’Utrecht 
Bere.  8g,.  retenu  par  maladie.  Tout  y pafia  fuivant  la  vo- 
epijt.  lonté  du  roi.  Les  légats  gagnez  par  les  libera- 
litez,  ne  montrèrent  point  les  lettres  du  pape, 
& ae  fumrent  point  fes  inliruéuons.  Lothaiic 
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leur  dit,  qu’il  n’avoit  fait  qu’exccuter  le  juge- 
ment des  évéques  de  fon  roïaume , alfemblez  en 
un  concile  general;  c’eft-à-d;re,  au  troifiéme 
d’Aix-la-  Chapelle  tenu  l’année  precedente.  Les 
* évêques  n’en  dilconvinrcnt  pas , ils  apportèrent 
quelques  railons  apparentes , pour  juftifier  leur 
conduite,  & les  redigerent  par  écrit  dans  un 
libelle  , qui  fut  fouferit  de  tout  le  concile.  Un 
des  évêques  ajouta  à la  loulcription  : que  cet 
aéte  n’auroit  lieu  que  julqu’à  l’examen  du  pape  : 
mais  Gonthier  prit  un  canif  & gratta  le  par- 
chemin , pour  effacer  ces  mots  , ne  laiflant  que 
le  nom  de  l’cvêque.  Les  légats  , pour  paroî- 
tre  avoir  fait  quelque  chofe,  confeillerent  au 
roi  d’envoier  à Rome  avec  ce  libelle  Gonthier 
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de  Cologne  & Teutgaud  de  Treves  , qui  avoient 
prélîdé  au  concile , pour  demander  la  confirma- 
tion du  pape. 

A cette  occafîon  & après Iatenue  du  concile 
de  Metz,  l’évêque  Adventius  fît  un  mémoire, 

Iiour  juftifier  la  conduite  fdu  roi  Lothaire  & 
afîenne,  où  il  difoit  : L’empereur  Lothaire  ^ 
avoit  rélôlu  de  marier  fon  fils  Lothaire  en-  a».  S6i. 


core  enfant,  à une  fille  noble  nommée  Valdra- 
de  , & lui  avoit  donné  cent  familles  de  ferfs  en 


faveur  de  ce  mariage.  Tqnt  que  le  pere  vécut , 
le  jeune  Lothaire  demeura  avec  Valdrade,  com- 
me avec  Ion  époufe  légitime;  au  vu  & au  fçu 
de  fes  gouverneurs  , des  prélats  & des  fei- 

j»neurs.  Mais  incontinent  après  la  mort  de 
'empereur  Lothaire  , dans  le  temps  meme  du 
deuil , Hubert  amena  là  fœur  Thietbergc  au 
jeune  roi,  & la  lui  fit  époufer  par  fes  artifices  : 
le  menaçant , s’il  ne  le  faifoit , de  mettre  là 
couronne  en  danger.  Lothaire  l’époufa  donc, 
mais  malgré  lui , comme  il  le  témoigna.  En- 
fuite  le  bruit  fe  répandit  de  l’incefte  commis 
par  Thietbergc  ayec  fon  frère  ; elle  le  confeflà  , 
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f1  11  fut  condamnée  & s’enfuit. Le  roi  Lothaire  eriiit^ 
A>î.  16).  f0rma lc  pape  Nicolas  qui  envoia  fes légats  ; 2c 
le  concile  fut  tenu  à Metz  en  prefencc  du  roi  » 
qui  y expliqua  ce  qui  vient  d’ëtrc  dit  de  fon  ma- 
riageavcc  Valdrade  , contraélé  par  l’autorité  de  * 
l’empereur  fon  pore.  Puis  donc  que  l’on  en  parlé 
diverfemenr , je  veux  déclarer  ce  que  j’en  penTe, 

& à quelle  intention  je  m’en  fuis  mêlé.  Quand 
l’empereur  donna  Valdrade  à fon  fils,  je  n’étois 
pas  encore  évêque,  & je  n’y  fus  pas  prefent.  Je 
n’ai  appris  non  plus  queparoüi  dire  le  lècond 
mariage  avec  Thietberge.  Mais  étant  évêque, 
j’ai ainfi  jugé  de  ces  mariages:  Un  empereur 
très- chrétien  a donné  à fon  fils  une  jeune  fille, 
fuivant  les  réglés  de  la  religion  , ce  n’eft  donc 
pas  une  conjonction  illicite  , & ç’a  été  un  adul- 
téré de  la  quitter,  pour  en  épouferune  autre. 
Quant  à Thietberge,  elle  a volontairement  con- 
feifé  le  crime  commis  avec  fon  frere  , comme 
l’ont  témoigné  des  perfonnes  dignes  de  foi.  Voi- 
là ce  qui  m’a  déterminé; 

XXIX.  Entre  les  lettres  du  pape  Nicolas,  qu’Odoii 
tîüdii  n m.  évêque  de  Beauvais  apporta  en  France,  il  y en 
Vrai  * Cani"  avoit  trois  touchant  l’affaire  d’Hilduin  , à qui  le 
roi  Lothaire  avoit  donné  l’évêché  de  Cambrai , 
vaquant  par  le  décès  de  Thïerri.  Ililduin  étoic 
frere  de  Gonthief  archevêque  de  Cologne,  & 
allie  du  fameux  Hilduin  abbé  de  faint  Denis. 
Hincmar  métropolitain  de  Cambrai . quoique 
Sitp.  liv.  difciple  de  l’abbc  Hilduin,  refufa  d'ordonner 
xiviu.  a.  celui-ci,  prétendant  qu’il  étoit  indigne  de  l’épiA 
***  copat  félonies  canons:  mais  Lothaire  ne  vou- 

lut point  permettre  qu’il  en  ordonnât  d’autre  t 
& mit  Hilduin  en  pofièffion  du  temporel  de 
l’cglilè  de  Cambrai.  Hincmar  d relia  un  libelle 
d’accufation  contre  Hilduin  , contenant  les  cau- 
fts  de  fon  refus  ; & le  prefenta  à Lothaire  dans 
une  affemblée  des  rois , fur  quoi  les  trois  mc- 
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Ifopolitains  du  royaume  de  Lothaire,  Teutgaud 
de  Trêves  , Gonthier  de  Cologne  & Arduic  de 
Belançon , fommerent  Hincmar , apparemment 
en  Février  863.  de  comparoître  au  concile  qui 
fe  devoit  tenir  à Mets,  pour  y foutenir  fon  ac- 
cufation  , fous  peine  d’ètre  déclaré  calomnia- 
teur. Mais  Hincmar  n’alla  point  à ce  concile  , 
non  plus  que  les  autres  évêques  du  royaume  de 
Charles , & porta  fes  plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  l'uiet  aux  évêques 
du  royaume  de  Lothaire  , à Lotnaire  lui-même 
& à Hilduin.  Il  fe  plaint  que  l’églife  de  Cambrai 
demeure  vacante  depuis  dix  mois  , contre  les 
canons  ; que  le  roi  autorife  Hilduin  à en  pillef 
les  biens,  & empêche  la  liberté  de  l’éle&ion  5c 
le  droit  du  métropolitain.  Il  enjoint  à Hilduin 
de  fe  retirer  de  Cambrai , fous  peine  d’excom- 
munication. Hincmar  ne  manqua  pas  de  faire 
tenir  ces  trois  lettres , & d’en  foiliciter  la  répon- 
fe;  mais  il  ne  fut  pas  fi  diligenta  rendre  celles 
qui  concernoient  1’affaire  de  Rothade  : il  les 
Çarda  environ  quatre  mois,  fans  les  laiffer  voir 
a perfonne. 

Il  ne  les  montra  apparemment  qu’au  temps 
du  concile  de  Verberie,  que  le  roi  Charles  lit 
tenir  le  vingt-cinquième  d’Oêlohre,  la  même 
année  863.  Car  ce  fut  en  ce  concile#  que  le  roi 
réfolut  d’envoyer  Rothade  à Rome  , lùivant 
l'ordre  du  pape.  Là  même  le  roi  Charles  ayant 
égard  aux  prières  du  pape,  reçut  en  fes  bonnes 
grâces  fa  fille  Judith  & le  comte  Baudoüin  ; & 
peu  de  temps  après  étant -à  Auxerre  , il  permit 
d’y  celebrer  folemnellement  leur  mariage,  mais 
il  n’y  afiifla  pas.  Le  trentième  de  Novembre 
863.  la  cour  étant  encore  à Auxerre  , le  diacre 
Liudon  , que  le  roi  avoit  envoyé  à Rome , en 
étant  de  retour , lui  rendit  une  lettre  du  pape  , 
par  laquelle  il  l’exhortoit  encore  à recevoir  Ra« 
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thadcen  fies  bonnes  grâces , & lui  donner  toui 
An.  864,  les  fecours  neceHaircs  pour  fon  voiage  de  Rome; 
tfifl.  |<.  Le  pape  écrivit  aulii  par  Liu^on  à la  reine  Her- 
mentrude , qui  le  follicitoit  contre  Rothade , 
montrant  qu’il  ne  peut  abandonner  ceux  qui  ont 
recours  au  laint  fiege.  Enfin  il  écrivit  à Rotha- 
ifiji,  |4.  de,  & lui  ditentr’autres  chofes  : C’eit  à vous  à 
penfer  lèricufement  fi  votre  confidence  vous  re- 
proeb?  quelque  choie  , ou  fi  vous  voulez  a<> 
quieficer  au  jugement  des  évêques , pour  ne  vous 
pas  fatiguer  inutilement  vous  & les  autres.  Si- 
non venez  hardiment , & fçaehez  que  nous  ne 
vous  abandonnerons  point. 

XXXI.  D'Auxerre,  le  roi  Charles  vint  à Nevers,  9c 
Pénitence  y pafla  la  fête  de  Noël  en  863.  il  y apprit  la 
P Jeune  trille  nouvelle , que  les  Normans  étoient  venu* 
~*nn.  Ber-  * P0*1*6™  > clue  1*  ville  s’étoit  racheté  , mais 
tin.  qu’ils  avoient  brûlé  Féglife  de  fiaint  Hilaire.  Ils 

ibii.  àn.  s’avancèrent  enfiuite  jufqu’à  Clermont  en  Auvcr- 
®tf4.  gne  ; & Pépin  fils  de  Pépin  roi  d’Aquitaine  Si 
neveu  de  Charles,  quoiqu’il  eût  cté  moine  fie 
joignit  à ces  infidèles,  & embralfia  leur  religion. 
Cdpit.  Cat.  Mais  quelque  temps  après  les  Aquitains  le  prirent 
fit,  }«.  paradrdfie,  & au  parlement  tenu  à Pilles,  au 
mois  de  Juin  8G4.  les  feigneurs  le  jugèrent  di* 
gne  de  mort , comme  traître  à fia  religion  , & à 
fia  patrie  , & il  fut  confiné  à Senlis  dans  line 


étroite  prilbn.  Comme  il  témoigna  fie  repentir, 
& vouloit  rentrer  dans  la  profelfion  monafti- 
qne  ; le  roi  confiuha  Hincmar  fur  fon  fiujet , qui 
Opufc.  1 1 n donna  fion  avis  par  écrit,  & dit:  Il  doit  faire 


f-  819.  t. 
Dticbefa 

.4  *4* 


1.  une  confefiion  generale  de  toute  fia  vie  , mais 
p.  en  fccret  , parce  qu’il  peut  avoir  commis  des 
pechez  honreux  à dire  en  public;  enfiuite  il  s’ac- 
citfiera  dans  l'églife  entre  les  penitens  publics, 
d’avoir  quitté  l’habit  monaftique , de  S être  par- 
juré 5c  joint  aux  payens , & en  demandera  pe-- 
jütcncc , Si  de  tout  ce  qu’il  aura  co niellé  en  fit* 
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fcret.  Ii  fera  reconcilié  publiquement  par  l’évé-  -1  IJ  * 
que,  puis  il  recevra  la  tonfure  & l’habit  monal-  An»  8*4,' 
tique  , & enfuitc  la  communion  du  faint  autel. 

Alors  on  le  traitera  doucement , il  fera  gardé 
avec  liberté  par  des  moines  & des  chanoines , qui 
lui  montreront  comment  il  doit  vivre  Sc  pleurer 
lès  pechez  palfez.  Mais  il  fera  fi  bien  gardé, 
qu’il  ne  ptiilfe  , quand  il  voudroit , recommen- 
cer fes  del’ordres. 

Les  légats  Rodoalde  & Jean  , qui  avoient  pre-  XXXir. 
fidé  au  concile  de  Mets , étant  revenus  à Rome , PaP* 
rapportèrent  au  pape  que  le  roi  Lothaire  avoit  jCe0”o*”1i“* 
fuivi  le  confeil  des  evêques  de  Ion  royaume  , & dc  Mets, 
que  les  deux  principanx  d’entre  eux  Theurgaud  „ . 

& Gonthier  venoient  eux-mêmes  lui  en  rendre  Nl-{  p- *$#! 
pompte  > mais  le  pape  Nicolas , qui  pendant  l'ab-  d. 
fcnce  de  Rodoalde  , avoit  appris  comment  il  N U efi/t.  7. 
avoit  prévariqué  à C.  P.  convoqua  un  concile  P*  1 
pour  le  condamner.  Rodoalde  troublé  par  le  re- 
proche  de  faconfcicnce,  5c  par  l’exemple  de  Za-  F uide»/. 
chariefon  collègue,  déjà  condamné , s’enfuit  de  toJ.  Cont. 
nuit  avant  le  temps  du  concile,  abandonnant  fon  Jtem 
églife , St  paflfa  à d’autres  proyinces.  Le  pape  dif-  f' 
fera  encore  de  le  juger , a caufe  de  fon  abfence. 

Cependant  Theutgaud  8c  Gonthier  arrivèrent 
àRomc,  8c  prefenterent  au  pape  les  a&es  des  con- 
ciles de  Mets  8c  d’Aix-Ia  Chapelle.  Le  pape  les 
fit  lire  publiquement,  8c  demanda  aux  archevê- 
ques s’ils  les  vouloient  foutenir.  Ils  répondirent 
que  puifqu’ils  les  avoient  fouferits  de  leur  main 
ils  ne  les  contrediroient  pas  de  parole.  Le  pape 
fans  s’expliquer , les  renvoya  à leur  logis , & peu  . , 

de  jours  après  les  fit  appeller  au  concile  déjà  af-  lt'  * - 
femblé  dans  le  palais  de  Latran.  Ils  y prefenter 
rent  le  même  écrit,  prétendant  le  faire  fouferire 
au  pape  , 8c  difant  qu’ils  n’avoient  fait  ni  plus 
ni  moins,  que  ce  qui  y étoit  contenu.  Mais  le 
concile  y trouva  tant  de  propofitiens  honteufçs 
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■ & inouïes , qu’il  condamna  les  prélats  fur  leur 

Aie.  #64*  propre  confcflion. 

Le  pape  envoia  à tous  les  évêques  de  Saule  , 
d’Italie  & dé  Germanie , le  decret  de  ce  concile 
divifé  en  cinq  articles.  Le  premier  cafle  le  con- 
cile tenu  à Mets  au  mois  de  Juin  indidion  onziè- 
me, qui  eft  l’an  8 63.  le  comparant  au  brigan- 
dage d’Ephefe.  Le  fécond  déclare  que  Theut- 
gaud  archevêque  de  Treves,  primat  de  la  Belgi- 
que, & Gonthier  archevêque  de  Cologne,  font 
dépouillez  de  toute  puiffance  épifcopale  , pour 
avoir  mal  jugé  la  caufe  du  roi  Lothaire  & de  les 
deux  femmes  : & méprifé  le  jugement  du  faint 
fîege,  prononcé  contre  Ingeltrude  femme  dç 
Bofon  à la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi- 
Snf.  ».  «••  lan.  II  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fonétion 
épifcopale,  fous  peine  de  n’être  jamais  rétablis; 
& on  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  com- 
i.  j.  inuniqueront  avec  eux.  Les  évêques  leurs  com- 
plices font  auflî  dépofez;  mais  à condition  d'ê- 
tre rétablis  , en  reconnoiflant  leur  faute.  Ingel- 
trude fille  du  comte  Mattefrid/^  & femme  de  Bo- 
fon , qu’elle  avoit  quitté  depuis  environ  fèpt  ans, 
menant  une  vie  vagabonde,  eft  de  nouveau  ana- 
thematifée  avec  tous  fes  complices  & les  fau- 
teurs ; & défenfe  de  communiquer  avec  elle; 
mais  on  lui  promet  gardon  fi  elle  retourne  avec 
fon  mari , ou  vient  a Rome  demander  l’abfolu- 
t f . tion.  Enfin  on  prononce  anathème  contre  qui- 
conque méprife  les  decrets  du  làint  fiege  , tou- 
chant la  foi  ou  la  difeipline. 

Anufi.  îHJ.  On  dépofâ  aufli  Haganon  évêque  de  Berga- 
mc , que  l’on  difoit  être  l’auteur  de  l’écrit  prefen- 
té  au  concile  de  Rome  par  les  archevêques  de 
Treves  & de  Cologne  ; & Jean  archevêque  de 
Ravenne , qui  au  préjudice  de  fes  fermens  conf- 
Snf.  ».  » 7 • piroit  avec  fon  frere  Grégoire  contre  l’autorité 
du  faint  fiege,  & particulièrement  contre  le  pan 
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pe.  Mais  ils  ne  défererenc  point  1 la  condamna-  ■■  1 

tion  du  concile  & continuèrent  de  faire  leurs  An.  864, 
fondions. 

Theutgaud  & Gonthier  ne  furent  pas  plus  xxxïlï. 
fournis.  Ils  allèrent  trouver  l'empereur  Louis,  Rébellion 
qui  étoit  alors  à Benevent,  & fe  plaignirent  hau-  de  Gon- 
tement  d’avoir  été  injuftement  dépofez.  Que  ^'er  contre 
c’étoit  lui  faire  injure  de  traiter  ainfi  des  ambaf- 
fadeurs  du  roi  fon  frere , qu’il  avoit  lui  - même  8^5. 
envoyez  à Rome , & qui  y étoient  allez  fur  fa  pa-  S*4. 
rôle.  Que  cette  injure  retomboit  fur  toute  l’c- 
glife,  & qu’on  n’avoit  jamais  oui  dire,  qu’un  mé- 
tropolitain fût  dégradé,  que  du  confentement  du 
prince  & en  prefence  des  autres  métropolitains. 

Ils  ajoutèrent  beaucoup  d'injures  contre  le  pape, 

& échauffèrent  fi-bien  l’empereur,  que  tranfpor- 
té  de  colere  il  alla  à Rome,  accompagné  de  l’imr 
peratrice  fa  femme  & des  deux  archevêques,  ré- 
folu  de  maltraiter  le  pape  , s’il  ne  les  rétabliffoit. 

Alors  Gonthier, car  c’étoit  lui  qui  remuoit  tou- 
te cette  affaire  , envoya  à fes  confrères  les  évê- 
ques du  roiaume  de  Lothaire  un  écrit,  où  il  fai- 
foit  parler  Theutgaud  avec  lui , & difoit  en  fubf- 
tance  : Nous  vous  fupplions,  mes  freres,  de  prier 
pour  nous,  fans  vous  troubler  des  bruits  fâcheux  .H' 
que  l’on  pourra  répandre.  Car  encore  que  le  fei-  Un‘  **  ■ 
gneur  Nicolas,que  l’on  nomme  pape,  qui  fè  com- 
pte apôtre  entre  les  apôtres , & fe  fait  empereur 
oc  tout  le  monde,  à l’inftigation  de  ceux  qu’il  fa- 
Vorife  , nous  ait  voulu  {condamner;  toutefois,1 
grâces  à Dieu  , nous  avons  entièrement  refîfté  à 
fa  folie,  & il  s’eft  bien  repenti  de  ce  qu’il  a fait. 

Nous  vous  envoyons  les  articles  fuivans,  pour 
Vous  faire  connoître  les  fujets  de  plainte  que 
nous  avons  contre  lui.  Vifitez  fouvent  notre 
roi,  encouragez-Ie  par  vos  difeours  & par  vos 
lettres  , & lui  conciliez  tous  les  amis  que  vous 
pourrez, principalement  le  roi  Louis;gardons-lui 
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^ nous-mêmes  inviolablement  la  foi  que  nous  lut 

A N.  8£<f.  devons.  Après  cette  lettre  étoient  les  reproches 
contre  le  pape,  divilèz  en  lèpt  parties,  & con- 
çus en  ces  termes  : 

Ecoutez  , feigneur  pape  Nicolas , nous  avons 
été  envoyez  par  nos  confrères  , & fonnnes  ve- 
nus vous  confultcr  fur  ce  que  nous  avions  jugé 
enfemble  , vous  montrant  par  écrit  les  autori- 
sez & les  raifons  que  nous  avons  fuivies , afin 
d’en  fcavoir  vôtre  lentiment  : vous  demandant 
humblement  de  nous  inftruire,  & prêts  à fui- 
vre  ce  que  vous  nous  montreriez  de  meilleur, 
.c.  Mais  après  que  nous  avons  attendu  trois  fe- 
niaines  vôtre  réponle , vous  ne  nous  en  avez 
point  fait  de  précife  ; feulement  vous  nous 
avez  dit  un  jour  en  public,  que  fuivant  l’ex- 
pofé  de  notre  libelle,  nous  parodiions  exeufa- 
j.  blés.  Enfin  vous  nous  avez  fait  amener  en  vo- 
tre prefence  , & lorfque  nous  ne  nous  défions 
de  rien , on  a fermé  les  portes , & nous  nous 
fommes  trouvez  accablez  d’une  troupe  confu- 
fe  de  clercs  & de  laïques.  Là  fans  concile, 
fans  examen  canonique , fans  accufâteur,  fins 
témoins;  (ans  nous  convaincre  par  raifon  ou 
par  autorité;  fans  avoir  notre  confeflion  ; en 
î’abfcnce  des  autres  métropolitains , & desévê- 
4'  ques  nos  fuffragans , vous  avez  prétendu  nou$ 
condamner  à votre  fantaifie , & par  votre  fu- 
reur tyrannique.  Mais  nous  ne  recevons  point 
votre  maudite  fentence,  éloignée  delà  charité 
• d’un  pere  & d’un  frere  : nous  la  méprifons  , 
comme  un  dilcours  injurieux  : nous  vous  re- 
jetions vous-même  de  notre  communion; 
comme  communiquant  à des  excommuniez  ; 
nous  nous  contentons  de  la  communion  de  tou- 
te l’églife,  & de  la  focieté  de  nos  frétés,  que 
vous  méprifez,  & dont  vous  vous  rendez  in- 
digne par  votre  hauteur  & votre  arrogance. 

y oust 
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Vous  vous  condamnez  vous-même  , en  difant  ; ■■■  ■ 

anathème  à qui  n’obfervera  pas  les  préceptes  An.  864; 
apoftoliques , que  vousviolez  le  premier , anean- 1.  j. 
ti fiant , autant  qu’il  eft  en  vous , les  loix  divines 
& les  lacrez  canons  , & ne  fuivant  pas  les  traces 
des  papes  vos  prédeceffeurs.  Maintenant  donc,«.  f. 
ayant  devant  les  yeux  , non  pas  nos  perfonnes  , 
mais  tout  notre  ordre  que  vous  voulez  oppri- 
mer : nous  propofbnsle  fommaire  de  notre  juge- 
ment. La  loi  divine  & canonique  prouve  très-  *•  7» 
bien  , & les  loix  du  liecle  s’y  accordent , qu’il  • 
n’eft  point  permis  de  donner  pour  concubine  une 
fille  née  libre , principalement  contre  fa  volon- 
té. Et  qu’étant  conjointe  à un  homme  du  con- 
f'entement  de  fes  parens , par  la  foi  & l’affec- 
tion conjugale  , elle  doit  être  réputée  époufe  & 
non  pas  concubine.  Ils  vouloient  parler  de  Val- 
drade  , qu’ils  prétendoient  avoir  époufé  Lothai- 
rc  avant  Thietberge.  - * 

. Le  pape  ayant  appris  que  l'empereur  Loui» 

▼enoit  à Rome  , ordonna  un  jeûne  avec  des 
>roGefltons , pour  prier  Dieu , d’infpirer  à ce 
>rince  de  meilleurs  fentimens,  & plus  de  ref- 
>cét  pour  le  faint  fiege.  Louis  en  arrivant  fc 
ogea  près  de  faint  Pierre  ; & comme  le  peu- 
ple qui  y venoit  en  proceffionynontoit  les  dé- 
grez  de  l’églife,  les  gens  de  l’empereur  fe  jette- 
rent  fur  eux,  les  renverferent  par  terre,  les  bat- 
tirent , les  mirent  en  fuite  , après  avoir  rompu 
les  croix  & les  bannières.  En  ce  tumulte  , une 
croix  offerte  à faint  Pierre  par  fainte  Helene,  & 
renfermant  du  bois  de  la  vraie  croix , fut  brifée 
8c  jettée  dans  la  boue  : mais  des  Anglois  la  ra- 
mafferent  8c  la  rendirent  aux  tréforiers.  Le  pape 
qui  étoit  au  palais  de  Latran  , ayant  appris  cette 
violence,  & qu’on  alloit*venir  le  prendre  lui- 
même  , fc  mit  dans  un  batteau  8c  vint  par  te  Ty- 
bcc  à faint  Pierre , où  il  demeura  deux  jours  fans 
. Tome  XI,  D 
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. boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  avoit  brï* 

Ak.  (c  la  croix  de  fainte  Helenc  mourut , & la  fiévrç 
prit  à l’emperçur.  C’efi  pourquoi  il  envoya  an 
pape  l’itrperatrice  , fur  la  parole  de  laquelle  le 
pape  le  vint  trouver,  & après  qu’ils  eurent  con- 
férez enfemble  fit  furent  convenus  de  tout , le 
pape  revint  au  palais  de  Latran  , & l'empereur 
ordonna  aux  deux  archevêques  de  retourner  cq 
France  dégradez  comme  ilsétoient. 
lAtm.  Bfr»  Gonthicr  au  defefpoir  de  fe  voir  ainfi  aban» 
tm.  i6+.  donné , envoya  lôn  frere  Hilduin , le  meme  que 
Lothaire  avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambrai, 
porter  au  pape  la  proteftation  , qu'il  avoit  en- 
volée aux  éveques  du  roiaume  de  Lothaire  ;ave<j 
ordre  , li  le  pape  ne  vouloir  pas  la  recevoir,  de 
la  jetter  fur  le  tombeau  de  S.  Pierre.  Le  pape  U 
refulâ  en  effet , & Hilduin  armé , tout  clerc  qu’ij 
étoit , entra  lànx  rcfpcd  dans  l’églifè  de  S.  Pier- 
re , fuivi  des  gens  de  l’archevêque  lôn  frere  ; 5c 
comme  les  cultodes  s’oppofoient  à Ton  deffein  , 
il  les  repouffa  â coups  de  bâton , dont  un  d’eux 
tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l’écrit  fur 
le  corps  de  faint  Pierre,  & fortit  de  l’églife  aveç 
les  liens,  l’épée  à la  main.  L'empereur  Louis 
fortit  de  Rome  peu  de  jours  aprè*>  5c  pendanÇ 
Ton  fejour,  les  gens  de  fa  fuite  pilkrent  5c  brû- 
lerent  plufienrs  maifons , forcèrent  des  églilès  j 
tuerent  des  hommes,  5c  violèrent  des  femmes  , 
même  des  rcligieufes.  Il  alla  à Ravenne  où  il 
célébra  la  Pâque,  qui  cette  année  864.  étoit  le 
fécond  jour  d’ Avril. 

Gonthier  étoit  déjà  de  retour  à Cologne  , oit 
ne  comptant  pour  rien  la  fentence  donnée  ps^t 
le  pape , il  célébra  la  meffe  le  Jeudi-Saint  & cou- 
facra  le  S.  chrême.  Mais  Theutgaud  de  Trevec 
plus  reljjeftueux  envéVs  le  faint  fiege , s’abftint 
de  faire  aucune  fondion.  Le  roi  Lothaire  ne 
Voulut  point  oüir  la  meflè  de  Gonthier , ai  com- 
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«rinîquer  avec  lui , même  il  le  dépoffeda  de  I’ar-  ~ 
chevêche  de  Cologne,  à la  follicitation  des  au-  An.  864. 
très  évêques;  mais  il  ne  les  confulca  pas  pour  le 
donner  à Hugues  coufin  germain  du  roi  Char- 
les , qui  n’avoit  que  Tordre  de  foudiacre , & dont 
les  mœurs  n’étoient  pas  dignes  d’un  bon  laïque. 

Gonthier  outré  de  dépit , emporta  avec  lui  ce 
qui  reftoit  du  tréfor  de  l’églife  de  Cologne , & 
retourna  à Rome  , pour  découvrir  au  pape  tous, 
les  artifices  dont  Lothaire  & lui  avoient#ufédans 
l’affaire  de  Thietberge  & de  Valdrade. 

Mais  les  autres  évêques  du  royaume  de  Lo-  XXXïV. 
thaire  envoyèrent  au  pape  leurs  députez,  avec 
leurs  libelles  de  penitence  & leurs  déclarations , tiuj  v**’ 
que  dans  la  même  affaire  ils  s’étoient  écartez  de 
l’écriture  & des  canons.  Lothaire  envoya  auflî  4 
Rome  Ratolde  évêque  de  Strasbourg,  avec  de* 
lettres  contenant  à fon  ordinaire  de  mauvaifes 
excufês  & des  promefles  de  fe  corriger , qu’il  ne 
youloit  pas  accomplir.  Nous  avons  deux  lettres  *p.  B^r. 
de  Lothaire,  qui  fèmblent  écrites  en  ce  temps-  *»•  *«4* 
U;  & où  il  offre  au  pape  d’aller  en  perfonn'e  fe 
juftifier  devant  lui.  11  $’y  plaint  de  la  dépofïtion 
des  deux  archevêques , mais  il  marque  la  diffé- 
rence de  leur  conduite. 

De  ces  déclarations  des  évêques  qui  le  fôû-  T ».  t.  «««. 
mirent,  nous  n’avons  que  celle  d’Adventius  de^*  48*» 
Mets.  Il  s’exeufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à 
Rome  fur  fa  vieilleffe , la  goûte  & les  autres  in- 
firmitez  qui  le  réduifent  à l’extrémité  , & décla- 
re , qu'il  ne  tient  plus  pour  évêque  Theutgaud 
ni  Gonthier  ; qu’il  a cru  de  bonne  foi  ce  qui  a t 1. 1. 
été  dit  au  concile  de  Mets , touchant  l'affaire  du.*,  . 
roi  Lothaire  : fe  foûmettant  à l’autorité  de# 
métropolitains,  fuivant  les  canons,  & fe  rap- 
portant des  faits  à ceux  qui  les  connoifloient 
par  eux-mêmes.  Maintenant , ajoute-t’il , par- 
lant toujours  au  papo , décidez  fur  cette  affaire, 

Dij 
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““  1 ” & je  me  foûmcts  en  tout  à votre  jugement. 

An.  8^4.  Quant  à Ingeltrudc , je  n’ai  eu  aucune  part  à 
t.  4.  f°n  abfolution  , & dès  que  j’ai  lijû  qu’elle  étoit* 
coupable  d’adultcrc , je  l'ai  toujours  eue  en  hor- 
reur. Je  nie  abfolument , que  je  fois  féditieux  , 
ou  coupable  d’aucune  conjuration  ; & je  décla- 
re , que  je -fuis  entièrement  attaché  au  lïege  de 
faint  Pierre.  Au  refte,  je  n’ai  tant  tardé  à vous 
envoyer  ce  député  , que  parce  que  j’ai  voulu  au- 
paravant exhorter  nos  confrères  à entrer  dans 
vos  fentimens  & agir  tous  de  concert.  Il  conclut, 
en  demandant  humblement  au  pape  de  le  rcce- 
j.  voir  en  la  communion.  Le  roi  Charles  écrivit 
auflt  au  pape  en  faveur  d’Adventius , comme 
d’un  prélat  qu’il  avoit  toujours  aimé,  & qui 
étoit  éleve  de  fon  oncle  Drogon , à qui  il  avoit 
fuccedé  dans  le  liege  de  Mets.  . 

_ f . 4 >7*  Le  pape  accepta  la  fatisfaâion  d’Adventius 

d’autant  plus  que  fur  fon  expofé , il  le  croyoit  à 
l’article  de  la  mort!  mais  dans  cette  lettre  du 
pape  Nicolas , ces  paroles  font  remarquables  : 
Vous  dites  que  vous  êtes  foûmis  au  prince  , par- 
ce que  l'apôtre  dits  Soit  au  roi,  comme  étant 
1.  ru.  11.  au-delïus  de  tous.  Vous  avez  raifon.  Mais  pre- 
i>  nez  garde  que  ccs  rois  & ces  princes  le  Ibient  vé- 

ritablement. Voyez  s’ils  fe  conduifent  bien  eux- 
mêmes,  puis  s’ils  gouvernent  bien  leurs  fujets. 
gcfl.xiv.f.  Car  celui  qui  eft  mauvais  en  lui-même,  à qui 
fera-t-il  bon  ? Voyez  s’ils  font  princes  juftement  ; 
autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour  des  tiran* 
que  pour  des  rois , & leur  rélîAcr , ait  lieu  de  s*jr 
foûmettre , s’engageant  dans  la  néceflité  de  fa- 
vorifer  leurs  vices.  Soyez  donc  foûmis  au  roi  , 
comme  étant  au-deffus  de  tous  par  fes  vertus,  8c 
non  par  les  vices , & lui  obéiflez  à caufe  de  Dieu, 
i-  ftt.t i.ij.  comme  dit  l’apôtre , & non  pas  contre  Dieu.  Le 
JW.  il.  pape  Nicolas  ne  confideroit  pas  que  ce  roi , ou 
plutôt  cet  empereur , à qui  fainx  Pierre  conunau* 
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èoit  H’obcir  étoit  Ncron , & qu’il  dit  inconti-  “ 

nent  après , que  les  efclaves  doivent  obéir  à An.  864. 
leurs  maîtres  , non  feulement  s’ils  font  bons  $ 
mais  s’ils  font  fâcheux.  De  plus  ce  pape  fait  les 
évéques  juges,  files  princes  font  légitimes  ou  ti- 
rans  ; & non  feulement  les  évéques  , niais  tous  les 
fujets,  caria  raifon  qu’il  apporte  eft  générale. 

Francon  évéque  de  Tongres  écrivit  aufli  au  Nie.  rp.  4 j, 
pape,  pour  lui  demander  pardon  d’avoir  affilié  x “"*• 
& confenti  au  concile  de  Mets  ; & le  pape  lui  4141 
donna  l’abfolution  par  une  lettre  dattéc  du  dix- 
fept  de  Septembre  indi&ion  treiziéme,  qui  cft 
cette  année  864.  Aulfi  avoit-il  promis  au  concile 
de  Rome , de  pardonner  aux  évéques  qui  n’a- 
Toient  été  que  complices  de  cette  injuftîce. 

Rodoalde  évéque  de  Porto  revint  à Rome  XXXV. 
avec  l'empereur  Louis , lorfque  le  pape  ctoit  re-  Rodoalde 
.tiré  à fijint  Pierre  & comme  affiegé.  Ce  tumulte  ^ondimné 
obligea  le  pape  à différer  le  concile  où  il  le  vou-  7> 

loit  juger  : mais  ayant  appris  qu’il  vouloir  enco-  p,  »?o.  fi. 
re  s’enfuir , il  lui  dénonça  en  prefence  de  plufieurs 
. dvêques  & d’autres  perfonnes  , qu’il  pouvoit 
demeurer  à Rome  en  toute  sûreté  avec  fes  amis 
èc  fes  ferviteurs , en  attendant  le  temps  du  con- 
cile , où  il  fe  pourroit  juftificr  : mais  que  s’il 
fortoit  de  Rome  fans  le  congé  du  pape,  il  fe- 
roit  dès-lors  dépofé  £t  excommunie.  Rodoalde 
ne  laifia  pas  de  partir  fans  congé  , & ayant  dé- 
pouillé fon  eglife  il  fè  retira  en  d’autres  provin- 
ces. Après  cette  fécondé  fuite  le  pape  le  tint 
pour  convaincu  ; ainfi  ayant  afiemblé  un  conci- 
le nombreux  dans  l’églilè  de  Latran , il  le  dépofa 
& l’excommunia  , avec  menace  d’anathéme,  fi 
jamais  il  conimuniquoit  avec  Photius  ou  s’op- 
pofoit  à Ignace.  XXX VF. 

Ce  fut  apparemment  en  ce  même  concile , où  *oth,\‘*e 
Rothadc  évêque  de  SoifTons  fut  rétabli.  Car  le 
roi  Charles  obéiflant  enfin  aux  ordres  du  pape , jl*.  cer- 

D iij  un,  *64. 
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1 1 avoit  envoyé  à Rome  Rothade,  accompagné  àé 

As.  864.  Robert  éveque  du  Mans  , qui  étoit  chargé  des 
lettres  du  roi , & les  évéques  de  fon  royaume 
envoyoient  auffi  des  députez  avec  des  lettres  au 
Nincmtr.  pape.  Celle  d’Hincmar  eft  reftée , où  il  traite  à 
•puf'-  17-  fonds  la  matière.  Nous  n’avons  point  méprifé, 
Mp.Flod  ui.  dit- il , l’appel  de  Rothade  au  faint  fiege,  mais 
/ * p comme  il  avoit  appelléà  des  juges  qu’il  avoit 
• ?• 147-  gijQjfîj  j nous  l’avons  jugé  , à la  charge  de  vous 
en  rendre  compte.  Car  Dieu  nous  garde  d’avoir 
fi  peu  de  refpcâ:  pour  le  faint  fiege , que  de  vous 
fatiguer  de  toutes  les  caufes  des  clercs  inferieurs 
& luperieurs  , que  les  canons  & les  decrets  des 
- papes  ordonnent  de  terminer  dans  les  conciles 
provinciaux.  Que  fi  en  la  caufe  d’un  évêque  y 
nous  ne  trouvons  point  de  déeifion  certaine  dans 
les  canons,  alors  nous  devons  avoir  recours  à 
l’oracle  , c’eft-à-dire , au  faint  fiege.  Même  fi  un 
évêque  a été  dépofé  par  le  concile  de  la  provin- 
ce , & n’a  point  choifi  des  juges  d’appel  ; il  peut 
appeîler  au  pape , fuivant  le  concile  de  Sardique. 
Il  n’y  a que  les  métropolitains  qui  doivent  être 
jugez  en  première  inftance  par  le  pape,  dont  ils 
reçoivent  le  pallium. 

Quant  à Rothade  , Hincmar  prétend  l’avoir 
long-temps  loufîêrt,  & fouvent  averti , 3c  n’en 
être  venu  à le  juger,  qu’après  l’avoir  trouve  in- 
corrigible. Depuis  fa  dépofition  , ajoûte-t’il,  j’ai 
obtenu  que  le  roi , du  contentement  des  évêques 
lui  donnât  une  très-  bonne  abbaie , afin  qu’il  vé- 
cut en  repos.  Mais  on  allure , que  des  évêques  du 
royaume  de  Lothaire  , aigris  contre  nous , de  ce 
que  nous  ne  lommcs  pas  de  leur  avis  touchant 
Valdrade,  & des  évêques  de  Germanie  , poulTez 
par  leur  roi , dont  je  n’ai  pas  pris  le  parti  com- 
me Rothade,  pour  dépoüiller  fon  frere  de  Ion 
Sup.  liv.  royaume  ; on  prétend  que  ces  évêques  ont  ex- 
»■»*.  cité  Rothade  à remuer,  fe  faifant  fort  d’obte- 
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jhir  de  vous  fomrétabliiremcnt.  Maintenant  fui-  — — — — * 
vant  vos  ordres,  nous  avons  obtenu  du  roi  de  An.  864. 
vous  I’cnv oyer , mais  nous  ne  l’avons  par  réta- 
bli. Premièrement , parce  qu’il  étoit  déjà  parti 
& qu’il  étoit  impofiible  d’aflèmbler  un  concile  , 
comme  il  eut  été  nécelfaire.  Enfuite , parce  que 
fes évêques,  qui  connoiflent  fon  indignité  & là 
négligence  pour  lès  devoirs,  fe  moqueroictlt  de 
moi,  & croiroicnt  que  j’aurois  perdu  I’efprit  fi 
jeparloisdc  fon  rétabliflement.  Et  enfuite  : Sip.  *î»* 

Vous  le  rétabliriez , le  connoiflânt  tel  qu’il  cft  , 
bous  n’aurions  point  la  confcience  chargée  des 
âmes  que  vous  lui  auriez  confiées , & je  le  foufc 
frirois  patiemment  ; nous  fçavons  tous  la  foû- 
miflîan  que  nous  devons  au  faint  fiege.  Veusp. 

Voyez  bien  toutefois , que  ce  feroit  fomentet 
en  ces  pais-ci  , le  mépris  des  fuperieurs  & la 
liberté  de  violer  les  canons.  Les  ecclefîaftiques, 
te  encore  plus  les  féculiers , ne  niéprifent  déjà 
ijue  trop  nos  jugemens,  dililnt  ce  que  je  ne  dois 
pas  vous  rapporter , pour  ne  vous  pas  déplaire. 

Si  déformais  dans  notre  province  * quelqu’un 
commet  des  aélions  dont  la  plainte  puiflè  vous 
être  portée  comme  caufe  majeufe  ; je  l’averti- 
Vai , pour  ne  me  pas  rendre  coupable  devant 
Dieu.  S’il  fe  corrige , à la  bonne  .heure,  linon 
je  le  renvoyrai  à votre  jugement  , & s'il  n’y 
veut  pas  aller , il  fera  ce  qui  lui  plaira  , pour 
moi  j’en  ferai  déchargé.  Je  lèrai  obligé  d’en 
ulèr  ainlî , pour  ne  pas  recevoir  fi  fouvent  de 
votre  part  des  lettres  contenant  des  menaces 
d’excommunicatioh  ; quoique  les  peres  mar- 
quent , qu’il  n’en  faut  ulèr  que  rarement  8e  pour 
grande  nécefïité.  Que  fi  les  dilcours  des  mé- 
dians prévalent  contre  nous , nous  ne  devons 
pas  beaucoup  nous  mettre  en  peine  de  tenir  des 
conciles  provinciaux . Ann  Brr; 

Rorhadc  & ceux  qml  accompagnaient  s étant  8*4.  < 
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avancez  vers  l’Italie,  l’empereut  Louis,  qui  fa- 
vorifoit  Ton  frere  Lothaire  contre  le  roi  Char- 
les, leur  refufale  palfage.  Ainfi  les  députez  de 
Charles  & des  évêques  , fe  contentèrent  de  faire 
Ravoir  au  pape  fccretement  le  fujet  de  leur  voia- 
ge  , & s’en  revinrent  en  France.  Mais  Rothade 
feignant  une  maladie , demeura  àBefânçonj  & 
après  qu’ils  furent  partis  , il  alla  à Coire , & par 
la  recommandation  des  rois  Lothaire  & Louis 
de  Germanie  , il  obtint  de  l’empereur  la  permifi- 
fion  d’aller  à Rome,  où  il  arriva  vers  la  fin  d’A- 
vril  864.  Après  y avoir  attendu  fîx  mois  fans  que 
perfonnefe  prefentât  pour  l’accufer;  il  donna 
au  pape  une  requête,  où  il  reprefènte  toute  la 
vexation  qu’il  a foufferte,  & demande  que  le 
pape  prononce  fur  fôn  appel. 

Le  pape  avoit  convoqué  un  concile  pour  le 
commencement  de  Novembre,  & y avoit  ap- 
pelle tous  les  évêques  des  Gaules , de  Germa- 
nie & de  la  province  de  Belgique  ; c’eft-à-dire  , 
comme  je  croi,  du  royaume  de  Lothaire,  pour 
y confirmer  la  dépofition  de  Theutgaud  & de 
Gonthier.  Il  devoit  aufïi  traiter  en  ce  concile  de 
l’affaire  du  roi  Lothaire  & de  celle  du  patriarche 
Ignace.  Theutgaud  & Gonthier  y vinrent,  ef- 
perant  obtenir  leur  rétabliffement  , par  la  re- 
commandation de  l’empereur  Louis  ; mais  le 
pape  le  refufa  , quoique  Gonthier  même  témoi- 
gnât fc  repentir.  Les  autres  évêques  de  Gaule 
& de  Germanie  s’exeuferent  d’aller  à ce  concile 
de  Rome. 

La  veille  de  Noël  864.  le  pape  officiant  à 
fainte  Marie  majeure , fuivant  la  coutume , mon- 
ta fur  l’ambon,  & expliqua  publiquement  l’af- 
faire de  Rothade;  rapportant  fbmmairement  les 
faits  contenus  dans  fa  requête , & foûtenant  que 
quand  même  il  n'auroit  pas  appellé , il  ne  devoit 
pas  être  dépofé  fans  la  participation  du  fâint 


Livre  rinqunntiime.  lî 

Ifiege.  Enfuite,  de  l’avis  des  évêques  , des  prê-  — ; 

très,  des  diacres  & de  toute  l’alfeinblée  jjis  dé-  An.  86  j, 
Clara  que  Rothade  dépofe  au  préjtididfc  tic  Ton 
appel , & contre  lequel  depuis  fi  long-temps  qu’il 
étoit  à Rome  , aucun  accufatcur  n’avoit  paru  , 
devoit  être  revêtu  d’ornemens  épilcôpaux.  Ro- 
thade les  prit  & protella,  qu’il  feroit  toujours 
prêt  à répondre  à lès  parties.  Le  pape  attendit 
encore  jufqu’au  jour  de  fainte  Agnes  vingt- 
uniéme  Janvier  86 ?.  & comme  il  ne  fc  prefenta 
perlonne  contre  Rothade  , cet  évêque  donna 
publiquement  au  pape  dans  l’églifc  de  làinte 
Aenés  hors  la  ville,  un  libelle  contenant  fa  jus- 
tification : avec  promette  de  répondre  à Tes  ac- 
eufateurs,  toutefois  & quantes.  Il  fut  lû  devant  T.  8.  uni. 
toute  l’aflemblée,  puis  ou  lut  la  formule  de  fa  7 ?«• 

refiitution  : après  quoi  > du  confentement  de 
tous,  Rothade  célébra  la  mette  lôlemnellcinent 
dans  l’églifc  de  Conftantia , près  celle  de  fainre 
Agnes.  Le  lendemain  le  concile  s’attembla , & 

Rothade  s’étant  juftifié  , fut  encore  rétabli  dans 
Ton  premier  état , & renvoyé  à fon  fiege  avec  les 
lettres  du  pape , à la  charge  de  répondre  devant 
*■  le  faint  fiege  à fes  acculàteurs , s’il  étoit  pourfui- 
vi  de  nouveau. 

Le  pape  envoya  avcclui  Arlêne  évêque  d’Or-  xxxvn. 
ta  en  Tofcane  : tant  pour  faire  executer  fon  ré-  Lettres  du 
tabliflement,  qu«  pour  obliger  le  roi  Lothaire  FaVe  Fcut 
à quitter  Valdrade , & pour  maintenir  la  paix  a raiue* 
entre  les  rois  des  François.  Ce  légat  fut  chargé 
de  plufieurs  lettres  en  faveur  de  Rothade  ; dont 
l’une  dattée  du  mois  de  Janvier  indidion  trei- 
ziéme, qui  eft  l’an  8 6f.  fixe  la  datte  de  toutes 
les  autres.  La  plus  confiderable  eft  celle  qui  eft  */>.  40.  4». 
adreflee  à tous  les  évêques  de  Gaule  , & où  le  43*  44. 
pape  parle  ainfi  : Ce  que  vous  dites  eft  abfurde  , f'  75’*‘ 
que  Rothade  apres  avoir  appelle  au  faint  fiege 
ait  changé  de  langage , pour  fe  foumettre  de 
* " • • • D v 
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' " nouveau  à votre  jugement.  Quand  il  rauroit? 

An-  S 64.  fait  • vous  deviez  Je  rcdrelfer , & lui  apprendre, 
qu’on  n*jîpcHe  point  d’un  juge  fuperieur  à ua 
inferieur.  Mais  encore  qu’il  n’eut  pas  appellé  au 
faint  fiege  , vdus  n’avez  dû  en  aucune  maniéré 
dépofèr  un  évéque,  fans  notre  participation,  au 
préjudice  de  tant  de  décrétales  de  nos  prédecef- 
C.  8.  ’Rotmn.  feurs.  Car  fi  c’eft  par  leur  jugement  que  les  écrits 
nef.  1.  dift'  jes  autres  dodeurs  font  approuvez,  ou  rejettez  : 
combien  plus  doit-on  refpeder  ce  qu’ils  ont 
écrit  eux-mêmes,  pour  décider  fur  la  dodrine, 
ou  la  difeipline  ? Quelques-uns  de  vous  difent , 
que  ces  décrétales  ne  font  point  dans  le  code  de* 
canons.  Cependant  quand  ils  les  trouvent  favo- 
rables à leurs  intentions , ils  s’en  fervent  fans  diC- 
tindion;  & ne  les  rejettent  que  pour  diminuer 
ia  puilfance  du  faint  fiege.  Que  s’il  faut  rejetter 
les  décrétales  des  anciens  papes  , parce  qu’elle* 
ne  font  pas  dans  le  code  des  canons  ; il  faut  donc 
rejetter  les  écrits  de  faint  Grégoire  8c  des  autre* 
peres , & même  les  faintes  écritures.  Enfuite  if 
prouve  par  l’autorité  de  làint  Leon  8c  de  làint 
Gela  le,  que  l’on  doit  recevoir  généralement 
toutes  les  décrétales  des  papes. 
f.  toi.  jî.  Il  ajoute  : Vous  dites  que  les  jugemens  de** 
évêques  ne  font  pas  des  caufes  majeures;  nous 
foûtenons  qu’elles  font  d’autant  plus  grandes , 
que  les  évêques  tiennent  un  plus  grand  rang 
dans  l’églife.  Ils  y font  les  premiers , ils  en  font 
les  colomnes  , ils  font  les  chefs  & les  pafteur* 
du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité  épifcopale,, 
eft  remarquable  en  la  bouche  d’un  pape  fi  ja- 
loux de  la  fienne.  Il  continue  : Direz-vous  qu’if 
n’y  a que  les  affaires  des  métropolitains , qui 
Ibient  des  caufes  majeures?  Mais  ils  ne  font  pas. 
d’un  autre  ordre  que  les  évêques , & nous  n’exi- 
geons pas  des  témoins  ou  des  juges  d’autre  qua- 
lité pour  les  uns  que  pour  les  autres.  C’eÜ  poufs  : 
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<Juoi  n«us  roulons,  que  les  caulès  des  uns  & des  " ■ ■■  * 
autres  nous  foientrefervées.  Et  enfuice  : Se  trou-  An.  86f. 
vera-t’il  quelqu’un  aflez  déraifonnable , pour 
dire  que  l’on  doive  conferver  à toutes  les  eglifes 
leurs  privilèges , & que  la  feule  églife  Romainé 
doive  perdre  les  fiens  ? Il  conclut  en  leur  ordon- 
nant de  recevoir  Rothade  & le  rétablir. 

Ces  décrétales,  que  le  pape  Nicolas  foûtiertt 
avec  tant  de  chaleur,  font  celles  de  la  collection 
d’Ifidore  Mercator , dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu  : 
qui  font  aujourd’hui  reconnues,  pour  faulfes.  Il  üv, 

cft  vrai  qu’elles  établirent  nettement  , que  les 
évêques  ne  peuvent  être  jugez  définitivement  tV**c'nc.  p! 
que  par  le  faint  fiege  II  eft  vrai  encore , que  de  ç js.  ^ i . hl 
n’ctre.pas  dans  le  corps  des  canons , n’étoit  pas  »;c.  ep.  t. }, 
une  raifon  fuffifânte  pour  les  rejetter.  Mais  il  Eleutb.  ep . 
folloit  examiner  fi  elles  étoient  véritablement  c'  l* 
des  papes  dont  elles  portoient  les  noms  , & c’eft 
ce  que  l’ignorance  de  la  critique  ne  permettoit 
pas  alors.  Dans  le  fonds , les  évêques  de  France 
«voient  raifon , & le  lecteur  peut  voir  par  tout 
Ce  qu’il  alû  jufqu’ici  dans  cette  hiftoire , s’il  y 
avoit  un  autre  tribunal  ordinaire  pour  juger  les 
évêques, que  le  concile  de  la  province. 

Arfenefut  encore  chargé  de  quelques  autres  îfr 

lettres.  Une  au  roi  Charles , pour  l’exhorter  à la  ©■  ibi 
paix  avec  l’empereur  fon  neveu  , fans  lui  difpu-  . 
ter  le  royaume  de  fon  frere  le  jeune  roi  Char- 
les, mort  deux  ans  auparavant.  Il  y avoit  une 
lettre  à même  fin , pour  les  évêques  du  royau- 
rtie  de  Charles  le  Chauve.  Le  pape  les  prie  d’ex-  l*r 
horter  le  roi  à garder  fes  lèrmens  ; & ajoute 
ces  paroles  remarquables  : que  l’empereur  ne 
foit  pas  obligé  de  tourner  contre  les  fideles  le 
glaive  qu’il  a reçu  du  vicaire  de  faint  Pierre  y 
pour  s’en  lêrvir  contre  les  infidèles.  Qu’il  lui  foit  401i  c. 
permis  de  gouverner  les  royaumes  qui  lui  font 
échus  par  (uccelTion,  confirmée  par  l’autorité 

D v 
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1 du  fâint  fie gc , de  par  la  couronne , que  le  Ton v«^ 

An.  86j.  rain  pontife  a inife  fur  fa  tête.  On  voit  que  le 
fontif.  R.  PaPe  vouloit  tirer  à conféquence  la  ceremonie 
de  Cor  rtg.  du  couronnement , & la  tradition  de  l’épée  qui 
en  fait  partie.  Il  ajoute  une  menace  de  la  colere 
de  Dieu  , i quiconqne  ofera  attaquer  l’empereur; 
& déclare  que  lui-même  le  défendra  de  tout  fon 
pouvoir. 

ep.  10.  Mp.  Quant  à l’affaire  du  roi  Lothaire , le  pape  écri- 
».  t.  8.  ton.  vit  aux  évêques  de  fon  royaume,  de  lui  parler 
t-  4V4-  avec  la  liberté  épifcopale,  pour  l’obliger  à chaf 
fer  Valdrade;  & le  menacer  s’il  ne  le  fait , de  n’a- 
voir plus  de  communion  avec  lui.  Il  les  exhorte 
à agir  de  concert  avec  Arfene.  II  y exhorte  aufll 
Adon  archevêque  de  Vienne,  par  une  lettre  oit 
. il  dit  d’abord  ; que  le  concile  qui  avoir  été  pro- 

Ï'ofé , n’a  point  été  célébré  à Rome  ; parce  que- 
es  évêques  François  qui  l’avoient  eux- même* 
demandé,  n’y  font  pas  venus.  C’eft-à- dire,  que 
ce  concile  n’avoit  pas  étéaufïï  nombreux  que  le 
pape  cfperoit  ; car  il  eft  certain  qu’il  en  tint  un 
a Rome  à la  fin  de  l’année  précédente  où  Ro- 
thade  fut  rétabli.  II  fe  juftifie  enfuite  du  bruit 
que  l’on  répandoit,  qu’il  eût  rétabli  Theutgaud 
& Gonthier , & ajoute  à la  fin  : J’ai  trouvé  ridi- 
cule une  expreffion  de  votre  lettre,  dont  vous 
dites  que  le  porteur  eft  un  prêtre  du  comte  Gé- 
rard. Ce  comte  l’a-t’il  ordonné  prêtre  ? eft-il  de 
fon  diocefe  ? On  ordonne  des  prêtres  pour  une 
églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne , ou  pour  un 
monaftere  ; mais  non  pas  pour  les  maifons  des 
laïques.  C’eft  peut  être  un  des  abus  que  nous 
devonf  réformer,  quand  nous  nous  affemblcrons. 
Ces  paroles  font  voir  que  les  ordinations  vagues 
n’étoit  pas  encore  en  ufage. 

Après  qu’ Arfene  fut  parti , & vers  la  fête  de 
Pâques,  qui  cette  année  86j.  fut  le  vingt-dem- 
xiéme  d’ Avril,  lepape  Nicolas  reçut  des  lettre» 
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2cs  deux  rois  Louis  & Charles , où  ils  s'excu-  " 

«oient  de  n’avoir  pas  envoyé  leurs  évéque^au  An.  8 65. 
concile  de  Rome.  Le  pape  témoigne  être  peu  tfifi.xy. 
Content  de  leurs  exculès , fur  tout  de  ce  que  le 
roi  Charles  difoit , que  la  plupart  des  évéques  de 
ion  roiaume  étoient  obligez  à veiller  jour  8c  nuit 
avec  fes  autres  fujets  contre  les  pirates  mariti-* 
mes , c’eft-à-dire  les  Normaos.  C’eft , dit-il,  aux 
guerriers  du  fiecle  de  porter  les  armes,  & aux 
évêques  de  vaquer  à la  priere.  Et  enfuite  : Vous 
dites  que  vous  avez  averti  Lothaire , & qu’il 
Vous  a fouvent  mandé , qu’il  vouloit  venir  à Ro- 
me, & fe  rapportera  nous  de  l’affaire  de  fon 
mariage.  Il  nous  l’a  mandé  lui-même , par  les 
ambalfadcurs  de  l’empereur  ; mais  nous  lui  avons 
défendu  , & lui  défendons  ablblument,  de  le 
mettre  en  chemin  dans  les  difpofitions  où  il  cft. 

Nous  avons  attendu  jufqu’icilà  eonvcrlion,  & 
avons  différé  de  publier  la  ccnlure  contre  lui, 
pour  éviter  les  guerres  & l’effiifion  du  fang  : mais 
s’il  leve  les  cornes,  & méprife  nos  avertilfemens 
& les  vôtres , il  fera  déformais  tenu  pour  tel , 
que  nous  avons  marqué  dans  la  lettre  dont  Rho-  x 

tade  & Jean  étoient  chargez,  c’eft-à-dire,  qu’il 
fera  excommunié.  Le  pape  ordonne  enfuite  de 
confacrer  un  évêque  à Cologne  à la  place  de 
Gonthier,  & à Cambrai  à la  place  d’Hilduin, 

On  y en  ordonna  en  effet  un  nommé  Jean.  Le 
pape  ajoute  : Nous  n’avons  pas  fait  écrire  cette 
lettre  à la  maniéré  accoutumée , parce  que  vo- 
tre envoyé  ne  pouvoit  attendre  j &.  que  nous 
n’avons  pu  avoir  nos  fecretaires  , occupez  à 
d’autres  devoirs  pendant  les  fêtes  de  -Pâques  ; 
c’eft-à-dire  que  ces  fecretaires  étoient  des  clercs 
qui  faifoient  leurs  fondions  dans  l’églile. 

. Ce  fut  auffj  depuis  le  départ  d’Arfene , que  le  Tenté  n'. 
pape  Nicolas  répondit  à Arduic  archevêque  de  tywf.  f. 
Ifelànçon  qui l’avoit  confultc  fur  divers  points41’ 
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•■*■  ■ de  difcipline.  Le  pape  après  avoir  loue  fotf 
An.  8 6 y.  obéiflance  & Ton  attachement  au  faint  fiegc , lui' 
t.  i,  donne  les  décifions  fuivantes.  Ceux  qui  ont 
époulë  deux  freres  ou  deux  fœurs,  ne  peuvent 
enfuite  fe  remarier  à d’autres , ni  être  rcconci- 
».  i.  liez  qu’à  la  mort.  En  général  , tous  ceux  qui  onr 
contracté  des  mariages  illicites  pour  caufe  de 
parenté  ne  peuvent  en  contrarier  d’autre , fi  ce 
n’eft  par  indulgence  , en  cas  qu’ils  foient  enco- 
û a.  re  jeunes.  Un  évêque  une  fois  élu  canonique- 
ment par  le  clergé  du  confentement  des  pre- 
f miers  de  la  ville , ne  peut  plus  être  rejetté.  Les 

’ corévêques  ne  peuvent  confacrer  des  églifes , nf 
donner  la  confirmation  réfervée  à l’évcque  feul. 
•v  u g.  Un  prêtre  une  fois  tombé , ne  peut  plus  être  ré- 
• t.  7 , tabli  dans  les  fondions  de  foo  ordre.  Qui  a tué 
fon  parent  doit  être  excommunié  jufques  à 1» 
- mort.  Le  pape  renvoyé  l’archevêque  à fon  légar 
Arfene  pour  les  autres  difficultcz  qu’il  pourroie 
avoir. 

xxxviii.  Au  fortir  d’Italie , Arfene  prit  fon  chcmitr 
Fin  de  S.  par  l’Allemagne  ; mais  avant  qu’il  y arrivât,  cller 
/nfeaire.  perdit  fa  plus  grande  lumière , faint  Anfcairer 
SHp.  hv.  archevéque  de  Hambourg  & de  Brême.  Il  vécue 
vit*  S.  encore  fîx  ans  depuis  1 union  de  ces  deux  egh-* 
jinfih.n.6^.  fes  , s’appliquant  fans  relâche  au  gouvernement 
tom.  6.  >A8.  de  fon  troupeau.  Il  méloit  dans  lès  prédications 
».  p.  na.  Ja  (everité  & la  douceur:  en  forte  que  par  fort 
vifâge  & par  fes  paroles  il  étoit  terrible  aux  pé- 
cheurs , principalement  aux  puiffans  & aux  rc-- 
belles  : mais  il  étoit  doux  aux  bons,  affable  aux1 
gens  médiocres  comme  un  frere,  & aux  pauvrer 
Comme  un  pere.  Ses  aumônes  étoient  imirren- 
fés  : il  fonda  à Brême  un  hôpital , où  l’on  trai-1 
toit  les  malades  Sc  on  recevoit  les  paflans.  Il 
’ avoit  un  foin  particulier  des  anacoretes  hom- 
mes & femmes , Si  les  vifitoit  fouvent.  Le  carê-' 
me  il  oourrUfcit  quatre  pauvres  tous  les  jours  ï 
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ft  dans  fis  vifites  il  ne  fe  mettoit  point  à table * 

qu’il  ne  les  eût  fervis.  An.  86j)* 

Il  avoit  un  zele  particulier  pouf  racheter  les  ». 
captifs.  Les  Nordalbingucs,  quoique  chrétiens 
prenoient  ceu*  , qui  fe  fauvant  de  chez  les 
païens,  fê  retiroientchez  eux.  Ils  s’en  fervoient 
comme  d’efclaves  ou  les  revendoient  meme  à 
des  païens.  Saint  Anfcaire  l'ayant  appris , étoit 
en  peine  comme  il  pourroit  empêcher  ces  cri- 
mes, dont  pluficurs  des  plus  puiffans  & des  plus 
nobles  étoient  coupables.  Toutefois  encouragé 
par  une  vifïoir  qu’il  crut  venir  de  Dieu , il  y alla, 

& trouva  dans  les  plus  fiers  une  telle  fuûmif- 
fïon  , que  l’on  chercha  de  tous  cotez  ces  pauvres 
captifs , & on  les  mit  en  liberté.  Ce  faint  prélat  »>  ^ 
avoit  le  don  des  miracles , & guérifloit  un  grand 
nombre  de  malades  par  la  priere  & l’ondion  de 
Thuile  : & comme  on  en  parloit  un  jour  devanr 
iui , il  dit  à un  de  Tes  amis  : Si  j’avois  du  crédit 
auprès  de  Dieu , je  le  prierois  de  m’accorder  un 
fèul  miracle  , de  faire  de  moi  par  fa  grâce  un 
homme  de  bien. 

Il  fe  propofoit  d’imiter  tous  les  fâints , mais  "•  JT- 
particulièrement  faint  Martin.  Il  portoit  jour  & 
nuit  un  cilice  fur  la  chair:  tant  qu’il  fut  vigou-  n. 
reux,  il  vivoit  fbuvent  de  pain  & d’eau , encore 
les  prenoit-il  au  poids  & à la  mefure,  principale- 
Iement  quand  il  fe  rctiroit  en  folitude , dans  un 
logement  qu'il  avoit  bâti  exprès , pour  y être  enJ 
repos , & y pleurer  en  liberté  pendant  les  inter- 
valles de  fes  fondions  paftorales.  Quand  la-- 
vieillefTc  l’obligea  d’augmenter  la  nourriture , il 
continua  de  ne  boire  que  de  l’eau  , 8c  rccompen- 
foit  Pabftinence  par  des  aumônes.  Pour  exciter  »; 
fa  dévotion,  il  recueillit  quantité  defentenccs  de 
récriture , dont  il  remplit  de  gros  livres  écrits 
en  notes  de  fa  main.  Il  en  tiroit  des  oraifons- 
qu’il  difoit  à la  fin  de  chaque  pfeaume , comme 
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lui  les  litanies  & les  pleaumes  des  agonifans  il  y " 
fit  ajouter  le  Te  Deum  & le  fimbole  attribué  à An.  ^'1* 
faint  Athanafe.  Le  jour  venu  , tous  les  prêtres 
célébrèrent  encore  la  méfié  pour  lui , il  reçut  . . 
le  corps  & le  fang  de  N.  S.  éleva  les  mains  & 
pria  pour  tous  ceux  qui  l’avoient  offenfé , ré- 
péta pluficurs  verfets  des  pfeaumes , & mourut 
ainfi  le  troilîéme  jour  de  Février  i6y.  âgé  de  foi-  jif)i 

Xante  & quatre  ans , dont  il  en  avoir  été  trente-  , c \7‘ 
quatre  évêque.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  Martyr.  R. 
jour  de  fa  mort.  !•  F'l>r. 

Sa  vie  a été  écrite  par  faint  Rembert  fon  dif-  XX)y(X‘. 
ciple  & fon  fucceflêur.  Saint  Anfcaire  étant  à fon  arcjie* 
monaftere  deTurholt  en  Flandre  près  de  Bruges  vêque  de 
▼it  un  jour  des  enfans  qui  venoient  à l’églifeen  Brême. 
Courant  & en  folâtrant;  mais  un  d’entr’eux  , & S’ 
quafî  le  plus  petit  marchoit  gravement  & étant , 5] 

entré  dans  l’églife  y pria  avec  refpeft  , fit  le  ligne  p\  47J> 
de  la  croix  en  fe  levant,  & fe  conduifit  en  tout 
comme  un  homme  d’un  âge  meur.  Le  faint  évê- 
que fit  venir  fes  parens  & leur  demanda  fon  nom: 
ils  dirent  qu’il  s’appelloit  Rembert , & de  leur 
confentement  il  lui  donna  la  tonfure  & l’habit 
ecclefiaftique  , & le  fit  inftruire  dans  ce  monaf- 
tere où  il  le  recommanda  particulièrement.  111e  n.  f. 
prit  enlûite  auprès  de  lui , 8c  ce  fut  le  plus  confi- 
dent de  fes  difciples.  Il  aflïfta  à fa  mort  & par 
fon  ordre  difoit  les  prières  qu’il  n'avoir  plus  h 
force  de  prononcer. 

Pendant  cette  dernicre  maladie  * comme  on”’ 
demandoir  à S.  Anfcaire  fon  avis  fur  le  choix  de 
fon  fuccefleur , & fur  Rembert  en  particulier  ; il 
répondit  que  ce  n’étoit  pas  à lui  d’en  décider  , 
mais  que  Rembert  étoit  plus  digne  d’être  ar- 
chevêque, que  lui  d’être  foudiacre.  Trois  jours», 
avant  fa  mort,. il  déclara  â Rembert  qu’il  feroit 
fon  fuccefleur  ; & le  même  jour  de  fon  enterre- 
ment on  l’élût  tout  d’une  voix.  Il  fut  mené  avec 
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lothairc  s’afTembleroient  à Cologne  pour  affer-  '* 

mir  la  paix.  Delà  Arfene  vint  à Gondreville  Aaa* 
trouver  le  roi  Lothaire  , & rendit , tant  à lui  Btrr 

qu’aux  évêques  & aux  feigneurs,les  lettres  qui  le  tin.  86$. 
mena^oient  d’excommunication  , s’il  ne  repre-^ 
noit  Thietberge  & ne  chalfoit  Valdrade.  Arfene  Mt,t 
agiflant  avec  la  même  autorité  que  le  pape  eût  pû  ** f * 
faire  en  perfonne,  aflembla  les  évêques , & en 
leur  prefencc  déclara  au  roi  qu’il  eût  à choifir  ou 
de  reprendre  là  femme  ou  d’être  excommunié  lue 
Je  champ.  Le  roi  ainfi  prefle , promit  contre  lôn 
gré  de  la  reprendre  ; & Arfene  pafifa  en  Neuftrie 
& arriva  vers  la  mi-juillet  à Attigni.  Il  rendit  au 
roi  Charles  les  lettres  du  pape  & lui  prelênta  l'é- 
vêque Rhotade  qu’il  avoit  ramené  de  Rome  , 8c 
qui  fut  rétabli  fuivant  l’ordre  du  pape  , dans  fon 
fiege  de  Soiflons  ; d’autant  plus  facilement,  que  j 
celui  qu’on  y avoit  mis  à là  placé  étoit  mort.  l*h<L  t $. 

Le  même  jour  à la  pourfuite  d’Arfcne  la  rei-  p-  4°«.  & 
fie  Thietberge  fut  remi Ce  aux  archevêques  du  4°f' 
royaume  de  Lothaire  & conduite  à ce  prince.  iin  jj er * 
Son  frere  Hugues  avoit  été  tué  l’année  préce-  ^ nnBer - 
dente  8$ 4.  par  les  gens  de  l’empereur  Louis ,/i»,  Mctcnf, 
contre  la  volonté  duquel  il  retenoit  l’abbaye  d& 
fâint  Maurice  & d’autres  grandes  terres.  Après  fa 
mort,  Thietberge  revint  chercher  la  protection 
du  roi  Charles , qui  lui  donna  l’abbaïc  d’ Avenay 
au  diocefè  de  Reims.  Après  donc  qu’elle  eut  été  K,c • *!*&• 
ramenée  à Lothaire , Arfene  retourna  à fa  cour  ; j.3'  45 

êc  douze  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi,  qu’il 
la  garderoit  déformais  & la  traiteroit  comme  là 
femme  légitime;  fous  peine  d’excommunication 
en  cette  vie , & de  damnation  en  l’autre.  Le  roi 
ordonna  auffi  à Valdrade  d’aller  à Rome  rendre 
Compte  de  là  conduite. 

Lothaire  vint  enfuite  à Attigny  renouveller 
l’alliance  avec  fon  oncle  Charles.  Arfene  y re- 
vint auffi  8c  publia  une  lettre  du  pape  pleine  de 
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' malediAions  terribles , contre  ceux  qui  cjuek 

An*  8<j.ques  années  auparavant  avoient  pris  au  même 
Ârfene  une  fomme  conrtderablc,  à moins  qu’ils 
n’en  fiflent  reftitution.  Il  y publia  de  nouveau 
l'excommunication  d’Ingeltrude  femme  de  Bo- 
fon.  Il  rentra  au  nom  du  pape  en  poifeflion  de  la 
terre  de  Vandoeuvre  , que  l’empereur  Louis  Dé- 
bonnaire avoir  donnée  à Paint  Pierre  i & qu’un 
comte  nommé  Guy  avoit  occupée  pendant  plu— 
lîeurs  années.  Arfene  ayant  ainfi  obtenu  du  roi 
Charles  tout  ce  qu’il  avoit  charge  de  lui  deman- 
der; retourna  à Gondreville  & attendit  quelques 

{ours  Valdrade  qu’il  devoit  mener  en  Italie  : puis 
e jour  de  l’Aflomption  de  la  fainte  Vierge  il  cé- 
lébra la  meffe  où  Lothaire  8c  Thietberge  affinè- 
rent en  habit  roïal  8c  la  couronne  fur  la  tête. 

Met.  II  partit  avec  Valdrade  & alla  en  Allemagne 
tt*.  & en  Bavière  , pour  le  recouvrement  des  patri- 

moines de  fàint  Pierre  fîtuez  en  ces  pais- là.  En 
partant!  Vormes,  où  il  étoit  venu  trouver  le  roi 
Louis  ; Ingeltrude  fe  prefenta  à lui, *8c  s'engagea 
par  un  ferment  terrible  de  le  fuivre  à Rome , 8c 
d'accomplir  tout  ce  que  le  pape  ordonneroit* 
Mais  Payant  fuivi  jufques  au  Danube,  elle  dit, 
qu’elle  alloit  trouver  un  parent  pour  avoir  de* 
chevaux,  & qu’elle  rejoindroit  le  légat  à Auf- 
bçurg;au  lieu  de  quoi  elle  retourna  en  France* 
Tam.  8.  Ârféne  l’ayant  appris  , envoya  une  lettre  à tou* 
ttne.  f.  les  évêques  de  Gaule  & de  Germanie  , portant 
défenfes  au  nom  du  pape  de  recevoir  cette  fem-  - 
me  dans  leurs  diocefes  ; 8c  ordre  de  la  dénoncer 
excommuniée  , fans  s’arrêter  à l’abfolution  qu’el- 
le pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdrade  ne  tint 
pas  mieux  fa  parole  qu’Ingeltrude  , 8c  n’alla 
point  non  plus  à Rome  ; 8c  tel  fut  le  fuccès  de 
la  légation  d’  ^fène. 

XLI.  Cependant  le  pape  Nicolas  fe  préparoit  à en- 
Letu»  d0  voyer  des  légats  à C.  P.  avec  une  lettre  à l’ent- 


Digitized  by  Google 


Livrt  cinquantième^ 

jeteur  Michel,  pleine  de  douceur  paternelle  & 1 ■ ■* 

de  charité , qui  étoit  déjà  prête , quand  Michel , An. 
protofpataire  de  1 empereur  arriva  à Rome , pen-  papei  i.ein,’ 
dant  la  treiziéme  indidion , c’eft-à-dire,  l’an  petcur  Mi», 
îfy.  apportant  une  lettre  de  Ton  maître,  rempli  chel. 
d’injures  & de  menaces  contre  le  pape , s’il  ne  n«.  tpifi.  8. 
révoquoit  le  jugement  prononcé  contre  Photius.  tp.  j.  i\t. 
Cette  lettre  obligea  le  pape  à changer  le  ftylc  > *4* 

&.  il  en  envoya  une  autre  par  le  même  officier  , 
pendant  l’indidion  quatorzième;  c’ell-à-dire , tp.  70,  p; 
à la  fin  de  la  même  année  . où  il  reprend  & 47°-  >4. 
réfute  tout  le  contenu  de  la  lettre  de  l’empe- 
reur. . „ 

Au  lieu  qu'elle  commençoit  par  des  injures  , ep.  *> 
celle  du  pape  commence  par  des  prières,  afin  que 
Dieu  lui  infpirc  ce  qu'il  doit  dire  en  cette  occa- 
fion  , Si  donne  à l’empereur  la  docilité  pour  en 
profiter.  II  repreléntele  refpeddû  au  facerdoce, 

& dit:  DansJcs  vicaires  de  fiaint  Pierre,  vous  ne  p, 
devez  pas  regarder  quels  ils  font,  mais  ce  qu’ils 
font  pour  la  corredion  des  églilés  & pour  vo- 
tre fàlut  ; car  vous  ne  direz  pas  qu’ils  foient  au 
deflous  des  feribes  & des  pharifiens  à qui  le  Sei- 
gneur vouloit  qu’on  obéit,  parce  qu’ils  étoient 
»ffis  fur  la  chaire  de  Moife.  Vous  dites  que  de-  Mdtif  ; 
puis  le  fixiéme  concile  , aucun  de  nos  prédecef- 
feurs  n’a  reçu  un  honneur  pareil  à celui  que  * 
vous  nous  avez  fait  de  nous  écrire.  Ç’eft  à la 
honte  de  vos  prédecellcurs  d’avoir  été  tant  d’an- 
nées fans  chercher  le  remede  aux  diverlès  he« 
refies  dont  ils  ont  été  affligez , ou  de  l’avoir 
rejetté  quand  nous  le  leur  avons  offert.  Il  eft 
vrai  que  depuis  ce  temps-là  il  y a eu  très  peu 
d’empereurs  catholiques , & les  hérétiques  1 en- 
voient que  nous  ne  pouvions  avoir  de  com- 
merce avec  eux  : quand  ils  l’ont  tenté , nous  ies 
avons  honteufement  repouffez,  ce  que  n’a  pa« 
fait  l’eglife  de  C.  P,  Quand  les  empereurs  ont 
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ln  été  catholiques,  ils  ont  cherché  notre  fireonrt*  • 

An.  813.  pour  foûtenir  la  foi  : comme  fait  voir  le  concile 
tenu  fous  Conftantin  & Irène,  & diverfes  let-. 
très  à Leon  & à Benoît  nos  prcdeccflcurs. 

Il  fè  plaint  enfuite  que  l’empereur  prétend  lut 
avoir  commandé  au  lieu  que  les  empereurs  pré- 
cédais n’ufbient  envers  le  pape  que  de  prières  8c 
f.  19t.  d’exhortations.  Puis  il  ajoûte  : Vous  traitez  de 
barbare  la  langue  latine  ; fi  c’cft  que  vous  ne  l’en- 
tendez pas,  voyez  combien  il  cft  ridicule  de 
- vous  nommer  empereur  des  Romains , dont  vous 
ne  fçavez  pas  la  langue  ; banniflcz-li  donc  & de 
votre  palais  8c  de  vos  églifès.  Car  on  dit  qu’à  C* 
P.  dans  les  Rations  on  lit  l’épitre  & l’évangile  eu 
latin  , avant  que  de  les  lire  en  grec. 

Vous  dites  que  quand  vous  avezenvoïez  vers 
nous  , ce  n’étoit  pas  pour  faire  juger  Ignace 
une  fécondé  fois;  l’ événement  prouve  le  con- 
traire puifque  vous  l’avez  fait  juger.  Nous  n’a- 
vions envoyé  nos  légats  que  pour  informer  de 
fbn  affaire.  S’il  étoit  déjà  jugé,  comme-vous  di- 
tes , pourquoi  l’avez*vous  fait  juger  une  fecon* 
Yldham,  i.  de  fois , contre  la  défenfe  de  l'écriture  ? Mais  oa 
Voit  bien  que  connoifTant  les  défauts  de  ce  pre- 
mier jugement,  vous  avez  voulu  le  réparer  par 
la  préfence  & l’autorité  de  nos  légats.  Il  s’étend 
enfuite  fur  les  nullirezdu  dernier  jugement  por- 
té contre  Ignace  : en  ce  que  les  juges  étoient 
les  uns  (ufpeéts,  ou  même  ennemis  déclarez,  les 
autres  excommuniez  ou  dépofez  , les  autres  fès 
Towtt  t.  inferieurs.  Il  prouve  que  ces  fortes  de  perfonnes 
tenc.  ne  peuvent  pas  même  acculer  un  évêque  par  le 
Sup.  U-v.  canon  du  fécond  concile  œcuménique, 

• j>.  renu  * c.  P.  en  }8i.  mais  il  ne  manque  pas 

r'  ' * d’obfèrver  que  l’églife  Romaine  n’a  pas  reçu  les 

canons  de  ce  concile.  Il  foûtient  qu’à  peine  fc 
trouvera -il  quelque  évéque*de  C.  P.  qui  ait 
été  dépofé  fans  le  contentement  du  pape  3 & e& 
rapporte  plufieurs  exemples. 
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Ôû  avez- vous  lu  , ajoute- t’il,  quelesempe- 
Iteurs  vos  prédeceifeurs  ayent  alïifté  aux  conci-  An.  86 
les  , fi  ce  n’elt  quand  on  traite  de  la  foi  qui  eit 
commune  à tous  les  chrétiens , clercs  ou  laïques  ? 

Vous  ne  vous  êtes  pas  contenté  d’alîifter  à ce  p.  }io. 
concile  aflerablé  pour  juger  un  évêque,  vous  y 
avez  ramafle  des  milliers  de  perlônnes  feculieres 
pour  être  fpedateurs  de  fon  opprobre.  On  a 
.tiré  l’acculàteur  de  votre  palais , on  a donné 
des  juges  fufpeds  & mercenaires.  On  a fourni* 
le  fuperieur  au  jugement  de  lés  inferieurs  : quoi^ 

3ue  le  jugement  de  l’évêque  feul  ne  fuffife  pas 
ans  la  caufc  des  moindres  clercs  contre  les  évê- 

3ues.  Car  il  faut  un  concile , fuivant  le  canon 
e Calcédoine.  Et  enfuite  nous  avons  eu  enviede  Cm.  9.  ftp; 
rire  de  voir  que  pour  autorifer  ce  concile  con-  **VV» 
tre  Ignace , vous  dites  qu’il  étoit  égal  en  nom-  “*  l9' 
breau  concile  de  Nicée.  Nommez-Ic  doncau£ 
fi  le  feptiéme  ou  le  huitième  concile  général  : 
mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans  la  pieté  & la 
juftice.  Et  enfuite  : 

P Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  com-p.  jij.  P. 
mencement  de  votre  lettre  j mais  nous  n’avons 
pû  répondre  au  relie  , parce  que  Die*  nous  a af- 
flige d’une  maladie,  qui  ne  nous  a pas  permis  de 
le  faire  ; & votre  envoyé*  été  fi  impatient , qu'il 
cil  forti  de  Rome  fans  prendre  congé  , crai- 
gnant les  approches  de  l’hiver,  & à peine  avons 
nous  pû  obtenir  , qu’il  attendît  à Oftic  que 
cette  lettre  fût  écrite.  Comme  l’empereur  té-p* 
moignoit  un  grand  mépris  du  liege  de  Rome  ; > 

le  pape  en  releve  les  privilèges  , & dit  : Si  vous 
vous  élevez  contre  , prenez  garde  qu’il  ne  fe 
tourne  contre  vous-mêmes.  Car  li  vous  ne  nous  xvitù 
écoutez  pas , nous  vous  regarderons  comme  no-  *7<* 
tre  Seigneur  a ordonné  de  regarder  ceux  qui  n’é- 
Coutent  pas  l’églife,c’eft-à-dire,  qu’il  l'excom- 
muniera. Ces  privilèges,  continuent-ils , font 
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■'  établis  de  la  propre  bouche  de  Jefus-Chrift. 

An.  Ü6j.  Çe  ne  font  pas  les  conciles  qui  les  ont  accor- 
dez , ils  les  ont  feulement  honorez  & confèr- 
vez.  Ces  privilèges  (ont  perpetuely;  on  peut  le» 
attaquer  , mais  non  pas  les  abolir.  Us  ont  été 
avant  votre  régné , & fubfifteront  après  vous  , 
tant  que  le  nom  chrétien  durera.  Saint  Pierre 
6c  faint  Paul  n’ont  pas  été  apportez  chez  nom 
après  leur  mort  , par  l’autorité  des  princes  , 
comme  l’on  a fait  chez  vous,  où  l’on  a enlevé 
aux  autres  églifes  leurs  protecteurs,  pour  enri- 
chir C.  P.  de  leurs  dépouilles.  Saint  Pierre  & 
faint  Paul  ont  prêche  l’évangile  à Rome , & 
font  conlàcré  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis 
l’égli/ê  d’Alexandrie  par  faint  Marc  un  de  leur* 
* enfans  ; comme  faint  Pierre  par  (à  préfence  , 
avoit  déjà  acquis  l’églife  d'Antioche.  C’cft  par 
ces  trois  principales  églifes,  que  faint  Pierre  & 
faint  Paul  gouvernèrent  toutes  les  autres.  Et 
enfuite  : 

p.  jis.  2.  Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoyer  Theo- 
gnofte  que  notre  frère  Ignace  a fait  exarque 
des  monafteres  de  quelques  provinces  ; vous 
demandez  auffi  d’autres  moines , comme  vous 
ayant  oftenfé.  Nous  fçavons  bien  que  vous  ne 
les  demandez  que  poulies  maltraiter , quoique 
vous  ne  les  ayez  peut  être  jamais  vus  & ne 
connoiiliez  pas  leur  conduite.  Quelques-uns 
d’eux  ont  fervi  Dieu  à Rome  dès  leur  jeunelfe  , 
ti  Theognofte  ne  nous  a jamais  dit  que  du 
bien  de  vous.  Il  a trouvé  ici  quelque  repos  , 
comme  une  infinité  d’autres.  Car  il  vient  tous 
les  jours  tant  de  milliers  d’hommes  fe  mettre 
fous  la  proteâion  de  faint  Pierre , & finir  ici 
leurs  jours  : que  l’on  voit  à Rome  toutes  les 
nations  ralTemblées  à proportion , comme  dans 
l’églife  univerfelle.  Croyez-vous  donc  jufte  , 
que  nous  en  livrions  quelqu'un  aux  princes , 

dont 
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dont  ils  ont  mcprifé  les  grâces,  ou  éprouvé  Tin-  - "" 

dignation  : les  païens  memes  ne  le  fcroient  pas.  An.  865. 
Outre  que  nous  avons  droit  d’appeller  à nous  , 
non  feulement  des  moines  , mais  des  clercs  de 
tous  les  diocélcs , pour  l’utilité  de  leglife.  Que  lî 
Vous  croïez  que  Theognofte  nous  diie  du  mal 
de  Photius  Sc  nous  recommande  Ignace,  fçachez 
qu’il  ne  nous  a dit  de  l’un  ni  de  l’autre  que  ce  que 
tout  le  monde  en  dit,  & ce  que  nous  en  avons 
appris  d’une  infinité  de  perfonnes  qui  vcnoient 
à Rome  , d’Alexandrie  , de  Jerufalem,  de  C.  P. 
du  mont  Olympe;  enfin  par  yos  cnvoïez  Sc  vos 
propres  lettres. 

Vous  fcmblez  vouloir  nous  épouvanter , en 
nous  menaçant  de  ruiner  notre  ville  Sc  notre 
pais.  Mais  nous  nous  confions  en  la  protection 
de  Dieu  ; Sc  tant  que  nous  fubfifterons , nous  fe- 
rons notre  devoir.  Quel  mal  vous  avons-nous 
fait?  Nous  n’avons  pas  ravagé  la  Sicile  , ni  con-  Vf* 
quis  une  infinité  de  provinces  foûmifes  aux 
Grecs;  nous  n’avons  point  brûle  les  fauxbourgs 
de  C.  P.  On  ne  fe  range  point  des  infidèles  qui 
ont  commis  tous  ces  excès,  & on  nous  menace , 
nous  qui,  grâce  à Dieu,  fommes  chrétiens.  C’eft 
imiter  les  Juifs,  qui  délivroient  Barrabas , 5c 
mettoient  à mort  Jefus-Chrift. 

Il  pourliiiten  demandant , qu’Ignace  8c  Pho- 
tius viennent  à Rome;  s'ils  ne  peuvent  y venir  D 
en  perfonne  , qu’ils  en  dilent  la  raifon  par  let- 
tres, 5c  qu’ils  envoient  des  députez;  delà  part 
d’Ignace  les  archevêques  Antoine  de  Cyzique  , 

Bafile  deTheflalonique,  Conftantin  de  Larifle, 

Théodore  de  Syracufe,  Metrophane  de  Smyr- 
ne  5c  Paul  évêque  d’Hcraclce  de  Pont.  Les  ab- 
bez  Nicctas  de  Chryfopolis,  Nicolas  de  Studc, 

Dofîthéc  d’Ofidium  , 6c  Lazare  prêtre  5c  moine 
furnommé  Cazare.  Si  vous  ne  lcscnvoïcz,ajoû- 
tele  pape  » vous  vous  rendrez  fufpeét,  parce 
Terne  XI.  £ 
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An  i>6'  fluc  cc  f°nt  ceux  qui  peuvent  nous  faire  eonnoî- 
5*  tre  la  vérité.  Photius  & Grégoire  de  Siracufê 
peuvent  envoyer  qui  il  leur  plaira,  & votre 
f.  jn.  P.  majefté  , deux  pcrfonnes  de  là  cour.  Nous  vous 
prions  auffi  de  nous  renvoyer  les  lettres  ori- 
ginales que  nous  envolâmes  par  Rodoalde  & Za- 
carie  ; afin  que  nous  voyions  fi  on  les  a altérées. 
Envoiez-nous  aufli  les  originaux  des  ades  de  la 
première  dépofition  prétendue  d’Ignace  & de 
ceux  qui  nous  ont  été  apportez  parle  fecretaire 
Leon. 

p.  114  .B.  Il  conclut  en  exhortant  l’empereur  à ne  point 
entreprendre  fur  les  droits  del’églife,  comme 
l’églife  n’entreprend  point  fur  ceux  de  l’empi- 
re. Avant  Jefus-Chrift  , dit-il,  il  y avoit 
des  rois  qui  étoient  aufli  prêtres  comme  Mel- 
chifedech.  Le  diable  l’a  imité  en  laperfonne  des 
empereurs  païens  qui  étoient  fouverains  ponti- 
fes ; mais  après  la  venue  de  celui  qui  eft  vérita- 
blement roi  & pontife  , l’empereur  ne  s’eft  plus 
attribué  les  droits  du  pontife,  ni  le  pontife  les 
droits  de  l’empereur.  Jefus  - Chrift  a fépa- 
ré  les  deux  puiflances  , en  forte  que  les  empe- 
reurs chrétiens  euflentbefoin  des  pontifes  pour 
la  vie  éternelle  ; & que  les  pontifes  fe  fervilfent 
des  Ioix  des  empereurs  pour  les  affaires  tempo- 
relles. 

f.  jn .D . Après  la  lettre  finie  le  pape  ajoute  : Quicon- 
que lira  cette  lettre  à C.  P.  & en  diflïmulera 
quelque  chofe  à l’empereur  Michel , ayant  ac- 
cès auprès  de  lui,  qu’il foit  anathème.  Quicon- 
que la  traduira  & y changera  , ôtera  ou  ajoû- 
tera  quelque  chofe  , fi  ce  n’eft  par  ignorance, 
ou  par  neceflïté  dclaphrafe  grecque , qu’il  foit 
anathème.  C’étoit  une  précaution  contre  les  fal- 
fifications  , par  lefquellcs  on  avoit  altéré  fes  let- 
tres precedentes. 

Peu  de  temps  après , les  chofcs  changèrent  de 
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face  à C.  P.  Le  cefar  Bardas  eut  un  fonge  qui  “ 
l’épouvanta  » & qu’il  raconta ainfi  à Philothée  A n.  85f.- 
fon  ami.  Jecroyois  cette  nuit  aller  en  procef-  xui. 
lion  avec  l’empereur  à la  grande  églife , & je  % Mort  de 

• \ • r f f « . a,  ] 

qui  Bardas. 
nt1  N if.  vit* 

<i  t 

ant 

lié  l’empereur , le  tira  hors  du  chœur  du  côté 
droit , l’autre  me  tira  de  même  du  côté  gauche. 

Alors  je  vis  tout  d’un  coup  dans  le  thrône  du 
fan&uaire , un  vieillard  afïis  tout  femblable  à 
l’image  de  faint  Pierre,  ayant  de  bout  auprès  de 
lui  deux  hommes  terribles , qui  paroifloient  des 
prévôts.  Je  vis  devant  les  genoux  de  faint  Pier- 
re , Ignace  fondant  en  larmes;  en  forte  que  l’a- 
pôtre en  paroiffoit  attendri.  Il  crioit:  Vous  qui 
avez  les  clefs  du  royaume  des  cieux , fi  vous  fça- 
vez  l’injuftice  qu’on  m’a  faité  , confolez  ma 
vieillelfe  affligée.  S.  Pierre  répondit  : Montrez  c»r.  x.  if,' 
celui  qui  vous  a maltraité , & Dieu  tournera  la 
tentation  à votre  avantage.  Ignace  fe  retour- 
nant , me  montra  de  la  main  , & dit  : Voilà  ce- 
lui qui  in’a  le  plus  fait  de  mal.  Saint  Pierre  fit 
ligne  à l'officier  qui  étoit  à fa  droite  , & lui 
donna  un  petit  glaive  , il  dit  tout  haut  : Prens 
Bardas , l'ennemi  de  Dieu , le  mets  en  pièces 
devant  le  veftibulc.  Comme  on  me  menoit  à la 
mort , j’ai  vû  qu’il  difoit  à l’empereur , le  me- 
naçant de  la  main  : Attens  , fils  dénaturé.  En- 
fuite  j’ai  vû  qu’on  me  coupoit  effedivement  par 
pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  fon  fonge  , tranfi  & 
pleurant.  Philothée  lui  dit:  Epargnez,  Seigneur, 
ce  pauvre  vieillard  : penfezau  jugement  deDicu, 

& ne  lui  faites  plus  de  mal,  quand  il  l'auroic 
mérité.  Mais  Bardas  au  lieu  de  faivre  un  confei| 
fi  fage , envoya  aufli-côt  un  parent  de  Photius 

r •;  * 


voyoïs  a toutes  les  renetres  des  archanges  < 
re^ardoient  en  dedans.  Quand  nous  fûmes 
près  de  l’ambon , parurent  deux  eunuques 
la  chambre , cruels  & farouches , dont  l’un  ai 
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“ '*  nomme  Leon,  accompagné  de  foldats,  à Pitié 
Ax.  866.  où  étoit  Ignace , avec  ordre  de  le  garder  fi  étroi- 
tement , qu’il  ne  pût  abfolument  célébrer  la  li- 
turgic  ; & que  perfonne  n’entrât  chez  lui  ni  n’en 
fortît.  C’étoit  au  commencement  du  carême 
l'an  8 66.  c’efè-à-dire , à la  fin  de  Février,  8c 
Ignace  demeura  trois  mois  ainfi  renfermé.  Au 
mois  d’A  vril , l’empereur  Michel  s’étant  mis  en 
campagne,  pour  aller  attaquer  l’ifie  de  Crcte, 
fc  t tv  w*  on  ren^'t  tellement  fufped  le  Celàr  Bardas 
40.  p.,V|,*’  qui  I’accompagnoit  en  ce  voyage  , qu’il  rélblut 
jW.  B*f.  ».  là  mort.  Bardas  voyant  entrer  les  meurtrier* 
17.1,148.  l'épée  à la  main  dans  latente  de  l’empereur. 
Ce  jetta  à fes  pieds , pour  lui  demander  grâce  ; 
mais  on  le  tira  dehors,  on  le  mit  en  pièces, 
& on  porta  par  dérifion  au  bout  d’une  pique 
quelqu’uns  de  fes  membres.  Ainfi  finit  Bardas  le 
vingt-ncuvicme  d’A  vril  866.  in  didion  quator- 
zième. Auffi-tôt  l’empereur  Michel  rompit  fon 
voyage,  & retourna  à C.  P.  où  il  adopta  8c 
déclara  maître  des  offices  Bafile  Macédonien  , 
qui  avoit  eu  grande  part  à la  mort  de  Bardas. 
Et  comme  Michel  inappliqué  & incapable,  ne 
pouvoit  fe  pafl’er  de  quelqu’un  qui  gouvernât 
pour  lui , il  afïocia  Bafile  à l’empire  peu  de  tems 
après , & le  couronna  folemnellement  dans  fain- 
te  Sophie , le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-fixiéme 
de  Mai  dç  la  même  année. 

Jiûet.  p4g.  Pfiotius  pour  avoir  perdu  fon  patron , ne  per- 
' dit  pas  courage,  mais  s’accommodant  au  temps, 
il  commença  à maudire  8c  à derefter  Bardas 
après  fi  mort,  autant  qu’il  J’avoit  loué  & flatté 
pendant  fit  vie.  Il  travailla  à gagner  les  bonnes 
grâces  de  Bafile,  & ménageoit  ai  fit  Michel  ; no 
fçaehant  auquel  des  deux  demeureroit  la  ficuve- 
raine  autorité.  Cependant  voyant  que  plufiturs 
pr*f.  8.  fè  feparoient  de  fa  communion , depuis  la  fènten- 
f.  >«4.  £.  ce  prononcée  contre  lui  par  lç  pape  Nicolas  ; U 
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les  perlècutoit  à outrance.  Il  dépoüilloit  les  uns  — — — — • 
de  leurs  dignitez , les  autres  de  leurs  biens;  en  An.  866. 
kanniflbit  d’autres , ou  les  mettoit  en  prifon , & 
leur  faifoit  foutFrir  divers  tourmens.  Toute  pro- 
felfion,  tout  âge,  tout  fexe  y étoit  compris.  Il 
chafla  des  hermites  du  mont  Olympe , & fit  brû- 
ler leurs  cellules  : il  fit  enterrer  julques  au  milieu 
du  corps  un  de  ceux  qui  refufoient  de  commu- 
niquer avec  lui. 

Pour*  attirer  plus  de  gens  à fa  communion  , 

Photius  employa  deux  artifices  : le  premier  de 
faire  ordonner  par  l’empereur,  que  tous  les  legs 
pieux  lailTez  par  teftament , feroient  diftribuez 
par  Tes  mains.  Ainfi  il  paroifloit  fort  liberal  ; car 
tous  n’examinoient  pas  fi  c’étoit  fon  argent  qu’il 
donnoit  ou  celui  d’autrui  ; & ceux  qui  faifoient 
des  teftamens  étoient  obligez  à entrer  dans  la  • 
communion  pour  l’en  faire  exécuteur.  L’autre 
finefle  étoit,  d’obliger  tous  Ceux  qui  venoient-à 
lui  pour  apprendre  les  fciences  profanes,  de  pro- 
mettre par  écrit  que  déformais  ils  n’auroient 
point  d’autre  créance  que  celle  de  Photius.  Ainfi 
tous  fes  dilciplcs  qui  étoient  en  grand  nombre  , 
fe  trouvoient  engagez  à le  foûtenir , & il  y avoir 
Cntr’eux  des  gens  de  grande  nailfance. 

Le  pape  cependant,  qui  ne  fçavoit  pointee  qui  XLlîi. 
fe  pafloit  à C.  P.  travailloit  à ramener  le  roi  Lo-  excL0cmr£*p* 
thaire  à fon  devoir.  Ayant  appris  par  le  retour  niC°vaidrà. 
du  légat  Arfene , comme  Valdrade  l’a  voit  trom-  de. 
pé;  il  prononça contr’ellc une  fentence  d’excom-  Sup.  ».  4r. 
munication  , dès  le  fécond  jour  de  Février  86 6. 

& l’envoya  à tous  les  évêques  de  France.  Mais 
doutant  enfuite  que  fa  lettre  leur  eût  été  rendue, 
il  leur  en  écrivit  une  autre  en  datte  du  treizié- 
me de  Juin  de  la  même  année  866.  indiélion 
quatorzième.  Elle  eft  adrelfée  à tous  les  évêques  to.  8.  t»»i , 
dTtalie , de  Germanie , de  Neuftrie  & de  Gaule  ; p.  4 . 
c’eft- à-dire,  de  tout  l’empire  François.  Il  leur 
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déclare  les  caulès  de  l’excommunication  de  Val» 
A k.  166.  drade  s fçavoir  fon  adultéré  avec  le  roi  Lothaire, 
dont  elle  ne  témoigne  aucun  repentir:  fa  con- 
tumace , en  ce  qu’au  lieu  de  venir  à Rome  ren- 
dre compte  de  fa  conduite , elle  eft  allée  en  Pro- 
vence, terre  du  roi  Lothaire;  & ne  cherche 
qu'à  retourner  auprès  de  lui,  pour  s’entretenir 
dans  la  débauche  & la  domination  , gouvernant 
même  des  monafleres.  Enfin,  dit-il,  on  allure 
qu’elle  ne  celle  point  de  machiner  la  mort  de  la 
reine  Thietberge.  C’eft  pourquoi  il  ordonna  aux 
évêques  de  dénoncer  dans  leurs  dioccfes,  l'ex- 
communication de  Valdrade  & de  Tes  fauteurs, 
jufques  à ce  qu’elle  fe  foumette  à la  péniten- 
ce & au  jugement  du  faint  lîegc.  Que  fi  quel- 
qu’un dit , que  le  roi  Lothaire  étant  coupable 
du  même  crime,  devroit  fouftrir  la  même  pei- 
ne : Qu’il  nous  confulte , dit  le  pape , & nous  luiv 
répondrons.  Cependant  quiconque  de  vous  re- 
cevra cette  lettre  , aura  foin  de  l’envoyer  aux 
métropolitains , & d’en  répandre  des  copies  dan» 
les  pais  circonvoifins. 

B*r.  Àdventius  évêque  de  Mets , entreprit  de  jufli- 
«n.  Us.  £er  aiIprès  du  pape  le  roi  Lothaire  fon  maître  , 
par  une  lettre,  où  il  témoigne  approuver  l'ex- 
communication de  Valdrade;  & ajoute  : Depuis 
le  départ  de  votre  légat  Arfene,  le  roi  Lothaire 
n’a  point  approché  Valdrade  , ne  lui  a point’ 
parlé , ne  l’a  point  vue  : mais  lui  a fait  dire  de  fe 
rendre  auprès  de  vous , fuivant  vos  ordres.  Il 
traite  comme  il  doit  la  reine  Thietberge:  elle 
affilie  à IVffice  divin  avec  lui , il  la  reçoit  à fa 
table  &i  fon  lit;  & dans  les  conventions  par- 
ticulières que  j’ai  avec  lui , je  ne  découvre  qu’une 
parfaite  foùmiffion  à vos  confeils  & à votre  au- 

Bar.torité.  Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une 
ilM.  lettre  fort  foûmife , où  il  donne  le  démenti  à 
quiconque  dira  qu’il  ait  approché  de  Valdrade, 
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depuis  le  dépare  d’Arfene,  ou  depuis  qu’elle  eit  - — 

revenue  d’Italie.  En  même-temps  il  prie  le  pape  An.  $6 6. 
de  n’élever  au-deflus  de  lui  aucun  de  fes  égaux , 
pour  l’établir  fur  fes  états.  C’eft  qu’il  craignoit , 
que  file  pape  l’excommunioit , fes  oncles  n’en 
priflcnt  pretexte  de  le  dépouiller.  Cette  crainte  r*  B<r* 
obligea  les  évêques  du  roïaumede  Lothaire,1  1 * * 
d’écrire  à ceux  du  roïaume  de  Charles  , contre 
les  bruits  que  l’on  faifoit  courir , que  Lothaire 
étoit  méprifé  & prêt  à être  abandonné  de  fes  fu- 
jets.  Ils  déclarent  qu’ils  lui  feront  toûjours  fi- 
dèles, parce  qu’ils  efperent  qu’il  fe  corrigera  des 
défordres  de  fi  jeunelfe  , & fe  gouvernera  par 
leurs  confeils  : & menacent  d’excommunication 
quiconque  troublera  la  paix. 

Les  deux  rois  Charles  & Lothaire  demeure-  xliv. 
rent  en  bonne  intelligence  , & au  mois  de  Juil-  Lettre  d« 
Jet  cette  année  86  6.  ils  fe  virent  auprès  de  faint  PaPe.  Pouc 
Quentin.  Ils  y renouvelèrent  lesalîurances  de  Vu^ 
leur  union , & Lothaire  donna  à Charles  fon 
oncle , Pabbaie  de  faint  Vaaft  d’Arras.  Enfuite  le 
roi  Charles  alla  à SoifTons  , aftîfter  à un  concile 
que  le  pape  avoit  ordonné  d’y  tenir , pour  le  ré- 
tabli (Ternent  de  Vulfade  & des  autres  clercs  or- 
donnez par  Ebbon  archevêque  de  Reims  , & 
dépofe  au  concile  de  SoifTons  de  l’an  853.  Plu-  prHi*. 
fîeurs  perfonnes  venues  des  Gaules  à Rome  , en  "iju' 
ayant  porté  des  plaintes  au  pape  Nicolas  : il  fit  /0.  8‘  (t£( 
chercher  dans  les  archives  de  l’églife  rdmainc  f.  808. 
les  pièces  qui  concernoient  cette  affaire  , entre 
les  autres  aétes  du  concile  de  Soifl'ons;  & les 
ayant  lues,  il  ne  lui  parut  pas  évident  que  ces 
clercs  euflènt  été  regulierement  dépofez.  C’eft 
pourquoi  il  écrivit  à Hincmar  d’appeller  Vulfade 
& les  autres,  & d'examiner  avec  eux  à l’a- 
miable, s’il  étoit  jufte  de  les  rétablir.  Si  vous 
ne  croiez  pas,  ajoûte-t-il,  le  pouvoir  faire  ea 
confidence  : nous  ordonnons , que  nos  frercc 
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. ~ Kemy  de  Lion  , Adon  de  Vienne  ; Venifon  de 

N*  0 " Rouen  , & les  autres  évêques  des  Gaules  & de 
Neuftrie  , qui  le  pourront , s’aflemblent  à Soif- 
- Ions  avec  vous  & vos  fuflfragans,  le  quinziéme 
des  calendes  de  Septembre  de  cette  quatorziè- 
me indiftion  ; & que  vousy  faffiez  venir  Vul- 
fade  & les  autres.  Quand  vous  y aurez  tout  exa- 
miné félon  les  canons  : fi  vous  jugez  à propos  de 
les  rétablir  cxecutez-lc  auffi-tôt  : s’il  s’y  trouve 
de  la  difficulté  , & que  ces  clercs  appellent  au 
fàint  fié ge  : venez  ou  envoyez  de  part  & d’autre 
vos  députez.  Vous  nous  envoierez  lesattes  de 
Yotrc  concile  :&  vous  ne  ferez  aucun  mauvais 
traitement  à ces  clercs,  pours'êtrc  pourvus de- 
* vaut  nous.  Cette  lettre  eftdu  troifiémed’ Avril 
866.  La  meme  lettre  fut  adrelîéc  à plufieurs  ar- 
chevêques de  France  ; y changeant  feulement  ce 
qui  étoit  particulier  pourHincmar,  & elles  fu- 
rent toutes  envoyées  à Remy  archevêque  de 
Lion  pour  les  faire  tenir. 

Il  furvint  au  roi  Charles  une  raifon  de  prefier 
la  tenue  du  concile  , & l’execution  des  ordres  du 


pape.  Rodolphe  archevêque  de  Bourges  mou- 
lAcid  *S.  rut  le  vingt-uniéme  de  Juin  de  la  même  année, 
164°*  eR  honoré  comme  faint  dans  fon  églife. 

Charles  avoit  befoin  dans  cette  place  d’un  hom  - 
me  habile  & fidele  , pour  fupplécr  à l’incapacité 
de  fbn  fils  Charles  roi  d’Aquitaine  encore  jeun» 
& dont  l’efprit  étoit  aftbibli  par  une  blcflure  à la 
tête , dont  il  mourut  le  vingt-neuvicme  Septem- 
*in.  Birlin.  bre  de  la  même  année.  Le  roi  Charles  ne  trou- 


vant perfonne  plus  propre  à remplir  le  fiége  de 
Bourges , que  Vulfade  qui  étoit  à fon  fervicc , le 
fit  élire  du  confentement  des  évêques  & de  toute 
la  province.  Il  avoit  donc  grand  intérêt  de  le  fai- 
re relever  de  la  dépofition  prononcée  en  8 y $ au 
concile  de  Soiflons;&  fa  reftitution  attiroit  cell» 
des  autres  compris  dans  le  même  jugement. 
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Le  roi  eflaya  d’abord  de  perfuader  à Hinc-  ■ — ■ 

fnar  de  rétablir  ces  clercs,  fuivant  la  lettre  du  An.  F66. 
pape.  Hincmar  répondit  honnêtement,  mais  il  T»m.  *. 
remit  la  chofe  au  concile;  & le  roi  craignant  tone,  f.  8k. 
qu'elle  ne  tirât  en  longueur , écrivit  au  pape , 
le  priant  de  ne  fc  point  relâcher  de  Ton  entrcpri- 
fe  , & de  permettre , avant  même  la  conclufiot» 
du  concile  , que  Vulfade  fût  ordonné  prêtre, 
ou  du  moins  qu’il  reçût  en  attendant,  l’admi- 
niftration  de  l’églifc  de  Bourges.  Mais  le  pape  p.  j,jv 
ne  voulut  rien  accorder,  qu’il  n’eût  reçu  la  re- 
lation du  concile. 

Le  concile  le  tint  au  jour  nommé,  qui  étoitp,  g}tf. 
le  dix-huitiéme  d’Août  S 66.  Trente-cinq  évê-, 
ques  y alfifterent , y comprenant  fcpt  archevê- 
ques; fçavoir,  Hincmar  de  Reims,  Remy  de 
Lion , Frotaire  de  Bourdeaux , Herard  de  Tours, 

Egilon  de  Sens,  & Luitbert  de  Mayence.  Entre  Sert 
les  évêques  , on  peut  remarquer  Rothade  de  8«i.v  Boit. 
Soiflbns , rétabli  l’année  precedente , & Folcric  6-  to. 
de  Troyes,  fuccefTeur  de  Prudence,  mort  en  j*-  ***** 

96 1.  & reconnu  pour  faint  dans  Ton  égliic  , qui  6‘  “/ivr‘ 
l’honore  le  lîxiénne  d’Avril. 

Il  n’y  avoit  pas  long-temps  qu’Egil  ou  Egilon  xlv. 
ètoit  archevêque  de  Sens.  Il  étoit  né  en  Fran-  ïgHon  ar- 
ce , & fut  dès  là  jeunelTc  moine  àProm,  fous  ^tY'Sue 
l’abbé  Marcuard  , avec  qui  on  croit  qu’il  avoit  de^ns^5 
palTé  de  Ferrieres.  Car  l’abbé  Loup  le  nommoit  b f04  6 
leur  commun  enfant  : & il  le  reçut  avec  joie , jj7. 
quand  il  revint  à ce  monaficre  ^établir  là  fajité. 

Marcuard  étant  mort  en  853.  Egil  fut  établi  Fetr. 
abbé  de  Prom  ; & deux  ans  après  , il  donna 
l’habit  monaftique  à l’empereur  Lothaire.  Mais 
en  860  il  quitta  volontairement  le  gouverne-  *el,n0‘  ***• 
ment  de  l’abbaïe,  fous  prétexte  de  fon  peu  de 
fanté:  peut  être  parle  regret  d’avoir  confenti  xti,.  V 27. 
au  divorce  du  jeune  Lothairer-Quelque-temps  Sup.  w <. 
après  par  la  permilfiou  de  ce  roi  & de  l’ar- 

E v 
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■ chtvêque  de  Tre-ves , Egil  palfa  dans  le  royaa- 
. me  de  Charles  le  Chauve  , qui  l’y  appella  & lui 
donna  le  monalterc  de  Flavigni,  au  diocefe  d’Au- 
tun , pour  y rétablir  l’obieivance.  Il  y transfera 
d'AIize , les  reliques  de  làintc  Reine  en  864.  le 
11.  de  Mars. 

Venilon  archevêque  de  Sens,  étant  mort  au 
commencement  de  8 6s.  l’abbé  Egil  fut  élu  mal- 

fré  lui , pour  y fucceder.  Mais  le  pape  Nicolaf 
t difficulté  de  lui  envoyer  le  pallium,  parce 
qu’il  avoit  été  tiré  d’un  monafterc  & d’un  autre 
diocefê  au  mépris  des  canons , qui  vuuloient  ; 
que  l’évêque  fut  pris  dans  le  clergé  de  l’églifc 
vacante  : permettant  feulement  d’en  élire  d’une 
autre  églife , quand  il  ne  s’en  trouveroit  point 
de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en  confidera- 
tion  du  mérite  perfonnel  d’Egil , le  pape  lui 
accorda  le  pallium , fans  tirer  à confequcnce , 
& à la  charge  que  les  canons  feroient  obfervez 
à l’avenir.  Le  pape  en  écrivit  auflï  au  roi  Char» 
les , le  priant  de  tenir  la  main  au  retranchement 
de  cet  abus,  qui  devenoit  commun  en  France. 
Dans  la  lettre  à Egil,  le  pape  lui  recommande 
de  confervcr  dans  i’épifeopat , les  pratiques  de 
la  vie  monaftique  qu’il  avoit  embrallée.  En  ef- 
fet , il  étoit  ordinaire  en  ce  temps-là , que  le» 
évêques  tirez  des  monafteres , en  gardoient  l’ob- 
fervance  pour  l’habit  & la  nourriture  ; comme 
il  paroît  par  plufieurs  exemples , entr’autres  de 
l’archevêque  Hincmar. 

Le  concile  de  Soiffons  étant  aflemblé , Hinc- 
mar y prefenta  quatre  mémoires  ou  libelles,  dont 
le  premier  portoit  en  fubftance  : Vulfade  & ces 
autres  clercs  de  I’églife de  Reims,  n’ont  pas  été 
dépofez  par  les  feuls  évêques  de  la  province  de 
Reims  : mais  par  un  concile  de  cinq  provinces, 
auquel  ils  avoient  appelle.  Pour  moi  je  n’ai  pas 
meme  été  de  leurs  juges;  on  le  peut  voir  par  le* 
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s&es , où  je  n’ai  point  foufcrit.  Je  les  ai  feule-  ————— 
ment  cnvoïez  par  les  ordres  des  évêques  au  Paint  A N.  8o*.  ^ 
fîége  , où  ils  ont  été  confirmez  par  le  pape  Be- 
noit, & par  le  pape  Nicolas,  fous  peine  d’ana- 
thême  , comme  vous  le  pouvez  voir  parleurs 
lettres , dont  les  fouferiptions  & les  féaux  font 
en  leur  entier.  Maintenant  puifque  le  pape  Ni- 
colas vous  ordonne  de  juger  cette  affaire  de 
nouveau,  jobéis  comme  je  dois  & je  conlêns  à 
tout  ce  que  vous  en  ordonnerez,  pour  conferver 
l’unité. Je  n’envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs, 
je  louhaite  leur  rétablilTement , puifque  perfon- 
ne  n’a  plus  perdu  que  moi  à leur  depofîtion. 

Mais  ma  confcience  ne  me  permet  pas  de  calfer 
feulle  jugement  des  évêques  de  cinq  provinces. 

Et  comme  le  pape  vous  a écrit  de  ne  toucher  à 
ce  jugement  qu’en  cas  qu’il  fe  trouve  contraire 
aux  canons  : je  demande  qu’on  me  montre  en 
quoi  il  leur  eft  contraire;  & comment  nous  pou- 
vons déroger  aux  lettres  des  papes , nonobftanc 
les  decrets  de  leurs  prédecefleurs,  qui  portent 
que  ce  qui  a ôté  une  fois  réglé , doit  demeurer 
inviolable. 

Le  lecond  mémoire  eft  touchant  la  perfonne  Cen(  p 
d’Ebbon  , pour  répondre  à Vulfade  qui  difoit  ep„fc.  9 
fecretement , tantôt  qu’Ebbon  n’avoit  pas  été  hem 
dépofé,  tantôt  qu’il  avoir  été  rétabli.  Il  a été  13* 
dépofé,  ditHincmar,  fur  fa  propre  confelfion  ShU'  ,'i/’ 
par  le  jugement  de  quarante-trois  eveques  , 47 
comme  font  voir  les  libelles  qu’il  prefenta  , 8t  le 
décret  du  concile.  Enfuite  il  reprit  les  fondions  Liv.  sliii 
cpilcopales  , fans  aucune  reftitution  canonique:  »•  *• 

& enfin  venant  à Rome  fous  le  pape  Sergius , 
il  fut  condamné  à fc  contenter  de  la  commu- 
nion laïque , comme  on  voit  par  l’hiftoire  de 
ce  pape.  Depuis  fa  dépofition  pendant  que 
l’égli le  de  Rei'ifî  eft  demeurée  vacante  , & pen- 
dant près  de  dix-fept  ans  qu’il  a vécu  , il  n’a- 

E vj 
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ni  demandé  , ni  obtenu  Ta  reititution  : aatrtf3 
An.  866.  ment  que  l’on  en  montre  les  aâcs.  Car  ayan t 
cté  canoniquement  dépofé  par  les  évêques,  il 
n’a  pu  être  rétabli  par  aucune  puifTance  fe- 
culiere.  Il  y a plus  de  trente  ans  depuis  le  jour 
de  fa  condamnation,  qui  fut  le  quatrième  de 
Mars  835.  & ce  temps , iuivant  les  loix  féculie- 
rcs  approuvées  par  l’églife , fuffit  pour  exclure 
toute pourfuite.  Mais,  dit-on  , jufqu’à  la  fin  de 
de  la  vie  , il  a exercé  les  fondions  épifcopales# 
* C’eft  une  ufurpation,  qui  ne  doit  point  être  tirée 
à confcquence  : non  plus  que  plufieurs  autres 
n.  4.  femblables.  Hincmar  montre  enfuite  la  régula- 
rité de  l'on  ordination  au  concile  de  Beauvais 
en  X4?. 

Sup.  liv.  Après  la  ledure  de  ce  fécond  mémoire,  il  rap- 
CLviii.  ».  porta  les  pièces  juftificatives  de  tout  ce  qu’il 
i9.  n.  c.  ayoit  avancé.  Hincmar  de  Laon  fon  neveu,  re- 
Smp.  xux.  prelênta  les  ades  du  concile  de  Soiflbns  de  85 j.. 
n*  8*  Raginelme  de  Tournai , ceux  d’un  concile  de 
Bourges, où  l’archcvêqueRodolfeavoit  préfidé  , 
& où  l’on  trouva  par  ceux  qui  avoient  affilié  au 
concile  de  Soiflbns,  qu’Ebbon  avoir  été  dépo- 
Opuf*.  *}.  fé  canoniquement  : Ercanra  de  Châlons  , mon- 
tra les  lettres  du  pape  Benoît;  & Odon  de  Beau- 
vais, celles  du  pape  Nicolas. 
p.  814.  On  lut  enfuite  le  troifiémç  mémoire  del’ar- 
9pHfc.  to.  chevêque  Hincmar , où  il  montroit , que  par 
indulgence  , & par  l’autorité  du  pape,  on  pou- 
voit  recevoir  les  clercs  qu’Ebbon  avoit  ordon- 
nez ; & même  les  promouvoir  aux  ordres  fu- 
pericurs,  fans  confequence  pour  l’avenir:  de- 
p.  818.  clarant  qu’il  y conlèntoit  de  fa  part.  Il  avoit 
Vpnfc.  ii.  drefle  un  quatrième  mémoire  contre  Vulfade 
en  particulier  , où  il  difbit  : Après  avoir  été 
dépofé  avec  les  autres , fans  avpir  la  permilfion 
de  l’églife  de  Reims , dans  laquelle  il  a été 
baptife  > toafuré  & fait  plufieurs  aouées  la  four 
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Aion  de  Iefteur;  il  a voulu  fe  faire  «fdonner 
évêque  de  régliüe  de  Langres , qui  étoit  va-  An,  9 ti* 
canre  , fous  prétexte  qu’il  y étoit  appelle  ; & en 
a tourné  les  revenus  à fort  ufage , par  où  il  a 
mérité , félon  les  canons , d’étre  exclu  de  toute 
efperancc  de  reftirution.  De  plus  il  a promis 
avec  ferment  par  la  feinte  Trinité  , de  ne  plu» 
afpirer  à aucune  fon&ion  ecclefiallique , ni  rien 
faire  qui  pût  troubler  la  paix  de  leglife.  Nous 
en  avons  fade  fait  en  prefenee  du  roi , de 
Pardule  évêque  de  Laon  , Gombert  d’Evreux  , 

& Enée  de  Paris.  Hincmar  proteftoit , qu’il  ne 
difoic  point  ces  faits  pour  nuire  à Vulfade  : 
mais  feulement  pour  informer  le  concile  de  la 
vérité.  Toutefois  on  en  fut  tellement  fcanda- 
lifé  , que  la  le&ure  n’en  fut  pas  achevée  dan» 
le  concile. 

Les  évêques  fuivirent  Pexpedient  propofé  par 
Hincmar  dans  fon  troisième  mémoire,  pour 
recevoir  Vulfade  & les  autres  cleres  dépofez. 

Car  ils  ne  vouloient  pas  choquer  le  pape  , & 
ne  pouvoientrefufer  au  roi  la  réhabilitation  de  N.  ».  f 
Vulfade  , pour  le  mettre  dans  le  fiége  de  Bour- 
ges. C’eft  pourquoi  Herard  archevêque  de 
Tours  déclara  au  nom  du  concile,  que  perfonne 
ne  devoit  accufer  les  évêques  de  legereté  ni  de 
foiblelTe , comme  s’ils  infirmoient  la  fentence 
donnée  au  même  lieu  , pour  la  même  eaufe , & 
confirmée  par  les  papes  : mais  que  la  lailfant  en 
fon  entier,  ils  ufoient  d’indulgence  envers  les 
perfonnes , préférant  en  cette  occafion , la  mife- 
ricorde  à la  juftice. 

Il  ajouta  : Le  roi  Châties  , notre  maître  , 
nous  prie  de  bénir  fon  époufe  en  qualité  de  rei- 
ne , comme  d’autres  l’ont  été  par  le  pape  & par 
nos  prédecefleurs.  C’étoit  Hermentrude  que  le 
roi  Charles  avoit  époufée  vingt-quatre  ans  au- 
paravant dès  pan  842.  & en  avoit  euplufieurs 
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•-**■'-  1 enfans.  C’eft  pourquoi  l’archevêque  ajoute: 

An.  $66.  Et  alin  que  vous  ne  vous  étonniez  pas,  nous 
Jln.  Btri.  vous  cn  dirons  la  raifon.  Dieu  a donné  au  roi 
>41.  plusieurs  enfans , dont  il  a offert  quelques-uns 
à Dieu  , U cn  a perdu  quelques-uns  en  bas  âge, 
d'autres  fout  tombez  dans  les  accidens  que  nous 
votons  avec  douleur.  C’eft  pourquoi  il  défirc 
que  fon  époufe  reçoive  la  benedidion  épifeo- 
. pale  , afin  d’en  avoir  des  enfans  utiles  à l'églifc 

j ‘ & à l’ctat.  La  ceremonie  s’en  fit  dans  l’églifie  de 

t* f.itm.  x.  &int  Medard  ; la  reine  Hermentrudc  y futcou- 
f.  jij.  ronnee,  & on  prononça  fur  elle  l’oraifon  que  l’on 
dit  encore  fur  la  femme  à la  fin  de  la  meffe  des 
époufàilles. 

Jf.7.  8ji.  Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fyno- 
dale,  dattée  du  vingt-cinquième  d’Août  8 66. 
où  les  évêques  lui  rendent  compte  de  ce  qui 
s’y  étoit  palfé,  déclarant  qu’ils  font  d’avis, 
que  les  clercs  dont  eft  queftion  , foient  rétablis 
par  indulgence  : à l’exemple  de  celle  dont  ufa  le 
ïi  “n  concile  de  Nicée  envers  ceux  que  Melece  aVoit 
Sdcr.  1.  f.  9.  ordonnez  ; & foumettant  le  tout  au  jugement 
Theod.  i.t.  du  pape.  A cette  lettre  , le  concile  enjoignit 
9-  une  pour  fe  plaindre  des  Bretons , qui  depuis 

V.  t.  f.  8j7«  pjus  je  vjngt  ans  ^ ne  vouloicnt  point  reconnoî- 
tre  la  métropole  de  Tours;  ni  venir  aux  conci- 
xxyuu  ]es  nationaux  de  Gaule;  ce  qui  joint  à leur  fe- 
‘ 4**  rocité  naturelle,  produifoit  chez  eux  un  entier 
relâchement  de  la  difcipline.  Ils  ufurpoient  les 
biens  des  églifes  voifines , particulièrement  de. 
celle  de  Nantes , dont  l’évêque  Adard  fe  trou» 
▼oit  par  leur  violence  & par  celle  des  Normans  , 
dépouillé  de  tout  fon  diocèfe.  De  plus,  les  Bre- 
tons refufoient  toujours  de  rétablir  Salomon  de. 
faintMalo  & Subfanne  de  Vannes  qui  vi voient 
encore.  Les  évêques  du  concile  prient  donc  le 
pape  d’écrire  au  duc  de  Bretagne,  pourle  fai- 
re  rentrer  dans  Ion  devoir , & dans  l’obéiifance 
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fcju’il  doit  au  roi  Charles , fous  peine  de  cenfures  *— * 1 ■ ■» 
ecclefiaftiqucs,  & lui  recommande  leveque  Ac-  An.  866. 
tard  qu’ils  envoyoient  à Rome  inflruire  le  pape 
plus  amplement  de  vive  voix. 

De  Soifions  le  roi  Charles  le  rendit  à Atti-  XLVlî. 
gni  , où  le  trouva  fon  neveu  le  roi  Lothaire.  ïg'lon  en» 
Ils  y firent  venir  Thietberge , quoiqu’elle  eût  voï®  * Ro" 
eu  permiflion,  d’aller  à Rome.  Car  elleétoitfi  mc‘  B(ft 
maltraitée,  & fi  peu  en  lûreté  auprès  de  Lo-  $6g*  ' 

thaire  , qu  elle  avoit  réfolu  de  demander  elle-  N ,c.  epifi. 
même  la  dilfolution  de  Ton  mariage,  & ce  fut  4** 
apparemment  alors  quelle  en  écrivit  au  pape. 

De  cette  entrevue  d’Attigni  les  deux  rois  en- 
voierent  au  pape  une  ainballade  commune , dont 
Egilon  archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la  part 
de  Charles , & de  la  part  de  Lothaire , Adon  ar- 
chevêque de  Vienne  , & Gautier  fecretaire  du 
même  roi  : chargez  des  ordres  lecrets  de  leurs 
inaitres. 

Egilon  étoit  aufli  porteur  de  la  lettre  fyno-  Opuft.  **; 
dale  du  concile  de  Soiflons,  & de  celle  d’Hinc-  8 
mar  au  pape,  contenant  fes  raifons,  pour  ne  1,®,‘ 
pas  rétablir  Vulfade  de  fon  autorité  particuliè- 
re. Il  y joignit  une  inftruâion  pour  Egilon  , où  *p*fc.  **.' 
il  dit  : Je  vous  parle  en  confiance  comme  à un  ttne‘  l’- 
autre moi-même.  Je  vous  envoyé  par  articles  le 
fommaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous  a écrit  fur 
cette  matière  ; & il  fera  néceflaire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles , afin  que  fi  ceux  que 
Vous  fç avez  veulent  embrouiller  la  chofe  à leur 
ordinaire  ; vous  puifliez  leur  répondre  la  vérité. 

Je  n'ai  pas  cru  que  vous  eufiiez  befoin  des  écrits 
que  j’ai  préfentez  au  concile  ; & j’ai  craint  qu’ils 
ne  filfent  paroître  à Rome  quelque  di/pute  en- 
tre nous  au  fujet  de  Vulfade:  ce  qui  pourroie 
retarder  les  defl’eins  du  roi.  Ce  que  vous  de- 
vez bien  retenir;  c’eft qu’Ebbon  a été  réguliè- 
rement dépofé  & irrégulièrement  rétabli  : qu€ 
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■■  ■■  ccs  clerc*  ont  été  dépofez , non  par  moi , maî* 
An.  86<.  par  un  concile  de  cinq  provinces  ; que  le  pape 
nous  écrit  de  ne  point  carter  ce  qui  a été  réglé , 
s’il  ne  fie  trouve  contraire  aux  canons  ; enfin 
que  le  concile  voyant  dans  ces  memes  lettres  la 
bonne  volonté  du  pape  pour  ces  clercs,  a trou- 
vé l’exemple  du  concile  de  Nicée  pour  auto- 
rifer  cette  indulgence  : d’autant  plus  que  tous 
les  évêques  qui  ont  affilié  à la  dépolîtion  d'Eb- 
bon  font  morts , excepté  Rothade  feul  : enforte 
qu’il  n’y  a plus  de  contradidion  à craindre.  Je 
voudrois  fort , fi  cela  ne  vous  failoit  point  de 
peine  , que  vous  fifficz  au  pape  une  relation 
exade  de  tout  ce  qui  regarde  le  dépolîtion  d’Eb- 
bon  & le  jugement  des  clercs  : mais  je  ne  fuis 
point  d'avis , que  vous  vous  charg  ez  d'aucun 
écrit,  que  de  ceux  dont  nous  lommes  conve- 
nus avec  le  roi  & les  évêques.  Vous  devez 
dire  au  pape , fi  vous  y trouvez  lieu , que  plu- 
fieurs  dilênt  déjà  : Si  ce  qu’on  fit  alors  ne  fut 
pas  folide  , ce  qu’on  fait  à prefent  ne  Je  fera 
pas  d’avantage.  Il  n’y  a plus  rien  de  ferme  dans 
ee  qu’ordonnent  les  éveques  ou  le  laint  fiege. 
On  ne  le  mettra  pins  en  peine  de  nos  excom- 
munications  , les  prêtres  dépofez  ne  quitteront 
point  leurs  fondions;  parce  que  nos  jugemens 
& ceux  du  faint  fiege  fuivent  la  volonté  du  roi 
ic  les  mouvemens  de  nos  palfions.  Et  vous  de- 
vez faire  fouvenir  le  pape  comment  Gonthier 
fuf.  h.  jj.  a traité  fon  excommunication.  Sans  Vulfade 
on  auroit  bien  pu  refufer  la  rcilitution  de  ces 
clercs , qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Et 
enfuite  : ayez  foin  de  lire  les  lettres  que  le  pa- 
pe fera  expédier  fur  cette  affaire , avant  qu’on 
les  envoyé  ici  : de  peur  que  les  feripteurs  n’y 
commettent  quelque  fraude  , comme  on  les  ac- 
eufe  de  faire.  N’oubliez  pas  d’apporter  les  geftes 
des  papes  depuis  le  comigenccmcot  4c  Scrgius , 
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Julques  1 cette  année  : car  nous  avons  ceux  des 
autres  papes.  Ces  geftes  dévoient  être  des  jour- 
naux ou  annales  de  ce  quis’écoit  pâlie  fous  cha- 
que pontificat. 

Le  Courier  d’Hincmar  pour  Egilon  étoitfur  le 
point  de  partir  quand  il  apprit  que  Gombcrt 
moine  de  Hautvilliers  en  étoit  forti  recrute- 
ment avec  des  livres  , des  habits , des  chcvaux} 
& tout  ce  qu’il  avoit  pu  emporter.  On  diloit 
qu’il  alloit  en  Italie,  porter  au  pape  un  appel 
de  Gothcfcalc,  enfermé  dans  le  même  monaf- 
tere  : avec  lequel  il  avoit  conféré  fecrctement , 
Jui  avoit  rendu  des  lettres  Sc  en  avoit  reçu  de 
lui.  Hincmar  ayant  appris  cette  nouvelle , écri- 
vit aufli-tôt  à Egilon  une  lettre, qu’il  le  prie 
de  tenir  lecrete , & où  il  dit , parlant  de  Gonv- 
bert  : II  voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais 
rapports  qu‘on  lui  a faits  de  moi , & qu’il  a écrit 
au  roi  Charles , qu’il  ne  peut  pas  toujours  me 
protéger.  Je  ne  fçai  pas  en  quoi  le  pape  pré- 
tend m’avoir  foûtenu  : s’il  s’agit  de  Gothel- 
calc,  j’en  ai  rendu  compte  au  légat  Arfenc  : 
& j’en  ai  écrit  au  pape,  pour  Içavoir  s’il  vou- 
loit  que  je  le  lui  envoiafie , ouquejele  don- 
nafle  en  garde  à quelque  autre.  Que  s’il  vent 
l’entretenir  lui-même,  il  faut  que  le  roi  l'en- 
voie; car  je  n’ai  pas  allez  de  gens  pour  lui 
donner  une  efcortc.  Et  enluite  : On  dit  que 
Gothefcalc  a beaucoup  de  partifans , tels  qu’a 
été  l’évêque  Prudence,  comme  témoignent  fes 
écrits  , particulièrement  les  annales  de  nos  rois, 
où  il  dit  l’an  8f?.  Le  pape  Nicolas  confirme  par 
fa  décifion  la  doârine  catholique  , touchant  la 
grâce  de  Dieu,  le  libre  arbitre,  la  vérité  des 
deuxprédeftinations,  & le  fang  de  Jefus-  Chrift 
répandu  pour  tous  les  fideles.  Hincmar  ajoute  ? 
Ces  annales  font  entre  les  mains  de  plufieurs 
perfonnes:  le  roi  en  a un  exemplaire,  qu’ijf 

\ 
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xtviir. 

Fin  de  Go- 
theftalc. 
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XIV  ni.  a. 
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m’avoit  prêté  , & que  je  lui  ai  rendu  en  rotre 
prefence.  Hincmar  nous  apprend  ici  l’auteur  de 
ces  annales,  connues  à preient  fous  le  nom  de 
faint  Bertin , à caufe  du  monaftere  où  elles  ont 
été  trou  ? ées , & nous  liions  à la  fin  de  l’an  8 5 9. 
les  mêmes  paroles.  La  fuite  eftd’Hincmar,  ou 
de^uelqu'un  de  lès  amis,  qui  rapportant  la  mort 
de  Prudence , dit  : Quelques  années  aupara- 
vant , il  avoir  refifté  à Gothefcalc  : enfuite  la 
bile  s’étant  échauffée  contre  quelques  évêques  , 
qui  réfiftoient  avec  lui  à cet  hérétique  ; il  devint 
le  défenlcur  très-ardent  de  la  même  hcrefie  , & 
fit  plufieurs  écrits  oppofez  entr’eux , & contrai- 
res à la  foi.  Hincmar  ajoute  dans  la  lettre  à Egi- 
lon  : Si  on  vous  demande  comment  Gothe£ 
chalc  eft  gardé,  vous  pouvez  dire,  qu’il  eft 
nourri  comme  les  freres  de  la  communauté  : 
qu’on  lui  donne  fuffifamment  des  habits  & du 
bois  pour  fe  chauffer , & qu’il  y a dans  fon  lo- 
gement une  cheminée  & tout  ce  qui  eft  neccf- 
faire.  On  neluirefufe  point  le  bain  , mais  de- 
puis qu’il  eftentré*dans  ce  logis  , il  n’a  pas  mè-* 
me  voulu  laver  fes  mains  ni  Ion  vifage  ; enforte 
que  s'il  lortoit  deprifon,  il  feroit  horreur.  A 
cette  lettre  fecrete,  Hincmar  en  ajouta  une 
qu’Egilon  pouvoir  montrer,  où  il  explique  au 
long  les  erreurs  qu’il  attribue  à Gothefcalc. 

On  ne  fçait  fi  le  moine  Gombcrt  alla  jufqu’à 
Rome,  & il  n’en  eft  plus  parlé  depuis  : mais  il 
eft  certain  queGothefcale  mourut  dans  cette 
prifon  peu  de  temps  après;  c’eft- à-dire  vers  l’an 
168.  Hincmar  étant  à Hautvilliers , fut  averti 
par  les  moines , que  Gothefcalc  étoit  àl’extre- 
mité.  Il  lui  envoya  une  formule  de  foi  qu’il 
devoit  foulcrire  pour  recevoir  Pabfolution  & le 
viatique;  mais  Gothefcalc  la  rejetta  avec  indi- 
gnation. Hincmar  s’étant  retiré  écrivit  aux 
moines , que  fi  Gothefcalc  fe  convcrtifloit , ils 
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le  traitaient  comme  il  leur  avoic  dit  débouché  , 
linon  qu’ils  ne  lui  donnalfent  ni  facrement,  ni  An.  *66. 
fépulture  ccdefiaitiqUe  ; appuyant  cet  ordre  de 
plufieurs  autoritez  des  pcres  : Gothcfcalc  refufa 
jufques  à la  fin  de  fc  retrader , & l’ordre  d’Hinc- 
mar  fut  exécuté. 


Le  roi  Charles  n’attendit  pas  la  réponfc  du  >An.  Brrr, 
pape  pour  faire  ordonner  Vulfade  archevêque 
de  Bourges:  mais  il  envoya  Ion  fils  Carloman 
abbé  de  faint  Medard , pour  le  mettre  en  pof- 
feflion  de  cette  églifc.  Quand  ils  furent  arrivez 
à Bourges,  incontinent  après  la  fin  du  concile 
de  Soiifons,  & au  mois  de  Septembre  866.  Car- 
loman fit  confacrer  Vulfade  par  Aldon  de  Li- 
moges, fuffragant  de  Bourges,  & quelques  au- 
tres évêques.  Aldon  fut  faifi  de  fièvre  pendant 
la  cérémonie,  & mourut  peu  de  temps  après  : ce 
ue  les  ennemis  de  Vulfade  ne  manquèrent  pas 
e remarquer.  . 

Apres  que  le  pape  eut  écrit  à l’empereur  de  C.  XLTX. 

P.  par  Michel  protolpatairc  : il  alîèmbla  quel-  ^ ^OI,Jceir" 

. ques  évêques  du  voifinage  de  Rome,  & réfolut  Bulgares, 
avec  eux  ce  qu’il  crut  conforme  aux  canons  tou-  sup.  ».  4 1. 
chant  l’cglife  de  C.  P.  voulant  y envoïer  des  lé-  N«-  tp.  70. 
gats  avec  des  lettres  plus  amples.  Mais  il  dou- 
toit  quelle  route  ils  pourroient  tenir  ; car  celle 
de  la  mer,  qui  étoit  la  plus  courte,  n’étoit  pas 
fure , par  l’experiencc  que  l’on  avoit  de  la  mau- 
vaife  foi  des  Grecs:  Le  pape  étoit  en  cette  pei- 
ne, quand  les  ambafladeurs  du  roi  des  Bulgares 
arrivèrent  à Rome.  Ce  roi  nommé  Bogoris  avoit  in 

embrafle  depuis  peu  la  religion  chrétienne;  & ^“ol'  ?*** 
voici  comme  on  raconte  fa  converfion.  Une*P./i  rr>« 


fafœur,  chrétienne  depuis  long-temps,  lui  di- 
Toit  de  grandes  chofes.  La  famine  ayant  celle , 


famine  qui  affligea  fon  pais  le  porta  à invoquer  liv.  iv.  ». 
le  Dieu  des  chrétiens,  dont  le  moine  Théodore  14^  'f. 
Couphara  lui  avoit  autrefois  parlé  ; & dont  lll,‘ 
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"■  “ il  réfolut  de  fe  faire  chtéticn  , & on  dit  qu’il  f 
An.  8*6.  fut  encore  excité  par  une  image  terrible  du  ju- 
gement dernier , que  lui  fit  un  moine  nommé 
Methodius , qu’il  avoit  fait  venir  pour  lui  pein- 
dre des  chafles  ; car  il  aimoit  paflionnément  cct 
exercice.  11  fe  fit  donc  inftruire  & envoia  de- 
mander à l’empereur  de  C.  P.  un  évêque  qui  le 
baptilà  & le  nomma  Michel , Comme  l'empereur*. 
An.  Btri.  Mais  bien  qu’il  eût  été  baptile  de  nuit,  les 
grands  de  là  cour  en  aiant  connoilfance,  excitè- 
rent contre  lui  tout  le  peuple  , & vinrent  l’alïie- 
ger  dans  fon  château.  Il  ne  lailfa  pas  de  fortif 
contr’cux  , portant  la  croix  dans  fon  fein , & ac- 
compagné feulement  de  quarante-huit  hommes  , 
qui  lui  étoient  demeurez  fidcles.  Ceux-ci , quoi* 
qu’en  fi  petit  nombre  , étonnerent  tellement  les' 
rebelles , qu’ils  ne  purent  les  loûtenir , & leur  dé- 
faite parut  un  miracle , le  roi  fit  mourir  cinquan- 
te-deux des  grauds  les  plus  féditieux , & pardonf- 
Càng.  fa.  na  à la  multitude.  Alors  il  les  exhorta  tous  à le 
mil.  f.  jio.  faire  chrétiens,  & en  perfuada  un  grand  nombre» 

puis  il  demanda  à l’empereur  des  terres  incultes  • 
de  fa  frontière,  pour  étendre  fon  peuple  trop 
ferré  dans  fon  pais;  &l’empereur  leur  accorda  ut» 
canton,  qu’ils  nommèrent  Zagcra,  & dont  quel- 
ques-uns leur  ont  depuis  donné  le  nom. 

An.  B ttt.  Cette  converfion  des  Bulgaresarriva  l’an 
tff.  & l’année  fuivante  leur  roi  Michel  envoïa  au  roi 

l«l  ' ' ^ol,'s  Germanie,  avec  lequel  il  avoit  paix  8c 
alliance,  lui  demandant  un  évêque  & des  prêtres. 
Ceux  qui  vinrent  de  fa  part  difbient , que  quand 
il  fortit  de  fon  château  Contre  les  rebelles,  on  vit 
marcher  devant  lui  fept  clercs , dont  chacun  por- 
toit  un  cierge  allumé  J que  les  rebelles  crurent 
' . voirtomber  fiir  eux  une  grande  mailon  ardente  , 

& que  les  chevaux  de  ceux  qui  accompagnoient 
le  roi , marchoient  fur  les  pieds  de  derrière , 8c 
lirapoient  les  rebelles  des  pieds  de  devant.  Qu’ils 
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ëft  furent  fi  épouvantez , que  fans  fonger  à fuir  — • ■*•“■“** 
ni  à Ce  défendre , ils  demeurèrent  étendus  par  An.  8 660 
terre.  C’elt  ce  que  racontoient  les  Bulgares. 

Le  roi  Louis  envoïa  demander  pour  eux  au  roi 
Charles  fon  frere  des  vafes  facrez,  de  habits  lâ- 
cer dotaux  & des  livres , pour  les  clercs  qu’il  y 
devoir  en voier  ; &Ie  roi  Charles- tira  pour  cet 
effet  une  grande  fomme  des  évêques  de  (bn 
roïaume.  Louis  envoïa  l’année  fuivante  en  Bul-  <An.  TM. 
earie  Ermenric  évêque  avec  des  prêtres  & des  *<7* 
diacres  ; mais  quand  ils  arrivèrent,  ils  trouvèrent 
que  les  évêques  envoïez  par  le  pape  , avoient 
déjà  prêché  & baptilé  par  tout  le  pais.  C’cft 
pourquoi  ils  prirent  congé  du  roi  des  Bulgares  & 
revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roi  envoïa  à Ro- 
me  fou  .fils  avec  plufieurs  feigneurs  portant  des 
offrandes  à faint  Pierre*,  entr’autres  les  armes 
qu’ayoit  le  roi  Michel , quand  il  vainquit  les  re- 
belles. Ils  croient  chargez  de  confulter  le  pape 
fur  pluficurs  queltions  de  religion,  & de  lui  de- 
mander des  évêques  & des  prêtres.  Ils  arrivè- 
rent à Rome  au  mois  d’Août  de  l’indi&ion  qua- 
torzième, quiétoit  l’an  866.  & l’empereur  Louis 
l’aïant  appris } demanda  au  pape  les  armes  & les 
autres  prefèns  que  le  roi  des  Bulgares  avoir  fait 
. à faint  Pierre.  Le  pape  lui  en  envoïa  une  partie 
par  Arfcne  , & s’exeufa  du  relie. 

Le  pape  Nicolas  eut  une  très- grande  joie  de  rP-  P* 
l’arrivée  des  Bulgares*,  non  feulement  pour  leur  47°* 
converfion  en  elle-même  , mais  encore  parce 
qu’ils  étoient  venus  de  fi  loin  rechercher  les  inf- 
tru&ions  du  faint  fiege  ; & parce  qu’ils  lui  ou- 
vroient  un  chemin  sûr , pour  envoïer  fes  légats 
par  terre  à C.  p.  en  palTant  par  la  Bulgarie.  II  i * 

nomma  pour  les  aller  inllruirc  Paul  évêque  de 
Populonic  enTolcane,  & Formofe  évêque  de 
Porto , prélats  de  grande  vertu  ; & les  chargea 
de  fa  réponfe  à leurs  confultations,  de  l’écriture 
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1 ■■■  - ■ fainte , & des  autres  livres  qu'il  jugea  néceflaîre*» 
An/.  S66.  Cette  réponfc  contient  cent  fix  articles , comme 
7.  x.  etne.  la  confultation  j & j’en  remarquerai  feulement 
f.  jx.  1. 17.  les  plus  iinportans.  Le  pape  y cite  fouvent  les 
loix  Romaines  , particulièrement  les  inftitutes 
de  Jullinien. 

^ Vous  nous  avez  rapporté,  dit-il,  que  vous 
Réponfes  avez  fait  baptifer  tout  votre  peuple , mais  qu’en- 
aux  conful-  fuitc  ils  fe  font  élevez  contre  vous  avec  fureur  , 
t étions  des  ^ifant  que  vous  ne  leur  aviez  pas  donné  une  bon- 
u gares.  ne  j0j  ^ voujant  méme  vous  tuer  & Ce  donner  à 
t,  17.  un  autre  maître. Que  les  aiant  tous  vaincps,avec 
l’aide  de  Dieu  , vous  avez  fait  mourir  tous  les 
— grands  avec  leurs  enfans , Si  vous  demandez  lî  en 

cela  vous  avez  péché.  Oui  fans  doute  â l’égard 
des  enfans  innocens , qui  n’avoient  point  pris  les 
armes  contre  vous , ni  participé  à la  révolte  de 
leurs  peres.  Vous  deviez  méme  lauverla  vie  aux 
peres  que  vous  aviez  pris,  & à tous  ceux  que 
vous  pouviez  épargner  dans  le  combat.  Mais 
parce  que  vous  l’avez  fait  par  le  zelc  de  reli- 
gion , & plus  par  ignorance  que  par  malice , vous 
78.  en  obtiendrez  le  pardon  en  faifant  pénitence.  Et 
lî  ce  peuple  qui  s’eft  révolté  contre  vous  la  veut 
faire  , il  faut  l’y  recevoir  au  jugement  de  l’évé- 
qüe  ou  du  prêtre  ; autrement  ce  feroit  agir  com- 
18.  me  les  hérétiques  Novariens.  Ceux  qui  renon- 
cent à la  religion  chrétienne , après  l’avoir  cm- 
bralfce , doivent  premièrement  être  exhortez 
par  leurs  parrains,  qui  ont  répondu  pour  eux  au 
baptême.  S’ils  ne  les  peuvent  ramener,  il  faut 
les  dénoncer  à l’églife  ; & s’ils  ne  Ce  rendent  pas 
à fes  exhortations  , ils  fcront  regardez  comme 
des  païens , & réprimez  par  la  puiflance  feculie- 
re.  Car  le  roi  ne  doit  pas  moins  châtier  ceux 
qui  feytt  infidèles  à Dieu  , que  ceux  qui  lui  man- 
quent  de  fidelité  à lui-même.  Quant  à ceux  qui 
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demeurent  dans  l’idolâtrie,  n’ufez  d’aucune  vio-  — ■ 1,1  ■* 
lence  pour  les  convertir  ; contentez-vous  de  les  An.  866. 
exhorter  & de  leur  montrer  par  raifon  la  vanité 
des  idoles.  S’ils  ne  vous  écoutoient  pas  ne  man- 
gez point  avec  eux , n’ayez  aucune  communica- 
tion ; mais  éloignez -les  de  vous  comme  des 
étrangers  & des  gens  immondes.  Peut-être  cette 
confufîon  les  excitera  à fe  convertir. 

Un  Grec , qui  fe  difoit  prêtre  , avoit  baptifé  14. 
plufieursperfonnes  chez  vous  , ayant  découvert 
qu’il  ne  l’étoit  pas , vous  l’avez  condamné  à 
avoir  le  nez  & les  oreilles  coupées,  être  fouetté 
rudement  & chafl'é  de  votre  pais.  Votre  zele  n’a 
pas  été  félon  la  fcience.  Cet  homme  n’a  fait  que 
du  bien  en  prêchant  Jcfus-Chrift  & donnant  le 
baptême  j & s’il  l’a  donné  au  nom  de  la  fainte 
Trinité,  ceux  qu’il  a baptilèz  font  bien  baptilèz.  'T* 

Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  vertu  du  104.' 
miniftre.  Vous  avez  donc  péché  en  le  trai- 
tant  fî  cruellement  ; quoiqu’il  fut  blâmable  de 
fe  dire  ce  qu’il  n’étoit  pas , il  fuffifoit  de  le  chaf- 
fer , fans  le  mutiler.  Les  jours  folemnels  du  bap-  ey. 
terne  font  feulement  Pâques  & la  Pentecôte  ; 
mais  pour  vous  il  n’y  a point  de  temps  à obfer- 
ver,  non  plus  que  ceux  <jui  font  en  péril  de  mort. 

Au  re/le  le  jour  du  baptême  ni  les  fuivans , il  n’y 
a aucune  abftinence  particulière  à garder.  Il  eft 
remarquable,  que  la  converfion  d’une  nation  . 
nouvelleparût  une  caufe  de  difpenfer  des  jours 
folemnels  du  baptême. 

Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  ff» 
pas  de  recevoir  la  communion  fans  avoir  des  54.’ 

. ceintures,  & qu’il  vous  font  un  crime  de  prier  , 

dan*l’églilè  làns  avoir  les  bras  croifèz  contre 
la  poitrine.  Ces  pratiques  font  indifférentes  , 
pourvu  qu’on  ne  refufe  pas  avec  opiniâtreté  de 
le  conformer  aux  autres.  On  voit  par  plufîeurs 
articles  lèmblables,  que  les  Grecs  qui  les  avoient 
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~ inftruits  les  premiers , avoient  voulu  les  aflujeS 

An.  86*.  t;r  £ toutes  leurs  obfèrvances  ; fans  diflinguer 
celles  qui  ctoient  importantes  à la  religion.  Le 
5#.  pape  continue  : Il  eft  bon  de  prier,  pour  deman- 
der de  la  pluie  jamais  il  eft  plus  convenable,  que 
les  évccjues  règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  lai- 
* 1 ’ ques  memes  doivent  prier  tous  les  jours  à ccrtai- 
Ittc-  xv i ii.  nes  heures,  puifqu’il  eft  ordonné  à tous  de 
i.  Tbef.  r.  prier  fans  relâche  ; & on  peut  prier  en  tout  lieu. 
i*  II  faut  fêter  le  dimanche,  mais  non  pas  le  fa- 

74-  medi.  Outre  le  dimanche,  vous  devez  vous  ab- 
ftenir  du  travailles  fêtes  delà  faintc  Vierge,  des 
‘ douze  Apôtres,  des  Evangeliftes,  defaint  Jean- 
Baptifte,  de  faint  Etienne  premier  martyr,  & 
des  Saints  dont  la  mémoire  eft  célébré  chez 
w.  Ÿbus.  Ni  ces  jours- là , ni  pendant  le  carême , on 
4f.  ne  doit  point  rendre  jufticc  publiquement.  On 
4*  doit  s’abftenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne 
qui  font  le  carême  avant  Pâques  , le  jeûne  d’a- 
près la  Pentecôte,  celui  d’avant  l’Affomption 
de  la  fàinte  Vierge , & celui  d’avant  Noël.  Tous 
Cébit.  fil  ccs  ic“nes  étoient  de  quarante  jours,  au  moins 
vi.  n.  187.  les  trois  d’avant  Noël , d’avant  Pâques , & d’a- 
* près  la  Pentecôte  , comme  portent  exprefle- 

».  ment  les  capitulaires  de  nos  rois  ; mais  les  au- 
tb.  1 f.  jfCS  n’étoientpas  de  la  même  obligation  que  no- 
tre carême.  Le  pape  ajoute  : il  faut  auflï  jeûner 
tous  les  vendredis  & toutes  les  veilles  des  gran- 
des fêtes  : Mais  nous  ne  vous  y obligeons  pas  à 
f . toute  rigueur  dans  çes  comrncncemens.  Pour 
«.  le  mercredi  vous  pouvez  manger  de  la  chair  , 
& il  n’eft  pas  neceflàirc  de  s’abftenir  du  bain  ce 

1 our-là,  ni  même  le  vendredi,  comme  difent 
es  Grecs. 

9,  Vous  pouvez  communiertous  les  jours  en  ca- 
44.  rême , comme  en  autre  temps.  Mais  pendant 
47'  ce  fa int  Temps , on  ne  doit  point  aller  à la 
chaftè,  ni  jouer,  ni  s’entretenir  de  bouffon- 
neries* 
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«eries , ou  de  vains  difcours.  Il  ne  faut  faire  ' 

en  ce  temps  nifeftins,  ni  noces  ,&  les  mariez  An.  866* 

doivent  vivre  en  continence.  Mais  nous  laiflons  48. 
à la  diferetion  du  prêtre  & de  l'évéque  , la  pe-i°* 
nitence  de  celui  qui  en  carême  aura  habité  avec 
fa  femme.  On  peut  faire  la  guerre  en  carême,  4*. 
s*il  eft  abfolument  neccflaire  pour  le  défendre. 

Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d’ani- 
maux  ; fans  s’arrêter  aux  diftinéfions  de  l’an- 
cienne loi , que  nous  prenons  dans  un  fens 
fpirituel.  Il  eft  permis  aux  laïques,  au  défaut  fl*.  2 
de  clercs,  de  bénir  la  table  avec  le  ligne  de  la 
croix.  La  coutume  de  I’églife  eft  de  ne  point 
manger  avant  l’heure  de  tierce,  ceft-à-dire , 
neuf  heures  du  matin.  Un  chrétien  ne  doit  point 
manger  de  la  chaffe  d’un  païen  , pour  ne  pas  9U 
communiquer  avec  lui. 

L’ufage  de  l’églife  Romaine  touchant  les  ma-  |.  , 

riages , eft  qu’après  les  fiançailles  & le  contrat 
qui  réglé  les  conventions,  les  parties  font  leurs 
offrandes  à l’églife  par  les  mains  du  prêtre;  & 
reçoivent  la  benediétion  nuptiale  & le  voile, 
qui  ne  (c  donne  point  aux  fécondés  noces.  Au 
fortir  de  l’églife  , ils  portent  fur  la  tête  des  cou- 
ronnes, que  l’on  garde  dans  l’églife.  Mais  ces 
ceremonie*  ne  font  point  neceffaires,  & il  n’y 
a d’elfentiel , que  le  conlentement  donné  félon 
les  Ioix.  Celui  qui  a deux  femmes  doit  garder  J*.  i 
la  première , & faire  penitence  pour  le  paffé. 

Les  mariez  doivent  obferver  la  continence  tous 
les  dimanches  , comme  en  carême  ; & tant  que  <4. 
la  femme  nourrit  l’enfant  defon  lait.  Maisellc  fiS. 
peut  entrer  à l’églife  quand  il  lui  plaît  après  lès 
Couches. 

Quant  à la  punition  des  crimes , le  pape  ren-  LT. 
voye  les  Bulgares  aux  loix  Romaines,  que  I’évê- s,u‘fe  £,e  l* 
que  leur  portoit  ; toutefois  il  ne  veut  pas  qu’il  BtuP[°nfc  aux 
Jaiffc  ces  livres  chez  eux , de  peur  qu’ils  n’en  14 
Tome  XI,  F 
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g6(;  abufant.  Car  comme  iis  lui  avoient  demandé 
**  N’  ’ des  loix  pour  les  choies  temporelles,  il  repond  : 
*J*  Nous  vous  aurions  volontiers  envoie  les  livres 
que  nous  aurions  crû  necclfaires , fi  nous  Sa- 
vions que  vous  euflïez  quelqu’un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Audi  ne  l’avoicnt-ils  pas 
. feulement  confulté  fur  la  religion  , mais  fur 
plufieurs  pratiques  indifférentes  de  leurs  mœurs: 
comme  fi  leur  roi  pouvoit  manger  Icul , quelle 
4ç,  dot  ils  pouvoient  donner  à leurs  femmes;  & fi 
î?.  elles  pouvoient  porter  des  calleçons.  Telle  étoit 
8.  leur  fimplicité.  Ils  l’avoicnt  aulli  confulté  fur 
plufieurs  fuperftitions , que  le  pape  condamne: 
jj.  comme  d’obferver  des  jours  heureux  ou  mal- 
heureux, des  augures,  des  enchantemens  ; de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre  ou  cer- 
> taine  ligature.  Il  y en  avoir  que  les  Grecs  leur 
avoient  infpirées,  comme  de  deviner  par  l’ou- 
verture d’un  livre  ; ce  qui  Icmble  revenir  au 
jj.  fort  des  Saints.  A la  place  de  leurs  anciennes 
fuperftitions  pour  la  guerre , le  pape  leur  con- 
feillc  de  s’y  préparer  en  fréquentant  les  églifes  , 
affiftant  à la  méfié,  faifant  des  offrandes,  des 
aumônes  & des  œuvres  de  charité  de  toutes 
14,  fortes;  fe  confeffant  & communiant;  & de  ne 
pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre  , où 
ils  ont  le  plus  befoin  du  fecours  de  Dieu.  Il 
jj.  leur  donne  la  croix  pour  enfeigne  militaire  , au 
lieu  d’une  queue  de  cheval  qu’ils  portoient , 
I,.  comme  font  encore  les  Turcs.  Il  recommande 
la  fidelité  dans  les  traitez  de  paix  ; mais  il  dé- 
lt.  fend  d’cn  faire  avec  les  infidèles  , fi  ce  n’eft  à 
l’intention  de  les  attirer  au  culte  du  vrai  Dieu. 
i 7 ■ Il  veut  qu’ils  jurent  fur  l’évangile  , au  lieu  de 
l’épée  fur  laquelle  ils  avoient  accoutumé  de  faire 
leurs  fermens. 

m-  Vous  demandez,  ajoûte-t-il,  fi  l’on  peut  or- 
donner chez,  vous  un  patriarche  ? Surquoinous 
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ne  pouvons  rien  décider  jufques  au  retour  de  *“  " 

nos  légats;  qui  nous  rapporteront  quelle  eft  A.  n.  *66. 
chez  vous  la  quantité  & l’union  des  chrétiens.  7}. 

Nous  vous  donnerons  maintenant  un  évêque,., 
à qui,  lorfque  le  peuple  chrétien  fera  augmenté  , 
nous  donnerons  les  privilèges  d’archevêque. 

Alors  il  établira  des  évêques  qui  auront  re- 
cours à lui  pour  les  plus  grandes  affaires  ; & 
ap»ès  là  mort  lui  donneront  un  fuccefleur , qu’ils 
confacreront , fans  qu’ils  Ibient  obligez  de  ve- 
nir ici , à caufe  de  la  longueur  du  chemin.  Mais 
il  ne  pourra  confacrer  que  le  corps  de  Jcfus- 
Chrill  jufqu’à  ce  qu’il  reçoive  du  faint  liè- 
ge le  pallium,  comme  font  tous  les  archevê- 
ques des  Gaules , de  Germanie , & des  autres 
pais.  Les  vrais  patriarches  lont  ceux  qui  gou- 
vernent  les  églifes  établies  par  les  Apôtres: 
c’eft-à-dire,  celles  de  Rome,  d’Alexandrie  & 
d’Antioche.  L’évêque  de  C.  P.  & celui  de  Je- 
rufalem  en  ont  le  nom,  mais  non  pas  la  même 
autorité.  Car  l’églife  de  C.  P.  n’a  été  fondée 
par  aucun  Apôtre,  & le  concile  de  Nicée  n’en 
fait  point  mention  ; mais  parce  que  C.  P.  a été  Cont.  N«. 
nommée  la  nouvelle  Rome,  fon  évêque  a étéf<w.  s. 
nommé  patriarche , par  la  faveur  des  princes,  Sut>-  Irv.i*. 
plutôt  que  par  raifon.  L’évêque  3e  Jerufaletn  "•  10* 
porte  aulïi  le  nom  de  patriarche,  & doit  être 
honoré,  fuivant  une  ancienne  coûtume  auto- 
rifée  par  le  concile  de  Nicée  , qui  toutefois  re-  n ic.  tan.  7. 
ferve  la  dignité  de  fon  métropolitain  , & ne  le  fi- 
nomme  qu’évêque.  Au  relie  le  fécond  patriar- 
che après  celui  de  Rome,  éïl  celui  d’Alexan- 
drie. On  voit  bien  que  le  pape  ne  fait  ces  dif- 
tinélions  , que  pour  diminuer  dans  l’efprit  des 
Bulgares , l’autorité  du  patriarche  de  C.  P.  Il 
continue  : -(-r. 

Les  évêques  que  nousvous  envoierons , vous  7 ^ 
porteront  les  réglés  de  pénitence , q te  vous 
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— 1 ■■■  ■■  mander.  : car  les  fcciiliirs  ne  doivent  pas  Ie« 
An.  060.  avoir, & nous  en  difons  autant  du  livre  delà  mef- 
6 le  , c’clt-à- dire  du  lacrr.mcntairc  ou  indkl.  Le  s 
canons  penitentiaux  & la  formule  des  facre- 
mens,étoient  donc  encore  lin  fecrct  entre  les 
70  prêtres.  Le  pape  çontimic:Vous  r.c  devez  point 
8j  juger  des  prêtres  ou  des  clercs  vous  autres  laï- 
ques, ni  examiner  leur  vie;  vous  devez  tout  lail- 
fer  au  jugement  des  évêques.  Les  criminels  gui 
fe  réfugient  dans  les  églifes , n’en  doivent  point 
• être  tirez  contre  leur  grc  ; mais  il  faut  leur  fau- 
tf-  18.  ver  la  vie  , & les  foûmettrc  à la  pcnitence  , ai) 
5<s.  jugement  de  l'évêque  oq  du  prêtre. 

Vous  dites  qu’il  eft  venu  chez  vous  des  cliré- 
tof.  tiens  de  divers  pais  ; Grecs  , Arméniens  & au- 
tres qui  parlent  différemment  félon  leurs  divers 
fentimens;  Si  vous  délirez  fçavoir  quel  eft  le  pur 
chrillianifme.  La  foi  de  l’églifc  Romaine  a tou- 
jours été  fanstaçhc;  nous  vous  envolons  nos 
légats  & nos  écrits,  pour  vous  en  inftrtiirc , & 
nous  ne  ceflcrons  point  de  vous  cultiver  comme 
de  nouvelles  plantes  ; mais  au  relie,  pourvu 
qu’on  vous  enlcignc  la  vérité  , il  ne  nous  im- 
porte de  qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  rcponlè  du 
pape  Nicolas  aux  conliiltations  des  Bulgares  ; 
qui  tend  en  general  à adoucir  leurs  moeurs  fa- 
rouches , & leur  infpirer  l’humanité  & la  cha- 
rité chrétienne.  Sans  ce  motif , on  auroit  peine 
à approuver  certaines  déciluns,  qui  lèmblcnt 
affoiblir  l’exercice  de  Jajnftice&  delà  puiflan- 
U,  ce  publique.  Comme  quand  il  leur  défend  de 
mettre  perfunne  àJa  queftion  , & veut  que  l'on 
pard  nne  ai  x calomniateurs  & aux  empoifon- 
97  84.  8f.  heurs;  à ceux  qui  ne  font  pas  armez,  ou  mon- 
tez emme  ils  doivent  pour  le  lèrvice  de  gtier- 
4°  re , & à plufieurs  autres  coupables.  Mais  on 
trouve  dans  ces  ré  on^ès  des  preuves  précieufes 
f'cs  anciens  ufages  de  Lcghfc  Romaine,  & dç 
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la  difciplinc  qui  y écoit  encore  en  vigueur. 

Avec  les  légats  pour  Ja  Bulgarie,  le  pape  en 
deftina  trois  pour  C.  P.  fçavoir  Donac  évccjuc  lettres  du 
d’Oflie  , Leon  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent , pa;,c  p0ur 
& Marin  diacre  de-l’églifc  Romaine;  & il  les  c.  v. 
chargea  de  huit  lettres  toutes  de  même  datte,  "> 

c'e rt- à-dire  , du  treiziéme  de  Novembre  £,£-  ir,> 
Dans  la  première  , cjtti  eftadreffée  à l’empereur  jj  (, 
Michel,  le  pape  Ce  plaint  qu’on  afalfihé  la  lettre  <>.  D. 
qu’il  avoit  envoyée  par  Tes  premiers  légats  Ro-  Sno.n.n., 
doalde  & Zacarie  ; qu’on  ne  l’a  point  lue  dans 
la  première  aétion  du  concile  de  C.  P.  quoique 
Pillage  fût  de  lire  publiquement  dans  les  conci- 
les les  lettres  des  papes , comme  on  fit  à Éphcfe 
& à Calcédoine.  Il  entre  enfuite  dansle  détail 
des  paffages  altérez;  & c’étoit  ceux  qui  regar- 
doient  l'autorité  du  faint  liège , l’expullîon  d'I- 
gnace, & i’intrufion  de  Photius. 

Il  protcfle  qu’il  reconnoîtra  toujours  tgnaée  355. 
pour  patriarche  légitime,  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
été  jugé  coupable  parle  faint  fiege,  & qu’il  ne 
communiquera  jamais  avec  Photius  qu'il  ne  fe 
délïlte  de  fon  ufurpation.  Il  appuie  fur  la  nullité  j4o ,C. 
de  fon  ordination  faite  par  Grégoire  deSyra- 
eufe  dépofé;  puis  il  ajoute,  parlant  à l’empereur: 

Vous  dites  que  fans  notre  confentement  Pho- 
tius ne  biffera  pas  de  garder  fon  liège  & la 
communion  de  l’églile  : & que  nous  ne  ren- 
drons pas  meilleure  la  condition  d’Ignace.  Nous 
croionsau  contraire  , que  l’églile  n’oubliera  pas 
les  canons  de  Nicéc,  qui  défendent  aux  uns  de 
recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par  les 
autres.  Nous  croïons  qu’un  membre  feparé  11e 
fubfiftera  pas  long-temps  , & que  les  autres fui- 
vront  enfin  leur  chef.  Le  faint  fiége  a fait  ce 
qu’il  a dû;  l’effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui 
on.r  été  une  fois  frappez  par  le  faint  fiége  , font 
demeurez  notez  à jamais , quoiqu’ils  ayent  eu 
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' pour  un  temps  la  protection  des  princes.  Ainfî 

A n.  8 (6.  Simon  le  magicien  fut  abattu  par  faint  Pierre, 
Sr.f>.  liv.  Ainfi  l’opinion  du  pape  Viflor  touchant  la  Pâ- 
tir. ».  «4.  que,  a prévalu  fur  celle  des  évéques  d’Afie:Aca- 
Fnf  v.hijK  ce  cje  ç>.p#  a été  condamné  par  le  pape  Félix, 
Siip4).  xix.  Anthimc  par  le  pape  Agapit,  malgré  laréfilfan- 
» t<.  liv’  ccs  des  princes.  Et  enfuite  : 
xxx m.»  j4.  Nous  reçûmes  l’année  derniere  une  lettre  por- 
pag.  6.  tant  votre  nom  , remplie  de  tant  d’injures  & de 
blafphêmes,quecelui  qui  l’a  écrite, femblc  avoir 
trempé  fa  plume  dans  la  gorge  du  ferpent.Nous 
ne  pouvons  dilïimulcr  un  tel  mépris  de  notre  di- 
gnité; c’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à fai- 
re brûler  publiquement  cette  infâme  lettre, pour 
vous  pusger  de  la  honte  de  l’avoir  commandée. 
Autrement  fçaehez  qu’en  plein  concile  de  tout 
l’Occident  ; nous  ansthematiferons  les  auteurs 
de  cette  lettre.  Enfuite  nous  la  ferons  attacher  à 
lin  poteau,  fous  lequel  on  allumera  un  grand  feu 
pour  la  brûler  à votre  honte , aux  yeux  de  tou- 
tes les  nations  qui  viennent  au  tombeau  de  faint 
Pierre.  Il  faut  croire  que  le  pape  fçavoit  que 
l’empereur  Michel , tout  impie  & emporté  qu’il 
étoit , feroit  touché  de  cette  menace. 

*’  * Il  écrivit  en  même-temps  aux  évêques  fournis 

au  fiége  de  C.  P.  & au  clergé  de  cette  églife  une 
grande  lettre,  qui  contient  le  récit  de  toute 
l'affaire,  & les fix  articles  du  decret  du  conci- 
Sup.  p.  le  de  Rome  contre  Photius.  Il  parle  ainfi  con- 
pai-  i69'C'  tre  ]a  promotion  des  laïques  à l’épifeopat  : L’im- 
pieté a tellementlevé  la  tête,  qu’au  mépris  des 
canons  , les  laïques  gouvernent  maintenant  l’é— 
glife , & à leur  fantaific  ôtent  les  prélats , en 
mettent  d’autres  à leur  place,  & les  chaflênt  peu 
de  temps  apres.  Car  voulant  commettre  impu- 
nément toutes  fortes  de  crimes , ils  ne  permet- 
tent pas  de  prendre  les  évêques,  entre  les 
clercs,  qui  les  reprendroient hardiment, étant 
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nourris  dans  la  difcipline  de  l’églife.  Mais  ils  les  " ' *' 

choililfent  d’entr’eux  : afin  qti’ils  les  épargnent , A n.  86#. 
leur  étant  redevables  de  leur  élévation.  D’où  il 
arrive, qu’un  étranger  recueille  le  fruits  qui  étoit 
dûaux  travaux  des  ecclefiaftiques;  & qu’il  ne 
leurfert  de  rien  d’avoir  palïc  partous  les  dégrez 
du  ininiftpire  & employé  leur  vie  au  fervice  de 
Dieu  : puifqu’un  autre  vient  de  dehors  fê  mettre 
d’abord  à leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus  le  Stipttiv. 
treiziéme  canon  de  Sardiquc.  m.  ».  n* 

Le  pape  Nicolas  écrivit  auffi  à Photius,  com-  E f x> 
me  s’il  eut  été  homme  à être  touché  par  des  pa-  • 
rôles  ,&  au  cefar  Bardas , quoique  mort  plus  de  Ep.  n# 
fîx  mois  auparavant.  Ce  qui  montre  combien 
peu  de  commerce  il  y avoit  de  Rome  à C.  P.  II 
écrivit  auffi  à Ignace,  pour  le  confoler  & l’inl-  t ^ 

truire  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  lui , aux  deux 
impératrices  Theodora  mere  de  l’empereur  Mi- 
chel , & Eudo  xia  fon  époufe.  Il  n’ecrivit  à la 
mere,  que  pour  la  louer  & la  confoler  ; fçachanc 
bien  qu’elle  n’avoit  plus  de  creditmiais  il  exhor- 
te Eudoxia  à prendre  couragèufement  le  parti  fy.  **• 
d’Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune  , , 


pour  ceux  du  fénat  de  C.  P.  que  l’on  trou- 
veroit  les  mieux  difpofêz  à foûtenir  Ignace,  8c  à 
s’éloigner  de  la  communion  de  Photius.  L’ini- 


pcratrice  Theodora  mourut,  comme  l’on  croit, 
l’année  fuivante  867.  l’onzième  de  Février,  r<* 

jour  auquel  elle  eil  honorée  comme  fainte  par  Ff  '*”*• 
l’églife  grecque.  î6î* 

Outre  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  £ ( 
écrivit  une  generale  à tous  les  patriarches , mé- 
tropolitains, évêques,  & généralement  à tous 
les  fideles  unis  au  laine  fiége.  C’eft  la  même 
prefque  mot  pour  mot,  que  celle  qui  ell  adref- 
fée  à l’églife  de  C.  P.  mais  elleeft  partagée  en  j.- 
trois.  Après  la  première  partie  font  première- 
ment les  deux  lettres  du  ly.  Septembre  &60. 
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mains  y prêchalfent  fculs.il  envoya  à Rome  une 
fecortde  ambalfade  , demander  au  pape  pour  l'e - 
que  Formofe  la  qualité  d’archevêque  de  Bulga- 
rie ; & des  prêtres  , pour  continuer  d’inftruire 
la  nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon  fuccès  exami- 
na plulîeurs  pretres  , St  envoya  à cette  million 
ceux  qu’il  en  trouva  dignes,  avec  deux  évêques, 
Dominique  de  Trivente  près  de  Benevenc , St 
Grimoaldc  de  Polymarte  en  Tofcane.  Ils 
avoïent  ordre  de  choilir  entre  ces  prêtres  , ce- 
lui qui  feroit  digne  d’etre  archevêque  ; & l’en- 
voïer  à Rome  pour  être  conlâcré  par  le  pape  J 
afin  de  ne  pas  ôter  Formofe  à fon  peuple.  Les 
deux  évêques  Paul  & Grimoald  dévoient  de- 
meurer en  Bulgarie,  pour  l’établilfement  de 
cette  nouvelle  églife  : mais  Formofe  & Domi- 
nique dévoient  encore  tenter  de  palier  à C.  P. 
pour  y terminer  le  fchifme. 

Ce  fus  vers  le  même  temps,  & peut-être  par 
les  mêmes  légats , que  le  pape  Nicolas  manda 
les  deux  freres  Conftantin  de  Methodius  apô- 
tres des  Bulgares  St  des  Sclaves.  Ils  écoient  de 
Thelfalonique  : Conftantin  furnommé  le  Pfti- 
lolôphe  à caufe  de  fou  fçavoir , fut  amené  par 
fes  parens  à C.  P.  & ordonné  prêtre.  Les  Cha- 
zares  envoierent  demandera  l’empereur  Michel 
fils  de  Thcodora  , quelqu’un  pour  les  inftruire 
dans  la  foi  catholique  ; parce  que  les  Juifs  & les 
Sarrafins  s’efforçoient  de  les  attirer  chacun  de 
leur  côté.  L’empereur  ayant  confulté  le  patriar- 
che , qui  devoir  être  faint  Ignace,  appella  Con- 
ftantin, & l’envoia  honorablement  avec  les  a n- 
bafladeurs  des  Chazares  & les  fieris.  Conftan’iu 
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étant  arrivé  à Cherfone,qui  étoit  proche  de  leur 
pais,  y demeura  quelque-temps,  pour  appre  nd  c 
leur  langue.  On  croit  que  c’étoit  la  Sclavone  , 
dans  laquelle  il  eft  certain  queConftantin  tradui- 
fit  les  livres  lacrcz;  St  comme  ils  n’avoient  point 
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* 1 encore  l’ufâge  des  lettres  , il  leur  en  fit  de  non- 
Aw.  866.  velles  , dont  les  peuples  qui  parlent  cette  lan- 
gue , fe  fervent  encore  aujourd’hui.  Quand  il  fut 
Venu  chez  les  Chazarcs,  il  y convertit-tous  ceux 
que  les  Sarrafins  ou  les  Juifs  avoient  feduits , & 
qui  pleins  de  reconnoiflance  le  renvoiant  à l'em- 
pereur, lui  offrirent  de  grands  preiêns,  mais  il  les 
refufa&dcmanda  feulement  la  liberté  des  captifs* 
Apres  le  retour  deConftantin  à C.  P.  Bartilas 
prince  de  MoravÉfc  , ayant  appris  ce  qu’il  avoit 
fait  chez  les  Chazares , envoya  aufti  des  ambafi- 
fadeurs  à l’empereur  Michel;  difant  que  fon  peu- 
ple avoit  renoncé  à l’idolâtrie  , & vouloir  em- 
brafler  la  religion  chrétienne,  mais  qu’ils  n’a- 
voient  perfonne  capable  de  les  inftruire.  L’em- 
pereur y envoya  Conftantin  avec  fonfrere  Mc- 
thodiHS,  & fournit  abondamment  aux  frais  de 
leur  voïage.  Les  Moraves  eurent  une  grande  joie 
• de  leur  arrivée;  parce  qu’ils  apportoient  I’evan- 
gilc  traduit  en  Sclavon  , & des  reliques  defaint 
Clement  pape , que  Conftantin  avoit  trouvées 
pendant  qu’il  étoit  à Cherfone.  Ils  envoïerent 
donc  au-devant  d’eux , & les  reçurent  avec 
grand  honneur.  Les  deux  freres  commencèrent 
à travailler  à leur  million , àenfëigner  aux  en- 
fans  les  lettres  qu’ils  avoient  inventées  & les  offi- 
ces ccclefiaftiques  ; & à défabufer  ce  peuple 
de  plufieurs  erreurs.  Ils  demeurèrent  en  Mora- 
vie quatre  ans  & demi,  & y laifferent  tous  les  li- 
vres. neceflaires  pour  le  fervice  de  l’églife.  Le 
pape  Nicolas  ayant  donc  appris  de  fi  agréables 
nouvelles,  écrivit  à Conftantin  & à Methodius 
de  le  venir  trouver.  Us  rendirent  grâces  à Dieu 
de  l’honneur  que  le  pape  leur  faifoit , & fe  mi- 
rent auffi-tôt  en  chemin  pour  Rome  , avec  quel- 
LY*  . ques- uns  de  leurs  difciples,  qu’ils  jugeoient  di- 
«Wele  gnes  d ette  ordonnez  eveques. 
pape.  Mais  Photius  ayant  appris  que  les  légats  cn- 
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Toïez  par  le  pape  en  Bulgarie,  avoient  rejette  ————— 
le  crème  qu’il  avoir  donné,  & fait  une  nouvelle  An.  8 66. 
oh&ion  pour  confirmer , tant  les  grands  que  le  Mttroph. 
peuple  de  cette  nation  : il  en  fut  tellement  irri-  *^#w,iVl11’ 
té  , qu’il  refolut  de  fè  venger  du  pape  Nicolas  , , ,3s. ? e. 

& de  le  dépofer  lui-même.  Pour  cet  effet,  il  fup-  N iut.  p. 
pofa  un  concile  œcuménique , où  il  faifoit  prefi-  1 11  î- 
der  les  empereurs  Michel  & Bafile , avec  des  lé- 

gats  des  trois  grands  fisses  d’orient.  Tout  le  fé-  ?*'*„' 

° rrn  . » 7 , , 1 1 II  tont.p.  5*4* 

nat  y alhitoit  avec  tous  les  eveques  de  la  dépen- 
dance de  C.  P.  Il  y paroilfoit  des  accufateurs  , 
qui  publioient  avec  des  lamentations  pitoiablcs, 
les  prétendu*  crimes  du  pape  Nicolas , & en  de- 
mandoient  juftice  au  concile.  On  voioit  des  té- 
moins dont  les  dépofitions  appuïoient  ces  plain- 
tes : mais  Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nico- 
las , &c  difoit , qu’il  nelefalloit  pas  condamner 
abfent.  Les  évêques  du  concile  refutoient  ces 
raifons  : & cedant  bicn-tôt  aux  leurs , il  rc- 
cevoitlesaccufations  contre  le  pape  Nicolas  & 
examinoit  fa  caulè.  Enfin  il  le  condamnoit  pour 
mille  crimes  fuppofèz  , prononçant  contre  lui 
une  fentence  de  dépofition  , & d’excommuni- 
cation contre  ceux  qui  communiqueroicnt  avec 
lui.  Après  avoir  drefle  ces  a&es  tels  qu’il  lui 
plût , il  les  fit  fouferire  par  vingt  & un  évêquesi 
mais  il  y ajouta  tant  de  fauffes  fouferiptions , 
qu’il  y en  avoit  environ  mille.  On  y voyoil 
celles  des  deux  empereurs,  des  trois  légats  d’o- 
rient , de  tous  les  fenatcurs , de  piufieurs  abbez 
& de  piufieurs  clercs. 

En  ce  concile  il  faifoit  reconnoître  pour 
empereur  Louis,  qui  regnoiten  Italie, & fa  fem- 
me Ingelbcrge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoir 
contre  les  prétentions  des  Grecs:  car  ils  ne  don- 
noient  à l’empereur  François  que  le  titre  de 
Rex , conlevant  le  mot  latin , qui  fignifie  roi  , 

& relcrvant  à leur  empereur  le  titre  de  Rafi- 
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' llltS  Mais  Photius  voulant  s’attirer  la  protcéHott 
■ ^66.  de  l’empereur  Louis  &.  de  la  femme , qui  avoir 
grand  pouvoir  fur  lui , fit  mettre  dans  fon  conci- 
le des  acclamations  , où  il  le  traitoit  de  Bafiletis, 
& Ingelberge  d’Augufta  &dc  nouvelle  Pulque- 
rie.  Aufifi  leur  envoia-t-il  ces  ades  avec  des  let- 
tres remplies  de  flatteries,  où  il  prioit  Ingclbcr- 
gc  de  perfuader  à l’empereur  l'on  époux  de  cha£> 
fer  de  Rome  Nicolas  , comme  condamné  par  un 
concile  œcumcnique.Ccs  lettres  étoient  accom- 
pagnées de  prefens,  & portées  par  Zacarie  le- 
fourd , que  Photius  avoit  ordonné  métropoli- 
tain de  Calcédoine,  & par  Théodore  qu’il  avoit 
transféré  de  Carie  à Laodicée. 

Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefiure* 
Lettre  de  avcc  je  p3pe  s‘adrefl'a  aux  orientaux , & com- 

contre  le»  lettre  circulaire , qu  il  envoya  au  pa- 

triarche d’Alexandrie  & aux  autres,  & où  if 
parle  ainlî  : Tes  hérefies  fembloient  éteintes  , 8c 
la  foi  fc  répandoit  de  cette  ville  impériale,  fur 
les  nations  infidèles  : les  Arméniens  avoient 
quitté  l’hérefie  des  Jacobites , pour  fe  réunir  à 
réglilè:  les  Bulgares,  nation  barbare  & ennemie 
de  Jefus-Chrift,  avoient  renoncé  aux  fuperfti- 
rions  payennes,  pour  embrafl'er  la  foi.  Mais  il 
n’y  avoit  pas  encore  deux  ans  qu’ils  étoient 
convertis,  quand  des  hommes  fortis  des  tentbres 
de  l’occident,  font  venus  ravager  ces  nouvelles 
plantes , & corrompre  en  eux  la  pureté  de  la  foi 
parleurs  erreurs. 

Premièrement , ils  leur  ordonnent  de  jeûner 
les  famedis  : quoique  le  moindre  mépris  des 
traditions  tende  à renverfer  toute  la  religion. 
De  phis  ils  retranchent' du  carême  la  première 
femaine  , permettant  d’y  manger  des  laitages  & 
du  fromage.  Delà  s’écartant  du  grand  chemin 
& fuivant  les  erreurs  de  Manès,  ils  deteftent 
les  prêtres  engage*  dans  un  mariage  légitime  j 
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eux  chez  qui  l’on  voit  pîufieurs  filles  devenues 
femmes  fans  maris,  & plufieurs  enfans  dont  on  An.  làti. 
ne  fçait  point  lesperes.  Us  ne  craignent  pas  de 
reiterer  i’on&ion  du  faint  crème  à ceux  qui  J’ont 
reçue  des  prêtres  : difant  qu’ils  font  évêques  , & 
que  l’ondion  des  prêtres  eft  inutile. Mais  le  coin-  »•  9* 
ble de  l'impiété,  c’efl  qu’ils  ont  olé  ajourer  des 
paroles  nouvelles  au  facré  fymbolc,  autorifé  par 
tous  les  conciles  : en  difant,  que  le  Saint-  Elprit 
ne  procédé  pas  du  Pere  feul , mais  encore  du 
Fils.  Photius  s’emporte  furieufement  contre  cet- 
te dodrine,  jufques  à dire  que  ceux  qui  lafou- 
tiennent , prennent  en  vain  le  nom  de  chrétien  : 
il  s'efforce  de  la  réfuter  par  des  raifonnemens  n,  i«r.  1 
fubtils  , prétendant  que  c’eft  admettre  deux 
principes  dans  la  Trinité  , & confondre  les  pro- 
priétés des  perfonnes  divines.  Il  foûtient  que  ce 
dogme  eft  contraire  à l’évangile  & à tous  les  pe-  n.  il. 
res  : puis  il  ajoute  : * 

C’eft  cette  impiété  entr’autres , que  cesévê-n.  x^, 
ques  de  tenebres  ônt  feméc  dans  la  nation  des 
Bulgares.  Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à nos 
oreilles,  nos  entrailles  ont  été  émues,  comme 
celles  d’un  pere  qui  voit  fes  enfans  déchirez  par 
des  bêtes  cruelles  ; & nous  ne  nous  donnerons 
point  de  repos,  que  nous  ne  les  aions  défabu- 
fèz.Cependant  nousavons  condamné  en  un  con-  17;' 
cile  ces  miniftres  dcl’antechrift,  ces  corrupteurs 
publics  : en  renouvellant  les  condamnations  des 
Apôtres  & des  conciles  , qu’ils  ont  encourues. 

Car  le  foixante-qiutriémc  canon  des  apôtres 
porte  dépofition  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  famedi , & excommunication 
contre  les  laïques;  & le  cinquante- cinquième 
canon  du  fixiéme  concile  le  renouvelle  contre 
les  Romains.  Le  quatrième  canon  du  concile  de 
Gangres  prononce  anathème  contre  ceux  qui 
rejettent  les  prêtres  qui  out  été  mariez,  & le  xvtu 
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' concile  lîxiéme  le  renouvelle  contre  les  Ro» 
An.  866.  mains.  Ce  que  Photius  appelle  ici  le  fixiéme 
Sup.  liv.  concile,  eft  le  concile  de  Trulle , toujours  re- 
xi.#.  54.  jette  par  l’églife  Romaine  : qui  ne  connoiffoit 
auffi  que  cinquante  canons  des  apôtres.  Il 
continue:  Nous  avons  cru,  mes  freres,  vous 
devoir  donner  connoiffance  de  tout  ceci , fui- 
vant  l’ancien  ufage  de  l’églife  : nous  vous  prions 
de  concourir  à la  condamnation  de  ces  articles 
impies;  & d’envoier  pour  cet  effet  des  légats, 
qui  reprefentent  votre  perfonne.  Nous  efpe- 
rons  ainfî  de  ramener  les  Bulgares  à la  foi  qu’ils 
ont  d’abord  reçue.  Et  ils  ne  font  pas  les  ïéuls 
qui  ont  embraffé  le  chriftianifme  : les  Ruifcsfï 
fameux  par  leur  barbarie  & leur  cruauté  , qui 
après  avoir  fournis  leurs  voilïns , ont  attaqué 
l’empire  Romain  : fe  font  eux  mêmes  convertis, 
Fhrt.  r.  j7.  & ont  reçu  un  évêque.  Nous  avons  aulfi  reçu 
d’Italie  une  lettre  fynodique  , pleine  d’étran- 
ges plaintes  des  habitans  contre  leur  évêque  : 
où  ils  nous  conjurent  de  ne  les  paslaiffer  fous  la 
tyrannie  qui  les  accable , au  mépris  de  tou- 
tes les  loix  ccclefiaftiques.  Nous  en  avions 
déjà  reçu  autrefois  des  avis  par  Bafile , Zofime, 
Metrophane  prêtres  & moines , & quelques  au- 
tres ; qui  nous  prioient  avec  larmes  de  venir  au 
fecours  des  églifes.  Nous  venons  encore  de  re- 
cevoir des  lettres  de  differentes  perfonnes  , rem- 
plies de  lamentations  pitoiables , qu’ils  nous  ont 
conjuré  défaire  paffer  à tous  les  fîéges métro- 
politains & apoltoliques.  Nous  vous  en  en- 
volons des  copies , afin  que  l’on  puiffe  pronon- 
cer fur  ce  fujet  en  commun  , quand  le  concile 
œcuménique  fera  affemblé  : quelques  prélats 
font  déjà  arrivez  , & nous  attendons  dans  peu 
les  autres. 

*•  Nous  croïons  tjevoir  ajouter , que  vous  ne 

manquiez  pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  égü-. 
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fes  le  feptiéme  concile  œcuménique.  Car  nous  - 
avons  oiii  dire, que  quelqu’unes  ne  lereconnoif-  An.  ***• 
fent  pas  encore , quoiqu’elles  obfervent  fidèle- 
ment ce  qu’il  a ordonné.  Toutefois  il  y a affilié 
des  légats  des  quatre  grands  fiéges;  d’Alexan- 
drie , de  Jçrufalem  & d’Antioche  , de  l’ancien- 
ne Rome}  & notre  oncle  le  très-faint  homme 
Taraife  archevêque  de  C.  P.  Ce  concile  a con-  . 
damné  l’impiété  des  Iconoclaftes  ; mais  peut- 
être  n’a-t’il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les 
aéies,  à caufe  de  la  domination  des  Arabes. 

Vous  devez  donc  le  mettre  au  rang  des  fix  con- 
ciles œcuméniques  : autrement  ce  feroit  intro- 
duire un  fchifine  injurieux  à l’églilè  , & favo- 
rifer  les  Iconoclaftes , dont  je  fçai  que  vous 
n'avez  pas  moins  d’horreur  , que  des  autres  he- 
rctiques.Telle  eft  la  lettre  circulaire  de  Photius, 
la  première  piece  que  je  fçache,  où  les  Grecs 
ayent  accufe  ouvertement  d’erreur  les  Latins} 
mais  il  eft  remarquable  , que  Photius  ne  les  en  a 
accufez  que  depuis  fa  condamnation  : quoique 
l’addition  au  fymbole  & les  autres  points  qu’il 
nous  reproche , ne  fuflênt  pas  nouveaux.  Car  il  ShP-  ”•  4* 
eft  bien  certain , que  lorfqu’il  écrivit  au  pape  fa 
lettre  fynodique , & lui  envoya  fa  confeftion  de 
foi , pour  faire  approuver  fon  ordination  -,  l’é- 
glile  Romaine  n’avoit  pas  une  autre  créance  , ni 
d’autres  pratiques  que  fept  ou  huit  ans  après 
Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu’il  envoya  » 

au  pape  par  le  lècretaire  Leon,  difoit  que  chaque 
églife  devoit  garder  lès  ufages  ; &endonnoit 
pour  exemple  entre  autres  le  jeune  des  lâmedis 
& le  célibat  des  prêtres.  « 

Les  empereurs  Michel  & BafiIe,on  plûtôt  Pho- 
tius fous  leur  nom  , envoierent  une  lettre  fem- 
blablcauroi  des  Bulgares,  tandis  que  les  légats  Nj.f  ^ 
Formofe  & Dominique , deftinez  pour  C.  P.  70  p’  47</. 
ctoient  encore  chez  lui.  Voulant  que  les  légats 
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donnalfent  une  confclfion  de  foi , où  ces  préten- 
dues erreurs  fuflent  anathématifées , & qu'ils  rc- 
connufTent  Photiuspotir  patriarche  œcuméni- 
que. Ce  n’étoic  qu’à  ces  conditions  que  l’on  of- 
froit  de  les  recevoir  à C.  P.  Le  roi  des  Bulgare* 
envoia  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats. 

Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens,  & 
Aétard  évêque  de  Nantes  arrivèrent  à Roinc  ; 5c 
le  pape  Nicolas  ayant  reçu  la  lettre  fÿnodale  du 
concile  de  Soilfons  8c  les  autres  touchant  l’afFai- 
rc  de  Vulfade , y fit  réponfc  par  quatre  lettres 
du  fixiéme  Décembre  indiâion  quinziéme  , qui 
eftl’an  866.  La  première  eftadrelïee  aux  évê- 
ques du  concile  de  Soilfons  , où  il  dit , qu’ayant 
trouvé  les  aéles  du  concile  où  V ulfade  & les  au- 
tres avoient  été  dépofez  ,c’eft-à-dire,du  con- 
cile de  Soilfons  en  853.  il  y a remarqué  plufieurs 
fauHetcz  & plufieurs  nullitez , donc  il  accule 
Hincmar.  Il  fe  plaint  enfuite , qu’on  ne  lui  2 
pas  envoyé  une  relation  exade  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  dans  l’affaire  d’Ebbon  8c  des  au- 
tres clercs  dont  il  s’agit  ; 8c  ajoute  : Jufqucs  à 
ce  que  nous  aions  reçu  ces  inftrudions , nous 
différerons  leur  entière  reftitution.  Cependant 
vous  devez  les  rétablir  par  provifion  , afin  qu’il® 
foient  mieux  en  état  de  le  défendre.  Car  nous  . 
donnons  un  an  de  terme  à Hincmar,  pour  mon- 
trer la  régularité  de  leur  dépofition  , faute  de- 
quoi  nous  les  déclarons  jufteroent  rétablis.  Au 
refte  en  recevant  l’appellation  de  ces  clercs  r 
bous  n’avons  point  permis  de  les  promouvoir  à 
un  ordre  plus  élevé  i 8c  vous,  tandis  que  vous 
prétendez  nous  referver  la  décifion  de  l’affai- 
re, en  voilà  un  que  vous  avez  fait  évêque,  quoi- 
que nous  l’euflïons  refuie  au  roi  Charles , atten- 
dant la  réfolution  de  votre  concile. 

La  fecoiivle  lettre  cft  à Hincmar , 8c  contient 
r les  mêmes  plaintes  & en  mêmes  paroles.  Eulùitç 
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le  pape  répond  à la  lettre  qu’Hincmar  lui  avoir 
envoyée  par  Egilon  , & dit:  Vous  fouhaitez  > 
dites-vous,  le  rétablilfement  de  ces  clercs;  & 
qu’avez-vous  pourfuivi  par  vos  lettres  & vos  dé- 
putez auprès  de  mes  prcdccclfeurs  , finon  que 
leur  dépofition  fût  confirmée  fans  cfperance  de 
rétabliiremcnt  ? Au  contraire , qu’avez  vous  fait 
pour  eux?  Vous  devriez  avoir  honte  d’uter  de 
ces  fineffes,  en  écrivant  aufaint  fiége.  J’ai  fujee 
de  douter  que  cette  lettre  foit  de  vous  , puilque 
vous  n’avez  point  envoyé  de  député  pour  l’ap- 
porter , & qu’elle  n’eft  pas  même  feeliée  de  vo- 
tre fceau.  La  troifiéme  lettre  eft  au  roi  Charles , 
& la  quatrième  à Vulfade  &àfcs  compagnons, 
où  le  pape  les  exhorte  à n’avoir  point  de  reifen- 
timent  de  l’injure  qu’on  leur  a faite. 

Dans  le  même  mois  de  Décembre  8 66.  le  pape 
apparemment  fur  la  plainte  des  évêques  Fran- 
çois, écrivit  aux  nobles  d’Aquitaine,  pour  les  ex- 
horter fous  peine  d’excommunication  , à rendre 
lesbiens  eeelefiaftiques  qu’ils  avoient ufurpez. 

La  lettre  à Salomon  roi  ou  duc  de  la  petite 
Bretagne  doit  être  du  même  temps.  Ce  prince 
avoit  envoyé  des  députez  à Rome  avec  une  let- 
tre à laquelle  le  pape  répond  ainfi  : Nous  avons 
cherche  dans  nos  archives , ce  qui  regarde  la 
dépofition  de  vos  évêques,  & la  fubrogation  des 
autres  à leur  place , & nous  l’avons  trouvé  bien 
different  de  ce  cjue  vous  prétendez.  Car  aucun 
évêque  ne  peut  être  condamné  , que  par  douze 
évêques  au  moins  avec  le  métropolitain.  Quant 
à Gifiard  & A&ard , quoique  celui-ci  ne  fa  fie 
pas  bien  de  conlacrer  de  nouveau  ceux  que  Gif- 
iard a ordonnez  , il  a toutefois  été  évêque  avant 
lui  : il  eft  approuve  Si  loiié  par  le  pape  Leon 
écrivant  à Nomenoy  , & Gifiard  eft  traite  d’u- 
/ùrpateur.C’étoit  Leon  IV.  & Gifiard  étoit celui 
tyïc  Nomenoy  avoit  intrus  dans  le  fiége  de 
Nantes  au  préjudice  d’ Aétur  J. 
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— Le  pape  Nicolas  continue:  Voici  donc  cequ© 

S 66.  vous  devez  faire.  Envoiez  tous  les  évêques  de 
votre  roiaume  à l’archevêque  de  Tours  leur  mé- 
tropolitain ; qu’en  la  prefcnce  & av.ee  le  nom- 
bre convenable  d’évêques , on  examine  la  cau- 
fc  de  ceux  qui  ont  été  chaftez  : fi  leur  dépofition 
cft  canonique , qu’elle  ait  fon  effet , & que  ceux 
qui  ont  été  ordonnez  à leur  place  y foient 
maintenus:  mais  fi  les  premiers  fe  trouvent 
innocens,  il  faut  leur  rendre  leurs  fiéges.  Que 
fi  vous  ne  voulez  pas  envoicr  à l’archevêque  de 
Tours , envoyez  ici  deux  des  évêques  dcpolfe- 
dez,  & deux  de  ceux  qu’on  leur  a fubftituez  , 
avec  un  ambalfadeur  de  votre  part:  afin  que 
nous  puilfions  juger  qui  (ont  les  évêques  lé- 
gitimes. Et  parce  qu’il  y a une  grande  dif- 
pute  j pour  fçavoir  qui  cft  le  métropolitain  de 
Bretagne,  quoiqu’il  n’y  ait  aucune  mémoire  que 
votre  pais  ait  jamais  eu  d’églife  métropolitaine  : 
toutefois  on  y pourra  penfèr , quand  vous  ferez 
en  paix  avec  le  roi  Charles;  & fi  vous  n’en  pou- 
vez convenir,  vous  ènvoycrez  ici,  afin  que 
■nous  décidions  ce  point.  Car  l’cglife  qui  prêche 
la  paix , ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  di- 
vifion  des  rois. 

SS.  Salacon  évêque  de  faint  Malo,  un  de  ceux  que 
B; H.tom.  6.  Nomerioy  avoit  chalfez,  fe  retira  près  de  Jonas 
t'  1 7*  “ évêque  d’Autun , qu’il  fixdageoit  dans  les  fon- 
dions épifcopalcs.  Il  afi'ifta  en  à la  tranfia- 
tion  de  lainte  Reine,  faite  par  Egil  abbé  de  Fla- 
vigni  :&  mourut  en  8 '6.  Saint  Convoyon  ab- 
H*  bé  de  Redon  , dont  il  a été  parlé  dans  l’hiftoire 
de  ces  évêques , mourut  deux  ans  apres  ; fçavoir 
le  cinquième  de  Janvier  8é8.  & fut  enterré  à 
Plelan  , monaftere  fondé  par  le  duc  Salomon. 

Le  pape  Nicolas  répondit  quelques- temps 
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rc  de  la  reine  Thietberge.  Cette  princefle  lui  ■■  ■ ■ 

avoit  écrit,  que  d’elle-meme  & de  ion  bon  gré,  An.  86d. 
elle  défiroit  renoncer  à ]a  dignité  roiale  & quit-  5^.  4f, 

ter  Lothaire  pour  paifer  le  relie  de  fa  vie  en 
continence,  reconnoiifant  que  fon  mariage  étoit 
nul , qu’elle  étoit  fterile,  & que  Valdrade  avoit 
d’abord  été  l’époulè  Iégicime  de  ce  prince,  hile 
ajoûtoit  qu’elle  vouloit  aller  à Rome  , pour  dé- 
couvrir au  pape  fes  peines  fecretes.  Le  pape 
bien  informé  par  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perlon- 
nes  confiderablcsen  Gaule  & en  Germanie,  que 
Thietberge  ne  parloit  ainfi,  que  pour  fe  délivrer 
des  mauvais  traitemens  de  Lothaire  , & mettre 
fa  vie  en  sûreté  •,  écrivit  une  lettre  à cette  prin- 
celfe  , où  il  dit  : 

Le  témoignage  que  vous  rendez  à Valdrade  , zp  48.  t. 
ne  lui  peut  fervir  de  rien  ; puifquequand  même  8 >o>.c.  pa&. 
vous  feriez  morte  , elle  ne  peut  jamais  devenir 
la  femme  légitime  de  Lothaire.  Il  n’cil  point 
à propos  que  vous  veniez  à Rome , tant  à 
caufe  du  peu  de  sûreté  des  chemins,  que  par- 
ce que  nous  ne  vous  permettrons  point  de  quit- 
ter Lothaire , tant  que  Valdrade  fera  près  de 
lui,  car  ce  n’eft  que  pour  la  reprendre  qu’il 
cherche  à vous  éloigner.  Votre  fterilité  ne  vient 
pas  de  vous,  mais  de  l’injuftice  de  votre  mari,  & 
votre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travail- 
lez donc  pas  à vous  perdre  ; il  vaut  mieux  qu’en 
difant  la  Mérité,  vous  receviez  la  mort  des  mains 
d’un  autre , que  de  tuer  votre  ame  par  le  men- 
fonge.  C’eft  une  efpece  de  martyre  de  Ibuffrir 
la  mort  pour  la  vérité.  Nous  ne  recevons  point 
votre  confeflion  extorquée  par  violence.  Au- 
trement tous  les  maris  qui  auroient  pris  en  haine 
leurs  femmes;  n’auroient  qu’à  les  maltraiter, 
pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage  ne  fe~ 
roit  pas  légitime,  ou  qu’elles  auroient  commis 
un  crime  capital.  Nous  necroïonspas  toutefois 
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que  Lothaire  eu  vienne  à cet  excès  d’attenter  à 
votre  vie;  ce  feroit  fc  mettre  lui-méme  & fon 
roïaume  en  perd  , puisque  vous  etes  non  feule- 
ment innocente , mais  fous  la  protedion  de  l’é- 
glifc  , de  particulièrement  du  faint  liège.  Que  fi 
vous  voulez  venir  à Rome,  il  faut  qu’il  réponde 
de  votre  sûreté,  & qu’il  commence  par  y en- 
voyer Valdrade.  Quant  à ce  que  vous  dites  que 
c’elf  l’amour  de  la  pureté  , qui  vous  fait  délirer 
la  diifolution  de  votrç  mariage  ; fçaehez  qu’on 
ne  peut  vous  l’accorder  , fi  votre  époux  de  Ion 
côté  n’embrafl'e  fincerement  la  continence.  Cet- 
te lettre  ell:  du  neuvième  des  calendes  de  Fé- 
vrier , indidion  quinziéme  , c’elf-à-dire  , du 
vingt-quatrième  de  Janvier  867. 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à Lothaire  , 
répétant  les  mêmes  chofes , & témoignant  fa 
douleur  de  le  voir  trompé  par  les  promettes  de 
ce  prince.  A la  fin  il  le  meaace  d’excommunica- 
tion, s’il  ne  rompt  tout  commerce  avec  Valdra- 
, de  déjà  excommuniée.  11  adrefia  cette  lettre  au 
roi  Charles  : avec  une  pour  lui , où  il  le  lotie  de 
la  protedion  qu’il  a donnée  à Thietberge  , puis 
il  ajoute  : Maintenant  on  dit  que  Lothaire  a fait 
tin  traité  avec  vous , & vous  a fait  confcntir  à la 
perte  de  cette  princelfe  , en  vous  donnant  un 
monafterc  de  fon  roïaume.  C’étoit  faint  Vaall 
d’Arras  donné  an  traité  de  Juillet  ?6 6.  Le  pape 
dit  enfuite  que  Thietberge  ayant  eu  recours  à 
l’églife,  ne  doit  plus  être  tenujiife  à un  jugement 
féculier  , & que  les  parties  s’étant  rapportées  au 
faint  fiége  , 11e  peuvent  être  jugées  ailleurs.  11 
prie  le  roi  Charles  de  faire  rendre  sûrement  la 
lettre  au  roi  Lothaire,  & une  qu’il  écrit  aux  évê- 
ques de  fon  roïaume. 

Dans  celle-ci  il  déclare  qu’il  n’a  point  permis 
à Valdrade  de  retourner  en  France,  comme  on 
ayoit  publié , Si  dénonce  pour  la  troificme  fois 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquantième.  i4t 

fbn  excommunication.  Il  fe  plaint  de  ce  que  1 ' * 

même  après  tant  d’exhortations , ces  évêques  ^67» 
ne  font  rien  pour  retirer  leur  roi  de  Ion  égare- 
ment. Il  s’efforce  d’exciter  leur  zele , & les  con- 
jure par  la  fainte  Trinité  , de  lui  envoyer  incef- 
famment  des  députez  avec  des  lettres , pour  lui 
faire  feavoir  fi  Lochairc  traite  comme  il  doit 
Thietberge,  fuivant  qu’il  avoit  promis  au  légat 
Arfcne.  Quiconque  n’obéira  pas  , ajoûte-t’il , 
fe  déclarera  par-là  fauteur  de  l’adultcre,  & fera 
retranché  de  notre  communion.  Celui  qui  n’au- 
ra perfonne  à envoyer  , doit  du  moins  écrire; 
excepté  l’évêque  de  Verdun.  Car  nous  voulons 
absolument  qu’il  envoyé  quelqu’un  de  fbn  cler- 
gé. Cette  lettre  & la  précédente  font  du  vingt- 
cinquicme  Jaavier  867- 

L’évêque  de  Verdun  étoit  Hatton  , à qui  Ad-  jlf. 
ventius  de  Metz  écrivit  vers  le  même-temps,  en  8s7« 
ces  termes  : Nous  avons  appris  de  deux  cotez, 
c’cft -à-dire  du  roiaume  de  Charles  & du  roiau- 
me  de  Louis , que  le  pape  Nicolas  a déclaré  fa 
réfblutioo fixe  touchant  le  roi  Lothaire  notre 
maître;  à fçavoir  , que  fi  dans  la  veille  de  la  Pu- 
rification il  ne  quitte  Valdrade  , il  fera  exclu 
de  l’entrée  de  l’églife.  Cette  nouvelle  nous  met 
dans  une  peine  mortelle.  C’eft  pourquoi  nou* 
vous  prions  de  l’aller  trouver  inceffamment  ; & 
lui  reprefenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous 
croionsqucle  meilleur  parti  eft  que  deux  jours 
avant  la  fête,,  il  fe  rende  à Floriquing  , ou  en  tel 
autre  Jieu  qu’il  lui  plaira  , avec  trois  évêques  au 
moiimqu’il  aurachoifis,  & qu’en  leur  prefence 
il  çonfeffe  lècretement  fes  pechez  , avec  dou- 
leur & promeflede  fe  corriger  , & reçoive  l’ab- 
folution.  Alors  il  promettra  d’examiner  de  nou- 
veau l’affaire  de  fon  mariage  , par  leconfeil  de 
fes  fideles  ferviteurs  : ainfi  il  pourra  entrer  dans 
ïçglife  defaint  Arnoul,  pour  cclebter  la  fête 
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• ■■ 1 ■■■  * fan?  mettre  fon  ame  ni  fon  roiaume  en  péril. 

A.N.  16"].  Autrement  il  fe  jettera  & nous  avec  lui  dans 
une  perte  irréparable.  Adventius  recommande 
le  fecrct  de  cette  lettre  fous  le  fceau  de  la  con- 
feffion.Ellc  fait  voir  les  allarmes  des  partifans  de 
Lothaire,  qui  craignoient , que  fi  le  pape  pro- 
nonçoit  une  fois  l’excommunication  contre  lui  , 
les  oncles  ne  s'en  prévalurent  pour  envahirfon 
.Ap.  Bar.  roiaume.  C’eft  pourquoi  Lothaire  continua  d’é- 
fbid.  crirc  au  pape  des  lettres  très-foûmifes  : témoi- 

gnant un  grand  défir  d’aller  à Rome  fe  prefen- 
ter  à lui , & offrant  de  joindre  fes  forces  à celles 
de  l’empereur  Louis  fon  frère,  pour  fecourir 
tpift.  jj.  l’Italie  contre  les  Sarrafins.  Peu  de  temps  après, 
c’elt-à-dire  , le  feptiéme  de  Mars  ,1e  pape  écri- 
vit à Louis  roi  de  Germanie  , afin  qu’il  travail- 
lât de  fon  côté  à ramener  Lothaire  , & lui  ôter 
l’elperance  de  conferver  Valdrade  , par  les  dé- 
clarations forcées  qu’il  tiroit  de  Thietberge.  Il 
l’exhorte  auffi  à faireobéir  Ingeltrude excom- 
muniée , qui  apparemment  étoit  dans  fon  roiau- 
me , & l’obliger  de  retourner  avec  Bofon  fon 
mari , qui  vouloit  abfolument  fe  remarier  à une 
autre. 

Egilon  archevêque  de  Sens,  revint  en  France 
chargé  de  toutes  ces  lettres  du  pape, qu’il  ren- 
dit au  roi  Charles  le  vingtième  jour  de  Mai  867. 
An.Btrt.  àSamouci,  maifon  royale  près  de  Laon.  L’ar- 
*7’  chcvêque  Hincmar  y avoit  amené  par  ordre  du 
roi  Charles  <lcs  clercs  de  Reims  compagnons  de 
Vulfade,qui  s’y  étoit  auffi  rendu  , & deux  au- 
tres évêques,  Rothade  de  SoifTons  & Hincmar 
de  Laon.  On  lut  en  leur  prefênce  les  lettres  du 
pape  pour  la  reflitution  de  ces  clercs.les  évêques 
s’y  fou  mirent  volontiers  ; & le  roi  indiqua  pour 
cet  effet  un  concile  à Troyes,  pour  le  vingt- 
quatriéme  d’O&obre.  Cependant  au  mois  de 
juillet  l’archevêque  Hincmar  étant  de  retour  de 
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£e  voiage  , & Ce  préparant  à un  plus  grand  qu’il  ~ ■ 

devoit  faire,  pour  fuivre  le  roi  à la  guerre  contre  An.  847. 
les  Bretons  : écrivit  une  grande  lettre  au  pape  , 
qu’il  envoia  fecrctement  par  quelques-uns  de  fcs 
clercs  déguifez  en  pèlerins:  craignant  les  traver-  EUJ.  ur.' 
lès  des  princes  à qui  il  étoit  odieux,  c’eft-à-dire,  «•  >7- 
du  roi  Lothaire  & de  l’empereur  Louis. 

En  cette  lettre,  qui  eft  très-foumife  & toute-  Ofmfc.  xf. 
fois  vigoureufe , Hincmar  déclare  au  pape  , que  tom.  1.  f . 
conformément  à fes  ordres, il  a rétabli  dans  leurs 
fondions  les  clercs  ordonnez  par  Ebbon  , fans 
attendre  le  terme  d’un  an  qui  lui  étoit  accordé. 

XI  le  juftifie  fort  au  long  fur  tous  les  reproches 
que  le  pape  lui  avoit  faits  ; & ajoute  à la  fin  : 

Comme  vous  avez  défendu  à ces  clercs , de 
monter  à des  dégrez  plus  élevezjjevous  prie  de 
me  mander  fi  je  dois  refulèr  de  les  promouvoir , 
en  cas  que  nos  confrères  les  clifent  évêques; 
parce  que  je  ne  veux  ni  les  choquer,  ni  vous  dé- 
fobéir  en  rien.  Ileftvrai-femblablequ’Hincmar 
lèprelfa  d'envoier  cette  lettre  au  pape  , afin  de 
l’appailcr , avant  la  tenue  du  concile  de  Troyes, 
où  il  craignoit  que  l’on  n'examinât  de  nouveau 
la  dépofition  d’Ebbon  & fon  ordination  qui  en 
dépendoit. 

Les  clercs  porteurs  de  cette  lettre  arrivèrent 
à Rome  au  mois  d’Août  & trouvèrent  le  pape 
Nicolas  déjà  fort  malade,  & fort  occupe  des 
differens  qu’il  avoit  avec  les  empereurs  Michel 
& Bafile  & les  évêques  d’Orient,  tant  fur  le 
fchifme  de  Photius,  que  fur  les  erreurs  qu’ils  im- 
putoient  à l’églife  latine.  C’eft  pourquoi  ils  fu- 
rent obligez  de  demeurer  à Rome  jufques  au 
«ois  d’Odobrc. 
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L’E  m p h r e u R Michel  fe  dégoûta  bien- tôt 
de  Bafiie,  qu’il  avoit  affocié  à l’empire  J & 
qui  loin  de  prendre  part  à Tes  débauches  & 
à les  jeux  impies,  s’efforçoit  de  l’en  retirer 
par  les  liges  confeils.  Michel  donc  ne  pou- 
vant plus  le  Souffrir , prit  un  jour  un  rameur 
de  fa  galere  impériale  , nommée  Bafilicin  ; & le 
tenant  par  la  main  le  prefenta  au  fénat,  après  l’a- 
voir revêtu  de  la  pourpre,  du  diadème  , & de 
tous  les  ornemens  impériaux  , leur  faifant  re- 
marquer là  bonne  mine  , & difant:  Je  devois 
bien  plutôt  avoir  fait  empereur  celui-  ci,  que  Ba- 
ille ; & je  me  repens  de  l’avoir  aflncié  à cette  di- 
gnité. Cette  extravagance  étonna  tout  le  mon- 
de j & l’on  fut  indigné  de  voir  que  Michel  pré- 
tendit leur  faire  ainfi  changer  demaitretous  les 
jours.  D’ailleurs  quand  il  étoit  yvre,  il  comman- 
doit  de  couper  les  oreilles  à l’un, le  nez  à l’autre, 
la  tête  à un  troisième.  Ce  que  l’on  n’executoic 
pas,  cfperant , comme  il  arrivoit , qu’il  s’en  re- 
pentiroit  après.  Enfin,  il  voulut  faire  tuer  Bafiie 
dans  une  chaffe  ; mais  le  coup  ayant  manque  , 
Bafiie  averti , le  fit  tuer  par  fes  propres  gardes  , 
comme  il  étoit  yvre  , dans  le  palais  de  faint  Ma- 
rnas, le  vingt-quatricme  de  Septembre,  indic- 
tion première,  l’an  867-  Il  avoit  régné  près  de 
vingt-fix  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere  Théo- 
phile ; fçavoir  quatorze  ans  après  fa  merc,  onze 
feu! , & quinze  mois  avec  Bafiie. 

.'Bafiie, qui  commença  alors  à régner  lèul,  étoit 
Macédonien,  de  baffe  naiffance  ; quoique  de- 
puis on  ait  prétendu  le  faire  defeendre  des  Ar- 
lacides  rois  des  Partîtes.  II  eft  certain  qu’il  vint 
àC.  P.  feula  pied,  en  fort  pauvre  équipage, 
* & 
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& à deflein  d’y  faire  fortune.  Il  entra  d’abofd  " — * 

au  fervice  de  Thcophylice , parent  du  cclar  An.  867. 
Bardas,  & fut  fon  écuyer.  Sa  force  de  corps  & 
fon  adrefle  à dompter  les  chevaux,  le  diftingua 
tellement,  que  l’empereur  Michel  le  prit  à fon 
fervice  & le  fitprotoftrator  ou  premier  écuyer  , 
puis  le  mit  à fa  chambre , enfuite  le  fit  patrice  & 
maître  des  offices  ,&  enfin  l’aflocia  à l’empire. 

Bafile  fut  furnonamé  Cephalas,  à caulè  de  fa 
groffie  tête  ; & il  eft  connu  fous  le  nom  de  Ma- 
cédonien. , 

Dès  le  lendemain  qu’il  fut  déclaré  feul  empe-  ^ fe> 
reur , il  chafla  Photius  du  fiége  patriarcal  de  C.  tfbii  à c p! 
P.  & le  relégua  dans  le  monaftere  de  Scepé.  Le  n icet  i * 
jourfuivant  il  envoiaEIie  droguaireou  chef  de  f.nif 
la  flotte  , avec  la  galere  impériale,  au  patriar- 
che Ignace  , pour  le  tirer  de  l’ifle  où  il  étoit  re- 
légué , & le  ramener  à C.  P.  où  attendant  fon 
rétabliffement , il  lui  rendit  le  palais  des  Manga- 
nes , qui  étoit  fa  maifon  paternelle.  Cependant 
l’empereur  Bafile  manda  à Photius  de  lui  en- 
voier  inceflamment  toutes  les  foufeription* 
qu’il  avoit  exigées,  & qu’il  avoit  emportées  en 
fortant  du  palais  patriarcal.  Photius  jura  qu’on 
l’avoit  tellement  prclfé  defortir,  qu’il  n’avoit  pu 
rien  emporter  de  lêmblable.  Mais  tandis  qu'il 
rendoit  cette  réponfe  au  prefet  Baanes , les  do- 
meftiques  embaralfez , cachèrent  dans  des  ro- 
feaux  fept  facs  pleins  & fcellez  de  plomb.  Les 
gens  de  Baanes  le  virent , enlevèrent  les  facs , & 
les  portèrent  à l’empereur.  Les  ayant  ouverts, 
on  y trouva  deux  livres,  ornez  en  dehors  d’or  & 
d’argent , avec  les  couvertures  violettes,  en  de- 
dans curicufcmcnt  écrits  & de  belle  lettre  ; dont 
l’un  contenoit  les  a&es  fiippofez  d'un  concile 
contre  Ignace,  l’autre  une  lettre  lynodique  con- 
tre le  pape  Nicolas. 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  en  fept  ac- 
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An.  867.  mignatures  de  la  main  de  Grégoire  Albeftas, 
éveqtic  de  Syracufe  : car  il  étoit  peintre.  En  la 
première , on  voïoit  Ignace  trainé  & battu  de 
verges  , & fur  fa  tête  cette  infeription  : Ho  dia- 
bolos , c’cft-  à-dire , le  dctra&eur.  En  la  fécondé, 
on  le  tiroit  encore  avec  violence,  & on  crachoie 
fur  lui,  & l’in lcription  étoit  : Commencement 
du  peché.  En  la  troifiéme  , on  le  dépofoit , te. 
l’inicription  étoit  : Le  fils  de  perdition.  En  la 
quatrième  on  l’envoioit  lié  en  exil,  & l’inf- 
cription  étoit  : L’avarice  de  Simon  le  magi- 
cien. En  la  cinquième  , il  avoit  le  cou  chargé 
de  fers , & l’infcription  étoit  : Qui  s’élève  au 
delfus  de  tout  ce  qu’on  appelle  Dieu  , ou  qu’on 
adore.  En  la  fixiéme  on  le  condamnoit , & l’inf- 
cription  étoit  : Abomination  de  défolation.  En 
la  feptiéme,  on  le  traînoit  encore , & on  lui  cou- 
pait la  tête , & l’infcription  étoit  : L’antechrift. 
Dans  ces  a&es  il  y avoit  cinquante-deux  chefs 
d’accufations  contre  Ignace,  tous  manifeftement 
faux  ; & à la  fin  de  chacune  on  avoit  lailfé  une 
ligne  en  blanc  , pour  y ajouter  ce  que  l’on  vou- 
droit. 

La  lettre  fynodale  contenue  dans  l’autre  volu- 
me, étoit  remplie  de  calomnies  & d’injures  con- 
tre le  papeNicoIas, inventées  pour  fervir  de  fon- 
dement à la  dépofition  & à l’anathème  quePho- 
tius  avoit  prononcé  contre  lui.  Il  avoit  fait  écri- 
re deux  exemplaires  de  chacun  de  ces  deux  li- 
vres ; dont  il  avoit  gardé  l’un  par  devers  lui  8c 
envoyé  l’antre  à l’empereur  Louis  en  Italie  par 
Zacarie  8c  Théodore  ; mais  ils  furent  arrêter  en 
chemin  par  ordre  de  l’empereur  Bafile  ; qui  s’é- 
tant fai/i  de  ces  quatre  volumes,  & les  ayant 
montrer  au  fénat,  puis  à I’églife , découvrit  les 
fourberies  de  Photius  , au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde>&  garda  ces  livres  dans  le  palais. 
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Le  Dimanche  vingt- troifiéme  de  Novembre  - 

la  même  année  866.  l’empereur  Bafile  tint  une  An.  867. 
aflembléc  dans  le  palais  de  Magnaure  , où  il  fît  Metroph. 
yenir  le  patriarche  Ignace,  & lui  donna  de  ^ 13*9. 
grandes  louanges.  C'étoit  à pareil  jour,  que  P- 
neuf  ans  auparavant  il  avoit  été  chafle.  Ce  jour-  ti  n “j* 
là  donc  il  rentra  folcmncllement  dans  fon  églife, 
avec  un  grand  apglaudifiement  de  toute  la  ville. 

On  celebroit  la  melTe , le  prêtre  difoit  ces  pa- 
role de  la  préfacé  : Rendons  grâces  au  Sei- 
gneur , & le  peuple  répondit  : Il  cil  digne , il  eft 
jufte  : ce  qui  parut  un  heureux  prefage.  Car  les 
Grecs  y faifoient  grande  attention,  & les  his- 
toires du  temps  en  font  pleines.  Ignace  étant 
ainfî  rétabli  dans  fon  fiége,  interdit  les  fondions 
• ; Sacrées  , non- feulement  à Photius  & à ceux  qu’il 
avoit  ordonnez , mais  encore  à tous  ceux  qui 
avoient  communiqué  avec  lui  ; & pria  l’empe- 
reur d’indiquer  un  concile  œcuménique  , pour 
.remedier  à tant  de  fcandales.  On  envoia  donc  E p. 
aulfi-tôt  à Rome  Euthymius  fpatairc  ou  écuyer  *■  8. 1» ne.  f . 
de  l’empereur  Bafile,  chargé  d’une  lettre  que  E* 
nous  n’avons  plus. 

L’empereur  Bafile  envoia  aufli  en  Orient, 
pour  faire  venir  (des  légats , qui  afliftalfent  au 
concile , au  nom  des  trois  patriarches  d’Alexan- 
drie , d’Antioche  & de  Jerufalem.  Pour  cet  ef-  y-(a  j ^ 
-/et,  il  envoia  des  lettres  & des  prefens  à celui  p.  Ujo. 
qui  commandoit  en  Syrie,  parlfaïe&  Spiridion  D. 
natifs  de  Chypre.  Theodofe  patriarche  de  Jcru-  ctnc.  8.  «flf. 
falem  envoia  Elie  fon  fyncelle  ; & comme  le  4.p.iojj.  E. 
fiége  d’Antioche  étoit  vacant,  Thomas  arche- 
vêque de  Tyr , qui  étoit  le  premier  fiége  de  ce 
. patriarcat,  alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux 
légats  Thomas  & Elie , demeurèrent  plus  d’un 
an  à C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriar- 
che d’Alexandrie  envoia  le  dernier,  & fon  légat 
a’arriva  qu’à  la  fin  du  concile. 
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1 Ce  patriarche  Mclquite  d'Alexandrie,  étoit 

An.  8 67.  Michel  füccelleur  de  Sophrone  mort  l’an  13  j. 

,If-  de  f’hegire  , de  Jefus-Chrih  847.  Michel  tint  le 
l’Orient  vingt-quatre  ans,  jufques  à l’an  872.J0- 

lutyth.  1. 1.  lèph  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  étoit 
p«X.  4jy.  mort  l’an  142.  de  l’hegire,  8 16.  de  Jefus- 
Snf.  li-v.  Chrift,  & avoit  eu  pour  fuccelleur  Chaïl  ou 
Vm*t  ” Michel  y qui  nc  t‘nt  1e  liège  dix-feptmois, 
f>  9 c‘  ' ,l"  & fut  enterré  le  premier  dans  le  monallere  de  S. 
tikl.  Orient.  Macaire  l’an  244.  ou  858.  Il  eut  pour  fucceh 
>19.  leur  Corne  prêtre  du  même  monahere;  du 
temps  duquel  on  rétablit  les  murs  d’Alexandrie, 
de  Damiete  , & de  pluficurs  autres  villes.  Il  tint 
le  liège  fept  ans , envoïa  la  lettre  fÿnodique  à 
Jean  patriarche  Jacobite  d'Antioche,  & en  re- 
çut réponfe.De  fon  temps  le  calife  Moutevaquel 
défendit  aux  Chrétiens  & aux  Juifs  de  porter  des 
habits  blancs.  Côme  mourut  l’an  131.  8*6.  & 
eut  pour  fuccefi'eur  Olànius,  autrement  nommé 
Sanut , tiré  du  même  monahere  de  S.  Macaire  , 
qui  tint  le  liège  onze  ans.  11  convertit  les  héré- 
tiques, qui  nioient  la  Paillon  de  notre  Seigneur, 
les  reçut,  les  baptifa  , prêcha  dans  leurs  égli- 
lês  ; & fit  part  de  cette  nouvelle  au  patriar- 
che d’Antioçhe  , qui  en  eut  bien  de  la  joie.  Sa- 
llmdc.p.  nut  fit  amener  de  l’eau  douce  à Alexandrie  par 
ut.  des  canaux  fouterrains.  A Antioche  après  la 

Eittych.  f.  mort  £je  patriarche  Melquite  , Nicolas  fut 
444’  ordonné  l’an  844.  Il  tint  le  liège  vingt-trois  ans, 

& mourut  en  867.  mais  le  lîcge  demeura  trois 
lW.-p.470.  ans  vaquant , ne  fut  rempli  que  la  première  an- 
f.  444-  née  du  calife  Motamid,  qui  eh  l’an  870.  A Je- 

f*45T-  rulâlcm  après  le  patriarche  Jean  , Sergiustint  le 

liège  lêize  ans , puis  Salomon  cinq  ans;  & enfin 
Theodofe  fut  ordonné  la  première  année  du  ca- 
life Motaz , qui  eh  l’an  866.  & tint  le  liège  qua- 
S,tp.  Jiv.tOTze  ans. 

xt.vui.  D.14  Quant  aux  califes  des  Mufulmans,  Aaroa 
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furnommé  Aloüatec  ou  Vatecbilla  fucccda,à  Ion  L ' 

pcre  Moutalèm  l’an  de  l’hegire  S+z.  de  Je-  M*  867> 
fus- Chrift  ; il  régna  cinq  ans  & mourut  d’excès  Elmac.  hl>, 
avec  les  femmes  ,1’an  131.  846.  Son  fucceifeur  “•  *• 10* 
fut  Jafar  fon  frere  , furnommé  Moutevaquel , 
qui  régna  près  de  quinze  ans  , & fut  tué  dans 
Ion  palais  étant  y vre  , par  les  ordres  de  fon  fils 
Mahomet,  qui  lui fucceda  l’an  147.861.  Ma- 
homet furnommé  Moftanlèr  ne  jouit  que  fix  , 1»;  j 
mois  du  fruit  de  fon  parricide,  & mourut  l’an- 
née fuirante  148.861.  Son  fucceifeur  fut  Abmed 
furnommé  Mouftain  petit  fils  du  calife  Mouta- 
lèm. Il  régna  deux  ans,  & fut  tué  l’an  %u»e.  ij.  i 
S6f.  Après  lui  régna  Mahomet  fils  du  calife 
Moutevaquel , & fut  furnommé  Moutaz,  ou 
plutôt  Almoutaz-billa;  car  en  les  faifant  cali- 
fes on  leur  donnoit  des  titres  magnifiques , fi- 
niflant  par  le  nom  de  Dieu  ; c’eft  fous  ces  noms 
qu’ils  font  connus.  Moutaz  fut  reconnu  au  com- 
mencement de  l’an  151.  866.  & régna  trois  ans. 

D’abord  il  mit  en  prifon  fon  frere  , qui  lui  étoit  f.  ,4< 
fubftitué;  puis  il  le  fit  étrangler.  Tels  étoient 
ces  princes  chefs  de  la  religion  des  Muful- 
mans;  foiblcs  , cruels,  abandonnez  à leurs 
plaifirs  , & gouvernez  par  leurs  officiers.  Sous 
le  calife  Moutaz  , les  Turcs  avoient  toute  l’au- 
torité, & ils  firent  donner  le  gouvernement  d’E- 
gyte  à Ahmed,  dant  le  pere  Toloun'efclave  £jm  * . 

Turc,  avoient  été  au  fervice  du  califeAlmamon.  l7}.  * 

Ahmed  nâquità  Bagdad  en  zio.  835.  Ilavoit  le  ^ibulfar,  p. 
cœur  grand  , méprilà  les  mœurs  groffieres  des  *7f * 

Turcs,  & fut  liberal  & magnifique.  Il  gouverna 
en  fouverain  l’Egyte  & la  Syrie,  pendant  quinze 
ans;  & ce  fut  à lui  fans  doute  que  s’adrelfa  l’em- 


pereur Bafile,  pour  obtenir  la  liberté  de  faire 
venir  des  légats  d’Orient. 

Avec  le  patriarche  Ignace  , on  rappella  tous  fV. 
ceux  que  Photius  avoit  fait  exiler  ou  cm  prifon*  studhe  ^ 

G iij  uc* 
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— nerà  caufe  de  lui  : entre  autres  Nicolas  StudfJ 
An.  867.  te,  ce  Hdele  difciple  de  laine  Théodore  , donc 
Sup.  liv.  no,ls  avons  déjà  parle.  11  naquit  vers  l’an  793. 
tlvi.  ».  1^.  dans  rifle  de  Crète  à Cydoma  , aujourd’hui  la 
39  Canée;  & fut  envoyé  dès  l’àge  de  dix  ans  à C.P. 

Pour  être  élevé  dans  le  monallcre  de  Stude  , par 
kef-  P 834.  îcs  loi  ns  de  l'on  oncle  Theophane  , qui  y étoic 
Bal.  4.  moine.  L’abbé  Théodore  le  lit  mettre  avec  les 
ï'b.  t.  }.  f.  autres  enfans  dans  la  maifon  où  on  les  élevoit, 
JJ**  voifine,  mais  féparée  du  monaftere,&  lui 

Voyant  faire  grand  progrès  dans  la  vertu  , il  lui 
Su?,  liv  d°mia  bonne  heure  l’habit  monaftique.  Nous 
xtiy.  ni  ij,  avons  vu  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  com- 
. if.  pagnon  de  fon  exil , de  fes  prifons  & de  fes  fouf- 

*•  43*  frances , pendant  la  perfccution  de  Leon  l’Ar- 
menien  Iconoclafie.  Ayant  été  rappelle  par  Mi- 
chel le  Begue,  Nicolas  fui  vit  Ion  faint  abbé  dans 
les  divers  lieux  où  il  le  retira  ; & ce  fut  dans  ce 
temps  qu’il  fut  ordonné  prêtre  malgré  lui,  par 
le  commandement  de  l’abbé  & à laprierc  delà 
communauté.  Depuis  fon  ordination  , il  ne  fut 
pas  moins  appliqué  airtravail  des  mains , parti- 
culièrement àtranferire  des  livres,  ayant  la  main 
bonne  & legere. 

Cydonia  ayant  été  prife  par  les  Sarrafins, 
quand  ils  conquirent  l’ Ifle  de  Crète,  fous  Mi- 
Sup.  liv.  chellc  Begue, Tite,  frere  de  Nicolas  vint  à C.P. 
xkvn.».  if.  & lui  apporta  cette  méchante  nouvelle.  Mais  il 
fut  fi  furpris  du  détachement  de  Nicolas , & de 
l’indifference  avec  laquelle  il  apprit  la  défla- 
tion de  la  patrie  & la  captivité  de  fes  parens  , 
qu’il  réfolut  de  quitter  auffi  le  monde  & s’enfer- 
ma dans  le  même  monaftere. 

Après  la  mort  de  faint  Théodore,  Nicolas 
demeura  près  de  Ion  tombeaifdanslTfle  duPrin- 
cejmais  la  perfecution  renouvellée  par  l’empe- 
reur Théophile , l’obligea  à changer  fouvent 
de  retraite , & même  après  la  mort  de  ce  prin-. 
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ce,  il  continua  quelques  années  à vivre  en  lôli-  . ^ 

lude.  Toutefois  Naucrace,  qui avoit  fuccedé à * *' 

faint  Théodore  dans  le  gouvernement  du  rno- 
naftere  de  Stude  , étant  mort  en  848.  la  com- 
munauté choifit  pour  abbé  Nicolas , & il  ne  put 
s’en  défendre.  Il  quitta  la  charge  au  bout  de 
trois  ans  ,mità  fa  place  Sophrone  , du  confen- 
tement  du  patriarche  Ignace  , & retourna  à fa 
folitude.  Mais  Sophrone  mourut  quatre  ans 
•après , & Nicolas  fut  obligé  à reprendre  la  con- 
duite du  monafterc  de  Stude  en  85  f. 

Quand  Photius  ufurpa  le  liège  de  C.  P.  Ni- 
colas pour  éviter  fa  communion,  fe  retira  avec 
fon  frere  Tite  dans  une  hofpice  de  Ibn  tnnnafte- 
re  , quiétoic  à Prenete  près  deNicomedie.  Sa 
retraite  lit  grand  bruit  à C.  P.  où  fon  rang  d’ab- 
bé de  Stude,  & Ion  mérité  perfonnel  lui  don- 
noient  beaucoup  d’autorité.  Le  ccfar  Bardas  alla 
le  trouver  à Prenete  , & y mena  même  l’empe- 
reur Michel  ; ils  s'efforcèrent  par  des  dilcoitrs 
flatteurs  de  le  ramener, puis  irritez,  de  fa  fermeté 
ils  lui  firent  lignifier  en  partant , de  ne  demeurer 
en  aucun  hofpice  du  monaflere  de  Stude.  Ainfii 
Nicolas  fut  oblige  de  le  cacher  , & changer  fou- 
vent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  fit  ramener  à 
fon  monaflere  de  Stude  , où  il  fut  gardé  prifon- 
nier  pendant  deux  ans,  fous  la  conduite  de  Sabas 
de  Calliftraïc,  qui  en  étoit  alors  abbé,  après 
Théodore  Santabaren. 

L’empereur  Bafile  ayant  rétabli  le  patriarche 
Ignace  , délivra  aufli  Nicolas , & ils  le  prièrent 
l’un  8c  l’autre  de  reprendre  le  gouvernement 
de  (on  monafterc.  II  voulut  s’en  exeufer  fur 
fon  grand  âge  , 8c  fa  foibleiTe  caufée  par  tant  de 
louffrances  ; mais  il  fallut  céder , & l’empe- 
reur lefailbit  louvcnt  venir  au  palais,  pour  s’en- 
tretenir avec  lui  charmé  do  fa /implicite.  Il  rre 
vécut  que  quelques  mois  depuis  ce  dennier  réta- 
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bliffement,  & mourut  le  quatrième  de  Février 
8<8.  âgé  de  foixante  & quinze  ans  , apres  avoir 
fait  plufieurs  miracles.  Il  fut  enterré  auprès  de 
Théodore  & de  Naucracc  lès  predecefleurs  ; Sc 
l’églilc  Grecque  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fa  mort.  • 

En  France  le  concile  de  Troyes  fe  tint  au  jour 
marqué  vingt-cinquième  d’Oétobre  867.  Les 
évêques  du  roiaume  de  Louis  , c’eft-à-dire  de 
Germanie,  y avoient  été  invitez  par  ceux  des* 
roïaumes  de  Charles  & de  Lothaire  ; & dans  la 
lettre  qu’ils  écrivirent  pour  cet  effet , ils  repre- 
fenterent  ainfi  les  raifons  de  «’aifemblcr  : Les 
églifes  (ont  pillées  , les  évêques  deshonorez  , les 
peuples  opprimez.  Il  avoit  etc  (âintenient  or- 
donné de  tenir  les  conciles  deux  fois  l’an;  &nous 
voyons  tant  de  maux  parce  qu’on  les  tient  rare- 
ment, & que  les  ennemis  de  l’églife  s’appliquent 
à (èparer  fesminiftres.  Il  nous  eft  donc  impor- 
tant de  tenir  un  concile  general.  Nousvousy  _ 
invitons  du  conlèntement  de  nos  rois  , & ils  en- 
voient notre  frère  l’évêque  Adventius , pour  y 
faire  confcntirie  vôtre.  Toutefois  cette  invita- 
tion fut  fans  effet , & nous  ne  voions  à ce  conci- 
le de  Troyes,  que  vingt  évêques , tous  des  deux 
roiaumes  de  Charles  & de  Lothaire.  Il  y avoit 
lîx  archevêques , Hincmar  de  Reims,  Herard  de 
Tours,  Venilon  de  Rouen  , Frotairc  de  Bour- 
dcaux  , Egilon  de  Sens  , & Vulfade  de  Bourges. 
Les  évêques  les  plus  fameux  (ont  Rothade  de 
Soiffons , Aftard  de  Nantes , Enée  de  Paris , & 
Odon  de  Beauvais. 

Brr  • En  ce  concile , quelques  évêques  voulant  fa- 

yorifer  Vulfade,  pour  faire  leur  cour  au  roi 
Charles  , commencèrent  â émouvoir  des  quef- 
tions  au  préjudice  d’Hincmar  ; c’eft-à-dire  qu’ils 
vouloientexaminer  de  nouveau  fon  ordination 
Si  la  dépolïtion  d’Ebbon  , Mais  Hincmar  fçut  R 
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bien  fc  défendre  , & par  la  raifon  , & par  ï’auto-  ■ 

rite  des  canons , qu’on  réfolut  à la  pluralité  des  An.  867. 
voix , de  ne  point  approfondir  ces  quetèions , & 
d’e  voyer  feulement  au  pape  la  relation  de  ce  qui 
s’étoit  pafle  , comme  il  l’avoit  demandé.  C’eft 
ce  qui  paroît  par  la  lettre  lynodale  du  concile 
de Troyes  : qui  comprend  une  ample  relation  c "•  M7** 
de  toute  l’affaire  d’Ebbon,  commençant  à la  jT* 

deftitution  de  Louis  le  Débonnaire,  & finilfant 
au  concile  indiqué  à Treves  , à la  pourfuite  de 
l’empereur  Lothaire  en  846.  Elle  conclut  en  S»p,  li*. 
priant  le  pape  de  ne  point  toucher  à ce  que  fes  *• 

predeceffeurs  avoient  réglé;  & de  ne  point  fouf- 
frir,  qu’à  l’avenir  aucun  évêque  fût  depofé , fans 
la  participation  du  faint  fié^e  , fuivant  les  décré- 
tales des  papes.  Ainfî  les  evêques  de  France  8c 
Hincmar  lui-même , fe  foûmettoient  au  droit 
nouveau  des  fauffes  décretables  contre  lelquel- 
les  il  avoit  tant  dilputé.  Ils  demandoient  à la 
fin  le  pallium  pour  Vulfadc. 

Adard  évêque  de  Nantes  fut  chargé  de  por- 
ter cette  lettre  à Rome  : mais  auparavant  il  alla 
trouver  le  roi  Charles  , qui  l’avoit  mandé  , & 
qui  l’obligea  de  lui  donner  la  lettre  fvnodale  , 
puis  ayant  rompu  les  fceaux  des  archevêques , 
dont  elle  étoit  fcellée  , il  la  lut,  & la  trouvant 
trop  favorable  à Hincmar, il  en  fit  écrire  une  au- 
tre au  pape  en  fon  nom  , où  il  reprend  l’affaire 
d’Ebbon  dès  fon  origine  , & releve  tout  ce  qui  Corl( 
lui  étoit  avantageux  , & par  confequent  à Vul- 
fade,  dont  il  foûtient  que  la  dépofition  étoit  nul- 
le. II  s’exeufe  fur  la  neceflité  des  affaires  , de  l’a- 
voir fait  facrer  archevêque  de  Bourges  avant  le 
retour  d’Egilon,  & demande  pour  lui  le  pallium. 

Enfin  il  recommande  au  pape  l’évêque  Adard. 

II  a fouffert , dit  le  roi  > l’exil , les  fers  , la  mer  , 
des  périls  terribles , par  le  voifinage  des  Bre- 
tons & des  Normaas;  & comme  il  n’a  plus 
* G v 
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1 d’efperance  de  recouvrer  fou  lîegc , nous  défi- 

An.  867.  rons  qu’il  en  rempiilfe  quelque  autre  qui  le  trou-* 
vera  vacant.  11  a rcfolu  de  faire  à Rome  quelque 
féjour,afin  que  quand  les  Bretons  y viendront  , 
il  pu  ilfe  les  convaincre  du  dommage  qu’ils  ont 
fait  à fon  églife,  & à celles  du  voifinage;  & qu’ils 
foient  repris  par  l’autorité  du  faim  liège. 

Him.  opttf  Hincmar  recommanda  aufli  l’évéque  Aftard 
’’’•  f-  x>  t‘  par  une  lettre  particulière  , dont  il  le  chargea 
14"  pour  Anallaîèabbé  & bibliothécaire  de  l’églilè 

Romaine.  E11  cette  lettre  il  fe  plaint,  que  le  pape 
dans  là  dernière  réponfe  ,avoit  autrement  rap- 
porté fes  paroles,  qu’il  nelesavoit  écrites.  C’eft 
pourquoi , craignant  que  quelqu’un  ne  falfifie 
encore  les  lettres  du  concile  de  Tmyes  , il  aver- 
tit Anaftalè,  qu’Aâard  en  a les  vrais  originaux  . 
& le  prie  de  vérifier  à Rome  quelques  pièces 
touchant  l’affaire  d'Ebbon.  Il  s’exeufe  de  ce  qu'il 
n’envoie  pas  des  prefens  convenables  au  pape,  à 
Arlêne  qui  avoit  été  l’égat  en  France,  & à Anaf- 
tale  même.  Ce  qui  marque  l’iifage  de  ne  point 
envoyer  à Rome  fans  quelques  prefens. 

VI.  En  meme  temps  que  l’on  tenoit  le  concile  de 
lettre  du  Troyes , le  pape  Nicolas  renvoia  de  Rome  les 
pape  fur  les  ciercs  qu’Hincmar  lui  avoit  envoiez  au  mois  de 
ie^Gtecs  avec  une  lettre  , par  laquelle  il  témoigne 

Ann.  Ber-  être  entièrement  fatisfait  de  lui.  Il  y en  joignit 
tin  & une  autre  plus  importante  adrefTée  non  feule- 
TM.  m.  t.  ment  à Hincmar,  mais  à tous  les  évêques  du 
roïaume  de  Charles , où  il  dit  : Entre  toutes  no* 
peines  , rien  ne  nous  eft  plus  fenfible,  que  les 
injuftes  reproches  des  empereurs  Grecs  Michel 
& Bafile  , qui  pouffez  de  haine  & d’envie  , nous 
accufenr  d’hérefie.  Leur  haine  vint  de  ce  que 
nous  avons  condamné  l’ordination  de  Photius  , 
leur  envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous  a 
demandé  des  mifïionnaires  St  des  inftru&ions. 
Car  voulant  s’alfujettir  ce  peuple,  fous  pretextç 
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ide  la  religion  ; ils  chargent  l’églife  Romaine  de  '■ 

calomnies,  capables  d’en  éloigner  des  gens  en-  An*  *67. 
corc  ignorans  de  la  loi.  Et  enfuite  : Ils  nous  ac- 
culent de  ce  que  nous  jeûnons  les  famedis,  de  ce 
que  nous  difons  que  le  S.EIprit  procédé  duJPere 
de  du  Fils.  Ils  difent  que  nous  condamnons  le 
mariage , parce  que  nous  défendons  aux  prêtres 
de  fe  marier.  Us  trouvent  mauvais  que  nous  dé- 
fendions aux  prêtres  de  faire  aux  baptifez  l’onc- 
tion du  crème  fur  le  front  ; & difent  faulfement  , 
que  nous  faifonsle  crème  d’eau  de  rivière.  Ils 
nous  acculent  encore  , de  ce  que  nous  rfobfcr- 
vons  pas  comme  eux  , huit  femaincs  avant  Pâ- 
ques fans  manger  de  chair , & fept  làns  manger 
ni  œufs  ni  fromage.  On  voit  par  d’autres  écrits , 
qu’il  nousimpofentfauirement  d’imiter  les  Juifs, 
en  bcnilfant  & offrant  à Pâque  un  agneau  lur 
l’autel , avec  le  corps  du  Seigneur.  Us  trouvent 
mauvais , que  chez  nous  les  clercs  cafent  leur» 
barbes , & que  nous  ordonnons  évêque  un  dia- 
cre , fans  l’avoir  ordonné  prêtre.  Ils  ont  vouiu 
exiger  de  nos  légats  une  confelfion  de  foi , où 
tous  ces  articles  fulfent  anathematifez ; Scies 
obliger  à prendre  des  lettres  canoniques  de  leur 
prétendu  patriarche  œcuménique. 

Donc  puifqu’il  ell  certain,  que  tout  l’Occi- 
dent à toujours  été  d’accord  avec  le  liège  de 
laint  Pierre  fur  tous  ces  points  , il  faut  nous 
unir  tous  , pour  repoulTer  ces  calomnies.  Ceux 
d’entre  vous  qui  font  métropolitains  , alTemblc- 
ront  leurs  fuffragans  , pour  examiner  cnfemble 
ce  qu’il  faut  répondre,  & ils  nous  l’envoieront  ; 
afin  que  nous  puillîons  le  joindre  à ce  que  nom 
envoierons  de  notre  part.  Il  eft  évident  qu’une 
partie  de  ces  reproches  font  faux,  & que  le  relie 
a été  obfervé  de  tout  temps  à Rome  & dans  tout 
rOccidentfans  aucune  contradiftion.Mais  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  les  Grecs  s’oppofent  à ces 
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’ traditions;  puifqu’ils  ofent  dire,  que  quand  les 
An.  867.  empereurs  ont  pâlie  de  Rome  à C.  P.  la  primau- 
f.  47t.  D.  de  l'cglife  Romaine  & Tes  privilèges,  ont  auflî 
pallé  à l’égiife  de  C.  P.  d’où  vient  que  Photius 
dans  Tes  écrits,  (è  qualifie  archevêque  & patriar- 
che univerfèl.  C’elt  la  première  fois  que  je  trou- 
ve nettement  exprimée  cette  prétention  des 
Grecs,  qui  eft  le  fondement  de  leur  fchiline.  Le 
pape  continué. 

47i>  ©•  Nous  voudrions  vous  pouvoir  aflemblcr  à Ro- 
me avec  les  autres  évêques,  pour  examiner  cette 
affaire , fi  les  calamitcz  publiques  le  permet- 
toient  ; mais  rien  ne  peut  vous  empêcher  d’étu- 
dier la  matière  & nous  donner  vos  avis.  Au  refi- 
le, les  Grecs  ne  nous  chargent  de  ces  reproches, 
qu’en  récriminant , & parce  qu’ils  ne  veulent  pas 
fe  corriger.  Avant  que  nous  leur  euflions  envoyé 
nos  légats,  ils  nous  combloient  de  loiianges  & 
relcvoient  l’autorité  du  faint  fiége;  mais  depuis 
que  nous  avons  condamné  leurs  excès , ils  ont 
parlé  un  langage  tout  contraire,  & nous  ont 
chargez  d’injures.  Et  n’ayant  trouve  , grâces  a 
Dieu  , rien  de  perfonel  à nous  reprocher , ils  Ce 
font  avifez  d’attaquer  les  traditions  de  nos  pè- 
res, que  jamais  leurs  ancêtres  n’ont  ofe  repren- 
dre. Or  il  eft  à craindre  qu’ils  ne  répandent 
leurs  calomnies  dans  les  autres  parties  du  mon- 
de. Car  ils  fe  vantent  déjà  d’avoir  envoyé  aux 
patriarches  d’Alexandrie  & de  Jertifalem  , pour 
pour  les  engager  à approuver  la  depofition  d I- 
gnace  & la  promotion  de  Photius.  Nous  ne 
v craignons  pas  leur  union,  mais  nous  ferions  af- 
fligez de  leur  perte.  Car  étant  fous  l’oppreflion 
des  Arabes , ils  pourroient  fe  lailfer  feduire , 
dans  l’efperance  d’être  protégez  par  les  Grecs. 

A la  fin  le  pape  ajoute  , parlant  à Hincmar  en 
particulier  : Quand  vous  aurez  lu  cette  lettre, 
enyoyez-la  promptement  aux  autres  archeve- 
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3'  ues  du  roiaume  de  Charles  , afin  que  chacun  1 

ans  fa  province,  examine  ces  queftions  avec  fes  An.  867. 
fuffragans , & nous  écrive  leur  avis,  que  vous 
aurez,  foin  dfc  nous  envoyer.  La  datte  elt  du  di- 
xiéme des  calendes  de  Novembre  indiftion  pre- 
mière, c’eft-i-dire,  du  vingt-troifiémed’O&o- 
bre867.  On  voit  clairement , que  le  pape  n’a-  ^ 
voit  point  encore  de  connoilfance  du  change- 
ment  arrivé  à C.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit 
au  roi  Charles , afin  qu’il  permit  aux  évêques  de  Ep ,/?. 
fon  roiaume,  de  s’aifembler  pourcefujer,  & 
écrivit  auffi  aux  évêques  de  Germanie  fur  les 
entreprifes  des  Grecs. 

Il  écrivit  dans  le  même-temps  plufieurs  Iet-  vil. 
très  en  France,  touchant  l’atFaire  du  roi  Lothai-  Lettres  fur 
re.  Premièrement  à Louis  roi  de  Germanie,  qui  l'affaire  à* 
le  prefloit  de rétablirTheutgaud  & Gonthier  dé-  Lo^h#,p^ 
pofezen  864.  Le  pape  le  refufe  abfolument , & gs8- 
reproche  à ce  roi  de  n’avoir  jamais  pris  inte-  Nie.  epift, 
rêt  aux  maux  de  l’églife.  Il  déclare  , que  quand  5 «• 
même  ces  deux  évêques  feroient  penitence  , & ShP' 
repareroient  les  maux  qu’ils  ont  faits,  ils  ne”’  ,l’ 
peuvent  jamais  efperer  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  de  jours  après  le  pape  écrivit  au  Epi/t. 
même  roi  Louis  en  ces  termes  : Vous  nous 
avez  mandé  , que  vous  avez  eu  une  conférence 
avec  le  roi  Charles  votre  frère.  C’étoit  à Metz  ^nn  ger.fo 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  867.  & 
que  le  roi  Lothaire  votre  neveu  , ne  s’y  étant 
pas  trouvé  , vous  lui  avez  envoyé  le  roi  Char- 
les avec  lin  évêque  de  votre  roiaume , pour 
l’exhorter  à obéir  à nos  ordres.  Nous  louons 
votre  charité  pour  lui , & votre  obéïlfance  en- 
vers nous  ;mais  nous  n’en  voions  encore  aucun 
effet , quelque  promeffe  qu’il  vous  ait  faite. 

Non  feulement  il  ne  nous  a point  envoyé  Val- 
drade,  mais  comme  elle  étoit  à Pavie  pour  ve- 
nir ici  ?il  l’a  fait  retourner  en  Gaule.  Non  feu- 
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■"  lement  il  ne  traite  point  la  reine  Thietbergô 

An.  £<7.  comme  il  doit,  & comme  il  a promu  par  fer- 
ment : mais  encore  il  la  laiiic  dans  l'opprobre  & 
la  pauvreté.  Il  laille  vaquer  depuis  tant  de  temps 
les  églilès  de  Trcves  & de  Cologne  , au  mépris 
de  nos  ordres , & des  fâcrez.  canons.  Voilà  com- 
me le  roi  Lothaire  nous  obéit. 

£t  il  dit  encore  qu’il  veut  venir  à Rome, 
quoique  nous  lui  aions  fouvent  défendu  de  le 
faire,  fans  notre  permilTi  >n.  Empêchez- le  d’y 
Venir  maintenant; autrement  il  n’y  fera  pas  re- 
çu avec  l'honneur  qu’il  délire.  Qu’il  accompiif- 
fe  auparavant  fes  promelles,  non  de  paroles, 
mai>  en  effet.  Car  que  fert  à la  reine  Thictberge 
qu’  il  ne  l'éloigne  pas  de  fa  prcfcnce  , quand  fon 
coeur  en  ell  entièrement  éloigné  ? Que  lui  fert 
Je  vain  titre  de  reine,  fans  aucune  autorités 
N’ell-ce  pas  Valdrade  fa  rivale  , tout  excom- 
muniée qu’elleelt,  qui  règne  en  effet  avec  Lo- 
thaire, & difpofe  de  tout?  Quoique  pour  la 
forme  il  s’abltienne  de  lui  parler,  elle  fait  plus 
par  divers  entremetteurs , que  ne  ftioit  une 
époufe  légitime.  Ce  n’elt  que  par  elle  que  l’on 
trouve  accès  auprès  du  roi  ; c’eft  elle  qui  pro- 
cure tous  les  bienfaits  ; & qui  attire  toutes  les 
difgraces.  Enfin  le  pape  prie  le  roi  de  Germanie 
de  lui  faire  tenir  (eurement  les  revenus  des  pa- 
trimoines de  fa:nt  Pierre , fîtuez  dans  fbn  roiau- 
me,  te  plaignant  de  n’en  avoir  rien  reçu  depui» 
deux  ans. 

Comme  les  évêques  de  Germanie  avoient 
“ ‘ * écrit  au  pape  avec  le  roi  en  faveur  de  leurs  con- 
frères Thentgaud  & Gonthier  ; le  pape  leur  ré- 
pondit auffi  par  une  grande  lettre , où  il  re- 
. prend  dès  l’origine  tous  les  fujets  de  plaintes 
qu’il  avoit  contre  ces  deux  évéques.  Sçavoir,  la 
protection  qu’ils  avoient  donnée  à Ingcltrude  , 
& enfuite  à Valdrade > & rapporte  le  tout  à lept 
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chefs  d’accufation  , pour  lefquels  ils  furent  dé-  — — — • 
pofez  à Rome.  II  exhorte  donc  les  évêques  à ne  An.  86 1, 
plus  intercéder  pour  eifx  , ni  pour  le  roi  Lothai- 
rc,  à moins  qu’il  ne  le  convertill'e  : mais  à Ce 
joindre  au  pape  , pour  travailler  efficacement  à 
le  ramener.  Cette  lettre  eft  du  dernier  jour 
d’O&obre  Sl  j.  Le  pape  n’écrivoit  plus  à Lothai- 
rc,  parce  qu’il  l’avoit  excommunié  : comme  il  Tome  ». 
le  dit  exprclfement  dans  une  lettre  au  roi  Char-  {tnt-  î0*» 
lesfon  oncle  , en  faveur  d’Heltrude  , veuve  du 
comte  Berenger  & (ôeur  de  Lothaire  : à qui  ce 
prince  a voit  ôté  des  terres,  que  Pemp«reur  Lo- 
thairc  leur  pere  lui  avoit  lailVées , & les  avoit 
données  aux  Normans. 

Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  gtieres  à ces  let-  VIII. 
très,  & mourut  le  treiziéme  de  Novembre  la  1î^0^ic^ 
même  année  867.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  lco~ 

neuf  ans  fept  mois  8c  vingt  jours.  L’églife  Ro- 
maine  l’a  mis  dans  les  derniers  temps  au  nombre 
des  faints,  louant  fà  vigueur  apoftolique  : dont 
dont  nous  avons  vû  les  preuves.  Onloiieauflî  Martyr,  ir; 
fa  charité  pour  les  pauvres,  & on  remarque  qu’il  1 Nov. 
avoit  par-devers  lui  un  catalogue  de  tous  les 
boiteux  , les  aveugles  8c  les  pauvres  abfolument 16 1' 
invalides  de  Rome,  & leur  faifoit  diftribuer  leur 
nourriture  tous  les  jours.  Quant  à ceux  qui  pou- 
Voient  marcher , il  leur  fit  donner  des  mereaux  , 
pour  venir  quérir  leur  fubfiftance  , les  uns  le  di- 
manche, les  autres  le  lundi , & ainfi  chaque  jour 
de  lafemaine  II  (préparer  Taquediicqui  por-  *x4  P. 
foit  de  Peau  à S.  Pierre  , en  faveur  des  pauvres 
qui  demandoient  l’aumône  à l’entrée  de  l’eglife 
& des  pèlerins  de  toutes  nations,  qui  venoient  y 
chercher  le  pardon  de  leurs  crimes. 

On  venoit  anffi  de  toutes  les  provinces  con- 
fulter  le  pape  Nicolas  fur  diverfes  queftions  , 
plus  qu’aucun  de  fes  prédecefleurs  dont  il  eût  P* 
mémoire  j & ohacun  s’en  retournoit  content 


Digitized  by  Google 


A N.  867. 


Ta,  S.  tant . 
t-  4?î- 


f-  f®4- 
H.  I. 


n.  ». 


Thcmtf. 
Jifcip.  p Art. 
yliv.  1.  (. 
4.  n.  6 
Sup.  liv. 
El  iv.  n.  17. 
V.  Mariant 
liv.  1.  c.  g. 
art . 7. 

*4n.  I.  11. 
c.  IJ. 

Thead.  cap. 


H,  1. 


n.  4. 


T.  j ij.  ep. 

14.  FM 

n.  c.  ij. 


l£o  Hiftoire  Teclefi afîique. 

après  avoir  reçu  (à  bencdiéhon  & Tes  inftruC- 
tions.  Cette  multitude  de  confultations  l’empé- 
choit  de  répondre  aufli  promptement  qu’il  eût 
défiré  : comme  il  témoigne  en  plufieurs  lettres  , 
particulièrement  à Roland  archevêque  d’Arles, 
& à Adon  de  Vienne. 

Outre  les  lettres  dont  j’ai  parlé,  il  en  relie 
plufieurs  du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  con- 
fultations. Une  à Rodolfe  archevêque  de  Bour- 
ges , où  il  décide  entres  autres  cas  : que  les  co- 
révêques  ont  les  fondions  épifcopales,  & par 
confequent , que  les  ordinations  de  prêtres  Sc 
d’évêques  faites  par  eux  font  valables.  Que  l’ar- 
chevêque de  Bourges , en  vertu  de  fon  patriar- 
cat , n’avoit  droit  fur  l’églife  de  Narbonne , que 
pour  juger  en  cas  d’appel , & gouverner  pen- 
dant la  vacance  du  fiége.  Je  ne  fçache  point 
qu’il  ait  été  parlé  auparavant  de  ce  patriarcat  -,  Sc 
on  croit  qu’il  étoit  fondé  fur  ce  que  Bourges 
étoit  la  capitale  du  roïaume  d’Aquitaine  , érigé 
par  Charlemagne  en  faveur  de  Louis  le  Débon- 
naire. Le  pape  continué  : Dans  l’églife  Romai- 
ne , on  ne  fait  l’ondion  des  mains  ni  aux  dia- 
cres, ni  aux  prêtres.  Toutefois  l’ondion  des  prê- 
tres étoit  déjà  reçue  dans  les  Gaules,  comme 
témoignent  Amalaire&Theodulfe  d’Orléans. Le 
pape  Nicolas  continué  : Les  penitens  qui  re- 
prennent le  fervice  des  armes,  font  contre  le* 
réglés  ; mais  puifque  vous  témoignez  que  cette 
défenfe  en  poufie  quelqucs-i^js  au  defefpoir  , & 
d’autres  à s’enfuir  chez  les  païens  * nous  vous  ea 
lailfons  la  décifion,  fuivant  les  circonftanccs 
particulières. 

Dans  quelques-unes  de  ces  lettres , ilprefcrit 
des  pénitences. U n moine  nommé  Eriarth,  ayant 
tué  un  moine  de  faint  Riquier  , qui  étoit  prê- 
tre, étoit  allé  à Rome  , pour  être  abfous  de  ce 
crime.  Le  pape  lui  impofe  douze  années  de  pe- 
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hîtence.  Pendant  les  trois  premières  il  demeure-  . 
ra  pleurant  à la  porte  de  l’églife.  La  quatrième  A N* 

& la  cinquième  , il  fera  entre  les  auditeurs,  fans 
communier.  Les  fept  dernières  il  communie- 
ra aux  grandes  fêtes , mais  fans  donner  d’offran- 
de. Pendant  tout  ce  temps,  il  jeûnera  jufques 
au  foir , comme  en  carême  , excepté  les  fêtes  8c 
les  dimanches , & ne  voyagera  qu’à  pied.  Il  de- 
Voit,  ajoute  le  pape , faire  penitence  toute  fa 
vie,  mais  nous  avons  eu  égard  à fâ  foi  & à la 
proteétion  des  làints  Apôtres , qu’il  eft  venu 
chercher.  Il  le  recommande  à Hincmar  fon  mé- 
tropolitain, pour  lui  faire  accomplir  fa  peniten- 
ce; & Hincmar  en  écrivit  à Hilmerade  évêque 
d’Amiens. 

Nous  voyons  dans  les  lettres  du  pape  Nico-  _ 

, . 1 , , • r 1 p.  tir.  <to. 

las  trois  autres  exemples  de  ces  penitence  cano-  ^0J)  ep/  ,7# 
niques  , femblablcs  à celles  des  premiers  fiécles  ; 
mais  ce  qui  paroît  étrange , c’eft  qu’il  impofeit 
des  pénitences  par  menace  , à des  pécheurs  qui 
n’en  demandoient  point.  Car  Etienne  comte  Lpifl.  ee. 
d’Auvergne  ayant  cnaü'é  de  fon  fiége  Sigon  évê- 
que de  Clermont , & mis  un  ufurpateur  à fa  pla- 
ce , le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir  incclfam- 
ment , & de  fc  trouver  devant  les  légats  qu’il 
envoyoit  pour  préfider  à un  concile  ; afin  de  fe 
juffificr  de  ce  crime  & de  plufieurs  autres  , dont 
il  étoit  accufé.  Autrement,  dit  le  pape  nous 
vous  défendons  l’ufage  du  vin  8c  de  la  chair, 
jufques  à ce  que  vous  veniez  à Rome  vous  pré- 
senter devant  nous.  Les  légats  dont  parle  cette  Sup.  liv.  l. 
lettre,  doivent  être  RodoalJe&  Jean,  qui  pré-”*  ll* 
lîderent  au  concile  de  Metz  en  86  j. 

Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Ni-  y-tU  . 
colas.  I.  mais  il  yen  avoit  un  regiftre  entier  , b.  p.167. 
au  rapport  d’Anaftafc.  Pendant  tout  fon  ponti- 
ficat , il  ne  fit  qu’une  ordination , qui  fut  au 
mois  de  Mars,  où  il  ordonna  fept  prêtres  & 
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An  867  ^uatre  diacres  ; mais  il  fàcra  loixancc-cïnq  év^— 
7’  ques  pour  divers  lieux.  II  fut  enterré  à la  porta 
de  l’cglifefaint  Pierre. 

IX.  Son  i'uccelfeur  fut  Adrien  II.  né  à Rome  , & 
Aduen  II.  fils  de  Talarc , qui  fut  depuis  évêque.  II  étoit  d« 
PaPe-  la  famille  des  papes  Etienne  VI.  &SergiusII. 
ttnc*!  s’*/  Grégoire  IV.  le  lit  foudiaerc  , enfuite  il  fut  ad- 
nus  dans  le  palais  patriarcal  de  Latran  , & or- 
donné prêtre  du  titre  de  liant, Marc  pape.  II  étoit 
fort  aumônier  ; & on  dit  qu’un  jour , dillribuanc 
aux  pauvres  quarante  deniers,  qu’il  avoit  reçus 
du  papeScrgius , avec  les  autres  prêtres , ils  le 
multiplièrent  entre  lés  mains  : enforte  qu’après 
en  avoir  donné  chacun  trois  à un  grand  nombre 
de  pauvres,  & autant  à chacun  de  fesdomefti- 
que?  , il  en  refta  encore  fix.  Il  n’étoit  pas  moins 
charitable  à exercer  l’holpitalicé.  Ou  l’élût  pa- 
pe tout  d’une  voix  après  la  mort  de  Leon  IV.  5c 
encore  après  Benoit  III.  mais  il  fçut  fi  bien 
s’cxculèr,  qu’il  l’évita.  Enfin  après  la  mort  de 
Nicolas  premier , le  concours  de  tout  le  peuple 
& de  tout  le  clergé  fut  fi  unanime  , les  cris  8c 
les  inftances  fi  prenantes,  qu’il  fut  obligé  d’ac- 
cepter, quoiqu’âgé  de  foixante  & feize  ans.  IJ 
étoit  marié,  fa  femme  Stéphanie  vivoit  encore, 
& il  avoit  une  fille.  Plulîeurs  perlônnes  pieufes  , 
moines  , prêtres  & laïques  diloient  avoir  eu  de- 
puis long-temps  des  révélations , qui  promet- 
toient  à Adrien  cette  dignité.  Les  uns  l’avoicnt 
vu  dans  le  fiége  pontifical  orné  du  pallium;d’au- 
tres  célébrant  laraeflê  revêtu  de  la  chafuble  ; 
d’autres  diftribuant  des  pièces  d’or  dans  la  bafili- 
que  ; d’autres  enfin  marchant  en  ceremonie  à S. 
Pierre  fur  le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l’églifè  de  fainte  Marie 
majeure  , où  il  étoit  fouvent  en  pricre  , & on 
le  porta  avec  empreflèmenr  au  palais  patriarcal 
de  Latran.  Les  envoïez  de  l'empereur  Louis 
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l'ayant  appris,  trouvèrent  mauvais,  non  pas  ■ ■■  ~~ 

qu’on  l’eue  élu  pape  ; car  ils  le  fouhaitoient  corn-  An.  867* 
me  les  autres}  mais  qu’étant  prefens,les  Romains 
ne  les  cuifent  pas  invitez  à i’élc&ion.  Les  Ro- 
mains ré  pondirent  qu’ils  ne  l’avoient  pas  fait  pat 
mépris  de  l’empereur,  mais  parprevoiance  pour 
l’avenir,  de  peur  qu’il  ne  pall'àt  en  coutume  d’at- 
tendre les  envoiez  du  prince , pour  i’éle&ion  du 
pape.  Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponfe,  & 
vinrent  eux  - mêmes  laluer  Adrien.  Le  peuple 
vouloir  qu’il  fut  confacré  lur  le  champ,  & le  de- 
raandoit  à grand  cris:  mais  il  fut  retenu  par  le 
fénat.  On  attendit  donc  la  réponfe  de  l’empe- 
reur Louis,  qui  ayant  vu  le  décret  de  cette  élec- 
tion avec  les  louicriptions,  écrivit  aux  Romains, 
les  louant  de  l’avoir  faite , & déclarant  qu’il  ne 
prétendoit  point  que  l'on  donnât  rien  pour  J3 
eonfècration  d’Adrien  ; & que  loin  d’Ôter  quel- 
que chofe  à l’églife  Romaine,  ilentendoit  que 
ce  qu’on  lui  avoit  ôté , lui  fut  rendu. 

Après  donc  que  l’on  eut  fait,  félon  la  coûtu- 
mc , les  prières , les  veilles  & les  aumônes  le  la- 
medi  treiziéme  de  Décembre  867.  le  lende- 
main dimanche  Adrien  fut  conduit  à S.  Pierre 
& confacré  folemnellement , par  Pierre  évêque 
de  Gabii , ville  à prefent  ruinée  près  de  Palef- 
trine , Leon  de  la  forêt  blanche,  & Donat  d’Of- 
tie.  On  prit  ces  trois  évêques  , parce  que  celui 
d’AIbaneétoitmort , & celui  de  Porto  abfent; 
fçavoir  Formofe  envoié  parle  pape  Nicolas  prê- 
cher les  Bulgares.  A la  melfe  que  célébra  le  nou- 
veau pape, tout  le  monde  s’empreffoit  à recevoir 
de  fa  main  la  communion-,  & il  la  donna  à quel- 
ques-uns , que  fes  predcceflcurs  en  avoient  ex- 
clus.Car  il  admit  à la  communion  ecclefiaftique 
Theutgaud  archevêque  de  Treves  & Zacarie 
évêque  d’Anagnia,  excommuniez  par  le  pape 
Nicolas } 8c  le  prêtre  Anaftafc  , que  Leon  8c 
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»■*  - 1 Benoît  avoient  réduits  à la  communion  Iaïqutf? 
An.  867.  Toutefois  il  ne  les  reçut  qu’après  la  fatisfadion 
convenable.  Etant  de  retour  au  palais  de  La- 
tran,  il  réfuta  les  prefens  que  les  papes  avoient 
accoutumé  de  recevoir,  excepté  ce  qui  pouvoir 
fervir  aux  tables,  difant  : Il  faut  méprifer  ce 
honteux  commerce  d’argent,  donner  gratuite- 
ment ce  que  nous  avons  reçu  gratuitement  fe- 
H4ith.  x.8.  précepte  de  notre  Seigneur,  & partager' 

’ les  oblations  des  fideles  avec  les  pauvres,  pour 
qui  elle9  nous  font  données. 

p«X-  887*  Mais  tandis  qu’on  facroit  le  pape , Lambert 
duc  de  Spolete  entra  dans  Rome  à main  armée , 
& l’abandonna  au  pillage  aux  gens  delà  fuite. 
Les  grands  rachetèrent  leurs  imifons  par  de 
grofles  fommes;  on  n’épargna  ni  les  églifes , ni 
les  inonafteres,  & plufieurs  filles  nobles  furent 
enlevées.  Les  plaintes  en  étant  portées  devant 
l’empereur  : Lambert  perdit  fon  duché  , & en- 
courut la  haine  de  tous  les  François,  comme  en- 
nemi du  laint  fiége.  Le  pape  de  fon  coté  excom- 
munia ceux  qui  avoient  commis  ce  pillage,  & 
nommément  cinq  des  principaux  t jufqucs  à ce 
qu’ils  fiflént  reftitution  & fatisfadion  ; & il  y en 
eut  deux  qui  fatisfirenr. 

Incontinent  après  l’ordination  d’Adrien,  A.naf- 
tafe  bibliothécaire  en  donna  avis  à Adon  arche- 
Tom.  8.  vêque  devienne,  en  ces  ternies:  Je  vous  annon- 
Hne.  jtf 8.  ce  une  trille  nouvelle  helas  ! notre  pere  Nicolas 
a- patte  à une  meilleure  vie  le  treiviéme  de  No- 
vembre, & nous  alaittezfort  défolez.  Mainte- 
nant tous  ceux  qu’il  a repris  pour  des  adultérés 
ou  d’autres  crimes , travaillent  avec  chaleur  à 
détruire  tout  ce  qu’il  a fait  & abolir  tous  fes 
écrits*  & on  dit  que  l’empereur  les  appuie.  Aver- 
tilfez-cn  dono  tous  les  freres*,  & faites  pour  l’é- 
glife  de  Dieu  ce  que  vous  croirez  qui  puitteréüf- 
fir.  Car  h on  calTe  les  ades  de  ce  grand  pape 
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que  deviendront  les  vôtres  ? Mais  quoique  nous  “ 1 

ayons  peu  de  gens  qui  n’ayent  fléchi  le  genou  An.  867, 
devant  Baal , je  fçai  qu’il  y en  a beaucoup  chez 
vous. Nous  avons  un  pape  nommé  Adrien, hom- 
me zélé  pour  les  bonnes  mœurs  : mais  nous  ne 
fçavons  encore  s’il  voudra  fc  charger  de  toutes 
les  affaires  eeelefiaftiques , ou  feulement  d’une 
partie.  11  a une  confiance  entière  à mon  oncle 
Arfene  votre  ami:  dont  toutefois  le  zele  pour 
la  reformation  de  l’églffê  eft  un  peu  refroidi,  à 
caufe  des  mauvais  traitemens  qu’il  a reçus  du  dé- 
funt pape  , & qui  l’ont  attaché  à l’empereur.  Je 
vous  prie  de  le  ramener  par  vos  fages  avis , afin 
que  l’églife  profite  du  crédit  qu’il  a auprès  de 
de  l’empereur  & du  pape.  Anaftafe  ajoute  par 
apoflille:  Je  vous  conjure  d’avertir  tous  les  mé- 
tropolitains des  Gaules,  que  fi  on  tient  ici  un 
concile , ils  ne  doivent  pas  travailler  à déprimer 
le  défunt  pape  , fous  prétexte  de  recouvrer  leur 
autorité.  Vu  principalement  que  perfonnenc  l’a 
accufé,  & qu’il  n’y  a plus  perfonne  qui  le  puifle 
défendre  ; qu’il  n’a  jamais  confcnti  à aucune  hé- 
refie  , comme  on  le  fuppofe  fauflement,  & n’a 
agi  que  par  un  bon  zele.  C’eft  pourquoi  je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu  , de  réfifter  à ce  qu’on 
veut  faire  contre  lui;  ce  feroit  anéantir  l’autorité 
de  cette  églife. 

Ce  n’étoit  pas  fans  fujet  qu’Anaftafecraignoit,  x. 
pour  la  mémoire  & lesaéiesdu  pape  Nicolas:  Adrien  fi» 

plufieurs  crurent  qu’Adrien  les  vouloit  cafTer,iu^’^  a.u 
& en  furent  feandalifez.  D’autres , au  contraire,  f ir 
étoient  choquez  de  ce  qu’il  marchoit  fur  fes  pas. 

Car  incontinent  après  fonfàcre,  il  envoya  en 
Bulgarie  les  évêques  Dominique  & Grimoald  , 
que  Nicolas  y avoit  deftinez  & congédiez  im- 
médiatement avant  fa  mort,  & fit  mettre  fon 
nom  aux  lettres  dont  Nicolas  les  avoit  chargez. 

, Quand  ils  furent  partis , il  obtint  de  l'empereur 
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‘ Louis  le  rappel  de  Gaudcric  évêque  de  Veletrîj 

An.  867.  d’Etienne  évêque  de  Ncpi  & de  Jean  Simonide  , 
exilez  fur  de  faufles  accufations.  L’empereur 
même  renvoia  tous  ceux  qu’il  tenoit  en  prifon 
Comme  criminels  de  Ieze-  majelté.  Enfuite  le 
pape  fit  peindre  , fuivant  l’intention  de  Ion  pre- 
deceffeur,  l’églife  que  celui-ci  avoit  fait  bâtir  de 
neuf,  avec  trois  aqueducs,  & qui  étoit  la  plue 
belle  de  toutes  celles  de  Latran. 

Tout  cela  donna  fujertux  ennemis  du  papeNi- 
colas  de  dire  publiquement  & d’écrire, que  le  pa- 
pe Adrien  étoit  Nicolaitej  & parce  qu’il  toleroit 
• chez  lui  avec  patience  quelques-  uns  d’entr’eux, 
d’autres  crurent  au  contraire,  qu’il  vouloit  caflcr 
les  aéèes  de  fon  predeceffeur.  D’où  il  arriva  que 
tous  les  évêques  d’Occident  lui  écrivirent  des 
lettres  folemnelles,  pour  l’exhorter  à honorer 
la  mémoire  du  pape  Nicolas.  C’étoit  peut-être 
l’effet  des  follicitations  d’Anaftafe  le  bibliothé- 
caire, & d’Adon  devienne.  Cependant  à Rome 
quelques  moines  tantGrecs  que  d’autres  nations, 
s’abftinrent  fecretement  de  fa  communion  pen- 
dant quelques  jours.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  ven- 
dredi de  la  feptuagefime,  vingtième  de  Février  , 
fi  c’étoit  l’année  S<l.  leur  donnant  à dîner,  fui- 
vant la  coûtume,il  en  invita  un  plus  grand  nom- 
bre qu’à  l'ordinaire.  II  leur  donna  lui-même  à 
laver,  leur  fervit  à boire&  à manger;&  ce  qu’au- 
cun pape  de  fa  connoiffance  n’avoit  fait  avant 
lui , il  fe  mit  à table  avec  eux , & pendant  tout 
le  dîner  ,on  chanta  des  cantiques  fpirituels. 

Au  fortir  de  table,  il  fe  profterna  fur  le  vifage 
devant  tous,  & dit  : Je  vous  fiipplie,  mes  freres  , 
priez  pour  l’églilè  catholique , pour  notre  fils 
très-chrétien  l’empereur  Louis  , que  Dieu  lui 
foumette  les  Sarrafins  pour  notre  repos, & priez 
aufli  pour  moi , qu’il  me  donne  la  force  de  gou- 
verner fon  egliiè  fi  nonibreufe.  Ils  s’écrièrent  $ 
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que  c’étoit  plutôt  à lui  à prier  pour  eux  : & il  'r 

ajoûta  avec  larmes  : Comme  les  prières  pour  An.  868. 
ceux  qui  ont  très-bien  vécu  , font  des  a&ions  de  Encf,,-‘ 
grâces,  je  vous  prie  de  remercier  Dieu  d’avoir  Tld’  t4P,ïl0*- 
donné  à fon  églife  mon  feigneur  & mon  pere  le 
très-faint  & orthodoxe  pape  Nicolas , pour  la 
défendre  comme  un  autre  Jofué.  Alors  tous  les 
moines  de  Jerufalem,  d’Antioche,  d'Alexandrie 
& de  C.  P.  quelques-  uns  étôient  députez  de  la 
part  des  princes,  demeurèrent  long- temps  en  fî- 
ïenc^  d’étonnement,  puis  ils  s’écrièrent  Dieu 
loit  Ioiié,  Dieu  foit  loué  d’avoir  donné  à fon 
églife  un  tel  pafteur,  & fi  relpeéhteux  envers  fon 
predecelfcur.  Que  l’envie  celle , que  les  faux 
fruits  fe  dillipent.  Puis  ils  dirent  trois  fois  : Vive 
notre  feigneur  Adrien  , établi  de  Dieu  fouve- 
rain  pontife  & pape  univerfel.  Il  fit  ligne  de  la 
main  pour  faire  filence  , & dit:  Autrès-làint  & 
orthodoxe  lèigneur  Nicolas,  établi  deDieulou- 
verain  pontife  & pape  univerlèl , éternelle  mé- 
moire. Au  nouvel  Elie,vie  8c  gloire  éternelle.  Au 
nouveau  Phinées  digne  de  l’éternel  facerdoce  , 
falut  éternel.  Paix  & grâce  à fes  feftateurs.  Cha- 
cune de  ces  acclamations  fut  repetée  trois  fois. 

Le  pape  Adrien  n’eut  pas  moins  de  foin  de  le 
juftifier  fur  ce  fujet  auprès  des  évêques  François, 
comme  on  voit  par  la  première  des  lettres  qui 
leur  font  adreflees.  Elle  eft  du  fécond  jour  de  HaJr.  ef.  t. 
Février  indi&ion  première  , qui  eft  l’an  868.  & ttm.  8.  t$nc. 
c’eft  la  réponfe  à la  lettre fynodalc  duconcile  de  P- 
Troyes.  A&ard  évêque  de  Nantes,  quienétoit  ç ' ' 
chargé,  n’arriva  à Rome  qu’après  la  mort  du  pa- 
pe Nicolas  & l’ordination  d’Adrien, & cette  pre- 
mière réponfe  fut  apportée  en  France  par  Sulpi— 
ce  envoyé  de  Vulfade,  archevêque  de  Bourges, 
aufli  lui  eft-elle  très  - favorable.  Car  le  pape 
Adrien  y parle  ainfi  : L’innocence  de  notre  frere 
l’évêque  Vulfade  & de  fes  collègues,  qui  avoil 
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- été  obfcurcic  pour  un  peu  de  temps,  eft  devenue 

An.  868.  p3r  vos  foins  anlfi  claire  que  la  lumière  du  foleil . 

C’ell  pourquoi  nous'  confirmons  & approuvons 
votre  jugement,  & ayant  égard  à votre  priere  , 
nous  accordons  à Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges l’ulàge  du  pallium.  Notre  predecclfeur  l’au- 
roit  volontiers  accordé,  s’il  avoit  reçu  ce  que 
vous  venez  de  nous  envoyer,  & nous  ne  faifons 
qu’executcr  les  intentions.  Audi  comme  nous 
vous  accordons  ce  que  vous  demandez  , nous 
vous  prions  de  faire  écrire  le  nom  du  pape  Ni- 
colas dans  les  livres  & le  diptiques  devoségli- 
fes,  de  le  faire  nommer  à la  mcllé,  & d’ordonner 
la  même  chofe  aux  évêques  vos  confrères.  Nous 
vous  exhortons  aufli  deréfifter  vigoureufement 
de  vive  voix  & par  écrit  aux  princes  Grecs  & 
aux  autres  , principalement  aux  clercs , qui  vou- 
droient  entreprendre  quelque  chofe  contre  fa 
perlonnc  ou  les  décrets.  Sçachant  que  nous  ne 
confentirons  jamais  à ce  que  l’on  pourroit  ici 
tenter  contre  lui. Il  eft  vrai  que  nous  ne  voulons 
pas  être  inflexibles  envers  ceux  qui  imploreront 
la  mifericorde  du  S.  fiége , après  une  fatisfadion 
railonnable,  pourvu  qu’ils  ne  prétendent  pas  fe 
juftifier  en  accufant  ce  grand  pape,  qui  eft  main- 
tenant devant  Dieu  , & que  perfonne  n’a  ofé  re- 
Kp.  jf.  to.t.  prendre  de  fon  vivant.  Soïez  donc  vigilans  & 
Corn.  p.pi9  courageux  fur  ce  point , & inftruifez  tous  les 
évêques  d’au-delà  desAIpes.  Car  fi  on  rejette  un 
pape  ou  fes  décrets, aucun  de  vous  ne  peut  comp- 
ter que  fes  ordonnances  fubfiftent.  Peu  de  temps 
après, c’eft- à-dire  le  fixiéme  de  Mai  la  même  an- 
née 8 68.  le  pape  Adrien  écrivit  de  même  à Adon 
archevêque  de  Vienne, qui  l’avoit  exhorté  à foû- 
tenir  le  décret  de  fon  prédecefleur.  Je  prétens 
les  défendre,  dit  Adrien,  comme  les  miens  pro- 
pres. Mais  fi  les  circonftances  des  temps  l’ont 
obligé  d’ufer  de  feveritc , rien  ne  nous  empêche 
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(d’en  ufcr  autrement , ielon  la  différence  des  oc-  — 1 1 « 

cafi.  05.  An.  8 8. 

Si  tôt  que  le  roi  Lotha:re  apprit  la  mort  du  XI 
pape  Nicolas  , il  envoia  à Rome  Adventius  éve-  Le  pap* 
■que  de  Metz  & Grimland  fon  chancelier,  avec  Per"  ct  à 
une  lettre,  par  laquelle  il  témoignoit  regreter  le  Lorhai.r' 
pape  Nicolas , le  plaignant  néanmoins  qu’il  s’é  ^en  1 ®* 

toit  laifle  prévenir  contre  lui.  Je  me  luis  fournis  r.  8. 
à lui , ajoûtoit-il , ou  plutôt  au  prince  des  apô- 
tres , au- delà  de  tout  ce  qu’ont  fait  mes  prede- 
celfeurs.  J’ai  fuivi  fes  avis  paternels , & les  ex- 
hortations de  fes  légats , au  préjudice  même  de 
ma  dignité.  Je  n’ai  point  celle  de  le  prier  , que 
fuivant  les  loix  divines  & humaines  , il  me  fût 
permis  de  me  prefenter  à lui  avec  mes  accufa- 
teurs  ; mais  il  me  l’a  toujours  refufé  & empêché 
de  vifiter  le  faint  Gége  , dont  mes  ancêtres  ont  ' 
été  les  protecteurs.  Nous  fotnmes  bien  ailés  que 
les  Bulgares  & les  autres  barbares  foient  invitez 
à vifiter  les  tombeaux  des  apôtres  : mais  nous 
fommes  fenfiblement  affligez  d’en  être  exclus. 

Enfuite  il  félicité  le  pape  Adrien  fur  fon  élec- 
tion , lui  offre  fa  proteêlion  & Ion  obéiffanee, 
témoigne  un  grand  défir  d’aller  à Rome , & prie 
le  pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois  fes 
égaux.  Il  ajoute  : Ne  nous  envoiez  vos  lettres, 
que  par  notre  ambalTadcur,  par  le  votre , ou  par 
celui  de  l’empereur  Louis  notre  frere;  parce  que 
faute  de  cette  précaution  , il  eft  arrivé  de  gran- 
des divifions  en  ces  quartiers. 

Le  pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous  n’a-  *'gi*.  dm. 
Vons  plus  , mais  dont  la  fubftance  étoit  : que  le  8s8, 

S.  fiége  eft  toujours  prêt  à recevoir  une  digne  fa- 
tisfaétion,  & n'a  jamais  refufé  ce  qui  eft  déclaré  * 
jufte  par  les  loix  divines  & humaines.  Qu’ainfi 
Lothaire  pouvoit  hardiment  fc  prefenter,  s’il  le 
fentoit  innocent  des  crimes  dont  on  le  cliar- 
geoit;  & que  quand  même  il  fc  rcconnoitroit 

Tome  XI.  H 
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coupable  , il  ne  devoit  pas  JaiiVer  de  venir  pour 
An.  i.68.  recevoir  la  pénitence  convenable. 

L’empereur  Louis,  apparemment  follicité  par 
les  ambafladeurs  deLothairc,  travailla  puifl'am- 
Chr.  Céjf.  ment  à adoucir  le  pape  Adrien  à Ion  égard.  De- 
e.  \6 . puis  dix-huit  moir,  Louis  aidé  par  les  troupes  de 
Mti.  Lothairc , faifoit  avec  avantage  la  guerre  aux 
Sarrafias  d’Afrique,  qui  ravageoient  la  partie 
méridionale  d’Italie,  & y tenoient  plusieurs  pla- 
ces. Dès  l’année  8r6.  il  avoit  pris  Capoüe  après 
un  fiége  de  trois  mois.  11  avoit  battu  les  ennemis 
auprès  de  Lucera  dans  la  Pouillc,&  pris  leur 
camp.  Il  prit  Matera  fur  eux  & la  brûla;  & il  les 
tenoit  afiiégez  dans  Bari , où  ils  fc  défendirent 
quatre  ans.Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  refufer 
à ce  prince  , lui  accorda  même  l’abfolution  de 
Valdrade:  comme  il  paroît  par  pluficurs  lettres , 
dont  furent  chargez  l’évêque  Adventius  & le 
chancelier  Grimland  ambafladeur  de  Lothaire. 
sidr.tf.  14.  La  prcmierc  eft  à Valdrade  même,  & le  pape  y 
parle  ainfi  : Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
pluficurs  pcrfonr.es , & principalement  de  l’em- 
pereur Louis, que  vous  vous  êtes  repentie  de  vo- 
tre péché  & de  votre  opiniâtreté  : c’eft  pourquoi 
nous  vous  délivrons  de  l’anathêmc  & del’ex- 
communication  ,&  vous  remettons  dans  la  fo- 
cicté  des  fidèles  : vous  donnant  permilïion  d’en- 
trer dans  l’églilë,  de  prier,  de  manger,  & de  par- 
ler avec  les  autres  chrétiens.  Soïez  fi  bien  fur 
vos  gardes  à l’avenir  , que  Dieu  vous  accorde 
dans  le  ciel,  l’abfolution  que  vous  recevez  fur 
la  terre  ; car  fi  vous  ufez  de  diflïmulation  , loin 
d’être  déliée  vous  vous  engagez  davantage  de- 
vant celui  qui.  voit  le  cœur.  Ne  vous  laiffez  pas 
tromper  à ceux  qui  vous  flattent,  & Içachcz  que 
Efift.  if.  la  vérité  ne  peut  demeurer  cachée.  A cette  let- 
tre , le  pape  en  joignit  une  pour  les  évêques  de 
Gcrinanic,oùii leur  donne  partdel’abfolution  de 
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Valdradc.  Elle  cft  du  douzième  de  Février  8<8.  ■ 1 — ■■* 

aulfi-bien  que  celle  qui  cft  adrelféc  au  roi  Louis  An.  868. 
de  Germanie,  & où  il  parle  ainfi  : , u. 

Notre  cher  fils  I’cmpcrcur  Louis  combat,  non  ‘ 
contre  les  chrétiens  comme  quelques-uns , mai* 
contre  les  ennemis  du  nom  chrétien , pour  la  fu- 
reté de  l’églife , principalementpour  la  notre , & 
pour  la  délivrance  de  plufieurs  fidèles  qui  étoient 
en  un  extrême  péril  dans  le  Samnium  : enforte 
que  les  Sarrafins  étoient  prêts  à entrer  fur  no* 
terres.  Il  a quitté  fon  repos  & le  lieu  de  fa  refi- 
dence  . s’expofant  au  chaud , au  froid , à toute* 
fortes  d’incommoditcz  & de  périls.  Il  a déjà  fait 
de  grands  progrès  ; plufieurs  infidèles  font  tom- 
bez fous  fes  armes  vidorieufes,  & il  en  a con- 
verti plufieurs  à la  foi.  C’eft  de  quoi  nous  avons 
cru  vous  devoir  avertir,  afin  qu’il  ne  vous  arri- 
ve pas  d’attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient  ; 

& non  feulement  à lui , mais  à Lothaire  ; car  qui 
touche  fon  frere  le  touche.  Autrement , fçaehez 
que  le  faint  fiege  eft  fortement  uni  à ce  prince  , 

& que  nous  fo'mmes  prêts  à emploïer  pour  lui  les 
puilfantcs  armes  que  Dieu  nous  met  en  main,  par 
l’intcrcelfion  de  faint  Pierre.  II  y avoit  des  let-  Jnt.  Ber# 
très  pareilles  pour  le  roi  Charles  & pour  les  évè-  ***• 
ques  de  fon  roiaume  , qui  furent  rendues  à ce 
prince  par  l’évêque  de  Mets  & le  chancelier  de 
Lothaire,  le  mardi  des  Rogations  vingt- quatriè- 
me de  Mai  la  même  année  868. 

Dès  la  fin  de  l’année  précédente,  le  roi  Lo-  Ibid.  m. 
thaire  avoit  envoyé  à Rome  Thietberge  fon  é- 
poule , pour  demander  elle-même  la  dilfolution 
de  fon  mariage.  Mais  le  pape  Adrien  ne  donna  1 j. 
pas  dans  cet  artifice,  non  plus  que  fon  prédecef- 
feur,  comme  il  paroît  par  une  lettre  vigoureufe 
qu’il  écrivit  à Lothaire,  & dont,  apparemment , 
l'évêque  & le  chancelier  furent  aulTi  chargez  . 

Le  pape  y parle  ainfi  : La  çeinc  Thietberge  votre 
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rtp,“-  ■ cpoufe . nous  a expliqué  Tes  peines  de  fa  propre 
An.  86 8.  bouche,  & nous  a dit;  qu’à  caufe  de  quelque 
infirmité  corporelle,  & de  ce  que  fon  mariage 
n’a  pas  été  légitimement  contracté  , elle  dtlîre 
fe  lèparer  de  vous , renoncer  au  monde , & le 
confacrer  à Dieu.  Cette  propofitio»  nous  a fiir- 
pris  ; & quoiqu’elle  eut  votre  contentement, 
nous  n’avons  pû  lui  donner  le  notre  ; au  contrai- 
re, nous  lui  avons  enjoint  de  retourner  avec 
vous , & de  foûtenir  le  droit  de  fon  mariage. 
Quant  aux  raifons  qu’elle  prétend  avoir  de  fe 
feparer , nous  avons  remis  à les  examiner  meu- 
rcment  avec  nos  freres  dans  un  concile.  C’cft 
pourquoi  nous  exhortons  votre  excellence  à ne 
point  écouter  les  mauvais  confeils,  mais  rece- 
voir cette  reine  avec  l’afFeAion  qui  lui  eft  dûè  , 
comme  une  partie  de  vous  même.  Que  fi  la  dif- 
ficulté du  chemin  , ou  quelque  infirmité  corpo- 
relle l’oblige  à demeurer  dans  quelqu’une  de  lés 
terres  , en  attendant  le  c.orcile  ; elle  doit  y de- 
meurer en  fureté,  fous  votre  proteâion  roïale; 

Si  difpofcr  des  abbayes  que  vous  lui  avez  pro- 
mifes  de  votre  bouche  , pour  avoir  de  quoi  fub- 
fifter  avec  dignité.  Si  quelqu’un  s’y  oppofe  , il 
fera  frappé  d’anathéme,  & vous-même  txcom- 
munié  fi  vous  y prenez  part.  Le  pape  approuve 
ici  tacitement  l’abus  de  donner  de.,  abbayes  à des 
perfor.nes  feculieres. 

yjj  Après  les  ambafladeurs  du  roi  Lothaire,  Ac- 
lettres  du  tard  évêque  de  Nantes  fut  auflî  renvoié  de  Rome 
pipe  tn  fa-  avec  plufieurs  lettres  en  là  faveur.  La  première 
vrur  d'Ac-  eft  adreflée  aux  évêques  qui  ayoienr  aflifté  au 
concile  de  Soiffons  Si  deTroyes;  8c  le  pape  y 
t/idr.  tj>.  7 parle  ainfi  d’ Atftard  : Mais  parce  que  fuivant  vo- 
tre rapport,  ce  vénérable prçlat  eft  depuis  long- 
temps charte  de  fon  églilè  par  la  perfccution  /es 
païens  , Si  réduit  à merer  une  vie  errante,  quoi- 
que là  factice  & fa  vertu  le  puflent  icadr».  treé-  ' 
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utile  à Téglilè  j nous  ordonnons  , fuivant  les 
maximes  de  nos  prédecell'eurs , & principale-  A N.  862* 
ment  de  (aine  Grégoire , qu’il  foit  pourvu  de 
quelque  églife , qui  (è  trouvera  vacante  , & 
qui  ne  foit  pas  moindre  qu’étoit  la  tienne , (î 
toutefois  fou  églife  cft  tellement  ruinée , qu'il 
n’y  ait  plus  d’efperancc  de  la  rétablir  Nous 
lui  avons  même  accordé  le  pallium  en  conti- 
deration  de  ce  qu’il  a fouftert  pour  la  reli- 
gion î mais  cet  honneur  fera  attaché  à la  per- 
lonne,  & non  à l’églile  dont  il  doit  être  pour- 
vu. 

La  fécondé  lettre  cft  au  roi  Charles,  poiirepfl  0. 
réponfe  de  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  pape 
Nicolas,  après  le  concile  deTroycs,  touchant 
l’affaire  d’Ebbon.  Le  pape  Adrien  déclaré  que  «.  4' 
çetre  affaire  doit  ctre  déformais  enfevelie  dans 
lelîlencc,  puifqu’Ebbon  n’a  jamais  été  accufé 
d’aucune  hercfic  •,  & puifqu’il  eft  mort  aufii-  bien 
que  les  évêques  qui  avoient  connoiûance  de  Ion 
affaire  , il  eft  impofifble  d’en  fçavoir  exadement 
la  vérité.  Enfuitc  il  recommande  Adard  au  roi, 
comme  il  avoit  fait  aux  évêques.  La  lettre  efî  dit 
Vingt-troifiéme  de  Février  8é8.  Il  y en  a une  à *!/•  '*< 
Hcrard  archevêque  de  Tours  f qu’il  prie  de  ren- 
dre à Adard  le  monaftere  qu’il  a eu  autrefois 
dans  le  diocefe  de  Tours  , afin  qu’il  ait  de  quoi 
fubfifter;  & marque  qu’il  a écrit  à Salomon  & 
aux  Bretons  les  fujets , pour  conferver  les  droits 
de  l’ églife  de  Tours. 

Le  pape  écrivit  aufli  à l'archevêque  Hincmar  *P 
en  ces  termes  : Quoique  je  vous  connoilfe  de- 
puis long- temps  par  votre  réputation  , toutefois 
je  fuis  bien  mieux  inflruit  de  votre  mérite  par 
le  rapport  de  nos  vénérables  freres  Arfene  apô- 
crifiaire  du  faint  fiege  , l’évêque  Adard  , & mon 
cher  fils  Ana finie  bibliothécaire.  Ce  qui  m’a 
donné  autant  d’alfedion  pour  vous , que  fi  je  vous 
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avois  entretenu  mille  fois.  Vousfçavez  combien 
A>i.  £68.  les  papes  Benoit  & Nicolas  ont  travaillé  dans 
l’affaire  du  roi  Lothaire  ; nous  avons  le  même 
efprit , & nous  fuivpns  ce  qu’ils  ont  décidé.  C’tft 
pourquoi  , nous  vous  exhortons  à ne  point 
vous  ralentir  , mais  à parler  hardiment  de  notre 
part  aux  rois  & aux  feigneurs,  pour  empêcher 
que  l’on  ne  releve  par  de  mauvais  artifices  , ce 
qui  a etc  détruit  par  l’autorité  divine.  Et  com- 
me notre  cher  fils  Charles  entre  les  rois , & 
vous  entre  les  évêques  , avez  principalement 
concouru  avec  le  faint  fiege  en  cette  bonne  œu- 
vre , nous  vous  prions  de  foûtenir  ce  prince  ; & 

. l’exhorter  continuellement  à achever  le  hier» 
n».  qu’il  a commencé.  Il  lui  recommande  enfuite 
f‘  l,‘  les  intérêts  d’Aéïard , pour  lui  faire  obtenir  une 
églife  même  métropolitaine.  Avec  cette  lettre 
Aéfard  en  rendit  une  à Hincmar , d’Anaflafe 
. ^ - bibliothécaire  , accompagnée  de  prefens  : 8c 

Hincmar  lui  en  renvoya  d'autres , avec  quel- 
ques-uns de  fès  ouvrages.  Ce  qui  fait  voir  l’a- 
mitié qui  étoit  etitr’êux. 

xin.  Le  roi  Charles  avoit  pafTé  le  commencement 
Tiai.fU-  cette  année  868.  à Auxerre,  où  de  concetavec 
Maur.'  ' le  roi  Louis  fon  frere , il  avoit  alTcmblé  des  evê- 
ques  au  mois  de  Février,  pour  examiner  quelques 
an.  lluc^ons  touchant  l’affaire  du  roi  Lothaire.  Le 

J<8.  * jour  des  cendres  troifiéme  de  Mars , il  étoit  à S. 

Denis  en  France  , où  il  demeuroit  fbuvent  depuis 
Ibid.  8<r 7.  qu’il  s’éroit  approprié  cette  abbaye.  Car  l’abbé 
Louis  fils  de  Rotrude  , fille  de  Charlemagne  y 
étant  mort  au  mois  de  Janvier  867.  le  roi  Char- 
les fon  coufin  retint  cette  abbaye  pour  lui  : fai- 
fant  gouverner  l’interieur  par  le  prévôt , le  ^ïen 
& le  tréforier  ; & faire  le  fcrvice  de  guerre , par 
le  maire  ou  majordome.  Pendant  ee  même  ca- 
rême de  l’année  868.  il  fit  apporter  au  monaP- 
tere  des  FofTez  , les  reliques  de  feint  Maur  , 
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tirées  de  Glanfeuil  par  la  crainte  des  Nortnans.  "" 

Le  monaAere  de  Glanfeuil  fondé  par  S.  Maur  An.  1655. 
Vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle,  fubfiAa  dans  fa  Sup.  lin. 
fplendeur  environ  deux  cens  ans.  Mais  le  roi  x«xm  » 15, 
Pépin  l’ayant  donné  à un  nommé  GaiJtilfe  de  ss • 

Ravcnne  ; celui-ci  traita  fi  mal  les  moines , que 
de  plus  de  cent  il  les  réduifit  à quatorze  : qu’il 
chaffa  encore,  & mit  à leur  place  cinq  pauvres  j 
clercs , pour  faire  l’office.  Il  détruifit  les  lieux  Cm.  1.  f- 
reguliers  & les  églilés  mêmes,  brûla  3c  dillipa  * 0 5 5- 
tous  les  titres  ; & après  fa  mort , le  comte  d’An- 
gers & d’autres  s’emparèrent  des  terres  de  ce 
monafierc.  Du  temps  de  Louis  leDébonnaire,  un 
comte  nommé  Roricon  & fa  femme  Bilechilde  , 
ayant  réfolu  de  quitter  le  monde  , entreprirent 
de  rétablir  cette  maifbn  : aidez  par  Lambert 


moine  de  Marmoutier  , par  Jacob  abbé  de  Cor- 
meriySr  par  Ingelbert abbé  de Taint  Pierre  des  — 

fbffez  près  de  Paris,,,  ""  ?*■  ' 

Ce  dernier  monaAere fut  fonde  en  £38.  par*^4^  B. 
Blidegifiîe  archidiacre  de  Paris  au  lieu  nommé  oorH'  x<  P* 
le  camp  des  Bagaudes , certaine  faétionqui  s’é-  * 
leva  dans  les  Gaules  fous  Maximicn  & Diode- 
tien.  Comme  en  bas  latin  on  nommoit  un  camp  Snp.  liv. 
FoJfatum,cc  lieu  fut  nommé  le  fofleouiesfoffez.  vin.  ».  18. 
Il  eA  à deux  lieues  de  Paris , dans  une  peninfule 
agréable  , formée  par  la  rivicre  de  Marne.  L'ar- 
chidiacre l’ayant  obtenu  du  roi  Clovis  fécond  , 
y fonda  un  monaAere  dédié  à la  fainte  VièTge  8c 
à faint  Pierre  dont  le  premier  abbé  fut  faint 
Babolen  , que  l’églife  de  Paris  honore  le  vingt- 
fixiéme  de  Juin.  En  84Î.  Gaufiin  fils  ou  neveu 
de  Roricon  , 8c  premier  abbé  de  Glanfeuil,  de- 
puis le  rérabliflcment , transfera  les  reliques  de  } 

faint  Maur  d’un  lieu  de  l’églife  à l’autre,  & trou- 
va une  vieille  infeription  en  parchemin , qui 
portoit  : Ici  repofe  le  corps  du  bienheureux 
Maur  moine  8c  diacre , qui  vint  en  Gaule  du 
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temps  du  roi  Theodcbert , & décéda  le  dix- hui- 
tième des  calendes  de  Février. 

Les  cotirfes  des  Normans  obligèrent  les  moi- 
nes de  Glanfcnil  à transférer  ces  reliques  e*i 
divers  lieux;  8i  ils  les  portèrent  jufques  fur  la 
Saône , où  un  comte  nomme  Audon  , leur  don- 
na retraite  dansunede  lès  terres  en  863.  Une 
partie  des  moines  y demeurèrent  pour  garder 
le  corps  faint,  Si  y faire  l’office  ; les  autres  re- 
tournant en  Anjou,  rencontrèrent  une  troupe 
de  pèlerins,  qui  revenoient  de  Rome,  entre 
lefquels  étoit  un  clerc  du  mont  faint  Michel  , 
près  d’Avranchcs  , qui  avoit  d’anciens  cahiers  , 
contenant  la  vie  de  faint  Benoît  & de  cinq  de 
fes  difciples  , entre  lefquels  étoit  faint  Maur.  Lin 
des  moines  de  Glanfeuil  nommé  Odon  , acheta 
ccs  cahiers;  & corrigea  le  mieux  qu’il  put  la  vie 
de  faint  Maur,  dont  le  langage  lui  parut  grof- 
fîer  (ans  compter  les  fautes  des  copilles.  Ilem- 
ploïa  à ce  travail  environ  trois  femaines.  Cette 
vie  porte  le  nom  de  Faufle  difciple  de  faint  Be- 
noît Si  compagnon  de  faint  Maur  : mais  Odon 
y a taille  ou  ajouté  fans  y penfer , plufîcurs  fau-r 
tes  confiderables. 

Après  que  les  reliques  de  faint  Maur  eurent 
demeuré  trois  ans  & demi  dans  la  terre  du  com- 
te Audon,  le  roi  Charles  les  fît  apporter  au  mo- 
naftere  de  faint  Pierre  des  Foliés  en  868.  & cette 
te  dernière  tranflation  fut  très-  folemnelle.  Il  y 
eut  un  grand  concours  de  peuple  , Enée  évéque 
de  Paris  reçut  le  corps  faint  à l’entrce  du  mo- 
naftere,&  le  porta  fur  ces  épaules  jufques  dan» 
l’églifc  de  S.  Pierre  , où  il  le  mit  dans  un  coffre 
de  fer  préparé  exprès.  C’étoit  le  mercredi  après 
le  dimanche  de  la  palfion  feptiéme  jour  d’Avril. 
Enée  ordonna  que  tous  les  ans  à pareil  jour  de 
carême  , fes  fuccclfeurs  iroient  en  proceflîon  à 
ce  monaftere , en  mémoire  de  cette  folemaité  ; 
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il  donna  au  monallere  une  prébende  entière  dans  An. 
l’églifè  de  Notre-Dame  de  Paris , comme  il  pa- 
foit  par  fes  lettres.  La  prébende  figmfiuit  alors , Ctng.tftjf» 
la  portion  que  l’on  fourniifoit  par  jour  à un  cha- 
noine pour  fa  nourriture.  C’cft  le  moine  Odon, 
devenu  abbé  du  monallere  des  Foliés  qui  a écrit 
cette  hiftoire,  où  il  rapporte  un  grand  nombre 
de  miracles  arrivez  en  ces  differentes  tranflations 
de  laine  Maur. 


Ce  fut  environ  le  même  temps  qu’Enéc  évê-  XIV. 
que  de  Paris  écrivit  l'on  traité  contre  les  erreurs  Tta  té  d’ï- 
des  Grecs.  La  lettre  du  pape  Nicolas  fur  cette 
matière  , ayant  été  apportée  en  France  des  la  lin  ** 

de  l’année  867.  Hincmar  la  lut  au  roi  Charles  tn 
prefencede  plulîeurs évêques,  à Corbcni  maifon  *u£}0%'  T‘ 
roïale  du  dioeefe  de  Laon  5 & il  fut  réfolu  que  hifi.  c,\7w' 

. l’on  feroit  écrire  les  évêques  & les  do&eurs  les 
plus  renommez.  Hincmar  envoia  la  lettre  aux 
autres  archevêques  fuivant  l’ordre  du  pape  ; & le 
» 9 . Dcsembre  867.  il  écrivit  à Odon  évêque  de 
Beauvais  fon  fuffragant , pour  l’exciter  à écrire 
fur  cette  matière.  Odon  le  fit  & envoya  fon  ou-  Hïnt.  atvfc. 
vrage  à Hincmar,  qui  y trouva  quelque  chofe  à 51- 
corriger.  Ratram  moine  de  Corbie , dans  la  me-  ^ ! 1 ’ \*_.r 
me  province  de  Reims,  écrivit  aulîi  fur  ce  fu jet 
par  ordre  des  évêques;  & dans  la  province  de  Sens  v lAtkl. 
cetre  commillion  fut  donnée  i d’évêque  de  Parie,  fr*f.  t?  6 . 

De  tous  les  écrits  qui  furent  faits  fur  ce  lu  jet  , {’  ** 

il  ne  nous  refte  que  ceux  d’Enée  & de  Ratram  , 1 

compofez  vraifemblablcment  c-n8£8.  Car  il  ne 
paroit  pas  qu’ils  fijulfent  encore  la  mort  de  l'era- 
. pereur  Michel,  ni  les  démarches  de  Bafile  , pour 
la  réunion  avec  l’églife  Romaine.  Le  traité  d’E-  tem  y spi~ 
née  de  Paris  eft  di vile  ert  lept  queftions  ou  oc-  ni.  in  tr 
j'cétions.  La  première  eft  celle  de  la  procefi'.o:i 
du  Saint-Efprit.  Sur  laquelle  il  cite  pluficurs  j at- 
iàges  du  prétendu  liyrc  de  làint  Athanafe  de  l’u- 

üv 
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An.  £<>8.  faj,lt  Cyrille,  faint  Hilaire,  Didymc  d’AIexan- 
t.  io.  dric,  & enfin  faint  Auguftin  & d’autres  peres 
t latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n’eft  qu’un  tiffu  de 
citations,  fans  dire  prefque  rien  de  lui -même. 
La  fécondé  queftion  eft  celle  du  célibat  des  mi- 
niftres  de  l’églifè  , fur  laquelle  il  rapporte,  pre- 
t,  ter.  nt.  micrcmcnt  des  paflages  de  faint  Paul  en  faveur 
c*  XJ*  de  la  continence  ; les  décrétales  des  papes  faint 
Sirice , faint  Innocent , faint  Leon  , & plufieurs 
autoritez  des  conciles  & des  peres  , la  plupart 
peu  concluantes.  La  troifiéme  queftion  eft  le 
jeûne  du  famedi , & l’abftinence  du  carême.  Sut- 
#.  i*4.  quoi  Enée  dit  ces  paroles  remarquables  : L’ufâ- 
ge  de  l’abftinence  eft  different  félon  les  pais. 
L’Egypte  & la  Paleftine  jeûnent  neuffemaincs 
avant  Pâque  ; une  partie  de  l'Italie  s’abftient 
de  toute  nourriture  cuite  trois  jours  de  la  fernai- 
ne  , pendant  tout  le  carcme  , & fe  contente  de* 
fruits  & des  herbes  dont  le  pais  abonde.  Mais 
ceux  qui  n’ont  pas  cette  diverfité  d’herbes  & de 
fruits,  ne  peuvent  fe  pafl'er  de  quelque  nourri- 
ture cuire  au  feu.  La  Germanie  en  général  ne 
s’abftient  pendant  tout  le  carcme , ni  du  lait , du 
beurre  & du  fromage , ni  des  œufs , linon  par 
dévotion  particulière. 

La  quatrième  queftion  eft  de  l’ondion  fur  le 
front  par  les  prêtres  ; la  cinquième , de  l’ufage  de 
rafer  la  barbe  : la  fixiéme  de  la  primauté  du  pa- 
».  ni.  pC>  fur  quoi  il  cite  principalement  les  lettres  des 
’ 11  *•  papes,  & ajoute  à la  fin  : Après  que  l’empereur 
Conftantin  fe  fut  fait  chrétien  il  quitta  Rome  r 
difant  qu’il  n’étoit  pas  convenable  que  deux  em- 
pereurs , l’un  prince  delà  terre,  l'autre  de  l’é- 
glifè, gouvernaflent  d^nsune  même  ville;  c’eft 
pourquoi  il  établit  fa  réfidence  à C.  P.  & foûmit 
Rome  & une  grande  partie  de  diverfes  provin- 
ces au  fiege  apoftolique.  Il  laiÆa  au  pontife  Ro- 
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main  l'autorité  roïale , & en  fit  écrire  Pa«5le  au-  ' 

tentique,  qui  fut  dès-lors  répandu  par  tout  le  An.  86  J» 
monde.  On  voit  bien  qu'il  entend  la  prétendue 
donation  deÇonftantin,  fi  bien  convaincue  de 
faux  dans  les  derniers  ficelés  3 & c’eft  le  premier 
auteur,  que  je  fçache  qui  l’ait  alléguée.  Il  finit 
par  la  queftion  des  diacres  élevez  immédiate- 
ment à l’épifcopat  Sur  quoi  il  convient  du  fait , 

& dit  : que  l’épifcopat  contient  éminemment 
tout  le  fàcerdoce.  Il  counoiffoit  fi  peu  Photius  , 
qu’il  fuppofè  que  c’eft  un  homme  marié,  que  l’or» 
a tiré  d’entre  les  bras  de  fa  femme , pour  le  met- 
tre fur  le  fiége  épifcopal. 

L’écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  eft  plu»  XV. 
confiderable  que  celui  d’Enée.  Ilrcmarque  dans  ^a,t® 
fa  préfacé  que  les  Grecs  écrivant  aux  François 
du  temps  deLouis  leDébonnaire, ne  leur  avoient  <ju  s E.irit. 
rien  reproché  de  lêmblable.  C’eft  quand  Michel  Tom.  S co>ic* 
le  Begue  écrivit  contre  les  images.  Rarram  re-  P 4 77 y 
proche  auxGrecs,queplufieurs  hérefiarques  font 
ibrtis  de  chez  eux , particulièrement  de  C.P.  au 
lieu  qu’il  n’y  en  a jamais  eu  dans  le  faint  fiége  de 
Rome.Ilavouc  toutefois  la  chûte  du  papcLibere. 

L’écrit  de  Ratram  eft  divifé  en  quatre  livres  : T()Wf 

dont  trois  fontemploïez  à traiter  la  queftion  de  Syittf. 
la  proceffion  du  Saint- Efprit,&  le  dernier  à tous 
les  autres  reproches.  D’abord  il  fc  plaint  que  des  Üb. 
empereurs  fe  mêlent  de  difputer  des  dogmes  & 
des  ceremonies  de  la  religion.  Leur  devoir  , dit- 
il  , eft  d’apprendre  dans  î’églife  , & non  pas  d’y 
enfeigner.  Ils  font  chargez  des  affaires  de  l’état 
& des  loix  du  fiécle  : qu’ils  Ce  tiennent  dans  leurs 
bornes,  fans  entreprendre  fur  le  miniftere  des 
évêques.  Pourquoi  ces  nouveaux  dodeurs  re- 
prennent-ils maintenant  ce  que  leurs  prédecef- 
fèurs  ont  toujours  refpedc  ? L’égfife  Romaine; 
ir’cnfcigne,  ni  ne  pratique  rien  de  nouveau. 

Entrant  en  matière  , il  prouve  par  récriture* 

Hvj; 
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que  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils  comme  dtï 
Père.  Jefus  - Chrift  dit  à l'es  dil'ciples  : Quand 
le  conlolateur  que  je  vous  envoycrai  de  la 
part  du  Pere fera  venu 5 l’elprit#de  vérité,  qui 
procédé  du  Pcre.  Vous  infiitez , dit-il , fur  ces 
mots  : Qui  procédé  du  Pere  , & vous  11c  voulez 
pas  ccoutcr  ceux-ci:  que  je  vous  envoycrai  de 
ia  part  du  Pere.  Dites  comment  le  Saint-Elprit 
clt  envoyé  par  le  Fils  : Si  vous  ne  dites  pas  que 
cette  million  elt  une  procelfion  , dites  donc  que 
c’eft  un  lèrvice;  & faites,  comme  Arius , le 
Saint-Elprit  moindre  que  le  Fils.  Aflerément  en 
difant  qu'il  Penvoye  , il  dit,  qu’il  procédé  de  lui. 
Peut-être  direz- vous  , qu’il  ne  dit  pas  fîmple- 
nicnt  : Je  Penvoyerai  ; il  ajoute  , de  la  part  du 
Pere.  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers  cette  ob- 
jection , voulant  établir  des  dégrez  dans  la  Tri- 
nité: mais  le  Fils  dit, qu’il  envoyé  lcSaint-Elprit 
de  la  part  du  Pere , parce  qu’il  tient  du  Pere  que 
le  Saint-EPprit  procédé  de  lui.  Au  relie  en  difant 
qu’il  procédé  du  Pere  , il  ne  nie  pas  qu’il  pro- 
cédé aufti  de  lui.  Au  contraire , il  ajoute  : Il  me 
glorifiera  , parce  qu’il  prendra  du  mien  & vous 
Pannocera.  Qu’elt  ce  que  le  Saint-Efprit  pren- 
dra du  Fils , fi  ce  n’elt  la  même  fubftance  , en 
procédant  de  lui?  Aufli-a joute- t-il  : Tout  ce 
qu’a  le  Pere  eft  à moi:  c’cft  pourquoi  j’ai  dit, 
qu’il  prendra  du  mien  & vous  l’annoncera.  S* 
tout  ce  qui  elt  an  Pere  eft  au  Fils , PEfprit  du 
Pere  eft  aufti  l’Efprit  du  Fils  : or  il  n’elt  à l’un 
ni  à l’autre  , comme  moindre , ni  comme  fujet  5 
c'cft  donc  comme  procédant  de  l’un  & de  l’au- 
tre. Aufti  eft-il  appellé  l’Elprit  de  vérité  : & le 
Fils  eft  la  vérité,  comme  il  dit  lui- meme.  Et 
Paint  Paul  dit  : Dieu  a envoyé  l’Efprit  de  Ion 
Fils  dans  vos  coeurs.  11  nedit  pas,  fon  Efprit, 
mais  PEfprit  de  fon  Fils  : PEfprit  du  Fils  eft-il 
autre  que  l’Efprit  du  Pere?  Or  fi  c’eft  Vtfprft 4$ 
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l’un  & de  l’autre,  il  procédé  de  l’un  & de  l’autre. 
L’auteur  rapporte  pluficurs  autres  paflages  , où 
le  Saint-Efprit  elt  nommé  l’Elprit  de  Jcfus- 
Ghrift  , l’Efprit  de  Jefus  : & où  il  elt  dit , qu’il  a 
répandu  le  Saint-Efprit  fur  les  fideles. 

Dans  le  fécond  livre  il  apporte  les  autorité* 
des  Peres,  & premièrement  du  concile  dcNicée. 
Il  dit  Amplement  dans  fôn  lymbole  : Nous 
croyons  aulïi  au  Saint-Efprit.  Que  devient  donc 
la  règle  que  vous  nous  oppolez  de  ne  rien  ajou- 
ter au  Symbole,  puifque  vous  y avez  ajouté,  qui 
procédé  du  Pere  ? Nous  l’avons  fait,  dites- vous 
par  l’autoritc  du  concile  de  C.  P.  à caufe  des 
queltions  furvenués  touchant  le  S.  Efprit.  Mais 
pourquoi  Péglilë  Romaine  n’a- 1- elle  pas  eu  aullî 
l'autorité  d’ajouter  , & du  Fils,  fuivant  l’écritu- 
re lâinte  , pour  prévenir  d’autres  queltions?  Si 
vous  dites  que  I’ccriture  ne  dit  pas  en  termes 
formels  , que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils  , 
quoiqu’elle  le  dife  en  fubltance  : montrez- nous 
où  elle  dit  en  termes  formels  , que  le  Saint-Ef- 
prit doit  être  adoré  & glorifié  avec  le  Pere  & le 
Fils , & qu’il  a parlé  par  les  Prophètes  : comme 
porte  le  concile  de  C.  P ? Or  il  a été  necellaire 
dedireexprelféinent , que  le  Saint-Efprit  pro- 
cédé du  Fils;  pour  condamner  ceux  qui  difoient, 
que  ne  procédant  que  du  Pere,  il  étoit  un  autre 
Fils , & n’étoit  point  l’Efprit  du  Fils.  • 

Entre  les  Peres  Grecs,  Ratramcite  première- 
ment faint  Achanafe  : mais  il  n'en  allégué  que 
des  ouvrages  fuppofez  , le  Am  b oie  que  l’on 
croit  aujourd’hui  ctre  de  Vigile  de  Thapfe,le 
livre  des  propres  perlbnnes , autrement  les  huit 
livres  de  la  Trinité  , & la  difpure  contre  Arius , 
qui  cft  du  meute  Vigile.  Il  cite  làint  Grégoire 
de  Nazian/c  & Didymc  d’Alexandrie.  Mais  fes 
principales  preuves  font  tirées  des  peres  latins; 
& U montre  que  Jes  Grecs  ne  peuvent  les  recu- 
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fer,  fans  fe  déclarer  fchifmatiques,  en  préten- 
An.  dantque  1’églife  n’eft  que  chez  eux.  Saint  Am- 

broife  dit  nettement , que  le  Saint-Efprit  procc- 
ii.  t.  4.  de  du  Pere  & du  Fils,  Saint  Auguftin,  expli- 
*Ambr.  1.  quant  l'évangile  de  Saint  Jean  , traite expreflé- 
dtSp  s.t.  11.  mentia  queftion,  & décidé  que  le  Saint-Efprit 
"jiJj. 9 procédé  du  Pere  & du  Fils , puifqu’il eft  l’Efpric 
m faan.  de  l’un  & de  l’autre  : au  lieu  que  le  Fils  n’eft  Fils 
».  f.  que  du  Pere  , & le  Pere  n’eft  Pere  que  du  Fils* 
a.  R,  Pourquoi  donc  le  Fils  dit-il  Amplement , que  le 
Saint-Efprit  procède  du  Pere  ? C’eft  parce  qu’il 
rapporte  tout  à celui  dont  il  vient  lui-méme» 
3*mh.  ru.  comme  quand  il  dit  : Ma  dodrine  n’eft  pas  à 
Trin  t *7’  *’n°h  ma*s  à celui  qui  m’a  envoyé.  Saint  Auguftit* 
l7  ’ répété  la  même  chofe  dans  l'ouvrage  de  la  Tri- 
nité , où  l’explique  plus  à fonds, 
xvi.  Dans  le  quatrième  livre  Ratram  traite  des 
Articles  de  neuf  autres  reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux 
discipline.  Latins.  On  auroit  pû  les  paffer  fous  filence , dit— 
*'  *•  il , pnifqu’ils  ne  regardent  point  la  foi  : n’étoit  le 
péril  de  feandalifer  les  foibles.il  ne  s’agit  rci  que 
des  coutumes  des  églifes  qui  ont  toujours  été 
différentes,  & ne  peuvent  être  uniformes.  Dès 
le  commencement , dans  l’églife  de  Jcrufalern 
. t a ^cs  biens  étoient  en  commun:  mais  on  n’obli- 
t°"‘t  v ‘ geoit  pas  les  autres  églifes  à l’imiter.  Il  rapporte 
sùp.  //v.enfuite  le  palfage  de  Socrate,  touchant  les  dif- 
wvi.  ».  jb.  ferens  ufages  des  églifes. 

Venant  au  détail , il  commence  par  le  jeune 
*•  *•  du  famedi;  & foûtient  que  la  plupart  des  égli- 
fès  d’Occident  nel’obfervent  pas,  & que  celle 
d’Alexandrie  l’obferve  comme  la  Romaine.  Au 
fond»,  cette  pratique  eft  de  foi  indifférente  : fur 
tp.ti.  quoi  il  cite  la  lettre  de  faint  Auguftin  à Cafu- 
lan,  & ajoute  , que  dans  la  grande  Bretagne  , ort 
jeûnoit  tous  les  vendredis , & dans  les  monal- 
teres  d’Hibcmie  , toute  l'année  hors  les  diman- 
ches & les  fète»i  Il  eft  étonnant , dit-il,  que  les 
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qui  ne  trouvent  point  mauvais,  que  par  tout  An.  868* 
l’Orient  on  jeûne  le  mercredi  & Je  vendredi , 
quoique  ces  jeûnes  ne  foient  point  d'obligation 
a P • 

Il  nous  reprennent  de  ce  que  nous  n’obfer-  «,  4* 
vons  pas  avant  Pâques , I’abllioencc  de  chair 
pendant  huit  femaincs , & pendant  fept  femaines 
l’abftinence  des  œufs  & du  fromage  : comme  lî 
leur  coutume  étoit  generale  , au  lieu  que  plu- 
fietrrs  ne  jeûnent  que  fix  femaincs  avant  Pâques  , 
d’autres  lept  , d’autres  huit,  & quelques- un* 
jufques  à neuf.  Et  ceux  qui  en  jeûnent  fept  ou 
huit,  ne  fe  contentent  pas,  comme  lesGrecs, d’u- 
ne fimple  abftinence  dans  le  temps  qui  précédé  la 
fïxiéme.  Les  Grecs  font  bien  au-deflous  de  ceux 
qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  rien  de 
cuit , ou  ne  vivent  que  de  pain  ou  d’herbes  fans 
pain  , ou  ne  mangent  qu’une  fois  ou  deux  la  fc- 
maine.  Tous  conviennent  que  le  jeûne  pafchal 
doit  être  de  quarante  jours  ; mais  les  uns  jeû- 
nent fix  femaines  entières , hors  les  dimanches  , 
ôc  quatre  jours  de  la  feptiéme  , comme  l’églife 
Romaine  8c  tout  l’Occident  ; les  autres,  ne  jeû- 
nent point  les  làmedis  , non  plus  que  les  diman- 
ches j d’autres  retranchent  aulïi  les  jeudis , & 
remontent  jufques  à huit  ou  neuf  femaines  pour 
trouver  les  quarante  jours. 

Tondre  ou  ralèr  la  barbe  ou  les  cheveux,  font  ! 
pratiques  indifférentes , qui  ne  méritent  pas  d’ê- 
tre relevées.  Seulement  Ratram  obferve  la  cou- 
ronne cléricale  , qui  n’étoit  qu’un  tour  de  che- 
veux , comme  nous  voyons  dans  les  figures  de 
ce  tems-là.  Le  célibat  des  prêtres  eft  plus  impor- 
tant. Il  y a , dit-il , de  quoi  s’étonner,  fi  les  *+ 
Grecs  ne  comprennent  pas  que  les  Romains  font 
louables  fur  cet  article  ; & s’ils  le  comprennent, 
il  faut  s’affliger , de  ce  qu’ils  parlent  contre  leur 
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~ confcience.  Si  c’cft  condamner  le  mariage  , qué 

A\.’  868.  je  s’cn  abrtenir  : il  a donc  été  condamné  par 
tous  les  Saints  qui  ont  gardé  le  célibat,  & par 
Jefus-Chrift  même,  qui  toutefois  l’a  autori(c,> 
a (liftant  à des  noces.  Les  Romains  en  ufent  de 
meme,  puifque  chez  eux  on  célébré  des  maria- 
t.  Cor.  nu  Çcs>  Mais  les  prêtres  fuirent  le  confeil  de  faint 
€.  &■!.  Paul,  d’y  renoncer  pour  être  dégagez  des  foin» 
de  la  rie , & plus  libres  pour  prier  & exercer 
leur  faint  miniftere. 

4.  j.  U n’y  a que  les  évêques  qui  doivent  faire^ux 
baptilèz  l’ondion  du  faint  crème  fur  le  front  y 
pour  leur  donner  le  Saint- Efprit.  Outre  la  tra- 
dition de  l’églife,  nous  avons  l'autorité  del’é- 
1 AB.  YuirCriture  dans  les  Ades  des  apôtres , où  il  eft  dit, 
que  S.  Pierre  & S.‘  Jean  furent  envoyez  à Sa- 
marie,  pour  communiquer  le  Saint- Efprit  par 
Timpofition  des  mains.  Ratram  cite  ici  la  décrc- 
S»p  hv  tale  du  pape  Innocent  I.  à Dccentius.  Quant  à~ 
3Kiii.it.  ji.  ce  que  diibient  les  Grecs,  que  les  Latins  fai- 
foient  le  crème  avec  de  l’eau,  c’eft  , dit-il,  uno 
impofture  ; nous  le  faifons  comme  tous  les  au- 
f j très  avec  du  baume  & de  l’huile.  Il  eft  faux 
* aufli,  que  chez  nous  on  confacre  un  agneau  , 
8c  qucl’on  ordonne  évêques  des  diacres,  (ans 
avoir  reçu  l’ordre  de  prêtrife.  Mais  les  Grecs , qui 
nous  font  ce  reproche  , ordonnent  évêques  de 
V.  Mdbil.  purs  laïques.  Quoique  Ratram  nie  abfolument 
r*f-  *■  ces  deux  faits,  nous  trouvons  fur  le  premier , que 
” y l 'r  J ValafridStrabon  auteur  du  même  (îecle,  & mort 
ttb.  “ettltfï  avant  cette  difpute  , avoue  qu’en  quelques  lieux 
g.  i*8.  ' on  ofFroit  près  de  l'autel  un  agneau  le  jour  de 

Pâques  , ce  qu’il  condamne  comme  un  refte  de 
Smp.  liv.  fuperftition  judaïque.  Toutefois  on  trouve  cn- 
xLvm,  n.  core  dans  le  meflei  Romain  la  benedidion  d’un 
agneau  à Pâques , qui  n’eft  qu’une  (impie  priere, 
comme  pour  bénir  le  pain  & les  autres  viandes 
<lwe  les  Grecs  auroicat  eu  tort  de  blâmer.  S’il» 
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entendoient  autre  choie , c’étoit  un  abus  que  les 
Latins  rejettoient  comme  eux. Quant  aux  diacres  An.  868. 
ordonnez  évêques,  Enéé  avoué  qu’on  l’avoit 
fait  quelquefois  ;&  nous  l’avons  oblcrvé.  0b‘t8 

Rarrarn  finit  par  la  primauté  de  l’églilè , que 
les  Grecs  prétendoient  avoir  palfé  de  Rome  à ,*  n.  }4. 
C.  P.  avec  l'empire.  Mais,  dit-il , Socrate  hillo-  Soir.  u.  h;(t. 
rien  Grec  , parlant  du  concile  d’Antioche  , af-  * *• 
fèmblé  par  les  Ariens , dit  que  Jules  évêque  de  Xij  ^ 
Rome  n’y  étoit  point,  ni  pcrfônne  pour  lui: 
quoique  la  loi  ecclefiaftique  défende  de  tenir 
des  conciles , fans  le  confcntemcnt  de  l’évéque 
de  Rome.  Dans  le  concile  de  Sardique  » on  per-  C*n.  7. 
met  à tout  évêque  dépofé  d’appcller  à l’évêque 
de  Rome.  Les  papes  ont  prefide  parleurs  légats 
à tous  les  conciles  generaux  celebrez  en  Orient: 
comme  à celui  de  Nicée  , par  l’évcque  Olius  8c 
les  prêtres  Vi&'or  & Vincent.  Les  conciles  qu’ils 
ont  approuvez  , ont  été  reçus  ; ceux  qu’ils  ont 
approuvez,  ont  été  reçus;  ceux  qu'ils  ont  rejet- 
te/., font  demeurez  fans  autorité.  Il  rapporte  en- 
fuite  ce  qui  le  pafla  lous  (aint  Leon  , pour  calfef 
le  fmx  concile  d’Ephelé  , & tenir  celui  de  Cal- 
cédoine , & le  prouve  par  les  lettres  des  empe- 
reurs Si  de  ce  faintpapc.  Puis  il  vient  aux  preu- 
ves du  vicariat  de  Thelfalonique.  Enfin  il  mon- 
tre que  l’évêque  de  C.  P.  a toujours  été  fourni» 
au  pape,  & prétend  que  quand  on  lui  a don- 
né le  titre  de  patriarche,  avec  le  fécond  rang, 
ce  n’étoit  qu’un  titre  d’honneur  fans  juridic- 


tion. 

On  travailla  auffi  cnGermanie,  à répondre  aux  XVII. 
reproches  des  Grecs  ; Si  ces  réponfes  furent  ap-  Concile  Je 
prouvées  dans  un  concile  tenu  à Vormes  le  fei-  V^1^eSpM^ 
ziéme  de  Mai  868.  en  prefence  du  roi  Louis.  tonl  g’ 
Le  même  concile  fit  pluiîeurs  canons  de  difei-  t,sf. p, 
pline:  on  en  compte  jufques  à quatre-vingt, 
mais  on  ne  trouve  que  les  quarante-quatre  pre-  N$/4  Surit. 
jçticrs  dans  le*  meilleurs  exemplaires.  On  voit?* 
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■ » dans  ces  canons  i’ufage  des  pénitences  canonî- 

A n.  ques , avec  les  différeras  degrez  comme  dans  les 
Cm».  2.6,  lettres  du  pape  Nicolas  I.  Il  eft  défendu  aux 
*7-  maîtres  de  tuer  leurs  ferfs  de  leur  autorité  pri- 

t.  j8.  yée  : mais  la  pénitence  n’cft  que  de  deux  ans. 
».  ix.  Les  enfans  offerts  aux  monaitercs  par  leur  pa- 
rens  étoient  encore  ccnfez  engagez  , fuivant  la 
'■  t 9.  réglé  de  laine  Benoît,  & le  quatrième  concile  de 
Cont'  ToU • Toîede.^ 

4^xviii.  Les  réponfes  aux  reproches  des  Grecs  n’eu- 
Letnes  d*  rent  point  alors  d’etfet  : parce  que  Photius,  qui 
Bafile&d’t-  en  étoit  l'auteur  , étant  chalfé  , il  ne  fut  plus 
gnace  au  mention  de  cette  difpute.  La  première  nouvelle 
ptpe‘  de  fon  expullion  & du  rétablilfement  d’Ignace  , 
Ep.Hadr  fut  apportée  à Rome  par  Euthymus  fpataire  ou 
t.  8 écuyer,  & envoyé  de  l’empereur.  L'abbé  Tlieo- 
Ctnt.  p.  gnofte , qu’Ignace  avoit  fait  exarque  des  monafc 
10S6.  £ teres  de  quelques  provinces , étoit  venu  porter 
n.  L'  311  PaPc  ^cs  plaintes  de  ce  patriarche  , & demeu- 
roit  à Rome  depuis  environ  fept  ans.  A cette 
heureufe  nouvelle,  il  s’en  retourna  à C.  P.  avec 
Tome  *.  Éuthymitis  j & le  pape  le  chargea  de  deux  1er— 
très,  l’une  pour  l’empereur  Bafile  , l'autre  pour 
le  patriarche  Ignace,  dattées  du  premier  jour 
d’Août  indiétion  premiers  , qui  cR  l’an  8 6$.  Il 
déclare  dans  l’un®  & dans  l'autre,  qu’il  fuivra 
inviolablemcnt  tout  ce  qu'a  fait  le  pape  Nicolas 
touchant  Ignace  & Photius. 

Quelque  temps  après  l’arrivée  d'Emhymius  , 
Jean  métropolitain  de  Sylée  , autrement  Pergé 
en  Pamphiiic  , appocrifiaire  d’Ignace  , & Balîlè 
furnommé  Pinacas  , fpataire  & envoyé  de  l’em- 
pereur Bafîle  , arrivèrent  auflfi  à Rome.  Quant 
à Pierre  métropolitain  de  Sardis  , apocrilîairé 
de  Photius , il  périt  en  chemin  parun  naufrage, 
dont  il  ne  fefauva  qu’nn  rpoine  nommé  Metho- 
dius  : qui  étant  arrivé  à Rome  & cité  trois  fois  , 
feras  lereprefcnter , fut  anathématifé  & fe  re- 
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tira.  Le  pape  Adrien  reçut  les  envoyez  du  pa- 
triarchc  & de  l’empereur  dans  la  fale  fecrete  de  An.  8 6 S, 
fàinte  Marie  Majeure,  lèlon  la  coutume,  ac- 
compagné des  évêques  & des  grands.  Les  en- 
voïez  Grecs  le  prefenterent  avec  grand  refpcd , 

& rendirent  au  pape  les  prefens  & les  lettres 
adreffees  à Nicolas  Ion  prédecefieur.  Celle  de 
l’empereur  Balîlc  faifoic  mention  de  la  premiè- 
re envoiée  par  Euthymius  ; & comme  on  ne  fça- 
voit  à C.  P.  fi  elle  avoit  été  reçue , on  en  répété 
le  contenu.  Ayant  trouvé  , dit  Bafile  , à notre  t-  ,c87* 
avenement  à l’empire  , notre  églifc  privée  de  Ion 
jaartcur  légitime  , & foûmileà  la  tyrannie  d’un 
etranger , nous  avons  chaffé  Photius , avec  or- 
dre de  demeurer  en  repos , & nous  avons  rap- 
pelle Ignace  notre  pere,  manifellcmcnt  oppri- 
mé , & juftifié  par  plnficvrs  de  vos  lettres  , que 
l’on  avoit  cachées  jufqu’ici  avec  grand  foin. 

Nous  vous  biffons  maintenant  à approuver  ce 
que  nous  avons  fait , & regler  ce  qui  relie  à faire* 
c’eft-à-dire,  comment  doivent  être  traitez  ceux 
qui  ont  communiqué  avec  Photius.  II  y a des 
évêques  & des  prêtres , qui  ayant  été  ordonnez 
par  Ignace,  & s’étant  engagez  par  écrit  à ne 
le  point  abandonner,  ont  manqué  à leurs  pro- 
meffes.  D’autres  ont  été  ordonnez  par  Photius  ; 

& plufieurs  fe  lont engagez  à lui,  foit  par  vio- 
lence , loit  par  fedudion.  Comme  prefque  tous 
nos  évêques  & nos  prêtres  font  tombez  dans 
cette  faute , nous  vous  prions  d’avoir  pitié  d’eux 
afin  d’éviter  un  naufrage  entier  de  notre  églife  , 
principalement  de  ceux  qui  demandent  à faire 
pénitence , & ont  recours  à vous , comme  au  fou- 
verain  pontife  ; quant  à ceux  qui  ne  veulent 
point  rentrer  dans  le  bon  chemin , ils  ne  peuvent 
éviter  la  condamnation.  Cette  lettre  étoit  de 
l’onzième  de  Décembre  8 67 . 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en  fub-  P-  >0*7* 
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ftance  les  mêmes  choies  \ tic  commence  par  une 

A N.  8£*.  reconnoilTancc  autencique  de  la  primauté  du  pa- 
pe tic  de  fon  autorité  , pour  remedier  à tous  les 
maux  de  l’éghfe.  Ignace  releve  les  foudrance* 
de  Jean  de  bilée  Ion  légat,  tic  de  Pierre  évê- 
que de  Troade  * qu’il  envoyoit  avec  lui.  Il  mar- 
que que  plirlîeurs  de  ceux  qu’il  avoit  ordonnez 
lout  demeurez  fermes  , tic  ajoute  : Paul  arche- 
vêque de  Cefarec  enCappadoce,  ordonne  par' 
Photius  , après  avoir  été  contre  nous  dans  le 
premier  concile,  a ré/i lté  fortement  dans  le  fé- 
cond à nous  condamner. 

' Vit*  NaJr.  Après  que  le  pape  Adrien  eut  reçu  ces  lettres,- 

f.  SSî.  les  en  votez  Gr  os  rendirent  grâces  à l’églilc  Ro- 

maine , d’avoir  tiré  dit  fchifme  l’églife  de  C.  PÎ 
puis  ils  ajoutèrent  : L'empereur  Bafile  & le  pa- 
triarche Ignace  , après^que  Photius  a été- chai- 
fé  , ont  trouve  un  livre  plein  de  fauffetez  contrtf 
l’églife  Romaine  & le  pape  Nicolas,  qu’ils  voue 
ont  envoyé  fcellé  , pour  l’examiner  tic  déclarer 
comme  chef  de  l’églife , ce  qu’elle  doit  croire  de 
ee  prérendu  concile.  Le  pape  répondit:  Noua 
voulons  bien  examiner  ce  livre  , pour  en  con- 
damner l’auteur  une  troificme  fois.  Le  métro- 
politain étant  forti  tic  rentre  , prefenta  le  livre 
. & le  ;etta  à terre  , en  difunt  : Tu  as  été  maudip 

à C.  P.  fois  encore  maudit  à Rome.  Et  le  fpataire 
Bafile  le  frapaivt  du  pred  tic  de  l’épée  , ajoûta  : Je 
crois  que  le  diable  habite  dans  cet  ouvrage, 
pour  dire,  par  la  bouche  de  Photius,  ce  qu’il 
ne  peut  dire  lui-même.  Car  il  contient  unefaufle 
fouferiptiort  de  l’empereur  Bafile  notre  maître  , 
après  celle  de  Michel,  que  Photius  fit  Ibufcri- 
re  de  nuit  érant  yvre.  Pour  celle  de  Bafite  , le 
rétnblilfement  d’Ignace  fait  bien  voir,  qn’ello 
n’eft  pas  de  lui , tic  nous  fommes  prêts  d’en  faire 
ferment.  Mais  Photius  a pu  aufifi  bien  contre- 
faire la  fi&nature  de  Baiiie,  que  celle  de  plu.- 
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fteurs  évêques  abiens.  Perlonne  à C.  P.  n’a  eu 
connoifl'ance  de  ce  concile,  parce  qu’en  effet  il 
n’a  pas  été  tenu;  mais  Photius  a pris  prétexte  de 
ce  qu’à  C.  P.  il  y a toujours  plusieurs  évêques 
de  la  province  comme  ici  à Rome  ; & on  dit  qu’à 
la  place  des  évêques  , il  a fait  fouferire  des  ci- 
toyens fugitifs  de  leurs  villes,  gagnez  par  argent. 

Delà  vient  que  ces  fouferiptions  font  de  diffe- 
rens  caraderes  & differentes  plumes  , l’une  plus 
menue,  l'autre  plus  grolfe,  pour  reprffenter  l’é- 
criture des  vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  di- 
verfité  des  écritures , mais  vous  ne  connoîtrez 
pas  la  fraude  , fi  vous  n’envoyez  à C.  P. 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à examiner  pen- 
dant quelques  jours , à des  hommes  inftruits  des  ^ q ^c 
deux  langues  Grecque  & Latine  ; puis  du  confen- 
tement  du  lënat  & du  peuple , il  aflëmbla  un 
concile  à S.  Pierre,  où  l’on  entendities  envoicz 
de  C.P.  & on  lut  les  lettres  dupape  Nicolas.  En- 
fuite  Jean  archidiacre  de  4’églife  Romaine  , de-  f 
puis  pape , lut  un  difeours  au  nom  d’Adrien  , où 
après  avoir  reprefenté  Ica  crimes  de  Photius  & 

-la  fermeté  du  pape  Nicolas  à le  condamner,  il 
dit  : Voiez  donc  , mes  frères , ce  que  nous  avons 
à faire,  tant  fur  ce  conciliabule,  & ces  ades  pro- 
fanes , qu’à  l’égard  de  ceux  qui  ont  fouferit.  Di- 
tes librement  ce  que  vous  penfez.  Quant  à moi , 
je  fuis  prêt  à tout  fouffrir,  & même  la  mort , pour 
la  loi  de  Dieu , les  canons , Jcs  privilèges  du  faint 
fiege,  la  mémoire  & les  ades  du  pape  Nicolas 
mon  predeccflcur.  Enfuire  Gauderic  évêque  de 
Velitre  lutau  nom  du  concile  une  répon'e  à ce 
difeours  du  pape,  par  laquelle  il  eff  exhorté  à 
Condamner  ce  conciliabule  tenu  à C.  P.  par  la 
fadion  de  Photius  , fous  le  régné  de  Michel.  Le 
diacre  Marin  lut  un  fécond  difeours  du  pape, 
où  il  dit  : Puifque  le  livre  contenai  t les  ades 
de  ce  conciliabule  nous  a été  apporté  par  les 
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*■■■■'  envoyer  du  patriarche  Sc  de  l’empereur , il  faut 
An.  868.  voir  ce  que  nous  en  devons  faire.  Pour  moi  je 
fuis  d’avis  de  le  jetter  au  feu  , Sc  le  réduire  en 
cendres  en  prefencc  de  tout  le  monde  , & prin- 
cipalement des  envoïez  Grecs.  Le  concile  ré- 
pondit par  la  bouche  de  Formolê  évêque  de  Por- 
to : Cette  (êntence  cft  jufte , nous  l’approuvons 
v tous,  nous  vous  prions  tous  de  l’executer.  Pierre 

diacre  & feriniaire  lût  un  troifiéme  difeours  du 
pape,  où  il  rcleve  la  témérité  dePhotius,  d’a- 
voir prétendu  condamner  Nicolas  Ion  prédeccf- 
feur.  Le  pape  , dit-il,  juge  tous  les  évêques;  mais 
nous  nelifons  point  que  perlonne  l’ait  jugé.  Car 
encore  que  les  Orientaux  aient  dit  anathème  à 
Honorius  après  fa  mort;  il  faut  (ravoir  qu’il  avoit 
été  accufé  d’herefie,  qui  cft  la  lèule  caulè  pour 
laquelle  il  eft  permis  aux  inferieurs  de  réfifter 
à leurs  fupericurs  ; & toutefois  aucun , ni  patriar- 
che ni  évêque  n’auroit  eu  droit  de  prononcer 
contre  lui,  fi  l’autorité  du  faint  fiege  n’avoit  pré- 
cédé. Le  pape  Adrien  reconnoît  ici  bien  nette- 
ment la  condamnation  d’Honorius.  Benoît  no- 
taire Sc  feriniaire  lut  une  autre  réponlc  du  con- 
cile, qui  confirme  par  les  exemples  de  Jean 
d'Antioche  8c  de  Diofcore  , que  l’inferieur  ne 
peut  juger  fon  fupericur.  Toutefois  les  évêques 
prient  le  pape  de  fe  contenter  de  condamner 
Photius,  & de  pardonner  à fes  complices,  pour- 
vu qu’ils  condamnent  de  vive  voix,  & par  écrit, 
ce  qu’ils  ont  fait  avec  lui. 

f.  i®»j.  Alors  le  pape  prononça  de  (à  bouche  la  fenten- 
*•  ce  en  cinq  articles  & en  ce  fens  : Nous  ordon- 
nons que  le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par 
Photius  à C.  P.  & par  l’empereur  Michel  fon 
protedeur , contre  le  refped  du  faint  fiege , fera 
fupprimé , brûlé  & chargé  d’anathême  perpétuel 
(.  t.  comme  rempli  de  toute  faufleté.  Nous  ordon- 
nons de  même  de  tous  les  écrits  que  l’un  & l’au- 
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tre  ont  publiez  en  divers  temps  contre  lefaint  ■■■■— 
fiége  ; & des  deux  conventicules  fadieux  airem-  A n.  863. 
blez  par  Michel  & par Photius,  contre  notre 
confrère  Ignace  ; & nous  les  rejettons  avec 
exécration.  Nous  condamnons  derechef  Pho-  t.  |, 
tius , déjà  condamné  juftement  par  notre  pre- 
deccflcur  , & par  nous  ; à caufe  des  nouveaux 
excès  qu’il  a commis , en  s’élevant  contre  le 
pape  Nicolas  & contre  nous;  & nous  le  char- 
geons d’anathême.  Toutefois , s’il  le  Tourner  de 
vive  voix  & par  écrit  aux  ordonnances  de  notre 
predecelTeur  & aux  notées,  A condamne  les 
adesdefon  conciliabule;  nous  ne  lui  refufons 
par  la  communion  laïque.  Quant  à ceux  qui  ont 
confènti , ou  fouferit  au  conciliabule  ; s’ils  fui-*'  ♦ 
vent  les  décrets  de  notre  predeceffeur,  & re- 
viennent à la  communion  du  patriarche  Ignace; 
s’ils  anathematifent  le  conciliabule  & en  brû- 
lent les  exemplaires , ils  auront  la  communion 
deTéglife.  Mais  pour  notre  fils  l’empereur  Ba- 
Ule  , quoique  Ton  nom  fo it  inféré  faulfement 
dans  cesades,  auflï-bicn  que  celui  d’Ignace;  ; 

nous  le  déchargons  de  toute  condamnation  , 

& le  recevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Quiconque  après  avoir  eu  connoif- 
fance  de  ce  décret  apoftolique,  retiendra  les 
exemplaires  deçe  conciliabule,  fans  les  décla- 
rer ou  les  brûler  , fera  excommunié  ou  dépofé, 
s’il  eft  clerc.  Ce  que  nous  ordonnons  , non  lêu- 
lement  pour  C.  P.  mais  pour  Alexandrie , An- 
tioche & Jcrulâlem , & généralement  pour  tou» 

I^sfideles. 

Cette  lêntence  fut  fouferite  par  trente  évê- 
ques, dont  les  deux  premiers  font  le  pape  Adrien 
Si  l’archevêque  Jean  légat  du  patriarche  Igna- 
ce. Après  les  fouferiptions  des  évêques,  font 
celles  des  cardinaux , c’eft-à-dire  , de  neuf  prê- 
tres & de  cinq  diacres  de  l’églifc  Romaine.  Au 
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■ r ~ relie  , ces  aélcs  n’clloi.nt  pius  comme  ceux  des 
An.  868.  anciens  conciles,  des  procès  verbaux  fidèles 
de  tout  ce  qui  fe  palluit  dans  TaH'cmbléc  ; mais 
des  dilcours  préparez  & compofez  à loifir, 
Stif.  Uv.  comme  j’ai  obfcrvé  fur  le  concile  tenu  en  64 9. 
xxxvm.  n.  par  le  pape  faint  Martin.  Le  concile  étant  fi- 
riu  Hddr  n*  » on  mit  a la  porte , fur  les  dégrez , le  livre 
f.  Sif.  c r‘  aPPort^  C.  P.  qui  contenoit  les  aéles  du 
conciliabule  de  Photius.  On  le  foula  aux  pieds, 
puis  on  le  jetta  dans  un  grand  feu , où  il  fut  cou- 
fumé. 

XX.  Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu’Anafc 
t.biAn-f  r‘  thafe  le  bibliothécaire  fut  excommunié.  Des  le 
taire  ex!  dixiéme  de  Mars  de  la  même  année  868.  qui 
communié,  étoit  le  mercredi  delà  première  femaine  de  ca- 
•yin.  btrt.  rême  ; Eleuthere  fils  de  l’évéque  Arfene,  qui 
Itt.  avoit  été  légat  en  France , féduifit  la  fille  du  pa- 

pe Adrien,  qui  avoit  été  fiancée  à un  autre, 
l’enleva  & l’époufa.  Arfene  fe  retira  a Bcnevenc 
près  de  l’empereur  Louis  ; & étant  tombé  mala- 
de il  laifla  fon  trefor  entre  les  mains  de  l’impera- 
tricc  Ingelberge,  puis  mourut  fans  communion; 
& à ce  que  l’on  difoit , s’entretenant  avec  les 
dé  rnons.  Après  fa  mort , le  pape  Adrien  obtint 
de  l’empereur  des  commiflàires , pour  juger 
Eleuthere,  fuivant  les  loix  Romaines  : mais  celui 
ci  tua  Stéphanie  époufe  du  pape  & fa  fille  qu’il 
avoit  enlevée  ; & l’on  difoit  qu’il  avoit  commis 
ces  meurtres  par  le  confeil  de  fon  frcrcAnaftafe, 

1 qu’Adrien  avoir  fait  bibliothécaire  de  l’églifc 

Romaine  , au  commencement  de  fon  pontificat. 
Les  commiflàires  de  l’empereur  firent  mourir 
Iveurhere  , & le  pape  condamna  Anaftafc  dans 
un  concile. 

liv.  La  fcntencc  portoit:  Toute  l’églife  de  Dieu 
«.ne.  ».  ij.  fçait  ce  qu’a  fait  Anaftafe  du  temps  des  papes 
».  ><•  nos  predecefleurs  , & ce  qu’ont  ordonné  de  lui 
Leon  & Benoît , dont  l’un  l’a  dépofé  , excom- 
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tourné  8c  anathematifé;  l’autre  l’ayant  dépouillé  *— — — 
des  habits  facerdotaux,  l’a  reçu  à la  communion  A N.  *6*. 
laïque.  Enfuite  le  pape  Nicolas l’arétabli,  pour- 
vu qu’il  fût  fidele  à l’églife  Romaine.  Mais  après 
avoir  pillé  notre  palais  patriarcal , & enlevé  les 
a&es  des  conciles , où  il  étoit  condamné;  il  a 
fait  lortir  des  hommes  par-deffus  les  murailles 
de  cette  ville  , pour  femer  la  difeorde  entre  les 
princes  8c  l’églilè  ; 8c  a été  caufc  qu’un  nomme 
Adalgrinr  réfugié  à i'eglife  , a perdu  les  yeux  Se- 
in langue.  Enfin  , comme  plufieurs  d’entre  vous 
l’ont  avec  moi  oiii  dire  à un  prêtre  nommé 
Adon  fon  parent,  oubliant  nos  bienfaits,  il  a en- 
voyé un  homme  à Elcuthere  , pour  l'exhorter 
aux  meurtres  qui  ont  été  commis,  comme  vous 
fçavcz.  C’elt  pourquoi  nous  ordonnons , con- 
formément aux  jugemens  des  papes  Leon  & Be- 
noît, qu’il  foit  privé  de  toute  communion  eccle- 
fiaftique  , jufques  à ce  qu’il  fe  défende  dans  un 
concile,  de  tous  les  cas  dont  il  eft  chargé;  & qui- 
conque communiquera  aVec  lui , meme  en  lui 
parlant  .encourra  la  meme  excommunication. 

Que  s’il  s’éloigne  tant  foit  peu  de  Rome , ou 
fait  quelque  fonction  cléricale , il  lcra  chargé 
d’anathême  perpétuel,  lui  & fes  complices.  Cet- 
te fentcnce  lui  fut  prononcée  publiquement  à 
fainte  Praxede  le  douzième  d’Oélobre  indiction 
fécondé  l’an  8C-8. 

Les  deux  apôtres  des Sclaves  Conftantin  le  xja 
pliilofophc  & Methodiusfon  frere,  avoient  été  S. Cyrille  îc 
mandez  par  le  pape  Nicolas  ; mais  ils  n’arrive- s-  Mctho- 
rent  à Rome  , que  quelques  jours  apres  fa  mort.  <*‘us  * Ro* 

Le  pape  Adrien  les  reçut  avec  d’autant  plus  de  [■ 

joie, qu’ils  apportaient  le  corps  de  S.CIcment;&  L v, 
il  alla  hors  de  la  ville  au-devant  d'eux  , avec  le  Bo/L  ?. 
clergé  & le  peuple.  Il  les  fiera  tous  deux  évê  Mjrt-  t0Vl • 
ques,  Sc  ordonna  prêtres  & diacres  leurs  difei-  1U 
pies , qu’ils  avoient  amenez.  Quelque  - temps  g,  ' ’ ‘ ’ * 

Tetne  XI,  I 
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. lé?.  br.’.lfa  la  vie  monaftique  tous  le  nom  de  Cyril- 
le , fous  lequel  îlelt  plus  connu.  Il  mourut  à 
Rome,  & fon  frere  Mcrhodiusretourna  en  Mo- 
ravie , continuer  les  travaux  de  fa  million! 
n’avant  pû  obtenir  d’emporter  le  corps  de  Cy- 
rille , qui  demeura  dans  l’églilè  de  S.  Clément. 
C*f*ur  Le  corps  de  S.  Clement  fut  depuis  transféré 
Sfitil.  au  monaftere  de  Cafaure  , en  Latin  , Cafa-au- 
rea  , fonde  par  l’empereur  Louis  , da«s  uneifle 
de  la  rivicre  de  PefcaireenPoiiille.il  établit 
cette  communauté  vers  l’an  866.  tandis  qu’il 
faillit  la  guerre  aux  Sarrafins,  & l’enrichit  de 
pluficurs  terres  pendant  le  relie  de  fon  régné. 
XXIf.  Le  pape  Adrien  reçut  des  plaintes  d’Hincmar 
Comrr.en.  évêque  de  Laon  contre  le  roi  Charles  fon  maî- 
ccrnciK  de  tre , & contre  Hincmar  archevêque  de  Reims 
• '! ,‘t'tc  fon  oncle  & fon  métropolitain.  Hincmar  de 
de  Laon  Laon &etoir  rendu  odieux  au  cierge  & au  peuple 
h?.  Htmw.  de  fondiocefc,  par  fes  injuftices  & fes  vio- 
Rim,  t».  8.  lences  , & on  en  porta  des  plaintes  au  roi , lorf- 
tlu’^  vint  dans  le  pais  pendant  l’été  de  cette  an- 
Bert  n^e  8<S.On  l’accufoit  en  particulier  d’avoir  ôté 
8 68.  des  bénéfices  , c’cft- à-dire,  des  fiefs  à quelques- 

Of'iifc.  uns  de  lès  vaflaux.  Le  roi  lui  ordonna  d’envoief 
Wirnm  i.  8.  fon  avoué  , pour  le  défendre  devant  les  fei- 
gneurs.  L’évêque  de  Laon  ne  fe  trouva  point  au 
P lieu  marqué  , ni  fon  avoué  pour  lui,  &nes’en- 
^ #voia  point  cxcufèr  par  ferment  dans  les  formes  : 
feulement  il  manda  au  roi  qu’il  ne  pouvoit  le 
prefenter  à un  jugement  feculier,  au  préjudice 
de  la  jurifdiélion  ecclefiaftique.  Le  roi  fit  faifir 
tous  les  biens  que  l’évêque  de  Laon  polfedoit 
dans  fon  roiaume.  Mais  au  mois  d’Août  fui- 
va  it,  comme  il tenoit  fon  parlement  à Pilles, 
l’archevêque  de  Reims  y amena  l’évêque  de 
Laon  fon  neveu;  & avec  les  autres  évêques , il 
yeprefenta  au  roi  le  préjudice  que  cette  faille 
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portoit  à l’autorité  épifcopale.  Ainfi  il  obtint  ■ 
que  l’évêque  de  Laon  fût  remis  en  pofleflion  , An. 

& que  l’affaire  fût  terminée  dans  fa  province 
par  des  juges  choifis , & enfuitc  par  un  concile  , 
s’il  étoit  befoin. 

Les  juges  choifis  jugèrent  que  l’évêque  de  Epi/I.  Pline. 
Laon  devoit  demeurer  en  poffemon  de  fes  biens  , P ’S-  *7«» 
excepté  de  la  terre  de  PoüilJy  donnée  en  fiefpar 
le  roi  à un  feigneur  nommé  Normand  , du  con- 
tentement de  l’évêque.  Il  ne  fut  pas  content  de 
ce  jugement  , ni  de  l’archevêque  fon  oncle  , 
qui  y avoit  préfidé.  C’eft  pourquoi  il  envoya  au 
pape  un  clerc  nommé  Celfan  , à l’infçu  du  roi 
& de  l’archevcque , avec  une  lettre  où  il  fc  plai- 
gnoit  de  l’un  & de  l’autre,  Si  de  Normand  ; & 
difoit  avoir  fait  vœu  d’aller  à Rome  vifiter  les 
tombeaux  des  apôtres.  Surquoi  le  pape  Adrien  TJ*Jr.  tf. 
écrivit  deux  lettres  conformes , l’une  à l’arche-  lf>  l7* 
vêque  de  Reims  , l’autre  au  roi  Charles  ; par 
lefquelles  il  leur  ordonne  de  favorifer  le  voyage 
de  l’évêque  de  Laon  , & prendre  foin  de  fou 
évêché  en  fon  abfcnce;  avec  menace  d’excom- 
munication contre  Normand  , s’il  ne  reftitué 
inccflamment  les  terres  ufurpées  fur  l’églife  de 
Laon;  & contre  tous  ceux  qui  toucheront  aux 
biens  de  cette  églife  pendant  le  voyage  de  l’évc- 
que.  Cette  lettre  fut  rendue  au  roi  Charles , à *4n.  Sert, 
Quicrcy  fur  Oyfe  au  mois  de  Décembre  h 68.  & 
il  en  fut  fort  irrité  contre  l’éveque  de  Laon; 
qui  avoit  envoyé  à Rome  à fon  infçu  , A-  l'avoir 
calomnié  auprès  du  pape,  comme  ufurpateur  du 
bien  d’éghfê. 

11  fut  encore  plus  aigri , de  ce  que  l’évêque 
ayant  eu  plufieurs  ordres  de  le  venir  trouver, 
s’étoit  retiré  à Laon  fans  fon  congé.  C’elt  pour- 
quoi  au  commencement  de  l’année  fuivante , 8*7* 
ayant  appris  qu’il  étoit  convenu  avec  le  roi  Lo- 
thairc  de  s’allcr  établir  dans  fon  royaume  ; 4 
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manJa  aux  vafiaux  de  l'évêché  de  Laon , de  Je 
An.  V6).  venir  trouver  à Compiegne  , où  il  etoit.  Quel- 
Hiutm.  ques-uns  y vinrent  , l'évêque  en  empêcha  les 
SiheJ.  c.  4.  autres.  C’elt  pourquoi  le  roi  envoïa  deux  évê- 
to.  8.  cotte.  ques  de  Ja  même  paoyince , Odon  de  Beauvais 
h & Guillebert  de  Chalons , pour  lui  ordonner  dç 

venir  enfin  le  trouver.  Il  envoïa  en  meme-temps 
des  comtes  avec  des  troupes , pour  amener  de  gré 
ou  de  force  , les  vafiaux  qui  n’étoient  pas  venus 
- à fon  ordre. 

rAn.  Berlin.  Quand  l’évêque  de  Laon  apprit  qu’ils  venoient, 
avant  même  qu'ils  fullcnt  arrivez,  il  afiembla 
fon  clergé  dans  l'eghlc  de  Notre  - Dame  la  ca- 
thédrale; & les  prêtres  tenant  à leurs  mains  le 
Lois  de  la  croix  Sc  les  évangiles  ; il  prononça  ex- 
communication Si  anatheme  contre  tous  ceux 
qui  entreroient  de  force  dans  ce  faint  lieu  Si  dans 
fon  diocelè  , & contre  tous  leurs  complices  ; ce 
qui  comprenoit  le  roi  meme.  Les  deux  évêques 
ne  purent  rien  obtenir  de  lui;  & les  officiers 
du  roi  étant  arrivez , il  fe  tint  près  de  l’autel 
avec  fon  clergé  ; & les  évêques  qui  le  trouvè- 
rent prelens , empéchecent  que  les  comtes  ne 
le  tira  fient  de  l’églilè.  Ils  fc  contentèrent  donc 
de  faire  renouveller  aux  vafiaux  de  l’éveché  le 
ferment  de  fidelité  qu’ils  dévoient  au  roi , & re- 
tournèrent le  trouver.  Mais  fi- tôt  qu’ils  furent 
. partis  , l’évêque  fe  fit  prêter  un  nouveau  fer- 
ment par  fes  vafiaux.  Le  roi  fort  irrité  , fit  indi- 
quer un  concile  de  tous  les  évêques  de  fon  roiau- 
me  à Vcrberie  , pour  le  vingt-quatrième  d’A- 
vril  de  la  même  année  869.  indidion  fécondé  , 
T».  8.  cône.  & >' fit  appellcr  l'évêque  de  Laon.  Vingt- neuf 
f.  1517.  évêques  y alfifierent , entre  Icfquels  étoient  huit 
métropolitains,  & le  roi  s’y  trouva  en  perfon- 
U in  cm  nr  tù  ne.  L’archevêque  de  Rébus  y préfidoit  comme 
i.p.  «04.  étant  dans  fa  province,  & l'évêque  de  Laon  y 
comparut,  Il  y fut  accufé , 8c  fe  votant  preflé  il 
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àppella  au  pape  , & demanda  permilïion  d’aller  r ■ * 

à Rome,  qui  lui  fut  refufée  : feulement  on  fuf-  An.  869. 
pendit  la  procedure,  & on  ne  pafl'a  pas  outre.  Conc.  Du - 
Mais  quelque  - temps  après  l’évcque  de  Laon  v'«.  re- 
voyant qu’il  n’étoit  pas  obéi  par  fon  clergé , l’cx-  sîSâ>  ,é4f. 

. communia  tout  entier  ; défendant  de  dire  la 
ineflè  par  tout  fon  diocelê,  de  baptifer  les  en- 
fans,  même  en  péril  de  mort,  de  donner  à per- 
fonne  la  pénitence  , ou  le  viatique  , ni  la  fbpiil- 
ture  aux  morts.  Le  roi  pour  arrêter  (es  emporte-  Mirent,  to. 
mens , le  fit  mettre  en  prifon,  en  un  lieu  de  fon  *•  P*  34>* 
diocefc  nommé  alors  Silvac  : mais  il  le  mit  peu 
après  en  liberté. 

Cependant  le  roi  Lothaire  entra  en  Italie,  xxir. 
Voulant  premièrement  conférer  avec  l’empereur  lothaire 
fon  frère  , 8c  enfuite  aller  à Rome  : car  il  efpe-  e"Ita\. e' 
roit  que  1 empereur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  gS9> 
permidion  de  quitterTliietbergc  & de  reprendre 
Valdrade.  C’eft  pourquoi  il  ordonna  à Thiet- 
berge  de  venir  à Rome  après  lui.  C’étoitau  mois 
de  Juin,  & Lothaire  étant  déjà  à Ravenne,  y 
rencontra  des  envoiez  de  l’empereur  fon  frere, 
occupé  au  fiege  de  Bari  contre  les  Sarrafins.  Il 
mandoit  à Lothaire  de  retourner  dans  fon  roïau- 
me  , fans  s’arrêter  plus  long-temps  en  Italie , & 
remettre  leur  entrevue  à un  temps  plus  commo- 
de. Lothaire  ne  lailfa  pas  de  paflèr  outre  ; il  al- 
la trouver  fon  frere  à Benevent  ; & aiant  gagné 
l’imperatrice  Ingelberge  par  prières  & par  pre- 
fens  ; il  obtint  de  l’empereur  Louis , qu’elle  vien- 
droit  avec  lui  au  monaftere  du  Monr-Caiïin  ; & 
que  le  pape  Adrien  s’y  trouveroit  par  ordre  de 
l’empereur.  Quand  il  y fut,  Lothaire  le  fit  tant 
prier  par  Ingelberge  , & lui  fit  tant  de  prefens  ; 
que  le  pape  promit  de  lui  dire  la  mefife  8c  lui 
donner  la  communion , pourvu  qu’il  n’eût  eu 
aucun  commerce  avec  Valdrade , même  de  pa- 
roles , depuis  que  le  pape  Nicolas  l’eut  exccm- 
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, munice.  La  communion  fut  aulïi  promife  à 

An.  865.  Gonthicr  archevêque  de  Cologne  , qui  étoit  re- 
gardé comme  le  principal  auteur  du  divorce  de 
Lothaire , mais  ce  ne  fut  qu’en  donnant  cet  écrit  : 

Je  déclaré  devant  Dieu  & les  Saints , à vous  mon- 
feigneur  Adrien  fouverain  pontife  , aux  évêques 
qui  vous  font  fournis  , & à toute  l’aficmblée  , 
que  je  fupporte  humblement  la  fentence  de 
dépofiiion  , donnée  canoniquement  contre  mol 
par  le  pape  Nicolas;  que  je  ne  ferai  jamais  au- 
cune fonélion  l'acrée , lî  vous  ne  me  rétabliilez 
par  grâce , & que  je  11’exciterai  jamais  aucun 
icandale  contre  l’églife  Romaine  ou  fon  évêque, 
à qui  je  protefte  d’être  toujours  obéiilant.  La 
datte  ctoit  du  premier  de  Juillet  8 en  l’églile 
de  faint  Sauveur,  au  Mont-Caflîn.  Lepapcaiant 
reçu  cette  déclaration  , accorda  la  communion 
laïque  à Gonthicr. 

Ingelbcrge  retourna  près  de  l’empereur  fon 
époux  , & le  pape  à Rome.  Lothaire  l’y  fuivit 
auffi-tôt , mais  il  demeura  à faint  Pierre , hors  de 
la  ville  ; perfonne  du  clergé  ne  vint  au-devant 
de  lui;  il  entra  feulement  avec  les  liens  jufques 
au  fepulcre  de  S.  Pierre  faire  fa  priere  : puis  il 
alla  au  logement  qui  lui  étoit  deftiné  près  de  1 e- 
glifc  , & qu’il  ne  trouva  pas  même  balayé.  C’é-  ( 
toit  un  famedi  ; & le  lendemain  , il  crut  qu’on 
lui  diroit  la  melTc,  mais  il  ne  put  en  obtenir  du 
pape  la  permillïon  ; tant  il  étoit  encore  regar- 
dé comme  excommunié.  Enfuite  il  entra  dans 
Rome  : le  pape  le  reçut  avec  honneur  , & lui 
demanda  s’il  avoit  obfervé  exa&emcnt  les  avis 
Z4n.  Utt.  du  pape  Nicolas.  Le  roi  Lothaire  répondit  qu’il 
le?.  les  avoit  obfervez  , comme  des  ordres  du  ciel  ; 

les  feigneurs  qui  I’accompagnoient  attefterent 
qu’il  difoit  vrai  ; & le  pape  reprit  : Si  votre  té- 
moignage eft  véritable  , nous  en  rendons  a 
Dieu  de  grandes  a&ions  de  grâces.  Il  relie  > 
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Itt on  cher  fils  , que  vous  veniez,  à la  confcflion 
de  famt  Pierre;  où,  Dieu  aidant  j nous  im-  N* 
molerons  l’hoftie  fàlutairc  , pour  la  famé  de  vo- 
tre corps  & de  votre  ame  ; il  faut  que  vous  y 
participiez  avec  nous , pour  etre  incorporé  auX 
membres  de  Jcfus  - Chrift  dont  vous  étiez 
féparé. 

A la  fin  de  la  méfié  le  pape  invita  le  roi  Lo* 
thairc  à s’approcher  de  la  lâinte  table;  & pre- 
nant à Tes  mains  le  corps  & le  fang  de  Jcfus-» 

Chrift,  il  lui  dit  : Si  vous  vous  Tentez  inno- 
cent de  l’adultcre  , qui  vous  a etc  interdit  par  le 
pape  Nicolas  t 8c  fi  vous  avez  fait  une  ferme  ré- 
i'olution  de  n’avoir  jamais  en  votre  vie  aucun 
Commerce  criminel  avec  Valdrade  votre  concu- 
bine , approchez  hardiment  & recevez  le  facre- 
mentdufalut  éternel,  qui  vous  fervira  pour  la 
remifiion  de  vos  pechez.  Mais  fi  vous  êtes  refolu 
de  retourner  à votre  adultéré,  ne  foïez  point  af- 
fez  tenterai  re  pour  le  recevoir,  de  peut  que  ce 
que  Dieu  a préparé  à fes  fidèles  comme  un  re- 
mede  , ne  tourne  à votre  condamnation.  Le  roi, 
fans  héfiter  , reçut  la  communion  de  la  main  !(d« 
pape  ; qui  fe  tourna  enfuite  à ceux  qui  accompa- 
gnoientle  roi,  & en  leur  prefentant  la  commu- 
nion, dit  à chacun  d’eux  : Si  vous  n’avez  point 
confenti  à ce  qu’a  fait  Lothaire  votre  roi,  8c  n’a- 
vez  point  communiqué  avec  Val  Jrade  & avec 
les  autres  excommuniez  par  le  faint  fiége  ; que 
f le  corps  & le  fang  de  notre  Seigneur  Jeliis- 
Chrift  vous  ferve  pour  la  vie  éternelle.  Quel- 
* ques-uns  fe  retirèrent , mais  ils  communièrent 
pour  la  plupart. 

Le  roi  Lothaire  étant  ainfi  rentré  dans  la  corn-  XXIV. 
raunion  de  Péglife  , vint  au  palais  de  Latran  , 8c  Mort  de 
d'na  avec  le  pape  ; à qui  il  fit  de  grands  prelêns  Chaire, 
de  vafes  d’or  & d’argent.  Il  demanda  que  le  pa-  %Ann'  bcrt’ 
pe  lui  donnât  une  lionne , une  palme  & une  fe- 
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rulc , & il  obtint.  Lui  & les  liens  interpretoienfc 
A N.  i&9‘  ainfi  ces  prefens.  Il  pretendoit  que  la  lionne  fî- 
gnifîoit  Valdrade,qui  lui  feroit  rendueda palme, 
le  fuccès  de  lès  entreprifes;  la  fertile,  l’autorité 
avec  laquelle  il  fbûmettroit  les  évêques  qui  lui 
refiiteroienr.  La  fcrule  cil  une  plante  d’Afrique, 
dont  la  tige  ferme  & legere  fervoit  de  bâton  aux 
vieillards  pour  fefoutenir,  &aux  maîtres  pour 
gtoJJ',  châtier  leurs  écoliers.  C’étoit  alors  la  marque 
d’autorité  pour  les  évêques , comme  la  crolfe 
depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoit  des  penfees 
bien  differentes  du  roi  Lothaire.  II  réfervoit  à 
juger  l’affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile 
qu  il  avoit  indiqué  à Rome,  pour  le  premier  joiHf 
de  Mars  de  l’année  lùivante;  Si  deflors  il  envoya 
Formofè  avec  un  autre  évêque  en  Gaule,  dans 
le  roiaume  de  Charles , pour  examiner  avec  les 
évêques  du  pais  les  prétentions  de  Lothaire  , 8c 
en  faire  leur  rapport  au  concile.il  y manda  auiTi 
quatre  évêques  du  roiaume  deLouisleGermani- 
que,  Si  quelques- uns  du  roiaume  deLothaire.  Il 
pretendoit  que  l’affaire  feroit  encore  examinée 
dans  ce  concile  , par  d’autres  évêques  d’Occi- 
dent.  Si  par  quclquesOrientaux,qui  viendroien» 
avec  les  légats  qu’il  avoit  envoyez  à C.  P. 

Lothaira  fortit  de  Rome  rempli  de  joie  , fs 
croiant  au-delfus  de  fes  affaires,  de  marcha  ainfi 
julques  à Luques,  où  la  fièvre  le  prit.  La  mala- 
die fê  mit  dans  ceux  de  fa  fuite,  & il  les  voioit 
mourir  à tas  devant  fes  yeux  ; mais  il  ne  voulut 
point  rcconnoître  que  la  main  de  Dieu  étoit  fur 
lui.  Il  arriva  à Plaifànce  le  famedi  fixiéme 
d’Août , Si  y féjourna  le  lendemain.  Ce  jour, 
vers  l’heure  de  none,  ils’affoiblit  tout  d’un  cou> 
& perdit  la  par»  le.  II  mourut  le  lendemain  lunci 
huitième  d’Août , à la  deuxième  heure  du  jour. 
Si  quelque  peu  de  fes  gens  qui  étoient  reliez  le 
çette  mortalité  3 l’entcrreenc  dans  un  petit 
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«afterc  près  de  la  ville.  Il  avoir  régné  près  de  — " - — • 
quatorze  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere.  A n.  869. 

L’empereur  Louis  prévoyant  bien  que  le  roi 
Charles  fon  oncle  feroit  lès  efforts  pour  s’empa- 
rer du  roiaume  de  Lothaire  , fit  écrire  par  le  pa- 
pe plufieurs  lettres , pour  détourner  ce  coup.  La  Htdr.  « 
première  aux  lèigneurs  du  roiaume  de  Lothaire, 
où  il  les  exhorte  à être  fideles  à l’empereur  Louis, 
comme  légitime  heritier  de  fon  frere  j & à ne 
eeder  aux  promefles , ni  aux  menaces  de  qui 
quecefoit,  pourfe  retirer  de  fon  obéiflance , 
fous  peine  d’excommunication  & d’anathême. 

La  fécondé  lettre  eft  aux  feigneurs  du  roiaume  ep.  1»; 
de  Charles,  contenant  les  mêmes  menaces;  & 
relevant  les  fervices  que  l’empereur  Louis  rend 
à l’églifc , en  combattant  les  Sarrafins  ; & la 
fainteté  des  fermens  que  les  rois  freres  avoient 
faits,  de  conferver  leurs  partages  entr’eux  8c 
leurs  neveux.  Le  pape  ajoute  : Si  quelqu’un 
s’oppofe  aux  juftes  prétentions  de  l’empereur, 
qu’il  fçache  que  le  faint  fiege  eft  pour  ce  prin- 
ce ; & que  les  armes  que  Dieu  nous  met  en  main 
font  préparées  pour  fa  défenfe.  Ainfi  le  pape  fe 
ren doit  arbitre  des  couronnes. 

Cette  lettre  ctoit  dattée  du  cinquième  de  Sep- 
tembre Î60.  & portée  par  deux  évêques  Paul  & 

Leon  légats  envo’iez  exprès.  Us  étoient  chargez  tt>‘  ll’lz * 
de  deux  autres  lettres  de  meme  datte;  l’une  à 
tous  les  évêques  du  roiaume  de  Charles,  l’autre 
à Hincmar  de  Reims  en  particulier.  Le  pape  les 
exhorte  à détourner  le  roi  Charles  de  cette  in- 
jufte  entreprife;  & donne  pouvoir  à Hincmar 
d’agir  en  cette  occafion,  comme  delegué  du  faine 
.fiege,  répétant  la  même  menace  d’anathême. 

Mais  l’affaire  étoit  confommce  avant  que  les  lé- 
gats du  pape  pufTent  arriver  en  France.  *\v. 

Car  fi-tôt  que  le  roi  Charles  eut  appris  la  mort  coc  V 
de  Lothaire,  il  marcha  en  diligence  vers  fon  roi  oc  toc-- 

- 1 V 
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Hifloire  EcdeJtafliijue. 

» ■ » roiaume,  plufieurs  leigneurs  Sc  plufieurs évêque* 
A N.  8 69-  fe  donnèrent  à lui  : il  arriva  à Mets  le  cinquième 
*An  Bcrt  Septembre  8 69-  & le  vendredi  neuvième  il 
2$9,  ‘ fut  couronné  folemnelltment  en  cette  maniéré. 
to.  t.  tapit.  Les  évéques  prefens , au  nombre  de  fept , s’af« 
t ■ femblerent  dans  l’églife  cathédrale  de  S.  F.ticn- 

Tom.  8.  ne . fçaVpjr  Hincmar  archevêque  de  Reims , A d- 
Tiji  ventius  évêque  de  Mets,  Hatton  de  Verdun  , Ar- 
Ap.  Hine.  uoul  de  Toul , Francon  de  Tongres , Hincmar  de 
t».  i.p.  741.  Laon , déjà  délivré  de  prifon , & Odon  de  Beau- 
vais. Le  roi  & les  feigneurs  y étant,  5c  quantité 
de  peuple , l’évêque  Adventius  prit  la  parole  , & 
dit  : Vous  fçavez  ce  que  nous  avons  fouffert  fous 
le  défunt  roi  notre  maitre,  pour  des  caufes  qui 
font  aflez  connues  ; 5c  la  douleur  que  nous  avons 
fentic  de  fa  malheureufe  mort.  Tout  notre  re- 
cours a été  aux  jeûnes  & aux  prières , nous  adref- 
fant  à celui  qui  fecoure  les  affligez,  qui  donne  les 
bons  confeils,  5c  diftribuë  les  roiauines,  pour  le 
prier  de  nous  donner  un  roi  félon  fon  cœur , 5c 
de  nous  réunir  tous , pour  recevoir  unanimement 
celui  qu’il  auroit  choifî.  Nous  voions  là  volonté 
dans  le  contentement  aveclequel  nous  nous  fem- 
mes volontairement  donnez  au  rei  Charles  ict 
prefent,  légitime  heritier  de  ce  roiaume.  C eft 
pourquoi  nous  devons  reconnoîtrc  qu’il  nous  eft 
donné  de  Dieu  ; Sc  le  prier  qu’il  nous  le  conferve 
long-temps  pour  la  défenfe  de  l’églife  Sc  notre  re- 
pos. Mais  il  faut  auparavant  qu’il  nous  fafle , s’il 
lui  plaît , entendre  de  fa  bouflhe , ce  qui  convient 
à un  roi  très- chrétien  & à un  peuple  fidele. 

* Alors  le  roi  Charles  dit  : Ce  difeours  fait  au 
nom  de  tous  les  évêques  Sc  vos  acclamations  t 
montrent  bien  que  je  fuis  venu  ici  par  le  choix 
de  Dieu  8c  pour  votre  fahtt.  Sçachcz  donc  que  je 
veux  conferver  fon  honneur  8c  Ion  fervice , 5c  ce- 
lui des  églifes1,  honorer  5r  protéger  chacun  de 
vous  félon  fon  rang  ; 5c  lui  rendre  juftice  félon  le* 
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Ioix  ecclefiaftiques  & civiles  : à condition  que 
chacun  me  rendra  l’honneur  , l’obéiilance  & le 
lecours , comme  vos  prédeceircurs  ont  fait  aux 
miens. 

Enfuite , à la  pricre  des  quatre  évêques  de  la 
province  de  Treves,  l’archevêque  Hincmar  prit 
la  parole,  & dit  : Afin  que  perfonne  ne  trouve 
étrange,  que  les  évêques  de  notre  province  & 
moi , nous  mêlions  des  affaires  d’une  autre  pro- 
vince,il  doit  fçavoir  que  dans  la  Gaule  Belgique, 
les  églifes  de  Reims  5c  de  Treves  paient  pour 
lèeurs  & de  meme  province  , & tiennent  enfern- 
ble  leurs  conciles , où  préiîde  celui  des  deux  ar- 
chevêques qui  efè  le  plus  ancien  d’ordination. De 
plus , nos  confrères  de  cette  province  , n’ayant 
point  de  métropolitain , m’ont  invité,  par  la 
charité  fraternelle, à faire  pour  eux  comme  pour 
nous.  Eft-il  ainfi,  mes  freres  ? Les  évêques  de  la 
province  de  Treves  répondirent,  qu’oui.  C’eft 

2ue  le  fiége  de  Treves  etoit  vacant,  par  la  dépo- 
tion & la  mort  de  i’archcvêque  Theutgaud. 
L’archevêque  Hincmar  continua  : Outre  les 
témoignages  de  la  volonté  de  D.eu,  que  l’cvé- 
que  Adventius  vous  a repreientez , confiderez. 
que  1*  pere  de  notre  roi  l’empereur  Louis  de 
faintc  mémoire,  delcendoit  par  faint  Arnoul 
de  la  race  de  Clovis , qui  fut  converti  par  faine 
Rerni  avec  toute  la  nation  des  Francs , baptifé 
dans  la  métropole  de  Reims , & facré  roi  d’une 
huile  envoïée  du  ciel, que  nous  avons  encore. Le 
même  Louis  fut  couronné  empereur  àRcims  par 
le  pape  Etienne;  & après  que  quelques  fac- 
tieux lui  eurent  ôté  l’empire, il  lui  fut  rendu  da  is 
cette  églife  de  Metz  8c  devant  cet  autel  de  faint 
Etienne,où  il  fut  couronné  par  les  évêques.Nous 
étions  prefens.  Et  parce  que  nous  liions  dans 
es  hiftoircs  faintes  , que  les  rois  fe  faifoient  fu- 
crer  pour  chaque  roiaume  qu’ils  acquéraient  ; 
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204  JJiftoire  Ec  clc fi  a fit  quel 

ces  évêques  jugent  à propos, fi  vous  en  êtes  d'ac- 
cord, que  ce  prince  foit  couronné  devant  cet  au- 
tel pour  ce  roiaume  dont  vous  lui  prêtez  volon- 
tairement l’obéiiiance.  Déclarez  fi  vous  en  été* 
d’accord.  Tous  le  témoignèrent  parleurs  accla- 
mations ; & l’archevêque  dit  : Rendons  en  dona 
grâces  à Dieu  , en  chantant  Te  Deutn.  C’efi  la 
première  fois  que  l’on  ait  avancé  ces  deux  faits  9 
que  faint  Arnoul  defeendit  de  Clovis  , & que  CC 
roi  eût  été  facré  d’une  huile  venue  du  ciel. 

Enfuite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacun 
uneoraifon  fur  le  roi  devant  l’autel  deS.  Etienne, 
& l’archevêqueHincmar  ajouta  unebenedi&ion 
folemnelle  : pendant  laquelle  , il  fit  au  roi  l’onc- 
tion du  faint  crème  fur  le  front  , depuis  l o- 
reille  droite , jufques  à l’oreille  gauche  , & fur  la 
Et  pendant  qu’il  prononçoir  une  autre  be- 
nediétion  , les  évêques  mirent  au  roi  la  couron- 
ne , & lui  donnèrent  la  palme  & le  feeptre.  Tout 
cela  fe  fit  avant  la  mefle  , à laquelle  on  fit  mé- 
moire de  faint  Gorgon  martyr , que  l’églife  Ro- 
maine honore  ce  même  jour  neuvième  de  Sep- 
tembre; & on  dit  les  oraifons  pour  le  roi,  telles 
que  nous  les  difons  encore. 

Tandis  que  ceci  fe  pafToit  en  France  , les  lé- 
gats du  pape  Adrien  arrivèrent  en  Grèce.  Ils 
etoient  trois , Donat  évêque  d’Oftie,  Etienne 
évêque  de  Nepi,  & Marin  un  des  fept  diacres 
de  l’églife  Romaine  , qui  fut  depuis  pape.  Il* 
étoient  chargez  de  deux  lettres,  l’une  à l’em- 
pereur Bafile,  Pautre  au  patriarche  Ignace,  pour 
répondre  à celles  qui  avoient  été  adreflées  au 
pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à l’empereur  le  pape 
Adrien  déclare,  que  lui  & toute  Péglife  d’Occi- 
dent  ont  eu  très-agreable  ce  qu’il  a fait  à l’égard. 
d’Ignace. & de  Photius.  Quant  aux  fehifmati- 
ques, dit  comme  ils  ont  péché  diverfement,il* 
doivent  être  diverlement  jugez  £ & nous  en  rç-; 
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ihettons  la  connoilfance  à nos  légats  avec  notre  . ' 

frcre  Ignace.  Vous  pouvez  compter  que  nous  A N'  - 
uferons  de  clemence  envers  eux  , excepté  Pho- 
tius  dont  l’ordination  doit  absolument  être  con- 
damnée. Nous  voulons  que  vous  fartiez  célébrer  f. 
un  concile  nombreux  , où  prefident  nos  légats  , 

& où  l’on  examine  les  différences  des  fautes  & 
des  perfonnes.  Que  dans  ce  concile  on  brûle  pu- 
bliquement tous  les  exemplaires  du  faux  concile 
tenu  contre  le  faine  liège  ; & qu’il  foit  défendu 
d’en  rien  garder,  fous  peine  de  dépofition  & d’a- 
nathême.  Nous  vous  demandons  auflï,  que  les- 
décrets  du  concile  de  Rome  contre  ceux  dePho- 
tius,  (oient  (buferits  de  tous  dans  le  concile  qui 
fera  tenu  chez  vous , & gardez  dans  les  arcliir 
ves  de  toutes  les  églilês.  Nous  vous  prions  de 
nous  renvoyer  Balîle  , Pierre  & Zozime  , & un- 
autre  Bartie  : quife  (entant  coupables  & animez 
de  paflion  , ont  abandonné  leurs  monafteres  , & 
fans  lettres  de  recommandation  ,(ont  allez  à C. 

P.  Nous  voulons  les  faire  rentrer  dans  les  mai- 
lônsoùils  ont  étéclvez  & ordonnez  prêtres, 

& ceux  qui  les  retiendront  ne  demeureront  pas 
impunis.  Ces  moines  étoient  ceux  qui  avolcnt  ^ap.  Kvî 
porté  des  plaintes  à Photius  contre  le  pape  Ni-  l“”'  î7‘ 
colas,  comme  il  paroît  par  fa  lettre  aux  Oricn-  I011* 
taux  , où  il  nomme  Bafilc  & Zozime. 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace  le  pape 
Adrien  déclare , qu’il  fuit  en  tout  la  conduite  & 
les  décrets  de  Nicolas  fon  prédecefTeur , princi- 
palement contre  Grégoire  de  Syraculè  & contre 
Photius.  Quant  aux  évêques,  ajoûte-t-il,  & p.  irsfc. 
aux  clercs,  qui  ont  été  ordonnez  par  Methodius 
& par  vous  : s’ils  ont  rértlté  à Photius  & foufferc 
perfecution  avec  vous  , je  les  compte  entre  les 
confefleurs  de  Jefus  - Chrift  , & fuis  d’avis  , 
qu’ils  aient  une  place  dillinguéc  dans  votre  égli- 
fc  > & reçoivent  U çgulbktion  qu'ils  mçrjtçaï.  : 
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“ Mais  ceux  d’entr’cux  qui  ont  pris  le  parti  6e 

An.  Phjtius,  s’ils  reviennent  à vous,  enfailànt  la 
latisfadion  dont  nous  avons  donné  le  modelé  à 
nos  légats:  nous  avons  jugé  qu’on  leur  doir  par- 
donner & leur  conlêrver  leur  rang.  La  lettre  eit 
daticc  du  dixiéme  de  Juin,  inditiion  fécondé  » 
qui  elè  l’an  t 6? 

Fit*  Hadr.  Le»  légats  étant  arrivez  à Theffalonique,  y 
furent  complimentez  par  Ealtacne  lpatairc  ou 
écuyer  ,quc  l’empereur  Bafilc  avoit  envoyé  au- 
devant  d’eux.  Il  les  accompagna  iniques  à Se- 
limbrie  ou  Selivrée,  à cinquante  milles , c’eflà- 
dire  léizehcucs  de  C.  P.  où  ils  furent  reçus  par 
Sifînnius  protofpataire  , & par  l’abbé  Theognof- 
te,  qui  avait  été  à Rome  de  la  part  d'Ignace. 
On  donna  aux  légats  quarante  chevaux  de  l'écu- 
rie impériale  ,u»  fervice  entier  de  vaiflellc  d’ar- 
gent pour  leur  table,  & des  officiers  pour  le» 
fervir.  Ils  arrivèrent  ainlî  au  château  rond  , ou 
Strongile,  aux  portes  de  C.  P.  & y furent  logez 
à une  éghfe  magnifique,  dédiée  à faint  Jean 
I’évangelifte.  C’etoit  le  famé  Ji  vingt-  quatrième 
de  Septembre.  Le  lendemain  dimanche,  ils  firent 
ainfi  leur  entrée  a C.P  O 1 leur  donna  de  la  parc 
de  l’empereur  à chacun  un  cheval , avec  la  fèlle 
dorée,  & toutes  les  écoles  qu  compagnies  des  of- 
ficiers du  palais  vinrent  au-  devant , jufqucs  à la 
. porte  delà  viile,avec  tout  le  clergé  en  chafu- 
blcs.  De  là  ils  commencèrent  à marcher , précé- 
dez par  Paul  garde- lir res, J ofeph  garde  des  vafes 
facrez  , Baille  facellaire  ou  tréforicr , revêtus  de 
leurs  habits  ecclefi aftiques,avcc  tous  les  fy  neellea 
du  patriarche.LcsJégats  ctoient  fuivis  de  tout  le 
peuple  avec  des  cicrges&des  flambeaux.  Ils  allè- 
rent defeendre  au  palais  d’Irene  & y furent  reçus 
par  le  fecretaire  Jean  St  l’écuyer  Srrategius:  qui 
les  prièrent  de  la  part  de  l’empereur  de  ne  pas 
V«uver  mauvais  > s’il  oc  leur  donnoit  pas  audie»* 
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ce  le  lendemain , qui  étoit  le  jour  de  fa  naiflance.  f 

Cette  fête  étant  palfée,  l’empereur  cnvoia  au-  An.  i>6$. 
devant  d’eux  toutes  les  compagnies  du  palais  , & 
leur  donna  audience  dans  la  l'aile  dorée.  Si  - tôt 


qu’ils  parurent  ilfe  leva  , prit  de  là  main  les  let- 
tres du  pape , qu’ils  lui  prefenterent  & qu’il  baifa. 
Il  leur  demanda  de^  nouvelles  de  I’cglile  Romai- 
ne , de  la  fanté  du  pape  Adrien  , du  clergé  & du 
fénat  : puis  il  baila  les  légats , & les  envoi.n  por- 
ter au  patriarche  la  lettre  dupapc.J.c  lendemain 
ils  revinrent  trouver  l’empereur , qui  leur  dit: 
L’églife  de  C.  P.  divisée  par  l’ambition  de  Pho- 
tius,  a déjà  reçu  du  fecours  de  la  votre  , par  le» 
foins  du  pape  Nicolas.  Nous  attendons  depuis 
deux  ans , avec  tous  les  patriarches  d’Orient  3 le» 
métropolitains  & les  évêques , le  jugement  de 
l’églifc  Romaine  notre  mere  : c’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à réta- 
blir ici  l’union  & la  tranquillité.  Les  légats  du 
pape  répondirent  : C’eit  le  fu  jet  de  notre  v liage: 
mais  nous  ne  pouvons  recevoir  à notre  concile 
aucun  de  vos  Orientaux , qu’il  ne  nous  ait  fatis- 
fait , en  nous  donnant  un  libelle  fuivant  la  forme  , 
que  nous  avons  tiré  des  archives  du  laint  fiege. 
L’empereur  & le  patriarche  dirent  : Ce  que  vous 
dites  de  ce  libelle  qu’il  faut  donner  nous  cft  nou- 
veau : c’elt  pourquoi  non*  voulons  en  voir  la  for- 
mule. On  la  montra  auffi-tôt,  & l’aiant  traduite 


de  latin  en  grec , on  la  fit  voir  à tout  le  monde. 

Enfuite , le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  du  con- 
cile,  la  première  action  ou  fèffion  fut  tenue  le  concj'içIC£,:. 
mercredi  cinquième  jour  d’Oétobrc  la  même  an-  n(;rAi ief- 
née  8^9.  troifiéme  du  régné  de  Bafile  & fecon-  (inn. 
de  de  fon  fils  Conrtantin,  l’indiétion  troifiéme  r°-  *•  (onc' 
étant  commencée.  Le  lieu  de  la  féance  fut  le  côté  j7 
droit  des  galeries  hautes  de  l’cglife  de  fainte  So-  y'  curg. 
phic  ; St  on  y avoit  expofé  la  vraie  croix  & le  li-  C.  P.  I.  ut. 
yxe  des  évangiles.  Les  trois  légats  du  pape  Do-  »•  J8* 
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^ ■ nat  & Etienne  évcques  & le  diacre  Marin  td* 

An.  t.69.  noient  la  première  place.  Enfuite  étoit  Ignace 
j.  Où.  patriarche  de  C.  P.  puis  les  légats  des  patriarche» 
d’Oricnt:  fçavoir  Thomas  métropolitain  de  Tyr, 
reprefentant  le  patriarche  d’Antioche  , Elie  prê- 
tre & fyncelle  légat  de  Thcodolè  patriarche  de 
Jeru  falcm.  Il  n’y  avoit  perlonne  pour  le  fiege 
d’Alexandrie.  Onze  des  principaux  officiers  de  la 
Cour  étoient  prefens  par  ordre  de  l’empereur. 

Quand  ils  frirent  tous  allemblez  , les  légats  & 
les  patriarches  ordonnèrent,  que  l’on  fit  entrer 
tous  les  évêques,  qui  avoient  louft'crt  perfecu- 
tion  pour  Ignace.  Ils  entrèrent  au  nombre  de 
douze.  Sçavoir  cinq  métropolitains  : Nicephore 
d’Amafée,  Jean  de  Sylée  , Nicetas  d’Athenes  ÿ 
Metrophane  de  Smyrne,  Michel  de  Rodes  : fept 
évcques,  fçavoir  George  d’Iliopolis,  Pierre  de 
Troade , Nicetas  de  Cephaludie  en  Sicile , 
Anaftafe  de  Magnefie  , Nicephore  de  Crotone  , 
Antoine  d’Alife  , & Michel  de  Corcyre.  Quand 
ils  furent  entrez , les  légats  dirent  : Qu’ils  pren- 
nent féance  félon  leur  rang , car  ils  en  font  di- 
gnes , & nous  les  eftimons  très-heureux.  Ain/î 
le  concile  à cette  première  feffioo,  ne  fut  com- 
pofé  que  de  dix-huit  perfonnes. 

Après  que  tous  les  évéques  furent  afïis  , le  pa- 
trice  Bahanes  fe  leva  au  milieu  de  I’affemblée,  & 
fit  lire  par  un  fecretaire  un  difeours  de  l’empe-  ' 
reur , adrefle  au  concile  j qui  n’étoit  qu’une  ex- 
hortation à procurer  l’union,  & traiter  les  cho- 
ies avec  douceur  & charité.  Enfuite  Bahanes  fe 
leva  , & dit  aux  légats  du  pape  : Les  évéques  & 
le  fénat  demandent*!  voir  prefentement  vos  pou- 
voirs. Les  légats  du  pape  repondirent  : Nous  n’a- 
vons point  vu  jufqu’ici , que  dans  aucun  conci- 
le univerfel , on  ait  ainfi  examiné  les  légats  de 
Rome.  Bahanes  reprit  : Nous  ne  le  difons  pas 
four  diminuer  l’honneur  du  faint  liege  ; mais 
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parce  que  vos  predccclleurs  les  légats  Rodoaldc  ■ 1 - 
&Zacarie,  nous  ont  trompez  en  faifant  autre  An.  869,' 
chofe  , que  ce  que  portoit  leur  commiflïon.  Les  J Oft. 
légats  du  pape  dirent  : Et  bien  , pour  vous  ôter  **P-  1>V* 
toute  défiance  & vous  aflurer  de  notre  fincerité  , "* 1 *' 
voilà  les  lettres  que  nous  avons  pour  l’empereur 
& pour  le  patriarchejqu’on  lesliiê. On  commen- 
ça par  la  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur  Ba- 
nlc  , qui  fut  lue  en  Latin  à haute  voix,  par  le 
diacre  Marin  l’un  des  légats,  & traduite  en  Grec 
par  Damien  clerc  & interprète  de  l’empereur. 

Après  cette  Ieéhtre,  les  évêques  & les  fénateurs 
s’écrièrent  : Dieu  foit  béni , nous  fommes  latis- 
faits  de  votre  fainteté.  Puis  les  légats  du  pape  & 
tout  le  concile  demandèrent , que  l’on  lût  les 
pouvoirs  des  légats  d’Orient.  Le  prêtre  Eiic  lé- 
gat de  Jerufalem,  dit  : Quoique  vous  n’ignoriez 
pas  qui  nous  fommes,  nous  ne  laiflerons  pas  de 
vous  le  dire.  Letrès-làintThomas  métropolitain 
de  Tyr  occupe , comme  vous  fçavez,  le  premier 
fiége  dépendant  d’ Antiochc;&  parce  que  le  ftege 
patriarcal  cft  vacant , il  reprefente  le  patriar- 
che. C’cft  pourquoi  il  n’a  pas  dû  apporter  des 
lettres  d’un  autre  , ayant  autorité  par  lui-même  ; 

& parce  qu’il  a peine  à parler  Grec  , c’ell  à la 
priere  que  je  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fiiis  fyncelle 
du  lîége  de  Jerufalem  , je  fuis  venu  ici  par  ordre 
de  notre  patriarche  Theodofe , ayant  (es  lettres 
en  main.  Vous  les  avez  déjà  entendues  ; mais  à 
caufe  de  ceux  qui  pourroierrt  ne  les  avoir  pas 
ouïes  , principalement  des  légats  de  l'ancienne 
Rome;  les  voilà, qu’on  les  life.  J’ajouterai  toute- 
fois, qu’après  avoir  demeuré  long- temps  ici, 
nous  avons  prelênté  requête  à l’empereur  , pour 
le  prier  de  nous  renvoyer  chez  nous.  Il  nous  l’a 
accordé,  mais  il  nous  a ordonné  démettre  au- 
paravant par  écrit,  notre  fèntimcnt  fur  les  quef- 
lions  prefeutes  j & ce  que  uous  en  aurions  dit , 
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' i;ujnd  les  légats  de  Rome  leruient  arriver.  No u» 

An.  P6  -l'avons  fait  avec  toute  la  finceritc  pofïible;  Dieu 
?•  Od.  en  eft  témoin,  Si  nous  allons  vous  en  faire  la 
f #8f,n84.  ledure.  Mais  il  faut  lire  auparavant  la  lettre  de 
notre  patriarche.  Ce  qui  fut  fait  par  Etienne  dia- 
cre Si  notaire  de  l’églilc  de  C.  P. 

Elle  étoit  adrelfée  à Ignace  avec  le  titre  de  pa- 
triarche univerfel;  & apres  l’avoir  félicité  fur  fon 
rétabliifement,  le  patriarche  Theodofe  ajoutoit: 
Vous  fçavez  ce  qui  nous  a empêchez  de  voit# 
écrire  , ou  de  vous  envoyer  quelqu’un  ; Ravoir 
la  crainte  de  nous  rendre  fufpcds  à ceux  qui 
nous  tiennent  fous  leur  puilfance.  Car  ils  nous 
témoignent  beaucoup  de  bienveillance;  nous 
permettant  de  bâtir  noséghfcs  & d'obferver  li- 
brement nos  ufages  fans  nous  faire  d’injuftice  ni 
de  violence.  Nous  avons  meme  à prcfenr  reçu 
ordre  de  notre  Emir  d’écrire,  ce  qui  nous  a obli- 
gez d’envoyer  le  lyncdle  Elle  , avec  lequel  l’E- 
mir a envoyé  Thomas  archevêque  de  Tyr,  com- 
mue vous  l'avez  demandé  par  vos  lettres.  Voit* 
fçavcz  que  le  prétexté  de  les  envoyer , eft  la  dé- 
livrance de  quelques  Sarrafins  captifs  chez  vous. 
C’cft  pourquoi  nous  vous  prions  de  parler  à 
l’empereur  notre  maître,  ann  qn’il  nous  donne 
autant  qu’il  lui  plaira  de  Sarrauns  ; autrement 
nous  avons  11» jet  de  craindre  notre'perte  entière. 
N -us  vous  envoyons  la  tunique,  le  pallium  & la 
rnirre,  qui  font  les  habits  facerdotaux  de  S.  Jac- 
ques; avec  un  vafe  tiré  de  l’églife  du  faint  SepuI* 


venir  les  légats  d’Orient.  Les  légats  du  pape  té- 
moignèrent être  contens  de  cette  lettre  , puis  le 
patrice  Bahanes  au  nom  de  tout  le  concile  dit  : 
Que  les  légats,  tant  de  Rome  , que  d’Orient, 
avoientfuffifamment  juftilié  leurs  pouvoirs. 
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Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  la  lectu- 
re de  la  formule  de  réunion  , qu’ils  avoient  ap- 
portée de  Rome.  Elle  fut  lue  en  Latin  par  l’in- 
terprete  Damien , & en  Grec  par  le  diacre  Etien- 
ne. C’étoit  la  meme  en  fubii.ince  que  le  pape 
Hormifdas  envoya  en  51$.  pour  la  reunion  de 
l’églife  de  C.  P.  & qui  fut  tbulcrite  par  le  patriar- 
che Jean.  La  même  encore  que  l'empereur  J ulli- 
nien  envoya  au  pape  Agapit  en  535.  En  celle  ci 
de  865.  on  avoit  feulement  changé  les  |noms  des  | 
herefies  & des  perfonnes.  La  voici:  le  commen- 
cement du  falut  ert  de  garder  la  réglé  de  la  foi , 
cnlûite  il  faut  oblèrver  mviolablement  les  ordon-  ^ 
nances  des  peres.  L’un  regarde  la  créance  , l’au- 
tre les  œuvres.  Or  on  ne  peut  pafler  fous  filence  1 
cette  parole  de  notre  Seigneur  : Tu  es  Pierre , «Sc 
fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  églife  ; & l’effet 
en  a montré  la  vérité,  parce  que  le  faine  fiege  a 
toujours  confervc  fans  tache  la  religion  catho- 
lique. Donc  pour  n’en  être  point  fcparez , & fui- 
vre  les  ordonnances  des  peres,  principalement 
de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint  lîcge  *,  nous  ana- 
thematifons  toutes  les  herefîej , entr’autres  cel- 
les des  Iconoclaftes  : nous  anathematifons  aufli 


Photius  ufurpateur  du  faint  fiege  de  C.  P.  jufques 
à ce  qu’il  fe  fofimette  au  jugement  du  faint  fiege 
& qu’il  anatheinatife  fon  conciliabule  ; nous  re- 
cevons le  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas  , 
& fouferit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  , 
celui  que  vous  venez  de  tenir  vous-même,  8c 
tout  ce  qui  a été  ordonne  fur  ce  fujet.  Recevant 
ceux  que  ces  conciles  reçoivent  & condamnant 
ceux  qu’ils  condamnent , principalement  Pho- 
tius & Grégoire  dcSyracufe,  & ceux  qui  fui— 
vent  leur  fchifme  , ou  demeurent  dans  leur  com- 
munion. Quant  aux  deux  faux  conciles,  tenus 
fous  l’empereur  Michel  contre  le  patriarche 
Ignace  , & le  troifiéme  contre  le  faint  fiege  ; 
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r '"fcu  nous  les  anarhematifons  à jamais  , avec  ceuîÉ 

An.  861.  qui  les  foûtienncnt , ou  en  conlcrvent  les  aères,, 
i,  Odl,  Nous  embrafTons  de  tout  notre  cœur  ce  que  le 
faint  fiege  a ordonne  touchant  notre  patriarche 
Ignace,  voulant  conferver  en  tout  la  commu- 
nion du  faint  fiege , où  cft  l’entiere  folidité  de 
la  religion  chrétienne.  Promettant  de  ne  point 
reciter  aux  faints  myfteres  les  noms  de  ceux  qui 
en  font  fepare?..  Moi  tel  évêque,  j’ai  écrit  de 
ma  propre  main  cette  déclaration  , & vous  l’ai 
prclentée  à vous  Adrien  fouverain  pontife  8c 
pape  univerlèl  par  vos  légats  Donat,  Etienne 
& Marin,  le  tel  jour,  d’un  tel  mois,  telle  in- 
diftion.  Enfuite  devoit  être  la  foufeription  de 
l’évéque  & des  témoins. 

Nom  An*  fl.  Ce  formulaire  avoit  été  déjà  envoie  à CP-  par 

le  pape  Nicolas  : mais  le  pouvoir  de  Photius  avoit 
empêché  qu’il  Re  fût  alors  reçu.  Après  qu’il  eut 
étélû , il  fut  approuvé  de  tout  le  concile;  puis  en 
fit  lire  la  déclaration  que  les  légats  d’Orient  a-, 
voient  faite  à C.  P.  avant  l’arrivée  de  ceux  de 
Rome.  Elle  contcnoit  en  fubftance  : L’empereur 
Bafilc  nous  a fait  venir  d’Orient,  pour  appailcr 
le  trouble  de  votre  églife , avec  les  légats  qui  dé- 
voient venir  de  Rome.  Mais  ils  tardent  long- 
temps, & nous  craignons  que  notre  fé  jour  en  ce 
pais  ci , ne  nous  attire  quelque  pcrfecution  de  la 
part  des  Arabes , à nous  & à tous  les  Chrétiens  de 
leur  domination.  Nous  ne  croyons  donc  pas  de- 
voir attendre  d’avantage  les  légats  de  Rome  j vù 
principalement  que  nous  avons  entre  les  mains 
la  preuve  de  ce  qui  a été  fait  dans  les  lettres  du 
pape  Nicolas  & du  pape  Adrien.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  déclarons  notre  avis  fur  les  contelia- 
tions  prefentes , qui  eft  ; que  tout  le  monde  doit 
obéir  aux  decrets  du  pape  N 'colas,  comme  nou» 
faifons;  parce  que  nous  avions  jugé  de  même 
long-temps  avant  que  d’en  avoir  connoiflancc. 
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Don6  le  patriarche  Ignace  demeufcra  en  pol- 
fcffion  paifiblc  de  fonfiege.  Lcscvéqucs,  lesprè-  A N.  869, 
très  & les  clercs  qui  ont  été  dcpolèz  , pour  n’a-  y,  ©a, 
voir  pas  voulu  communiquer  avec  Photius,  fe- 
ront rétablis.  Ceux , qui  aiant  été  ordonnez  par 
Methodius  ou  par  Ignace,  ont  fervi  avec  Pho- 
tius , & font  revenus  à l’églife  catholique,  fi  tôt 
que  Photius  a été  challé , ou  y reviendront  avant 
la  fin  du  concile,  l’églife  les  recevra  comme  une 
bonne  mere , avec  les  pénitences  qui  leur  feront 
irapofécs  par  Ignace.  Car  le  pape  Nicolas  lui  a 
laiifé  la  faculté  de  les  recevoir } ne  condamnant 
définitivement  que  Photius  & Grégoire  de  Syra- 
culê.  Nous  les  condamnons  de  même  l’un  & 
l’autre  >.&  nous  jugeons  indignes  de  toute  fonc- 
tion ecclefiaftique , ceux  qui  ont  été  ordonnez 
par  Photius.  Enfin  , nous  difons  anatheme  à qui- 
conque ne  fe  foûmet  pas  au  jugement  du  pape 
Nicolas , qui  elf  le  notre.  Après  cette  Iedure  , 
les  légats  du  pape  demandèrent  aux  légats  d’O- 
rient  s’ils  avoient  donné  cet  écrit,  & s'il  contc- 
noitleur  fentiment.  Ils  l’alfurerent , & tout  le 
Concile  approuva  leur  déclaration. 

Enfuite  le  patrice  Bahanes , parlant  au  nom  du  t • 
lenat , dit  aux  légats  du  pape  : Nous  vous  prions 
de  nous  guérir  d’un  lcrupule.  Comment  avez- 
vous  pu  condamner  Photius,  fans  l’avoir  jamais 
Vu  ? Les  légats  répondirent  : Le  pape  Nicolas  a 
Condamné  Photius  , comme  prefènt  par  fes  let- 
tres & par  fes  légats.  Et  qui  avoit-il  envoie  , dit 
lefénat  ? Les  légats  du  pape  répondirent  : Si  vou*^ 
l’ordonnez,  nous  vous  dirons  toute  la  fuite  de 
l’affaire.  Et  ils  a joutèrent:  Premièrement,  Arfà-  £»/>.  l'rtT* 
ber  fut  envoie  par  l’empereur  Michel,  & avec  *•  ”*  4» 
lui  quatre  évéques , dont  nous  11e  fçavons  pas  les 
noms.  II  étoit  chargé  d’une  lettre  de  l’empereur 
qui  parloit  des  Iconoclaftcs  , & faifoit  mention 
à 1a  fin  de  i’cxpulfion  d’Ignace , demandant  que 
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— - — » le  pape  envoïât  des  légats  à C.  P.  Il  envoïa  Ro- 

An.  *6?.  doalde  & Zacarie  qui  vinrent  ici  & tinrent  un 
. concile  de  brigandage  contre  Ignace , qu’ils  pré- 

tendirent dépolêr.  Ils  retournèrent  à Rome 
avec  le  fecretaire  Leon , chargé  des  lettres  de 
l’empereur  & de  Photius  , & des  aâes  du  con- 
cile. Alors  le  pape  Nicolas  étant  éclairci,  afi- 
fembla  un  concile  de  tous  les  évêques  d Occi- 
dent, avec  le  clergé  & lefénat  de  Rome  : con- 
damna ce  faux  concile , & dépofa  lès  légats. 
C’eft  ainfi  qu’il  a condamné  Photius. 

Bahanes  fit  la  même  queftion  aux  légats 
«TOrienr.  Et  vous , dit-il , qui  avez  demeuré  fi 
long- temps  ici , attendant  les  légats  de  Rome, 
& qui  aviez  Photius  fi  proche;  comment  ne 
l’avez-vous  point  cherché,  pour  le  voir  avant 
de  le  condamner?  Elie  légat  de  Jerufalem  fe 
leva  & dit  : Le  Saint-  Elprit  a établi  les  pa- 
triarches , pour  retrancher  les  Icandales  qui 
s’élèvent  dans  l’églife.  Donc  Photius  n’ayant 
été  reçu  ni  par  le  premier  fiege , qui  eft  celui 
de  l’ancienne  Rome  , ni  par  les  trois  fieges 
d’Orient;  fçavoir , d’Alexandrie  , d’Antioche 
& de  Jerulâlem  : il  n’étoit  pas  néceflaire  de 
l’appcller  pour  l’examiner  & le  juger  de  nou- 
veau ; fa  condamnation  étoit  manifefte.  Nous 
n’avons  jamais  connu  d’autre  patriarche  de  C. 
P.  qu’Ignace  ; & quand  à notre  arrivée  mê- 
me , il  eût  été  encore  dans  fon  éxil  , nous 
n’en  euflïons  point  reconnu  d’autre.  Mais  gra- 
dées à Dieu , nous  l’avons  trouvé  dans  Ion  fiege  , 
& nous  avons  communiqué , lèrvi  à l’églife  Sc 
mangé  avec  lui , comme  aiant  toujours  été  dans 
fa  communion,  & l’ayant  toujours  déclaré  dès 
notre  arrivée. 

Or  quoique  nousn’aïons  point  parlé  à Photius, 
nous  n’avons  pas  laifié  d’apprendre  Les  défenfes 
frivoles , par  les  entretiens  fréquens  que  nou* 
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qu’Ignace  dépofé  & exilé,  a donné  (à  démiflion;  An.  X6.9. 
mais  ni  Rome , ni  nous , ne  la  recevons  i parce  J.  Oé^ 
qu’elle eft  contre  les  canons.  Et  fi  l’on  dit  que 
ceux  qui  ont  eu  part  à l’ordination  de  Photius , 
ou  communiqué  avec  lui  , méritent  la  même 
peine  que  lui  ; on  ne  dit  pas  vrai.  La  foibletfe 
de  la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par  la 
crainte  de  la  mort , ce  que  nous  ne  voudrions 
pas.  Ainfi  ceux  qui  ayant  été  ordonnez  par  Me- 
thodius  & par  Ignace, ont  cédé  à la  violence, 

& Ce  font  promptement  relevez, (ont  dignes  d’in- 
dulgence. Voilà  donc  pourquoi  nous  n’avons 
pas  appelle  Photius  pour  le  juger  de  nouveau.  Il 
3 lui-même  envoyé  un  officier  de  l'empereur  au 
métropolitain  de  Tyr,  pour  fçavoir  fi  le  fiége 
d’Antioche  l’avoit  reconnu  ; &îe  métropolitain 
3 déclaré  nettement  que  jamais  on  ne  l’avoit  re- 
connu à Antioche.  Le  fiénat  témoigna  être  fatis- 
fait  de  cet  éclairciflement.  Enfuite , comme  il 
étoit  tard, on  termina  la  leffion  par  plufieurs  ac- 
.clamations,  qui  furent  prononcées  par  le  diacre 
Etienne  , à la  louange  de  l’empereur,  de  l’im- 
peratrice  Eudoxia,  du  pape  Nicolas , du  pape 
Adrien  , du  patriarche  Ignace,  des  patriarches 
d’Orient , du  fénat  & du  concile. 

La  fécondé  fefTion  fut  tenue  deux  jours  après,  XXIX. 
fçavoir  le  feptiéme  d’Odobre  869.  & 1 es  mêmes 
perfonnes  y afiifterent.  L’adion  fut  ouverte  par  re^û$. 
Paul  garde-chartes  de  l’églife  deC.  P.  que  Pho-  p 
timavoit  ordonné  archevêque.  Il  avoir  été  dé- 
pofé  comme  les  autres,  mais  Ignace  le  jugeant 
utile  au  fervice  de  l’églife,  lui  donna  cette  digni- 
té , fuivant  l’intention  du  pape  qui  avoir  écrit  de 
lui  donner  telle  place  que  l’on  voudroit , hors  le 
facerdoce.  Le  garde-chartes,  ou  cartophilax 
croit  à C.  P.  ce  que  le  bibliothécaire  croit  à 
Rome.  Il  portoit  les  mêmes  oruemeus  que 
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~m,tm  1 les  mini/lres ecclcfiaftiques  & en  failoit  les  fonc- 
A n.  8 69.  tions  : c’étoit  lui  qui  prcfentoit  au  patriarche 
7.03.  tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers , toutes 
les  lettres  , tous  ceux  qui  dévoient  ctre  pourvus 
d’cvéchcz  , d’abbaïes  ou  promus  aux  ordres  : 
tous  dévoient  avoir  Ton  approbation. Paul  s’étanf 
donc  prefentc  au  milieu  du  concile, dit.  Que  ceux 
' qui  étoient  tombez  fous  Phottus  demandoient 
à entrer.  On  fit  premièrement  entrer  les  évê- 
ques , & ils  fe  profternerent  devant  le  concile , 
tenant  un  libelle  à leurs  mains.  Les  légats  du 
pape  leur  dirent  : Qui  êtes  vous  , & qui  vous  a 
confacrez  ? Théodore  métropolitain  de  Carie 
dit:  Le  très-faint  patriarche  Ignace  & le  bien- 
heureux Mcthodius.  Les  légats  demandèrent 
combien  ils  étoient  : Théodore  répondit  : Nous 
ne  fçavons.  Que  voulez-vous,  dirent  les  légats? 
Les  évêques  répondirent:  Nous  nous  proiler- 
nons  devant  le  faint  concile  univcrlèl , en  de- 
mandant pénitence.  Les  légats  ajoutèrent:  Qut 
tenez- vous-là  ? C’eft  le  libelle  de  confcfiîon  de 
la  faute  que  nous  avons  commile  contre  notre 
tres-faint  patriarche  Ignace.  Confclfcz- vous 
que  vous  avez  pechez  en  cette  rencontre  ? Nous 
le  confefloas  : Votre  libelle  eft-  il  conforme  à ce 
que  vous  dites  de  bouche  ? Qu’on  le  life  & vous 
ferez  éclaircis  de  ce  qui  nous  regarde.  Les  lé- 
gats du  pape  ayant  demandé  l’avis  aux  légats 
d’Orient  & au  concile,  il  fut  lu  du  confentement 
de  tous  par  le  diacre  Etienne. 

Il  nes’adreflfoit  qu’aux  légats  du  pape,  & por- 
p4t.  099.  toit  en  fubftance  : Si  les  maux  que  Photius  a 
ii?n.  faits  à l’églife  ctoient  inconnus  à Rome , nous 
aurions  befoin  d’un  grand  difeours-,  mais  vous 
êtes  témoins  de  ce  qu’il  a fait  contre  le  pape 
I Nicolas , ect  homme  incomparable , contre  le- 

quel il  a tant  inventé  de  calomnies , fans  l’avoir 
jamais  vit  ni  connu.  Il  a fait  venir  d’Orient  de 
1 fau* 
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faux  légats  de  tous  les  patriarches  , pour  con-  —— 
damner  ce  grand  homme  avec  de  faux  témoins.  An. 
Car  il  n’a  jamais  eu  fon  fcmblable  dans  l’art  de  7-  Oct 
mentir  & de  tromper.  II  a traité  de  même  notre 
patriarche  Ignace  ; il  l’avoit  attaqué  étant  laï- 
que; puis  il  nous  fit  tous  promettre  par  écrit, 
de  le  reconnoître  toujours  pour  patriarche:  mais 
le  lendemain  il  commença  à le  charger  de  ca- 
lomnies , & le  fit  enfuite  tourmenter  cruelle- 
ment, pour  avoir  fa  renonciation:  lui  faifant 
fouftrir  l’exil,  les  prifons,  les  chaînes,  les  coups, 
la  faim  Sf.  la  foif.  S’il  traitoit  ainfi  ce  prélat  fi 
vénérable  fils  & petit-fils  d’empereur , qui  avoit 
p a lié  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie  v 
monaftique;  vous  jugez  bien  comment  il  nous 
a traitez.  Pluficurs  ont  été  enfermez  avec  des 
païens  dans  laprifon  du  prétoire,  où  ils  ont 
fouffert  la  faim  & la  foif;  d’autres  condamner 
à feier  des  marbres  & frappez  , non  pas  à coups 
de  bâton  , mais  à coups  d’épée  ; car  les  coups 
de  pieds  dans  le  ventre  n’étoient  comptez  pour 
rien.  On  nous  chargeoit  de  chaînes  & de  car- 
cans de  fer;  & après  plufieurs  jours,  on  nous 
donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Combien  en 
ont- ils  enfermé  dans  des  prifons  oblcures  & 
infeéles  ? combien  en  ont-ils  banni  dans  les 
extrémitez  du  monde  & chez  les  infidèles  ? 

Nous  avons  cédé  à tant  de  cruautez  que  nous 
fouftrions  & que  nous  voyions  fouftrir  aux 
autres  : nous  nous  fommeslailfezféduire,  bien 
qu'à  regret  & en  gemiflant.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  recours  à votre  mifericordc  , nous 
'Venons  à vous  avec  un  cœur  contrit  & humi- 
lié : nous  proteftons  de  rejetter  Photius  & fes 
adherans , jufques  à ce  qu’ils  fe  convertiflènt; 

& nous  nous  fôûmettons  volontiers  à la  pé- 
nitence qu’il  plaira  à notre  pairhrche  de  nous 
impofer. 

T otneXly  K 
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» ■ » Après  cette leéture,  les  légats  du  pape  dirent: 

Av.  Z69.  Nous  vous  recevons  fuivant  l’ordre  du  pape 
?•  0(5}.  Adrien  , à caufc  de  votre  confeflion.  Puis  ils 
t>  Hat.  D.  ajoutèrent  : Nous  aurons  ordre  de  vous  faire 
foul'erire  le  libelle  que  nous  avons  apporté  dç 
Rome.  Le  voulez-vous  faire  ? Nous  le  voulons, 
-dirent  les  évêques,  & nous  fommes prêts  à le 
foulcrire.  Les  légats  le  firent  encore  lire,  comme 
il  l’avoit  été  à la  première  fêflion  ; & les  évê- 
ques penitens  l’écrivirent  ; fçavoir,  Théodore  de 
Carie  , Euthymius  de  Catane  , Photius  deNa- 
çolie  , Etienne  de  Chypre  , Etienne  de  Cilire , 
Théodore  de  Sinope,  Eufhche  d’Acmonie  , Xe- 
nophon  de  Milaflè  , Leon  de  Daphnufie  , Paul 
de  Mêlé  : dix  en  tout.  Alors  le  patriarche  Igna- 
ce , du  contentement  des  légats,  leur  ordonna 
de  mettre  leurs  libelles  de  pénitence  fur  la  croix 
& fur  l’évangile  , & enfuite  les  lui  apporter.  Ils 
le  firent  : & Ignace  ayant  reçu  les  libelles  leur 
donna  à chacun  un  pallium  , en  lui  difànt  ces 
Jmw.  v.  14.  paroles  de  l’évangile  : Voys  voilà  guéri , ne  pé- 
chez plus  , de  peur  qu’il  ne  vous  arrive  pis.  Ils 
répondirent  avec  de  grandes  aâions  de  grâces  : 
puis  ils  prirent  léancç  au  concile  chacun  félon 
fon  rang. 

f.  ie©4.1  Enfuite  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnez  par 
Methodius  & par  Ignace,  qui  demandoient  de 
même  d’être  reçus  à penitence.  Ils  étoient  onze, 
& firent  comme  les  évêques.  Ils  donnèrent  leur 
libelle  de  penitence  qui  étoit  le  même  : ils  écri- 
virent celui  de  Rome,  & le  patriarche  leur  ren- 
d t l’étole.  Après  eux  on  fit  entrer  les  diacres  f 
9 1 nombre  de  neuf,  qui  en  firent  autant , & le 
p triarche  les  reçut  & leur  rendit  leurs  étoles. 
Il  reçut  enfuite  l'ept  fbûdiacres  & leur  rendit  les 
marques  de  leur  ordre,  qui  ne  font  point  ex- 
primées. Puis  le  patriarche  fit  lire  les  péniten- 
ces qu’il  leur  impofoit  à tous,  & qui  étoient 
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telles  : Ceux  qui  mangent  de  la  chair,  s'abftien-  — — — 
dront  de  chair,  de  fromage  & d’œufs  : ceux  qui  An.  86*;. 
ne  mangent  point  de  chair  , s'attendront  de  ,, 
d’œufs  & de  poiflon  le  mécredi  & le 
; & mangeront  des  légumes  & des  her- 
bes, avec  de  l’huile  & un  peu  de  vin.  Ils  feront 
cinquante  génuflexions  par  jour  , & diront  cent 
fois  ; Kyrie  eleifon  : cent  fois  : Seigneur  j’ai 
eché  : cent  fois  : Seigneur,  pardonnez- moi. 

1s  reciteront  le  fixiéme  pfeaume  , le  trente-fêpt 
& le  cinquantième.  Ce  qu’ils  obferveront  juf- 
ques  à Noël;  & feront  cependant  interdits  de 
leurs  fondions.  Après  cette  ledure , on  conclut 
la  feflîon  par  plufieurs  acclamations. 

Li  troi/iéme  fut  tenue  l’onzième  d’Odobre.  XXX. 


fromage  j 
vendredi 


Le  concile  étoit  augmenté  des  dix  évêques  re-  Troificme 
çus  à la  feflîon  précédente  & de  deux  autres , felTlon-  lm* 
qui  faifoient  en  tout  vingt-quatre.  D’abord  Me-  citez'1'5 
trophane  métropolitain  dcSmyrne,  propofa  de  p.  io<»g,C. 
lire  les  lettres  de  l’empereur  au  pape  & aux 
Orientaux  : puis  celle,  du  patriarche  Ignace  & du 
pape  Adrien.  Mais  les  légats  du  pape  dirent  : 

Nous  avons  appris  qu’il  y a des  évêques  ordon- 
nez par  Methodius  & par  Ignace,  qui  refufent 
de  loulcrire  le  libelle  envoyé  de  Rome.  Nous 
vous  ordonnons  donc,  avant  toutes  chofes,  que 
vous  alliez  de  la  part  du  concile , les  inviter  à le 
foûmettre.  Les  légats  d’Orient  en  dirent  autant. 

Trois  métropolitains  y allèrent , Metrophane  de 
Smyrne,Nicephore  d’Amalîe  & Nicetas  d’Atho^ 
ne  ; & dirent  leur  charge  à deux  métropolitains, 

Theodule  d'Ancyre  Sc  Nicephore  de  Nicée.  Il» 
répondirent  : Touchant  la  foulcription  que  vous 
nous  propofez , nous  vous  dirons , qu’étant  fati- 
guez de  tant  de  foulcriptions  bonnes  & mauvai- 
ses, que  l’on  a ci-devant  faites:  nous  avons  réfolu 


& nous  nous  fournies  engagez  à n'en  faire  plus 
aucune  , après  la  foufeription  que  nous  avons 
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r faite  1 notre  ordination  , en  donnant  notre  pro-* 

A N.  368.  fdïion  de  foi  ; & qui  cft  au  greffe  du  patriarche, 
ij.  o&.  C’efl  pourquoi  nous  prions  Je  concile  de  nous 
permettre , s’il  ell  polfible , d’obfervcr  cette  ré- 
solution toute  notre  vie.  Les  députez  aïant  rap- 
porté cette  réponfe  par  écrit , les  légats  du  pape 
la  firent  lire  en  plein  concile. 

Suf.  n,  17.  Enfuitç  ils  firent  lire  la  lettre  de  l’empereur 
Bafile,  & celle  du  patriarche  Ignace  au  pape 
Nicolas.  Après  quoi  le  diacre  Marin , l’un  des 
légats,  lut  en  latin  la  réponfe  du  pape  Adrien  à 
Ignace  ; &;  l’interprete  Damien  l’expliqua  en 
p.  1014.  E.  grec.  Lcs  légats  du  pape  demandèrent  fi  cette 
lettre  étoit  canonique,  & le  concile  lui  donpa 
fon  approbation  ; puis  on  conclut  la  feflion  par 
des  acclamations  à l’ordinaire. 

XXXI.  La  quatrième  fut  tenue  le  treiziéme  d’Oâo- 
Q;'atri6me  bre.  Le  patrice  Bahanes  dit  : Il  y a deux  évç- 
feiiion.  Lé-  ques  ordçnnez  par  Mcthodius  , nommez  Theo- 
®jts  . ^c.  phile  & Zacaric  , qui  rcconnoiifent  Photius,  & 
P.omc.US  3 publient  que  l’églifé  Romaine  l’a  reçu.  Si  vous 
le  trouvez  bon , ils  entreront  dans  le  concile. 
Les  légats  du  pape  dirent  aux  légats  d’Orient  : 
Si  vous  le  jugez  à propos  , on  leur  envoïera  des 
députez , pour  fçavoir  par  qui  ils  ont  été  ordon- 
nez, & avec  qui  ils  communiquent.  On  leur  en- 
voya de  la  part  des  légats  du  pape  , le  clerc  Pan- 
crace ; de  la  part  des  légats  d’Orient , le  clerc 
Ananias  ; de  la  part  du  fénat , Grégoire  écuyer 
de  la  chambre.  On  ne  leur  envoya  pas  des  évê- 
ques, parce  qu’on  les  tenoit  pour  dépolèz.  Us 
répondirent  : Nous  avons  été  ordonnez  par  Me- 
thodius  , & nous  communiquons  avec  le  patriar- 
\ c'ne  Photius.  Cette  réponfe  ayant  été  rappor- 
tée & lue  publiquement , le  concile  s’écria  : Le 
partage  de  Théophile  & de  Zacarie  eft  avec 
Photius.  C’eft-à  dire,  qu’on  ne  deyoit  point 
les  écouter. 
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• Àlôfs  Bahanes  dit  au  nom  du  lenat  : Les  cm-  - "" 

percurs  nous  ont  envoyez  ici  pour  être  fidèles  An.  8 6^ 

témoins  de  ce  qui  s’y  paffe.  Si  donc  vous  vou-  ty  üft, 

Iftz  que  nous  mettions  nos  fouferiptions , fiti- 

vant  l’ufàge,  à la  fin  des  aétes  de  ce  concile  ; 

nous  déclarons  que  fi  Photius  ne  nous  eft  rep  -j  - 

fenté , pour  l’entendre  par  fa  bouche  , aufti-  bie  1 

que  les  évêques  qui  ont  quitté  Ignace  pour  lui , 

afin  qu’on  les  confonde  en  notre  préfcnce,  nous 

ne  fouferirons  point  à ce  concile  : Autrement 

ils  diront  toûjours , qu’on  les  a condamnez  (ans 

les  entendre  , & le  fcandale  ne  finira  point. 

Metrophane  de  Smyrne  j parlant  pour  tout  le 

Concile  , approuva  la  propofition  du  fenat , & 

demanda  qu’on  fit  entrer  les  fehifinatiques. 

Les  légats  du  pape  dirent  : Ceux  que  vous 
voulez  faire  entrer  , ignorent-ils  ce  qu’a  jugé 
l’églife  Romaine  ? Oiii,  dit  Bahanes  * ils  l’igno- 
rent : ils  n’y  étoient  point , & ne  fçavent  leur 
condamnation  * que  par  oui  dire.  Les  légats  du 
pape  répliquèrent  : Il  ne  nous  eft  pas  permis 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  papes.  Us 
avoient  à Rome  leurs  députez  , par  qui  ils  ont 
appris  la  condamnation  de  Photius.  Toutefois 
afin  qu’ils  en  foient  mieux  informez  * qu’ils  en- 
trent 8c  qu’ils  entendent  lire  la  définition  lÿno- 
dique  & le  jugement  du  pape  Nicolas  Ils  cher-  ( 

chent  des  exeufes  & ne  veulent  que  fuir  le  juge- 
ment. Au  contraire , dit  le  lenat , s’ils  fuïoient , 
ils  ne  crieroient  pas  : Qu’on  nous  juge  : ils  fie 
retireroient.  Les  légats  du  pape  dirent  : Qu’ils 
entrent  & qu’ils  demeurent  la-bas  à la  derniè- 
re place.  Le  fiénat  ajouta  : Nous  vous  prions 
que  l’on  en  fafte  venir  encore  trois  ou  quatre  du 
parti  de  Photius;  qui  écoutent  du  moins  comme 
ces  fieculiers  , qui  font  derrière  nous  : cela  fiera 
beaucoup  de  bien.  Les  légats  dirent  : S’ils  dé- 
clarent qu’ils  viennent  au  nom  de  tout  le  par* 
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ti , nous  foufFrirons  qu’ils  entrent  : non  pour  dif- 

A n.  86;?.  puter , mais  pour  entendre  la  lettre  du  pape  Ni- 
jj.  Oû.  colas. 

On  envoya  quelques-uns  des  afFiftans  pour 
les  appeller,  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le 
fénat  dit  aux  légats  du  pape  : Comme  ils  ne  fça- 
voient  pas  que  le  concile  les  demandoient , ils  fe 
font  retirez;  mais  les  deux  que  vous  venez  de 
faire  interroger , fçavoir  Théophile  & Zacarie, 
font  encore  là  ; & fi  vous  voulez , on  examinera 
leur  affaire.  Les  légats  demandèrent  : Ces  deux 
ont-ils  un  libelle  à prefenter , ou  feulement  quel- 
que chofe  à dire  au  concile  ? Non  , dirent  les  fé- 
nateurs  ; mais  ce  font  eux  qui  font  le  plus  de  mal 
à cette  multitude  , en  alfurant  que  le  pape  Nico- 
las les  a fait  célébrer  avec  lui  ; d’où  le  peuple 
conclut  que  le  pape  en  communiquant  avec  eux, 
a communiqué  avec  Photius  , & l’a  reconnu 
pour  patriarche.  Il  fera  d’une  grande  utilité  de 
les  convaincre  de  menfonge.  Les  légats,  après 
avoir  encore  propofé  quelques  difficultez,  con« 
fentirent  enfin  qu’on  les  fit  entrer. 

Théophile  & Zacarie  étant  entrez,  les  légats 
du  pape  prièrent  les  fénateurs  de  les  interroger  , 
& les  fénateurs  dirent  : Nous  le  ferons  pour 
vous  obéir  , & non  de  notre  autorité  ; car  vous 
i»io.  l’avez  ici  toute  enticre.  Bahanes  leur  demanda 
donc  ,•  s’ils  vouloient  oüir  le  libelle  , c’eft-à-dire 
le  formulaire  d’abjuration  envoyé  de  Rome  ; 
Théophile  & Zacarie  dirent  : Nous  ne  fouhai- 
tons  point  d’entendre  ce  libelle , & nous  ne  vou- 
lions point  venir  ici.  L’empereur  nous  a ordon- 
né de  nous  rendre  au  palais , c’eft  pourquoi  nous 
nous  fommes  trouvez  en  fa  prefence  ; & non' 
pour  ce  libelle.  Bahanes  dit:  Avez -vous  dit 
. dans  le  palais  : Nous  pouvons  montrer  que  nous 

avons  officié  comme  évêques  avec  le  pape  Ni- 
colas ? Zacarie  & Théophile  dirent  ; Nous, 
v 
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l’ avons  dit  & nous  le  difons  encore  : le  pape  Ni- 
colas  nous  a reçus  comme  évêques,  & nous  t . q^* 

avons  officié  avec  lui.  Les  légats  du  pape  dirent  : ’’ 

A Dieu  ne  plaife  , ce  font  des  menteurs  : ils  ne 
dd'ent  pas  la  vérité. Zacarie  & Théophile  dirent: 

Si  nous  foraines  des  menteurs , ne  nous  interro- 
gez pas*  Le  diacre  Marin  , l’un  des  légats  dit  : 
ïfl-cc  que  l’on  n’interroge  que  ceux  qui  dilènt  . t 
la  vérité  ? Théophile  dit  en  montrant  le  diacre 
Marin  : Demandez  à celui  même  qui  me  parle  , 
fil  n’étoit  pas  à Rome  quand  cela  s’ell  pallé.  Lq 
légat  Marin  dit  : J’étois  en  ce  temps-là  fbü dia- 
cre ordonné  par  le  pape  Leon  , & je  fervois  le- 
glifc  Romaine  depuis  l’âge  de  douze  ans.  Quand 
lis  vinrent  à Rome  avec  Arfaber,  je  fervois  dans 
léglifede  fainte  Marie  de  la  creche.  Ce  fut  là. 
que  le  pape  Nicolas  les  reçut , en  donnant  im: 
libelle  & prêtant  ferment  ; & il  ne  leur  donna,, 
point  la  communion  à la  place  des  évêques*  . 
Théophile  dit:  Erois-ie  un  inconnu?  J’étois  en- 
voyé par  l’empereur  & le  concile. 

Les  fénâtcurs  dirent  : Portiez- Votis  dès  let- 
tres, quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoal- 
de  & Zacarie  ? Théophile  & Zacarie , répondi- 
rent : Nous  ne  fçavons.  Les  légats  du  pape  di-, 
rent:  Tout  le  concile  peut  connoître  par-là, 
que  ce  font  des  menteurs.  Ils  difent  : qu’ils  ont 
été  envoyez  comme  des  légats, & ne  fçavcnt  s’ils 
ont  porté  des  lettres.  Théophile  dit  : Je  ne  m’in- 
formois  pas  s’il  y avoit  des  lettres  : j’allois  pour 
accompagner  les  légats.  Lesfénateurs  lui  dirent: 

Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes  à Ro- 
me? Je  ne  fçai,  dit  Théophile.  Les  légats  du  pape 
dirent:  Le  concile  ne  croit-il  pas  que  leglife 
Romaine  n’a  jamais  reçu  Photius,  ni  ceux  qu’il  a 
ordonnez?  Les  fènateurs  direntrConament  doue 
difent-ils  qu’ils  ont  été  reçus  ? Parce  qu’ils  men- 
tent , répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  alla- 
it liÿ 
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, " rer,  qu’on  Jifc  les  lettres  du  pape  Nicolas  à l’enrH. 

An.  869.  pereur  Michel  & à Photius  même.' 

13.  Oéè.  O11  lut  la  première  lettre  à l’empereur,  dit 
p.  ion.  vingt-cinquième  de  Septembre  860.  où  le  pape 
Sup.  I.  1.  Nicolas  déclare  exprefl'éunent,  qu’il  ne  peut  con- 
n.  11.  fentirà  l’ordination  de  Photius  , avant  le  retour 
Ni, et.  rp.  f.  de  Tes  légats.  Ce  que  les  fénateurs  relevèrent, 
liv.  i,  On  Iut  enfuite  la  lettre  envoyée  au  même  em- 
***  pereur  par  le  fecretaire  Leon  , du  dix-neuviéme 
de  Mars  f it.  où  le  papeNicolas , aprèsle  retour 
de  Tes  légats  déclare,  qu’il  défiprouve  ce  qui  s’é- 
toit  fait  à C.  P.  en  leur  prefence , & qu’il  ne 
peut  condamner  Ignace  ni  recevoir  Photius, 
p.  ibjo.  E,  Avant  qu’on  eût  achevé  de  la  lire, Théophile  dit: 
Si  on  condamne  Photius,  qu’on  condamne  auffi 
ceux  qui  l’ont  ordonné.  Le  concile  dit  : Vous 
êtes  donc  auffi  condamné  , puifque  vous  l’avez 
feconnu  & communiqué  avec  lui.  Théophile 
dît  Je  11’y  étois  pas  quand  il  fut  ordonné.  Je 
l’ai  trouvé  patriarche  & l’ai  reconnu.  Après  la 
leélure  de  ces  lettres , Théodore  de  Carie  fe  le- 
va & dit  : Jufques  à prefent  je  croiois  ferme- 
ment devoir  condamner  le  pape  Nicolas  , par» 
ce  que  fur  la  foi  de  ces  gens-ci , je  penfois  que 
d’abord  il  avoit  reçu  Photius , & enfuite  Pavoit 
voulu  perdre.  Le  concile  dit  à Théophile  : Ces 
lettres  font-elles  venues  delà  ? c’eft-à-dire  de 
Rome.  Je  ne  feai , dit  Théophile  , li  ce  font  cel- 
les-là ou  d’autres.  Théodore  dit  à Théophile: 
Comment  pouvez-vous  montrer,  que  vous  avez 
officié  avec  le  papeNicolas  ? Théophile  répon- 
dit : Que  l’empereur  me  donne  fa  parole  par 
écrit,  & je  démontre,  je  le  dis  devant  Dieu , que 
j’ai  communiqué  & officié  avec  lui.  Oui , je  le 
dis  encore:  nous  avons  officié  & communiqué- 
avec  lui. 

g.  conc'Jc  l’rc  enfuite  la  lettre  du  pape  Ni- 
f ’ ’ colas  à Photius , du  dix-huitiéme  de  Mars 
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Livre  e'int[tiM»te-uniiive.  nf 
ctt  il  déclare,  qu’il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  ————— 
dépofé,  ni  par  confequent  Photius  pour  patriar-  An.  8 69- 
che.  Comme  on  lifoit  l’endroit  de  cette  lettre  , I}.  ç>3. 

où  le  pape  rend  ration  de  l’ordination  de  faint 
Ambroilê,  & de  celle  de  Ne&aire  ; Théophile^'  ,0JÎ’ 
dit  : J’ai  oui  dire  cela  aux  Romains  à Rome  , & 
toutefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius.  Théo-* 
dore  de  Carie  lui  dit  : Comment  pouvez-vous 
dire,  que  le  pape  l’a  reçu  , puifqu’il  le  traite  é’a- 
dultere  ? Et  vous , dit  Théophile  , comment  l’a- 
vez-vous  reçu  ? Théodore  répondit  : Jufqu’au 
jour  d’hier  , j’étois  de  votre  fentiment':  mais 
voïant  le  pape  Nicolas  dire  hautement , qu’il  n’a 
ni  rejette  Ignace,  ni  reçu  Photius,  je  me  fuis 
attache  à Ignace.  Théophile  dit:  Apprenez  par-< 
là  quel  homme  étoit  Nicolas.  Théodore  reprit  ? 

Comment  pouvez -vous  montrer  que  le  pape 
Nicolas  vous  ait  reçu  ? Théophile  dit  : Je  vous 
l’ai  dit:  que  l’empereur  me  donne  aujourd’hui 
fauf-conduit , pour  les  témoins  que  je  produi- 
rai; & je  le  montre. 

Les  lenateurs  demandèrent  aux  légats  d’O-  xxxn. 
rient , lï  jamais  iis  avoient  reçu  Photius , on  lui  , r!  ^ 
avoient  envoyé  des  lettres  de  communion.  Tho-  |fCr< 
mas  métropolitain  de  Tyr,  répondit:  Nous  ne  chas. 
Pavons  jamais  reçu  dans  l’églife  d’Antioche  , ni 
ne  lui  avons  envoyé  de  lettres  de  communion, 
ni  n’en  avons  reçu  de  lui.  Elie  fyncelle  de  Jcru- 
falem  , dit  : Si  Photius  & fes  partifans  eftiment 
l’empereur  digne  de  foi,  il  leur  certifiera  par 
fes  députez  Ifaye  de  Spiridion , tous  deux  de- 
Chypre,  qu’il  m’a  tiré  des  mains  de  notre  pa- 
triarche Thcodofe.  Je  dis  donc,  comme  devant 
Dieu  & fes  Anges,  que  nous  n’avons  point  re- 
connu Photius  pour  évêque  , & n’avons  point 
reçu  de  fes  lettres  , ni  ne  lui  en  avons  envoyé. 
Metrophane  de  Smyrne  dit  : Nous  voyons  par 
ec  qui  a été  fait  aujourd’hui , que  Photkts  n'a 
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~ jamais  etc  reçu  comme  évêque  , ni  à Rome , nî 

An.  8 6y.  dans  les  autres  patnarcats.  Puis  s'adreilant  aux 
ij.  Oâ.  autres  évêques , il  dit  : Qu’en  dites- vous,  mes 
freres  ? Théodore  de  Carie  dit  : Je  rends  grâces 
à Dieu  de  ce  que  ce  faint  concile  m’a  délivre  des 
penlees  qui  m’inquietoient  continuellement  : 
fç avoir  fi  Photius  avoit  été  reçu  par  les  patriar- 
ches. C’cft  pourquoi  je  confcife  ma  faute , & de 
m’être  égaré  en  le  fuivant. 

Les  fénateurs  dirent  aux  légats  du  pape  : C’cft 
la  coutume  de  l’églife  Romaine,  de  demander  à 
tous  les  étrangers  leur  confelîion  de  foi,  pour  les 
laifler  entrer  à faint  Pierre:  Ceux-ci,  montrant 
Théophile  & Zacarie  , l’ont -ils  obftrvée  ou 
non  ? Les  légats  du  pape  dirent  : Oui  ils  l’ont 
ôbfervée.  Zacarie  & Théophile  dirent  : Avons- 
nous  fait  un  libelle  ou  deux  ? Les  légats  du  pape 
répondirent  : Vous  en  avez  fait  deux.  En  effet  , 
ils  avoient  donné  leur  confelîion  de  foi  avant 
que  d’entrer  à Rome  ; & leur  foûmillion  aux  de- 
crets du  faint  fiege  avant  que  d’être  reçus  à la 
communion.  Les  fénateurs  demandèrent  aux 
légats  ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondi- 
rent : De  tenir  & défendre  la  foi  de  l’églife  ca- 
tholique, & fuivre  en  tout  le  jugement  de  l’é— 
glife  Romaine.  Le  parrice  Bahanes  dit  : Us  fi- 
rent encore  hier  la  même  déclaration  dans  la 
fêcretairerie  , d’être  en  tout  d’accord  avec  l’c-. 
glife  Romaine.  Demandez-leur , dirent  les  lé- 
gats r s’ils  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Le» 
fénateurs  dirent  à Théophile  & Zacarie  ; Faites- 
vous  ce  libelle  ou  non?  Us  répondirent  : Nous- 
ne  voulons  pas  même  l’entendre.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Mettez- les  dehors.  On  les  chaifa 
en  effet;  & comme  il  étoit  tard,  on  finit  la  lèf* 
XVXTII.  lion  parles  acclamations  ordinaires, 
s-  feflîon.  La  cinquième  fut  tenue  le  dix- neuvième  d’O- 
coRcilc*  SU  â°bre.  Paul  garde-chartes  avertit  1«  concile,  quQ 
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l’empereur  lui  avoit  envoyé  Photius.  Les  légats 
du  pape  dirent  : Photius  defire-t-il  de  venir  en 
notre  prelence?  Paul  répondit:  Nous  nefcavcns 
s’il  le  délire  : mais  fi  vousl’ordonnez , nous  L’ap- 
prendrons. Les  légats  du  pape  ordonnèrent,  que 
l’on  allât  fçavoir  l’intention  de  Photius  , & que 
ce  fuirent  des  laïques, car  ils  le  regardoient  com- 
me laïque  Iui-meme.  Le  fénat  envoya  donc  à 
Photius  trois  officiers  de  l’empereur  nommez. 
Sifinnius,  Eutyquièn  & George  : un  laïque  de 
la  fuite  des  légats  du  pape  nommé  Leon,  & deux 
de  la  fuite  des  légats  d’Orient , Cyriaque  & Jo- 
fèph.  Ces  fix  députez  eurent  charge  de  dire  à 
Photius  : Le  concile  vous  demande  fi  vous  vou- 


Am.  {69. 
ip.  Oct. 
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lez  y venir;  & s’il  difoit  que  non  , de  lui  en  de- 
mander la  raifon. 


Quand  ils  furent  revenus,  on  fit  lire  publi- 
quement la  réponle  de  Photius , qui  étoit  ; Vous, 
ne  m’avez  jamais  appelléau  concile  ; & je  m’é- 
tonne pourquoi  vous  m’y  appeliez  maintenant. 

Mais  je  n’irai  pas  volontairement.  J’ai  dit  : Je  pf,  ,f, 
garderai  mes  voies , pour  ne  pas  pecher  par  ma 
langue.  J’ai  mis  un  frein  à ma  bouche.  Liiez  ic 
refte.  Il  vouloit  dire  les  paroles  fuivantes  du 
pfeaume  : Quand  le  pecheur  Ce  prelèntoit  con- 
tre moi.  Après  avoir  oui  fa  réponfe  , les  légats 
du  pape  dirent  :Nous  ne  l’appelions  pas  pour 
apprendre  de  lui  quelque  chofe  : Mais  pour  ter- 
miner eu  là  prefence  cette  alîaire  , qui  a tant 
donné  de  peine  à l’églife  Romaine  & aux  églr- 
fes  d’Orient.  Tous  les  évêques  demandèrent 
qu’on  le  fît  venir  ; & Elie  fyncelle  de  Jerufàlcm 
diéfa  cette  monition  , pour  lui  envoyer  : Puil- 
que  vous  avez  traité  de  pécheurs  ceux  qui  cotn- 
pofent  ce  làint  concile  , les  légats  , les  évêques  , 
le  fénat,  détournant  mal  à propos  les  paroles  du 
Prophète  : nous  difons  qu’étant  plein  d’oeuvres  j,,-  9 

de  teoebres,  vous  fuiez  la  lumière.  Mais  il  cft  ' * 
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~ écrit:  Serrez  lcitr  bouche  avec  lé  mords  & le 

An.  869.  caveçon , de  peur  qu’ils  ne  vous  approchent 
*5>-  O a.  L’  autorité  du  concile  avec  celle  de  l’empereur» 
exécutera  cette  parole  du  prophète.  Cette  nio- 
nition  ayant  été  portée  & lue  à Photius  , il  ré- 
pondit : Puifque  vous  me  faites  venir  par  force  » 
il  eft  inutile  de  m’interroger.  Après  avoir  oui  fa 
réponle,  on  lui  envoya  une  féconde  monition  y 
qui  portoit  : Nous  vous  avons  appelle  , lûivant 
l’ordre  de  l’églifê , efperant  que  vous  viendriez 
volontairement.mais  étant  un  pécheur  manifef 
te  vous  avez  refufe  d’entrer  dans  le  concile  , de 
peur  d’être  condamné.  C’eft  pourquoi  par  cette 
fécondé  monition  nous  ordonnons,  que  vous  y 
ferez  amené  malgré  vous.  Enfuite  on  le  fit  en- 
trer dans  Je  concile. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  au  fénat  : Qui 
eft  cet  homme  qui  Ce  tient  debout  à la  dernière 
place  de  ce  concile?  Les  fénateurs  répondirent  i 
C’eft  Photius.  Les  légats  reprirent  : Eft-ce-là 
ce  Photius , qui  a donné  tant  de  peine  à l’églife 
Romaine  depuis  plus  de  fept  ans  ? quia  renverfé 
de  fond  en  comble  leglife  de  C.  P.  & fatigué 
jufques  à prefent  les  églifes  mêmes  d’Oricnt  ? 
Les  fénateurs  dirent:  C’eft  lui.  Les  légats  du 
pape  demandèrent,  s’il  rccevoit  les  ordonnai!-, 
ces  des  peres.  Les  fénateurs  dirent  qu’il  fallait 
l’interroger,  & le  lui  firent  demander  par  Geor- 
ge concierge  du  palais  , mais  Photius  ne  répon- 
dit point.  Les  légats  du  pape  lui  firent  la  mê- 
me queftion  , & y ajoûterenc  : Recevez  - vous 
l’cxpofition  dn  pape  Nicolas  ? Et  il  ne  répondit 
point.  Recevez-vous  ce  qu’a  fait  le  pape  Adrien 
fon  fucceffeur  ? qu’il  parle,  qu’il  parle.  Photius 
continua  de  ne  point  répondre.  Les  légats  ajoû- 
terent  : Nous  avons  oiii  dire  qu’il  eft  éloquent , 

& nous  fçavons  que  c’eft  un  prévaricateur  & un 
adultère:  qu’il  parle,  qu’U  parie.  Photius  dit} 
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I>ieu  entend  ma  voix  fans  que  je  parle.  Les  lé-  . 

gats  du  pape  lui  dirent  : Le  (ilence  ne  vous  défi-  ** 

vrera  pas  d’une  condamnation  plus  manifeile.  i*.  Oêtv 

Photius  dit  : Jefus  même  par  fon  filcnce  n’evita 

pas  la  condamnation. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Cette  comparai- 
fon  de  vous  à Nôtre-Seigneur  Jefus-C{irift  ne 
mérite  point  de  réponfe.  Il  n’y  a rien  de  com- 
mun entre  la  lumière  & les  tenebres , Jefus-  % Ctr  ^ 
Chrift  & Belial.  Mais  répondez  à la  queftion  de  j 
nosfrcresjfi  vous  recevez  les  jugemens^les  pon- 
tifes Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Le* 
légats  du  pape  dirent:  Qu’il  s’humilie,  qu’il  con- 
felle  fon  péché  de  vive  voix  & par  écrit  ; qu’il 
anathematife  fes  écrits  injurieux  & lès  procedu- 
res infolentes  , faites  par  deux  fois  contre  le  pa- 
triarche Ignace  : qu’il  promette  de  ne  plus  rien 
entreprendre  contre  lui , mais  de  le  reconnoître 
pour  fon  véritable  évêque:  & qu’il  embrafle  avec 
refpeft  les  jugemens  du  faint  liège , touchant 
Ignace  & lui.  Comme  Photius  continuoit  de  fe 
taire,  les  légats  ajoutèrent  : Voici  un  homme  pf-  Î7« 
qui  abouche  les  oreilles  comme  l’afpic,  8c  ne 
veut  point  entendre  la  voix  du  concile.  Qu’on 
Iilè  les  lettres  envoyées  à fon  fujet  par  l’églife 
Romaine.On  lut  la  lettre  du  papeNicoIas  à l’em- 
pereur Michel,  & la  lettre  à Photius  portée  par 
Rodoalde  & Zacarie  , qui  avoient  été  lues  dan* 
la  cedion  precedente.  Après  la  lefture  de  cette 
Iiconde,les  métropolitains  demandèrent  à Pho- 
tius , pourquoi  il  n’y  répondoit  point  : mais  il 
demeura  dans  le  /ilence.  On  lut  encore  la  lettre 
2 l’empereur  envoyée  par  le  fecretaire  Leon  ; 8c 
enfin  la  première  à Photius  du  vingt-cinquième  $ j. 
de  Septembre  860.  qui  n’avoit  point-encore  été 
lue  : où  le  pape  approuve  là  confellion  de  foi , & 
rcfule  d’approuver  Ion  ordination. 

Alors  les  vicaires  d’Oricot  ayant  demandé  à f*  ! 
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parler,  Elie  monta  fur  la  tribune  & dit:  Vou* 
An.  jçavezquede  tout  temps  ce  lont  les  empereurs 
i9\  O Ct.  qui  ont  ailemblé  les  conciles  & fait  venir  les  dé- 
putez «le  toute  la  terre.  On  voit  bien  qu’il  ne 
parle  que  des  conciles  generaux  comme  remar- 
que Anaftafe.  Elie  continué  : L’empereur  peut 
rendre  témoignage  d’où  & par  qui  nous  avons 
été  envoyez.  Depuis  que  nous  fommesici,  où 
nous  avons  demeuré  près  de  deux  ans  avant  les 
légats  de  Rome  : un  jour  l’empereur  nous  mit 
au  cou  Ion  reliquaire  & nous  dit  : Dieu  vous  de- 
mandera compte  au  jour  du  jugement , de  celui 
que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  l’eglife. 
Prenez  donc  garde, étant  fi  avancez  en  âge,de  ne 
rien  faireparprévention,  pour  ou  contre  perfon- 
ne.  Nous  avons  rélolu  de  fuivre  inviolablement 
Cette  réglé.  Ainfi  ce  n’eft  point  parce  qu’Ignace 
eft  alfts  dans  ce  trône  & qu’il  eft  en  autorité,  que- 
. nous  le  recevons.  Ce  n’eft  point  auflî  parce  que 
Photius  eft  ici  debout  & paroît  fans  crédit  , que 
nous  le  condamnerons  ; mais  nous  n’aurons  pas 
non  plus  pour  lui  une  compaflïon  dérailonnable. 
Vous  voyez  fon  profond  filence,  fondé  fur  ce 
qu’il  rejette  ce  concile , comme  il  l’a  aflez  fait 
entendre  par  le  peu  qu’il  a dit.  Pour  moi , qui 
fuis  lÿncelle  de  l’églifè  de  Jerufalem  depuis  fept 
ans  entiers  , je  fçai  fort  bien  que  nous  n’avons 
point  reçu  de  lettres  de  lui  ,ni  ne  lui  en  avons 
envoyez.  Vous  avez  fouvent  oui  ce  qu’a  dit  le 
très-S. Thomas  métropolitain  deTyr.Illc  dit  en- 
core :que  le  fiége  d’Antioche  n’a  point  reçu  de 
lettres  de  Photius  ; ni  ne  lui  en  a envoyé.  Vous 
avez  aufïï  vû  ce  que  l’églife  Romaine  a ordonné 
de  lui.  C’eft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  fa- 
ce , afin  qu’il  le  Voie  de  fes  yeux  & l’entende  de 
fes  oreilles.  Car  il  eft  condamné  dcs-là, qu’il  n’eft 
reçu  par  aucunes  des  chaires  patriarcales;  & c’eft 
nul  à propos  qu’il  affecte  de  garder  aujourd'hui 
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le  filence,  pour  f.iire  croire  qu’il  ne  manque  pas  ■ ■— * ■■■  — 
de  raifons  ; il  n’a  rien  à dire  pour  fa  jultification.  An. 

Nous  Içavons  tous  avec  quelle  violence  il  a en- 
vahi le  fiege  de  C.  P.  & quelle  violence  il  a 
exercée  tant  qu’il  l’a  gardé.  Nous  lui  conleillons 
donc  & l’admoneftons  maintenant  de  reconnoi- 
tre  fon  péché  j & s’il  fe  repent  fincerement y. 
nous  fommes  d’avis  qu’il  foit  reçu  dans  l’églilè 
comme  un  fimple  lîdele,  avec  efperancc  de  la- 
vie  éternelle. 

Enfuite  on  lut  l’avis  des  légats  du  pape  en 
ces  termes  : Vous  avez,  vû  , mes  freres,  & vous 
avez  oui  ce  qui  a été  dit  & fait  en  cette  affaire- 
depuis  long  temps  : tout  le  monde  a vû  que 
la  promotion  de  Photius  n’étoit  point  receva- 
ble:  & la  dépofition  du  patriarche  Ignace  injuf- 
te  & irrégulière.  Nous  ne  prononcerons  donc? 
point  un  nouveau- jugement  : mais  celui*  qui  a- 
été  prononcé  par  le  pape  Nicolas  , & confirmé 
par  le  pape  Adrien.  Qui  pourra  déformais , s’iE 
veut  paffer  pour -Chrétien  , recevoir  celui  qui- 
n’a  été  reçu  ni  par  notre  fiege  apoftolique , nr 
par  les  fieges  des  Orientaux  ? Nous  rejettons* 
cet  attentat  , & nous  défendons  , fous  peine 
d’anathême , que  jamais  à l’avenir,  dans  tous 
les  fieges  un  évêque  légitime  foit  chaffé  par  la 
faélion  feculiere  : pour  en  mettre  un  autre  à 
fa  place  contre  les  réglés.  Dites  fi  vous  approu- 
vez cet  avis  : mais  quand  vous  ne  l’approuve- 
riez pas  , nous  élèverions  notre  voix  dans  le 
concile  , comme  fur  une  haute  montagne  , pour 
vous  déclarer  la  procedure  que  nos  peres  ont 
faite.  Après  cette  lefture , les  légats  demandè- 
rent l’avis  au  concile , qui  l’approuva  entière- 
ment. 

Ils  admonefterent  encore  Photius  de  fe  foû- 
mettre  au  concile  & à Ignace , pour  être  reçu 
àia  communion  laïque  j & le  patrice  Bahanea 
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~~  lui  dit:  Parlez,  Seigneur  Photius , dite?  touf 

Am.  86}.  ce  qui  peut  vous  juftifier:  le  monde  entier  cft 
ici , autrement  craignez  qu’enfin  le  concile  ne 
▼ous  ferme  fes  entrailles.  Où  voulez- vous  avoir 
recours  ? à Rome  ? voici  des  Romains  ; à l’O- 
rient ? voilà  les  Orientaux.  On  fermera  la  por- 
te : & fi  ceux-ci  la  ferment,  perfonne  ne  l’ou- 
vrira. Dires,  homme  de  Dieu , quelle  cft  votre 
jnftification  ? Photius  répondit  : Mes  juftifica- 
tions  ne  font  pas  en  ce  monde  : fi  elles  étoient 
en  ce  monde  , vous  les  verriez.  Bahanes  re- 
prit : Nous  croyons  que  la  confufion  & la 
crainte  vous  ont  troublé  l’elprit  ; vous  ne  fça- 
vez  ce  que  vous  dites  : c’eft  pourquoi  le  concile 
Vous  donne  du  temps,  pour  penfer  à votre  fa- 
lut.  Allez  , on  vous  fera  revenir.  Photius  dit  î 
Je  ne  demande  point  de  temps  : quant  à me  ren- 
voyer , il  cft  en  votre  puiflance.  Bahanes  l'a- 
vertit encore  de  penfer  à lui  & de  confiderer  , 
qu’après  le  départ  des  légats , tout  ce  qu’il  pour- 
roit  dire  ou  faire  feroit  inutile  : mais  quoi  qu’ort 
lui  pût  dire,  il  demeura  obftiné  dans  fon  filence. 
Le  concile  dit  : Qu’il  s’en  aille,  & qu’il  exami- 
ne ce  qui  lui  convient.  Photius  fortit,  & on  fi- 
nit la  fèlïion. 

XXXIV.  La  fixiéme  fut  tenue  le  vingt-cinquième  d’O- 
Sixicme  ftobre  , & l'empereur  Bafife  y affifta  en  per- 
L'en^ereur  ^onne>  a^s  a première  place.  Metrophane  de 
ai/coucile  Smyrne  prononça  un  petit  difeours  à la  loiian- 
f.  i«4i.  ge  du  concile  & de  Tempcreur,  comparant  les 

Eeres  aux  lumières  du  ciel  & aux  fleuves  de 
t terre.  Enfuite  l’empereur  fit  lire  un  mé- 
moire des  légats  du  pape , comprenant  un  ré- 
cit abrégé  de  toute  l’affaire  ; & concluant , que 
puifque  toute  l’églife  étoit  d’accord  pour  rejet- 
ter  Photius , il  n’étoit  plus  à propos  d’écouter 
fes  partifans.  Toutefois  par  ordre  de  l’empe- 
reur, on  fit  entrer  les  évêques  du  parti  de  Plw- 
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tîus  ;&  on  lut  en  leur  prefence  les  lettres  du  pa-  , c, 
pe  Nicolas  à l’empereur  Michel  & à Photius  ^ * 

envoyées  par  Iclècretaire  Leon.  Puis  Elielyn-  ** ' 
celle  de  Jerufalem  fit  un  difeours,  où  après  avoir  1}l6,  ' , 

remercié  l’empereur  de  Ion  zele  pour  le  repos 
de  l’églilê , il  raconta  ce  qui  s’étoit  palfé,  & fou- 
tint  que  la  démillion  donnée  parlgnace  pendant 
Ton  exil,  devoit  être  réputée  nulle  , comme 
faite  par  violence , fi  même  elle  avoit  été  faite. 

Puisil  ajouta  : Si  les  partifans  de  Photius  pré- 
tendent dire,  que  tous  les  métropolitais  & les 
évêques  alfemblez  ont  ordonné  Photius;  & par 
conséquent , que  s’il  n’efi  pas  recevable  , lès  or- 
dinateurs le  font  encore  moins  : nous  leur  op- 
poferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile  , tenu 
fous  l’empereur  Theodofe  en  cette  ville  de  C< 

P.  car  on  y rejetta  Maxime  le  Cynique  & tous  ^ ^ 

ceux  qu’il  avoit  ordonnez  rmaisnonpas  ceux  ». ù 

de  qui  il  avoit  reçu  l'ordination.  C’eft  pourquoi  Cane.  c.  f. 
nous  ne  condamnons  point  les  évêques  qui  fe  4* 
font  trouvez  à l’ordination  de  Photius,  parce 
qu’ils  y ont  été  contraints  par  l’autorité  de  l’em- 
pereur. Nous  ne  condamnons  que  le  feul  Gré- 
goire de  Syracufe  , dépofé  dès  auparavant , & • 
anathematifé  par  le  patriarche  Ignace  & par 
l’églife  Romaine.  - 

Après  qu’Elie  eut  ainfi  parlé,  plufieufs  des  Gr,  p.  ipf. 
évêques  de  Photius  fe  fournirent  au  concile  , & £. 
obtinrent  le  pardon.  Les  autres  prirent  prétexte 
de  leurs  promeflès  & de  leurs  lèrmens.  Mais  les 
légats  dirent  tous  : Nous  vous  en  difpenfons  par 
la  grâce  de  Jefus-Chrift,  qui  nous  a donné 
lapuiflance  de  lier  & de  délier;  puifque  vous 
l’avez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  notre 
jugement  devant  l’empereur  & le  concile.Alors  i»49- 
l’empereur  dit  aux  évêques  de  Photius  : Vous 
avez  oui  le  fèntiment  des  patriarches  de  Rome  , 
de  Jerufalem  & d’Antioche.  Que  vous  eu  fau- 
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Am  k'e  ? ^^rent -J  Nous  y répondrons.  Et  fttnî 

il.Qét  * ^'eux  Euthymius  évéque  deCcfaréeen  Capp.i- 
'*  ' doce  , ordonné  par  Photiiis  dit  : Seigneur,  nous 

connoiflons  votre  juftice  & votre  bonté  , don- 
nez-nous fureté  par  écrit , pour  propofer  libre- 
ment notre  juftiHcation  ; & nous  efperons  mon- 
trer , que  ce  qu’on  nous  oppofe  font  de  vains 
di /cours. 

L’empereur  reprit  : C’eft  vous  - mêmes  qui 
• parlez  en  vain  , en  traitant  de  vains  difeours  ce 
qui  vient  des  chaires  patriarcales.  Vous  avez 
ofé  nommer  faints  des  conciles  que  vous  avez 
tenus  vous  (culs  , par  l’autorité  du  prince  , /ans 
les  patriarches;  & vous  n’avez  pas  honte  demé- 
prifer  celui-ci.  Vous  fçavei  , vous&  fout  ce  qui 
eft  fous  le  foleil,  que  par  l’affiftance  de  Dieu,  feç 
cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent  errer  dans 
lafoi.  Vous  devez  donc  necelfairemenr  recevoir 
tous  leurs  jugemens.  Mais  on  voit  bien  que  vous 
ne  croïez  pas  , que  ce  qui  vient  d’être  dit  en 
foit  apporté.  Je  Vous  demande  donc  : croïcz- 
vous  qu’il  en  vienne,  ou  ne  cfoiez-vous  pas? 
Nous  n’en  doutons  pas  , dirent  les  évê- 
' ques  de  PhotiuS.  Si  vous  le  croïez  , dit  l’empe- 
reur, recevez  donc  leur  jugement  :/î  vous  en 
doutez  , je  ferai  les  frais  du  voyage  * allez  chez 
les  patriarches,  & vouS  en  alfurez  : qu’on  y 
éclairci/fe  les  affaires.  Les  évêques  de  Photius 
XXXV.  dirent  : Qu’on  les  éclairci/fe  ici. 

Objcüionj  Zacarie établi  par Photius évêque  deCalcé- 
°"  doine  dit:  Les  Canons  font  au-delfus  du  pape 
Nicolas  & de  tous  les  patriarches:  quand  ils 
font  quelque  chofe  contre  les  canons,  nous  ne 
nous  y fbumettons  pas.  Le  pape  Jules  reçut 
Marcel  d’Àncyrc  ; & le  concile  de  Sardique  , 
compofe  detrois'cens  évêques , le  juftifia  : tou- 
tefois il  eft  a prefent  anatherrratifé  comme  héré- 
tique. Le  malheureux  Apiarius , juftifié  par  les 
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évêques  de  Rome , fut  rejette  par  le  concile 
d’Afrique , qui  écrivit  au  pape  de  lé  mêler  de  lés 
affaires  & ne  point  paflér  fes  bornes.  Nous  avons 
dix  mille  exemples  lémblablcs.  Quant  à ce  que 
l’on  dit  que  Photius  ne  devoit  pas  être  tiré  d’en- 
tre les  laïques  : c’eft  un  avis  pour  rendre  les  con- 
fécrateurs  plus  circonfpeéts  ; mais  ce  n’eft  pas 
un  fujet  de  le  condamner,  & la  coutume  a pré- 
valu fur  cette  réglé.  Taraife  a été  ainfi  ordonné, 
Nicephore,  Nedaire  ; à Celarée,  Talaflius  & 

Eufebe  : Ambroife  à Milan  : & une  infinité 
d’autres.  Quant  aux  reproches  d’avoir  été  or- 
donné par  des  évêques  dépofez,  premièrement 
nous  ne  le  croyons  pas  vrai.  Ils  n’ont  pas  été 
dépofez  pour  des  crimes,  mais  pour  défobeif- 
lance  , & fc  font  fournis  depuis.  Mais  quand 
Grégoire  auroit  été  dépofé,  Photius  conl'acré 
de  fa  main  n’en  lèroit  pas  coupable  , ni  les 
autres  qui  ont  eu  part  à fon  ordination.  F!a- 
vien  dépofa  Eutychés , qui  fut  reçu  par  Ana- 
tolius  : toutefois  les  évêques  du  quatrième 
concile  ne  furent  point  condamnez , pour  avoir 
communiqué  avec  celui-ci.  Pierre  Monge  fut 
dépofé  par  Proterius  comme  heretique  ; & fut 
patriarche  après  Timothée  , fans  que  l’on  ait 
condamné  perfonne  de  ceux  qu’il  avoit  ordon- 
nez. Acace  de  C.  P.  fut  condamné  par  le  pape 
de  Rome  , comme  étant  en  communion  avec 
les  hérétiques.  Il  ne  tint  aucun  compte  de  cette 
condamnation;  8c Tes  fuccefléurs,.  qui  l’avoicnt 
reconnu,  Fravitta , Euthymius  & Macedonius 
font  reçus  dans  l’églife  Nous  difons  donc  que  fi 
quelque  canon  nous  dépofé,  nous  acquiefçons, 

& non  autrement.  Car  les  Romains  n’ont  point 
reçu  Flavien  d’Antioche  ; mais  aucun  canon  ne 
l’a  condamné. 

L’empereur  Baffle  dit  : Tous  ceux  dont  vous  *» 

parlez;  qui  font  tombez  en  divers  temps r ont  'J1*1 
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été  relevez  par  d’autres  patriarches,  mais  vous 
An.  S 69.  n’avez  point  eu  de  pareil  fecours , tous  les  pa- 
ît. Oft.  triarches  vous  condamnent.  Nous  prenons  loin 
de  vous , & vous  exhortons  à recevoir  le  pardon 
que  vous  offre  le  concile.  Nous  fçavons  bien  que 
vous  n’étes  que  des  laïques  ; & nous  ne  vous 
avons  pas  amenez  ici  pour  crier  en  vain.  Car 
tout  ce  que  vous  dites  n’eft  que  inenlonge  & fe- 
duâion.  Les  évêques  dePhotius  dirent  : Le  dia- 
ble même  n’a  pas  oie  parler  ainfi.  L’empereur 
continua  : Vous  pourriez  dire , qu’en  même- 
temps  , que  Dieu  a permis  que  vous  fiflïez  les 
fondions  de  l’épifcopat , il  a permis  encore  de 
plus  grands  maux  que  vous  voiez  de  vos  yeux.- 
Nous  avons  des  évêques  , dont  les  uns  font  pa- 
trices  , les  autres  écuyers  ou  fous  - écuyers  ; & 
je  vous  puis  prouver  que  l’écuyer  Théophile 
portant  le  pallium  comme  un  patriarche  offroit 
l’encens  â Photius.  Ne  l’avez -vous  pas  vû  ? 
dit-il  à Eulampius.  Eulampius  dit  : Si  je  l’ai  vû  , 
Dieu  m’éface  du  livre  de  Vie  , toutefois , Sei- 
gneur, Ignace  a renoncé.  L’empereur  reprit: 
Où  étoit-il , quand  il  a fait  fa  rénonciation  ? Eu- 
lampius répondit  : Il  étoit  dans  fon  ifle  , & peut- 
'étre  c’étoit  pour  fa  vieillclfe  ou  fa  mauvaife  fan- 
té.  L’empereur  dit:  Peut-  être  qu’il  a envoyé 
quelqu’un  à l’empereur  dire  , qu’il  vouloit  fe  dé- 
mettre , & lui  a demandé  une  perfonne  par  qui  il 
pût  envoyer  fa  démiflion. 

Marin  l’un  des  légats  du  pape  dit  : Qui  efî  cet 
homme  qui  parle  à votre  majefté  ? L’empereur 
dit:  C’eft  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  : Il 
a été  dépolë  & anathematifé  par  l’églifè  Romai- 
ne , & comment  ole-t-il  parler  ainlî  devant  vous? 
Nous  ne  parlons  point  à un  homme  dépofé  & 
anathematifé  & ne  pouvons  IbuftVir  que  vous  lui 
parliez.  Nous  voulons  qu’on  leur  life  le  libelle 
del’églilè  Romaine , afin  qu’ils  foient  reçus  à la 
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Communion  , s’ils  veulent  faire  pénitence.  Mais  » ■ *— “ - 
s’ils  demeurent  dans  leur  endurcilfement  , nous  An.  S 69> 
ne  pouvons  reuverfer  le  jugement  prononce  par  ty  ot*. 
l’églife  Romaine  fous  l’onzième  indiétion  , c’eft- 
à-dire,  l’an  863.  contre  Photius  & fes  adhe- 
rans.  Nous  n’avons  autre  chofe  à leur  dire  , fi- 
non  que  nous  les  anathematilons  & les  feparons  i.  *,  i(. 

«de  tous  les  Chrétiens.  Puis  ils  ajoutèrent  : Qui 
font  ceux  d’entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par 
le  patriarche  Ignace  ? Il  s'en  prefenta  trois , à 
qui  les  légats  du  pape  demandèrent  s’ils  fe  foû- 
mettoient  au  jugement  du  concile  , & s’ils  vou- 
Joient  écrire  le  libelle  de  Rome.  A Dieu  ne 
plaife , dirent-ils  ; mais  fi  l’empereur  l’ordonne, 
nous  dirons  tout  ce  qui  s’elt  paffé.  Les  légats 
du  pape  leur  dirent  : Si  vous  ne  voulez  pas 
obéir  au  concile,  allez  chercher  vos  peres.  Ils 
s’en  allèrent  de  l’autre  côté. 

Alors  Metrophanc  de  Smyrne  dit  à Zacarie  de  XXXv?. 
Calcédoine  : A ce  que  vous  avez  dit,  nous  ré-  au,  oMec* 
pondons  que  toutes  les  loix  , tant  ecclefiaAiques  tions  j,. 
que  civiles , obligent  celui  qui  a choifi  un  juge  , Photos, 
de  s’en  tenir  abfolument  à fa  décifion  ; donc  vo- 
tre parti  ayant  demandé  pour  juge  le  pape  Ni- 
colas, vous  n’étes  pas  recevables  à vous  plain- 
dre de  fbn  jugement,  & à dire  qu’il  cft  contre 
les  canons.  Autrement  il  n’y  auroit  jamais  de 
jugement  certain  ; car  perfonne  n’approuve  le 
jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Ncétaire,  d’Ambroile 
& de  Nicephorc,  que  vous  ramenez,  comme  fi  1 

Vous  n'aviez  pas  oui  les  folutions  du  pape  Nico- 
las : nous  voulons  bien  vous  en  montrer  la  diffé- 
rence. Neéfaire  fut  élu  & ordonné  archevêque  Snp.  livl 
de  C.  P.  par  un  concile  univerfel  & par  divers  xvm.  ».  f, 
patriarches  ; fans  que  l’empereur  leur  fît  aucu- 
ne violence,  ni  que  l’on  chafsât  de  ce  fiege  un 
homme  vivant.  Ambroife  fut  ordonné  éve- 
il 
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~ que  de  Milan  après  la  mort  de  i’ Arien  Auxcnee 

An.  S^'9-  par  un  concile  d’évêques  catholiques  , fans  que 
«f.  O a.  le  prince  les  y poufsât  en  aucune  maniéré.  Tarai- 
^ j.  fe  fut  choifi  fur  le  témoignage  de  Paul  fon  pre- 
*vin  « i»"  decellèur  & de  tous  les  catholiques  fans  aucune 
Suf.iiv .*  violence.  Après  la  mort  de  Taraife  Nicephore 
xur.  ».  14.  fut  élu  de  même,  & confacré  volontairement 
Sup.  h-v.  par  jes  évêques  alfemblez.  Il  n’y  a rien  de  fem- 
«v.».  jj.  blable  cn  photius,  intrus  du  vivant  de  l’cvéque 
légitime,  ordonné  par  des  évêques  forcez  & ac- 
cablez de  l’autorité  impériale;  & qui  n’a  été  re- 
connu par  aucune  des  chaires  patriarcales.  Enfin 
quelques  exemples  particuliers  ne  renverfent  pas 
la  réglé  generale. 

Vous  dites  que  plufieurs  de  ceux  que  l’églile 
Romaine  a juftifiez,  pnfl'ent  pour  condamnez  ; 
& plufieurs  qu'elle  a condamnez,  paflent  pour 
Sup.  liv.  juftifiez  : cela  cft  faux.  Le  pape  Jules  & le  con- 
x*i.  ».  ij.  cile  de  Sardique  eurent  railon  de  recevoir  Mar- 
if*  cel , qui  anathematifoit  toutes  les  herefies,  8c 

principalement  celle  dont  il  étoit  accule.  Le 
grand  Athanafe  & le  confelTeur  Paul,  ces  co- 
lomnes  de  l’églife , le  reçurent  de  même  & com- 
muniquèrent avec  lui.  Enfin  étant  retourné  à 
fon  vomilfement  & reconnu  hérétique  , il  fut 
anathematifé  par  Silvain  & par  Liberius  fuccef- 
Sup.  liv.  feurs  de  Jules.  Le  prêtre  Apiarius  fut  excom- 
txiy.  ».  c.  munié  par  Utbain  fon  évêque  , & enfuite  dépofé 
’*•  par  un  concile;  mais  le  pape  Zofime,  auquel 

»°  167 1'”'  ^ eut  recours  > Ie  déclara  innocent  & le  ren- 
* *-  voya  au  concile  d’Afrique  , pour  être  rétabli. 

Le  concile  rendit  compte  au  pape  Boniface  fuc- 
cc/feur  de  Zofime  , de  fa  conduite  à l’égard  d’A- 
piarius , dont  il  borna  l’interdiâion  à l’églife  de 
Sicque  , à caule  du  fcandale  qu’il  y avoit  caufé. 
Ainfi  le  concile  d’Afrique  défera  au  decret  du 
pape  Zofime  , loin  d’y  réfifter  , comme  vous 
prétendez. 
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Quant  à Flavien  patriarche  d’Antioche,  l’é- 
ghi'e  Romaine  refufà  pour  un  temps  de  le  rece- 
voir,à caufe  du  grand  Euftathe  : voulant  foûte- 
nir  Paulin , qui  étoit  le  chef  des  Euftathiens, 
Toutefois  les  Romains  ne  perfifterent  pas  dans 
cefentiment,  & ils  reconnurent  enfin  Flavien 
pour  patriarche  d’Antioche  , par  la  médiation 
de  l’empereur  Theodofe.  De  dire  que  Monge 
d’Alexandrie  & Ac ace  deC.  P.  furent  dépofez  , 
& non  pas  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez;  cela 
ne  fait  rien  pour  votre  juftifîcation.  Les  canons 
diRinguent  les  hérétiques  convertis,  de  ceux 
qui  ont  été  ordonnez  par  des  ufurpateurs.  Ils 
veulent  que  l’on  reçoive  ceux  qui  abjurent  leur 
hérefîe.  Ainfî  le  concile  d’Orient  & le  pape  Fé- 
lix fuccell'eur  de  Simplicius,  condamnèrent  ab- 
solument Pierre  Monge  & le  dépoferent , & Fe- 
•lix  dépofa  Acace  : mais  ils  ne  condamnèrent 
point  ceux  que  l’un  & l’autre  avoient  ordonnez, 
•Au  contraire , les  canons  ne  reçoivent  en  aucu- 
ne maniéré  ceux  qui  ont  été  ordonnez  comme 
"Photius  & vous;  &c’eft  ainfî  que  le  fécond  con- 
cile univerfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique,  & 
de  ceux  à qui  il  avoit  impofe  les  mains.  Grégoi- 
re de  Syracufè,  quia  ordonne  Photius , étoit 
“dépofe  , non  feulement  comme  fehifmatique  , 
mais  pour  plufîeurs  crimes.  Vous  avez  eu  rai- 
• fon  de  dire  que  les  autres  évêques  qui  ont  eu  part 
à cette  ordination  , ne  font  pas  coupables  com- 
me lui , à caufe  de  la  violence  qu’ils  ont  fôuft'er- 
te.  Mais  Photius  étoit  fehifmatique  dès  aupara-* 
Tant , & s’cll  fait  ordonner  par  Grégoire  volon- 
tairement, fans  que  perfonne  l’y  obligeât  : mal- 
gré la  proteftation  de  quelques  évêques  qui  font 
' ici  prefèns. 

Zacarie  vouloit  répliquer  : mais  les  légats  du 
pape  dirent  à l’empereur , qu’il  étoit  inutile  de 
les  oüir  tant  de  fois  dilputer  fur  une  chofc  ju-. 
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■ gée.  Alofs  lclècretaire  Conftantin  monta  fur  la 

An.  %6}.  tribune  & lut  un  long  difcours  au  nom  de  l’em- 
f*g.  io(9.  Pereur>  Pour  exhorter  les  fchifinatiques  à fe  réü- 
(.  ioj7.  n'r-  Sondez  , leur  dit-il,  le  fond  de  votre  con- 
fcience  , & vous  trouverez  que  vous  avez  mal 
fait  de  vous  feparer.  Nous  fommes  à la  dernière 
heure  mes  frères , le  juge  eft  à la  porte  , qu’il  ne 
nous  furprenne  pas  hors  de  Ton  eglife.  N’ayons 
point  de  honte  de  découvrir  notre  mal,  pour  y 
chercher  le  remede.  Si  vous  craignez  tant  cette 
confufion  , je  vous  montrerai  l’exemple  de  vous 
humilier  ; tout  ignorant  & tout  jpecheur  que  je 
liais , je  vous  inliruirai  vous  qui  etes  fçavans  & 
exercez  dans  la  vertu.  Je  me  profternerai  le  pre- 
mier fur  le  pavé,  au  mépris  de  ma  pourpre  & de 
mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules,  marchez 
fur  ma  tête  & fur  mes  yeux.  Je  fuis  prêt  à tout 
fouffrir,  pourvu  que  je  voye  la  réunion  de  l’cgli- 
fe  & que  je  fauve  mou  aine.  Je  ne  fçai  ce  que  jai 
pû  faire,  que  je  n’aye  pas  fait.  Penfez  à vous  dé- 
formais; je  fuis  innocent  de  votre  perte.  Quittez 
donc  , mes  freres , l’efprit  de  contention  & d’a- 
nimofité  , & reprenez  l’efprit  d’union  & de  cha- 
rité ; pailcz  du  bon  côté  & vous  joignez  à votre 
chef.  Ne  vous  mettez  point  en  peine  du  tempo- 
rel , nous  avons  bien  des  moyens  de  vous  con- 
folcr  & de  vous  foûtenir.  Nous  intercéderons  de 
tout  notre  pouvoir  auprès  de  vos  peres  & vos 
patriarches, pour  ufer  dedifpenfe  & vous  traiter 
doucement,  Seulement  ne  vous  obftinez  pas  à 
chercher  votre  perte  & ne  négligez  pas  une  o«- 
cafion  fi  favorable.  N’attendez  point  d’autres 
temps, St  des  chançcmensquine  vous  ferviroient 
de  rien  , quand  même  ils  arriveroient. 

Les  légats  du  pape  & ceux  d’Orient  approu* 
verent  l’exhortation  de  l’empereur;  louant  fa 
douceur  & l’oppofant  aux  violences  exercées  en 
faveur  de  Photius,  L’empereur  dit  encore  aux 

fehifmatiques  ; 
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fchifmatiques , qu’il  leur  donnoit  lept  jours  de  "■ 
temps , après  Iefquels  , s’ils  ne  Ce  foûmettoient , Av.  S69. 
ils  feroient  jugez  par  le  concile.  Puis  on  termina  O Ci. 
la  felïion  par  les  acclamations  ordinaires. 

La  feptiéme  fut  tenue  quatre  jours  après,  fça- 
voir  le  vingt- neuvième  d’0<flobre,&  l’empereur  rctTion  ° * '* 
y adifta  encore.  Par  fon  ordre,  le  patrice  Baha- Photius  & 
nés  dit  aux  légats  : Le  delai  accordé  à Photius  Grégoire 
étant  expiré  , nous  l’avons  encore  amené  au  Prelens  ■ 
concile,  & lï  vous  l’ordonnez  il  entrera.  En  effet  Ie* 
il  y avoit  dix  jours  depuis  la  cinquième  felïion, 
où  il  avoit  été  prcfenté.  Les  légats  dirent 
Qu’il  entre.  Photius  entra  s’appuïant  fur  un  bâ- 
ton , & avec  lui  Grégoire  de  Syracule.  Marin  Ié- 
^at  du  pape  dit  : Otez  de  fa  main  le  bâton  , qui 
cft  une  marque  de  la  dignité  paftoralc*  Il  ne  doit 

{»as  l’avoir;  c’eff  un  loup  & non  un  palpeur.  On 
e lui  ôta  , & les  légats  du  pape  dirent  : Deman- 
dez-lui  s’il  a penfé  à lui , & s’il  veut  faire  le  libel- 
le d’abjuration.  Bahancs  le  lui  demanda,  & Pho- 
tius dit .-  Nous  prions  Dieu  Grégoire  & moi , 
qu’il  conferve  l’empereur  longues  années;  nous 
rendrons  compte  à l’empereur  & non  aux  légats. 

Bahanes  lui  dit  : N’avez-vous  autre  choie  à 
dire  ? Photius  dit  : S’ils  avoient  oui  ce  que 
nous  dîmes  l’autre  fois,  ils  ne  nous  feroient  pas 
cette  queftion;  mais  s’ils  fe  repentent  de  ce  qu’ils 
ont  jugé , qu’ils  le  montrent  par  les  œuvres. 
Comment  ? dit  Bahanes.  Grégoire  dit  : Qu’ils 
faffent  eux- mêmes  pénitence  du  péché  qu’ils 
ont  commis. 

Bahanes  ayant  rapporté  ce  dilcours  aux  légats, 
ils  dirent  par  interprète  : car  ils  ne  parloicnt  pas 
Grec  : Nous  ne  fournies  pas  affemblez  pour  re- 
cevoir d’eux  ou  réprimandé  ou  penitence.  C’eft 
à eux  à la  recevoir  de  nous.  Ils  parlent  ainli  à 
la  honte  de  l’églife.  Nous  ne  leur  demandons 
autre  chofe,  linon  s’ils  veulent  faire  le  libel- 
Tome  XI)  L 
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le  d’abjuration.Nous  Içavons  qu’ils  font  couvert* 
de  péchez  depuis  les  pieds  jufques  à la  tête  ; & 
nous  n’avons  rien  à leur  répondre.  Les  légats 
d'Oricnt  firent  en  fubftance  la  même  réponfe  ; 
& Photitis  étant  encore  interrogé  par  Bahanes 
dit  : Qu'il  n’avoit  rien  à répondre  à des  calom- 
nies. 

On  fit  entrer  enfuite  les  évêques  de  Ton  parti; 
& les  légats  du  pape  dirent  : Dans  la  fcflïon 
precedente  nous  les  avons  admoneilcz  de  faire 
Je  libelle  d’abjuration  , pour  les  recevoir  à la 
communion  comme  laïques  ••  Demandez-leur  à 
chacun  s’ils  le  veulent  faire  : Nous  ne  voulons 
point  qu’ils  dilênt  autre  chofe.  Bahanes  leur  de- 
manda : Quelqu’un  de  vous  fait-il  le  libelle  f 
Les  évêques  de  Photius  répondirent  : A Dieu 
ne  plaife.  Deux  d’entre  eux  Amphiloque  & Za- 
carie  dirent  .*  Quel  libelle  veut-on  que  nous  fa  fi- 
lions ? Notre  profellion  de  foi  ? Bahanes  con- 
fulta  les  légats,  qui  dirent  .*  Celui  que  nous 
avons  apporté  de  Rome.  Qu’ils  rejettent  Pho- 
tius & les  ades , qu’ils  anathematifent  Grégoi- 
re de  Syracufe  & le  foûmettcnt  à Ignace  ."en- 
fin qu’ils  exécutent  en  tout  les  décrets  de  l’é- 
glifc  Romaine.  Jean  évêque  d’Heraclée  répon- 
dit ••  Qui  anathematife  cet  évéque , montrant 
Photius , foit  anathème.  Zacarie  de  Calcédoine 
dit  ; Nous  ne  voulons  point  obéir  en  ce  qui  eft 
contre  la  raifon.  Nousfçavons  comme  les  ch«- 
fes  fe  font  pafiees.  Eufchemon  de  Cefàrée  en 
Cappadoce  dit  ; En  ce  qui  eft  contre  la  raifon  8c 
contre  les  canons,  foit  qu’on  vienne  de  Rome  ou 
dcjerufalem,  fut-ce  un  Ange  venu  du  ciel , je 
n’obéis  pas. 

Bahanes  avec  la  permiflïon  des  légats  , parla 
sinfi  à Photius  & à fes  évêques  au  nom  de  l’em- 
pereur : Dites  , mes  amis,  d’où  êtes-vous  ? Du 
ciel,  de  l’abîme,  ou  de  la  terre  que  nous  ha- 
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tritons  ? Quand  il  s’eft  élevé  une  herefîc  ou  un  — *•"  • 1 ■ 
fchifme  , montrez-moi,  que  quelqu’un  fe  foit  An.  86*. 
fauve , n’étant  pas  de  l’avis  des  quatre  patriar-  t9.  o et. 
chcs  ? Aujourd’hui  les  quatre  & même  les  cinq 
▼ous  condamnent  : que  vous  en  femble  ? Quel- 
qu’un eft-il  pour  vous  ? Dites  ? Les  évêques  do 
Photius  dirent  : Nous  avons  les  canons  des  apô- 
tres & des  conciles.  Bahancs  reprit:  Où  Dieu 
a-t-il  mis  les  canons  ? N’eft-ce  pas  dans  fes  égli- 
fes  ? Et  où  font  aujourd’hui  les  eglifes  ? Où  prê- 
chc-t-on  l’évangile?  N’eft-ce  pas  dans  les  lieux 
d’où  viennent  ces  légats  ? Y en  a-t-il  d'autres  , 
dites?  Les  évêques  de  Photius  dirent  ,s’adreffan.t 
à l’empereur  qui  leur  parloit  par  Bahanes  : Dieu 
conferve  votre  majefté.  Nous  avons  demandé 
sûreté  pour  expliquer  librement  nos  affaires,  & 
on  ne  nous  l’a  pas  donnée.  Comment  donc  pou- 
vons-nous parier? 

Bahanes  dit  : Rien  ne  vous  empêche  de  la  part 
de  l’empereur , il  confent  que  vous  parliez  : mais 
les  juges  voyant  que  vous  ne  dites  que  des  inju- 
res , ne  veulent  pas  vous  entendre.  Les  évêques 
de  Photius  dirent  : Nous  ne  les  reconnoiffons  pas 
pour  jnges.  Bahancs  dit  : Et  les  canons  rejettent- 
ils  les  légats  des  patriarches  ? Leurs  jugemens 
font-ils  déraifonnables  ? Très-déraifonnables, 
dit  Amphiloque.  Et  jugent- ils , dit  Bahanes,  con- 
tre les  canons  & contre  les  fèntimens  de  leurs  pa- 
triarches ? Oui , dirent  les  évêques  de  Photius. 

Bahancs  dit  : Allez  donc  chez  les  patriarches 
vous  en  informer.  L’empereur  ajouta  lui-même  : 

Vous  qui  convenez  que  ces  légats  font  venus  de  la 
part  des  patriarches  & chargez  de  leurs  lettres  , 
recevez- les  & leurs  jugemens  : vous  qui  en  dou- 
tez encore, allez  vous  en  informer  & nous  en  ame- 
nez d’autres.  Nous  vous  en  donnerons  les  moïens 
Sc  vous  ramènerons  en  sûreté.  Les  évêques  de 
Photius  dirent  : Qu’on  cxaaûne  ici  les  affaires. 

J- H 


X 


Digitized  by  Google 


144-  JJifloire  TLecleJtajliquei 

* Enfuite  les  légats  du  pape  firent  lire  la  grande 

A n.  8 69.  lettre  du  pape  Nicolas  aux  Orientaux,  écrite  en 
%.  Nov.  8(6  & contenant  les  decrets  du  concile  tenu  à 
Sm>.  liv.  1.  R°n,c  cn  86j.  puis  la  première  lettre  du  pape 
n.  , j,  Adrien  à l’empereur  Bafile  , du  premier  d’Août 
6/0.  «.  ij.  868.  & celle  qu’il  envoya  au  patriarche  Ignace 
ie’  en  même  temps.  On  relut  auüi  les  fécondés  let- 

tres d’Adrien  à Bafile  & à Ignace,  du  dixiéme 
de  Juin  85p.  qui  avoient  déjà  été  lues  dans  le 
concile  ; puis  les  ades  du  concile  de  Rome  tenu 
Skp.n.  19.  par  le  pape  Adrien.  Après  quoi  on  lut  au  nom 
f.  10 ÿS.E.  des  légats  un  dernier  monitoire  à Photius  & à 
fes  partifans , pour  les  exhorter  , fous  peine  d’a- 
nathéme,  à fie  fou  mettre  à ces  jugemens.  On 
lut  aufïî  un  dificours  au  nom  d’Ignace , conte- 
nant des  adions  de  grâces  fur  fion  rétablilfement 
& la  réunion  de  l’églilè.  Puis  on  prononça  plu- 
/îeurs  anathèmes  contre  Photius  , l’appellant 
nfiurpateur , fichifimatique  , fauflaire.  On  dit  aufi- 
Ç\  anathème  à Grégoire  de  Syraculê  , à Euiam- 
pius  & à tous  les  autres  fedatcurs  de  Photius. 
Et  après  qu’ils  furent  fortis , on  finit  la  feflïon  par 
les  acclamations  ordinaires. 

XXXIX.  La  huitième  fut  tenue  lc'pinquiéine  de  No- 
iiuitiéme  vembre.  Bahnncs  dit  au  nom  de  l’empereur,  qui 
étoit  encore  prelcnt.  On  a fait  fouferire  ces  an- 
nées pallées  les  évêques,  !c  fénat  & toute  la  ville, 
par  furprife  & par  malice  , pour  des  caulès  in- 
juftes  & contre  leur  volonté.  Aujourd’hui  nous 
voulons  que  ces  fouferiptions  foient  brûlées  par 
vos  mains i & nous  cfperons  par  la  miicricorde 
de  Dieu  & vos  prières  , qu’il  pardonnera  à ceux 
qui  le  font  lailfez  furprendre.  Les  légats  & tout 
le  concile  approuvèrent  la  proposition  Je  l'em- 
pereur, avec  de  grandes  adion . de  grâces.  Alors 
par  ordre  de  l’empereur  , on  apporta  au  milieu 
de  i’afl'emhléc  un  braficr  d’airain  plcih  de  feu;  & 
Thçophylade  diacre  & référendaire  du  patriar-. 
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C^e  de  C.  P.  apporta  dans  un  fac  toutes  les  pro- 

melTcs  que  Photius.  avoit  exigées  de  tout  le  cler-  An.  8 
gé,  tant  de  la  grande  églife,  tjue  des  antres  , & . 
des  feculiers  de  toutes  conditions,  depuis  les 
fénateurs  jtifqnes  aux  plus  vils  artifans  , cof- 
royeurs,  poifl'onniers,  charpentiers,  cpingliers. 

On  apporta  de  plus  les  livres  fabriquez  contre 
Je  pape  Nicolas , & les  aàcs  des  conciles  contre 
Ignace.  George  re&eur  de  I hopital  des  orphe- 
lins prit  les  papiers  & les  livres  Sc  les  donna  aux 
ferviteurs  des  légats,  qui  les  jettefent  tous  dans 
le  feu  où  ils  furent  conftunez. 

Enfifite  l’empereur  dtt  aux  légats  du  pape  : 
Nousavonsfait  amener  les  faux  légats  que  Phr- 
tsus  a fait  paroître  contre  le  pape  Nicolas , qu’ert 
ordonnez-vous  ? Les  légats  dirent  : Qu’ils  en- 
trent dans  le  concile.  Quand  ils  furent  entrez , le 
patrice  Bahanes  en  interrogea  un  qui  étoit  un 
moine  nommé  Pierre , & lui  dit  : Qui  êtes- vous  ? 
d’où  venez- vous  ? qu’avez-vous  fait5 avez- vous 
affilié  au  concile  que  Photius  a fait  contre  le  pa- 
pe Nicolas  ? Pierre  répondit  : Je  n’y  ai  point  af- 
filié , & je  ne  connois  point  cet  écrit.  Suis-  je  fcf 
feul  Pierre,  qui  fuis  venu  de  Rome  en  cette  vil- 
le ? Il  y en  a dix  mille  autres.  Mais  qu’on  life  ce 
mémoire , on  y verra  ce  qui  me  regarde.  O11  le 
lut  , & il  contenoic  en  fubllance;  Parce  que 
quelques-uns  de  vous  ont  craque  j’avois  donné 
un  libelle  contre  l’églife  Romaine  , à caufe  qu’il 
étoit  parlé  de  moi  dans  l’écrit  qui  a été  publié  : 

Je  déclare  comme  j’ai  déjà  fait , que  je  n’ai  point 
donné  de  libelle  , ni  importuné  l’empereur  , & 
que  je  n’ai  point  alïifté  au  concile , fi  toute- 
fois il  a été  afi'emblé.  Je  fuis  prêt  à donner  cette 
déclaration,  toutes  les  fois  qu’on  me  la  deman- 
dera; mais  je  vous  prie  de  me  permettre  enfin 
de  retourner  auprès  des  fainis  apôtres,  pour  tra- 
vailler à mon  lâlutv 

L»  v • 
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Bahanes  interrogea  enfuite  un  nommé  Bafile  , 
An.  S -9.  & lui  dit  : Votre  nom  eft  dans  ce  faux  écrit , di- 
î-  Koy.  tes  donc,  avez- vous  donné  un  libelle  contre 
réglilè  Romaine  ? Bafile  dit  : A Dieu  ne  plaife. 
Bahanes  dit  : Anathcmatilëz  donc  celui  qui  a 
donné  le  libelle  & celui  qui  l'a  écrit.  Balile  dit  : 
Anathème  à celui  qui  a donné  le  libelle  contre 
l’cglife  Romaine.  Bahanes  lui  demanda  enfuite 
d’où  il  étoit.  Bafile  répondit  : Je  fuis  venu  de  la 
faintecité;  c’eft- à-dire,  de  Jerufalem.  Bahanes 
demanda  à Elie,  légat  du  patriarche  de  Jerufa- 
lem , s’il  Je  connoiffoit.  Oui , dit  Elie , je  le  con- 
nois.  Bahanes  revint  à Bafile,  & lui  demanda, 
pourquoi  il  étoit  venu  à C.  P.  & qui  l’y  avoit  en- 
voie. Bafile  répondit  : De  Tripoli  j’allai  à Rome 
par  dévotion  , je  tombai  malade  en  chemin  , je 
vins  à Venife  pour  pafler.  J’arriv3i  ici  fous  le 
pape  Benoît,  j’y  demeurai  vingt  mois,  & l’ar- 
gent me  manqua.  L’année  que  le  patriarche  Igna- 
ce forrit  de  Ion  fiege,  je  retournai  à Rome  Ions 
le  pape  Nicolas,  j’y  ai  demeuré  huit  ans,  puis  je 
fuis  revenu  ici.  On  lui  demanda  -encore  , s’il 
avoit  donné  un  libelle.  11  répondit  : A Dieu  n« 
plaife  : Etois-je  familier  avec  le  pape  Nicolas  ? . 

Enfuite,  par  ordre  de  l’empereur , Bahanes  in- 
terrogea Léonce  faux  légat  d'Alexandrie , & lui 
dit  : Comment  vous  êtes-vous  trouvé  1 la  place 
de  légat  dans  le  livre  compofé  par  Photius  con- 
tre le  pape  Nicolas?  Leonce  dit:  Mon  évéque 
m’a  donné  des  lettres  pour  l’empereur,  je  ne  fuis 
point  légat,  & n’ai  point  de  part  en  ces  affaires. 
Bahanes  dit  au  concile  : Que  vous  lemble  de 
ces  gens-ci  ? Cet  homme  nous  dit , comme  le 
premier,  qu’il  n’a  eu  connoiffance  de  rien.  Ce 
lbnt  des  marchands , qui  n’ont  jamais  été  légats  : 
mais  Photius  a fuppofé  comme  il  a voulu  , les 
dilcours  & les  perfonnes.  Les  légats  du  pape  di- 
rent aux  faux  légats  : Faites  des  libelles  & ana>- 
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tfiematifez  ceux  qui  ont  fait  ces  livres  : afin  que  - ""  * 

vous  foyez  reçus  à la  communion.  Léonce  dit  : ^ 9’ 

Je  n’ai  point  écrit  dans  ce  livre  , & je  ne  le  con-  î*  N°v* 
nois  point.  Le  concile  dit  .*  Anathematilèz  celui 
qui  l’a  fait  & qui  l’a  écrit.  Les  faux  légats  dirent: 
L’anathémc  eft  fur  celui  qui  a eu  part  à ce  iivre. 

Le  fénatdirr  Puifquevous  ne  voulez  pasl’ana- 
thematifer  y on  voit  bien  que  vous  y avezparr* 

Vous  ferez  anathematifez  vous- mêmes,  ou  fou- 
rnis aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  .•  Qu’on 
nous  les  donne  & qu’ils  viennent  à Rome  avec 
nous.  Leonce  dit  .•  Anathème  & au  livre  , & à 
Celui  qui  l’a  écrit.  Baftle  dit  ••  Anathème  à celui  - 
qui  a donné  un  libelle  contre  le  pape  Nicolas. 

Alors  Bahanes  dit  de  la  part  de  l’empereur  / 

Voyez  tous  comme  la  vérité  paroît , & comme 
les  impoftures  font  découvertes.  Perfonne  n’a 
plus  aucun  prétexte  de  ne  fe  pas  réiinir  à l'églife* 
demain  vous  n’aurez  plus  d’exeufe.  On  inter- 
rogea les  métropolitains  j dont  les  noms  paroif-  - 
loient  dans  ce  livre,  fçavoir  Ci  c^toit  leurs  fbuf- 
eriptions  ,&  ils  dirent  tous  que  non.  Les  légats  S//*.  AV» 
du  pape  prièrent  l’empereur , qu’on  lût  le  décret  nwi"- 
du  pape  Martin  contre  les  faullaires,  c’eft-à-dirc  n'j-x  e 
le  vingtième  & dernier  canon  du  concile  de  lwc.  p. 
Latran,  tenu  en  \ Après  qu’il  eut  été  lû  , 
Métrophanede  Smyrne  fe  leva  & prononça  une 
petite  déclamation  à la  louange  de  la  vérité  & de 
l’empereur , qui  l’avoit  mife  en  fon  jour. 

Enfuite  l’empereur  dit  aux  légats,  qu’ilavoit  XL. 
fait  amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  I-onocUf» 
des  Iconoclaftes.Les  légats  le  prièrent  d’envoicr  teî- 
des  fénareurs , pour  l’eshorrer  à donner  un  li- 
belle  d’abjuration.  Bahanes  & un  autre  pa:rice 
nommé  Leon  portèrent  cette  monition  par  écrit 
à Théodore , qui  en  ayant  oui  la  lefture  ne  ré- 
pondit rien.  Alors  Bahanes  lui  donna  une  pièce 
de  monnoïe  portant  l’image  de  l’empereur  Bafi- 
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* le  i & lui  dit  : L’empereur  vous  demande  1? 

An.  {Vj.yous  recevez  cette  image.  Théodore  répondir: 
5.  Nov.  Tout  indigne  que  je  fuis,  je  l’eftime  plus  que 
tous  les  tréfors.  Bahanes  ajoura  : L’empereur 
demande  fi  vous  t’honorez , ou  fi  vousla  mépri- 
fez.  Je  l’honore,  dit  Théodore.  Bahanes  ajouta  .* 
Si  vous  honorez  l’image  d’un  prince  mortel 
«omme  moi,  pourquoi  n’honorez- vous  pas 
Limage  de  Notre  - Seigneur  Jcfus-Chrift, 
celles  de  fa  fainte  mere  & de  tous  les  làints  ? 
Théodore  répondit  : Tous  les  chrétiens  doivent 
être  fournis  à votre  empire,  mais  moi  plus  que 
tous  les  antres , puifque  vous  m’avez  délivré  de 
la  captivité  & de  la  mort  ; quand  tous  les  poiLs 
de  ma  tête  & de  ma  barbe  feroient  des  bouches  , 
elles  ne  fuffiroient  pas  à prier  pour  votre  ma- 
jefté.  J'ai  reçu  vôtre  monnoye  : vous  voulez 
que  je  reçoive  suffi  l’image  de  Jefus  - Chrilt. 
Je  vous  demande  du  temps , après  lequel , fi  011 
me  montre  que  ce  foit  un  précepte  de  Jefus- 
Chrift , je  ferai  ce  que  vous  ordonnerez.  Ba- 
hanes dit  ; L’empereur  ne  vous  a pas  amené  à 
ce  concile  pour  difputer,  mais  pour  être  inf- 
iruit.  Dieu  a fondé  fon  églife  dans  les  cinq 
chaires  patriarcales,  qui  ne  tomberont  jamais. 
Si  deux  tomboient , on  auroit  recours  aux  trois 
autres:  s’il  en  tomboit  trois , on  iroit  aux  deux. 
Si  quatre  tombaient , celle  qui  refteroit  rappel- 
leroit  tout  le  corps  de  1* églife.  Maintenant  le 
monde  entier  étant  d’accord , vous  n’avez  point 
d’ex  eu  fc. 

Les  deux  patrices  étant  de  retour , on  lut  dans 
le  concile  la  réponlc  de  Théodore  ; puis  les  lé- 
gats firent  lire  le  decret  du  pape  Nicolas  tou- 
chant les  images.  C’eft  le  dernier  du  concile  de 
Sup.  lrv.  863.  Enfuite  l’empereur  dit  aux  légats  : Il  y 
»•  l«.  en  a encore  quelques  autres  delà  même  opinion 
que  Crithin  : s’il  plaît  au  concile  ils  entreront, 
\ .. 


Digitfzed  by  Google 


Livre  cintjuxnte-uniéme.  z+g 

& on  leur  demandera  s'il  veulent  cmbrafier  ia  • ■— — — 
foi  orthodoxe.  Elie  légat  de  Jerufalem  dit:  Il  An.  !->7o. 
eft  difficile  de  tirer  de  l’erreur  ceux  qui  y font  n.  Fév. 
engagez  depuis  long-tems, comme  vous  avez  vu 
en  Théodore  Crithtn  ; toutefois  qu’ils  entrent 
comme  vous  l’ordonnez.  On  Ht  entrer  Nicetas. 
clerc,  Théophile  & Theophane  laïques  , & les 
légats  du  pape  leur  dirent  : Anathematifez-vous 
l’iierefîe  des  Iconoclaftes,  & proftüez-vous  la 
foi  catholique  ? Ils  répondirent  tous  trois  : Nous 
avons  été  trompez  par  les  difeours  malicieux 
des  impies  ; & nous  avons  été  dans  l'erreur: 
mais  voyant  aujourd’hui  l’union  de  ce  faiot 
concile  , nous  méprifons  Pherefie  des  Iconoclas- 
tes, & nous  anatheinatifons  quiconque  n’adore 
pas  les  fâintes  Images.  Et  enfuite  chacun  d’eux 
monta  fur  un  tribunal  élevé  , & anathematifa  , 

l’herefie  des  Iconoclaftes  & fes  chefs , entre  au- 
tres Théodore  Crithin.  L’empereur  les  appelîa 
l’un  après  l’autre  , les  baifa  & les  félicita  de  leur 
retour  à l’églife.  Les  légats  remercièrent  l’em-  P-  «><>*• 
peretir  de  les  avoir  ramenez  : puis  on  lut  au  nom 
du  concile  un  anathème  folemnel  contre  les  Ico- 
nnclaftes,  contre  leur  faux  concile  & contre  leurs 
chefs.  On  répéta  les  anathèmes  contre  Photius , 

& on  prononça  de  luite  les  acclamations  de 
louanges , pour  terminer  la  lelïton. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  ; 7 U. 

c’eft-à-dire  pendant  tout  le  refte  de  cette  année,  ? 

& le  mois  de  Janvier  de  la  fuivantc.  Enfin  le  \eA' 
douzième  de  Février  870.  on  tint  la  neuvième 
lèflion  , qui  fut  bien  plus  nombreufe  que  les 
précédentes.  L’empereur  n’y  étoit  pas:  mais 7.1  no  P» 
on  y vit  pour  la  première  foisjofeph  archidia- 
cre d’Ali  x mdrie  & légat  du  patriarche  Michel. 

Le  patrice  Bahanes  fit  l’ouverture  de  l'aéèion  . en 
difant  aux  légats:  Le  légat  du  patriarche  d’A- 
lexandrie eft  venu , & c’eft  fans  doute  par  la 
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" volonté  de  Dieu.  Qu’en  ordonnez- vous  ? Lesîé- 

A N-  870.  gats  du  pape  dirent  : Nous  l’avons  vû  , nous  lui 
*t.  Fér.  avons  parlé  , & nous  avons  été  latisfait  de  fes- 
difeours  : toutefois  il  faut  , fuivant  les  canons  , 
que  fa  lettre  de  créance  foit  lue  dans  le  concile  , 
afin  qu’il  foit  mis  comme  nous  au  nombre  des 
légats  des  chaires  patriarcales.  Un  fecretaire  de 
l’empereur  lut  donc  la  lettre  de  Michel  patriar- . 
che  d’Alexandrie  à l’empereur  Bafile , où  il  di- 
foit  en  lûbftaoce: 


Nous  délirions  depuis  long-temps  d’écrire  à 
votre  majefté  , fi  nous  n’avions  été  retenus  par 
la  crainte  des  infidèles  : maintenant , grâces  à 
Dieu  , nous  avons  même  reçu  ordre  de  le  faire. 
Car  celui  qui  commande  en  Paleftine,  à Tibé- 
riade & à Tyr,  nous  a mandé  ces  jours-ci» 


qu’il  a reçu  une  lettre  de  vous , par  laquelle 
vous  le  priez  de  lui  envoyer  quelqu’un  du  fiege 
d’Alexandrie  avec  nos  lettres , pour  fçavoir  no- 
tre avis  touchant  la  divifion  arrivée  à C.  P.  au 


S»p.  n.  j.  fu jet  de  deux  patriarches  Ce  gouverneur  de  Pa- 
leftine étoit,  comme  j’ai  dit,  le  Turc  Ahmed  fils 
de  Touloun  , qui  commandoit  auftï  au  refte  do 
• _ la  Syrie  & à l’Egypte.  Le  patriarche  Michel  con- 
tinuë  : Nous  avons  donc  envoyé  chercher  un 
; homme  vénérable  nommé  Jofeph , exercé  dès 

l’enfance  aux  pratiques  de  la  vie  monaftique  ; 
qui , après  avoir  été  à nous , s’étoit  retiré  depuis 
plufieurs années  ; & nous  vous  l’avons  envoyé 
avec  cette  lettre  indigne  de  vous  être  prefentée. 
Quant  à la  queftion  des  deux  patriarches  , vous 
voyez  bien  qu’il  nous  eft  impoftîble  d’en  dire 
notre  avis  étant  fi  éloignez,  & n’ayant  point  la 
Connoiflance  nécelfaire  du  fait , ni  des  raifons 


des  deux  parties.  Mais  nous  fçavons  que  vous  ne 
manquez  pas  d’évêques,  d’abbez,  de  clercs  & 
de  moines  parfaitement  inftruits  : qui  étant  pro- 
ches & conduits  par  vos  lumières , font  plus  ça- 
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pables  d’en  juger.  Il  rapporte  enfiiire  l’hilloue  — ^ 
des  deux  évêques  dcfJeru(âlem  Nar  îHc  & Ale-  A st.  X70. 
xandre& ajoute.’  Nous  vous fupplions  de  favo  ]1-  t a- 
rifer ceux  des  nôtres  qui  vous  font  envoyez , & Sup.Jtv.  v. 
tous  les  chrétiens  qui  vont  avec  eux  pour  rache- *’  * ' 
ter  des  captif».*  afin  de  les  délivrer  de  foupçon  » 

& nous  au'Ti  qui  le > avons  envoyez.  Dieu  vous 
comble  de  les  grâces  par  les  prières  de  la  fainre 
Vierge  Marie,  de  (àint  Marc  Si  de  tous  les  faints. 

O n voit  encore  ici,  que  le  prétexte  de  toutes  ce* 
députations  des  chrétiens  lu  jets  des  Mufuhnaus  , 
étoit  la  rédemption  des  captifs. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre, les  légats  deRo- 
me  & enfuitc  ceux  d’Orient  déclarèrent-  qu’ils 
en  étoient  contens,  & qu’ils  reconnoilfoient  jo- 
fephpour  véritable  légat  du  fiége  d'Alexandrie, 

Puis  les  fénatcurs  lui  dirent.*  Mon  pere  , avant  p,  nrirC 
que  vous  fu fiiez  arrivé  ici, on  a tenu  huit  lèliions, 
où  l’on  a traité  de  la  confirmation  du  patriarche 
Ignace,  de  la  déposition  de  rufiirpareur  Photius 
& de  quelques  autres  articles.  En  avez- vous  oui 
parler,  & en  êtes- vous  fuffifamment  is-ftruit  ? 

Jofeph  archidiacre  & légat  d’Alexandrie  répon- 
dit : Je  m’en  fuis  exactement  informé,  & j’ai  ap- 
pris tout  ce  qui  a été  fait -Les  fenatcurs  reprirent:- 
Etes  vous  donc  content  de  ce  qu’ont  jugé  les- 
légats  de  Rome  & d’Orient  ? Jofeph  répondit  >- 
J’cn  fuis  très-content , & voici  mon  avis  que  je 
tiensenmain,  & qu’on  lira  fi  vous  l'ordonnez* 

Dans  lerefte,  je  dirai  & je  ferai  avec  la  grâce  de 
Dieu,  ce  qui  me  paroitra  jufte.  Les  légats  de: 

Rome  demandèrent  que  l'on  avis  fût  lû  ; il  Ce  le- 
va & le  mit  fur  la  croix  & fur  l’évangile  : puis  il 
fut  lû  au  milieu  du  concile  par  Thomas  diacre 
fit  notaire.  II  ne  contenoit  que  les  louanges  de 
l’empereur,  & Tappobation  de  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  dans  le  concile  , tant  fiir  le  fchifme  de  ■> 

C.  P- que  fur  le*  image*, 

I vj* 
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- Le  concile  ayant  déclaré  qu’il  en  étoït  cos- 

.An.  8,o.  tent , les  fénateurs  demandèrent  aux  légats , dc- 
11  fev.  quoi  ils  jugeoient  à propos  de  traiter  enfuite. 

XLll.  Les  légats  du  pape  dirent:  Nous  avons  apprit 
rio  ns  con_T;e  certaines  gens  ont  porte  faux  témoignage 
tre  Ignace,  contre  le  patriarche  Ignace.  S’il  y en  a quelques- 
uns  de  prefens,  nous  ordonnons  qu’il»  entrent. 

Après  avoir  demandé  l’avis  aux  autres  légats  & 
s à tout  le  concile  , ont  fit  entrer  les  témoins  qui 
avoient  dép^fé  contre  Ignace  devant  les  légats 
Rodoalde  & Zacarie  , & ayant  été  réfolu  qu’on 
les  interrogeroit  (éparement , les  légats  du  pape 
demandèrent  au  premier  : Comment  vous  ap- 
peliez-vous ? Il  répondit  : Théodore.  Quelle  elt 
votre  dignité  ? Protofpataire.  Etes-vous  venu 
au  concile  volontairement  ou  par  force?  J’y  fuis 
venu  volontairement.  Et  pourquoi  y êtes-vous 
venu  ? Pour  le  ferment  que  nous  avons  fait  dans 
l’églifc  des  faints  apôtres.Dc  quoi  avez-vous  fait 
ce  ferment?  Du  patriarche  Ignace.  L’avez-vous 
fait  de  vous-même,  ou  par  violence  ? J’ai  juré 
malgré  moi  : car  l’empereur  me  dit  : Tu  étois  de  , 

fervioe  le  jour  qu’Ignace  fut  fait  patriarche  , Sc 
tu  n’as  pas  vûfon  éleétion  ; c’eft  pourquoi  en- 
tre & jure.  J’entrai  & je  jurai  ; car  je  n’ai  point 
vu  fon  éleétion.  Les  légats  reprirent  ; Vous  ga- 
viez bien  pourtant  qu’il  étoit  patriarche  depuis 
douze  ans,  & vous  communiquiez  aveclui  de- 
puis ce  temps-là.  Je  le  fçavois  bien,  dit  Théodo- 
re ; mais  l’empereur  me  dit  : Tu  n’es  ni  métro- 
politain,ni  évêque.Voulant  dire  que  fon  ferment 
ne  tiroit  pas  à conlèquence.  Les  légats  dirent  .* 

Et  qu’avez  - vous  juré  ? J’ai  juré  que  je  n’avois 
point  vu  fon  éleétion.  Et  fçavicz-vous  que  vous 
fai  fiez  un  péché  en  le  jurant  ? Je  le  (çavois  bien  ; 

• ' mais  je  ne  fçavois  comment  faire.Vous  êtes-vous 

confelTé  de  ce  péché  , & en  avez-vous  reçu  pé- 
nitence? Oui,  mais  celui  qui  m’a  donné  la  pe^ 
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nitenceeft  mort.  Comment  s’appelloit-il  ? Je  ne  ^ N „ 
Içai.  Je  fçai  feulement  qu’il  étoit  cartulairc,  qu'il  ^ 
fe  fit  moine  & pafla  quarante  ans  fur  une  culom- 
ne.  Etoit-il  pretre  ? Je  ne  fçai;  il  étoit  abbé  8c 
j’avois  confiance  en  lui.  Avez-vous  ohfervé  la 
pénitence  ? Oiii , grâce  à Dieu  ; car  je  fuis  chré- 
tien. Croiez-vous  qu’Ignace  ait  été  juilement 
rappcllé  dans  fon  fiege  ? Je  le  croi.  Autrement 
Dieu  ne  lui  auroit  pas  donné  une  fi  longue  vie. 
Vousrecevez  donc  ce  concile  & tout  ce  qu’il  a 
jugé?  L'empereur  le  reçoit  & tous  les  chrétiens, 

& comment  ne  le  recevrois-je  pas  ? Alfurémcnt 
je  le  reçois  , car  je  luis  orthodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  enfuite  Leonce  gref- 
fier , & lui  dirent:  Comment  êtes-vous  entré 
•dans  ce  concile  ? Leon  répondit.-  On  nous  a 
dit:  Venez  recevoir  l’indulgence.  Dequel  pé- 
ché , dirent  les  légats  ? Leonce  répondit ; De  ce 
que  j’ai  juré  aux  faints  apôtres.  Qui  vous  y 
mena  ? L’empereur  qui  regnoit  alors  & le  eelàr. 

Par  violence  ou  de  votre  bon  gré?  Ils  me  de- 
mandèrent fi  j'avois  vûl’éledion  du  patriarche 
Ignace.  Je  dis  que  non  ; & ils  me  firent  jurer. 

Les  légats  dirent:  Combien  y a-t-il  qu’Ignace 
a été  facré  patriarche  ? Leonce  répondit  : Je 
compte  qu’il  y a vingt-quatre  ans.  Avant  que 
d’avoir  juré  communiquiez- vous  avec  lui?  Oui. 
Comment  donc  vous  êtes- vous  à la  fin  tourné 
contre  lui?  Sçavez-vous  que  c’eft  un  peché?vous 
en  êtes- vous  repenti?  Avez- vous  reçu  pénitence? 

Je  n’en  ai  point  reçu.  Avez-vous  communie  de- 
puis? Non. Recevez- vous  maintenant  le  patriaT- 
che  Ignace?  Je  reçois  ce  que  reçoit  tout  le  mon- 
de. Voulez-vous  recevoir  penitence?  Si  vous  me 
la  donnez, je  la  recevrai. Recevez-vous  ce  conci- 
le? Je  le  reçois.  Anathematilèz-vous  Photius  & 
tous  ceux  que  le  concile  a anathematifez  : Qui 
iùis-je , dit  Leonce , pour  ranathematifer  \ On 
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" prononce  anathème  en  matière  île  foi,  Photîus 

An.  S7B*cft  orthodoxe  ; pourquoi  l’anathematiièrai-je  ? 
zz.  Fcv.  Les  légats  dirent:  Ses  œuvres  (ont  pire»  que  tou- 
te forte  d’hérefie.  Leonce  dit  : Puilque  vous  ju- 
gez que  l’on  peut  prononcer  anathème,  pour 
autre  caufe  que  d’hérefie , je  I’anathematife  & 
tous  ceux  que  le  concile  a anathematifer. 
p.  rut.  Après  ces  deux  , on  en  examina  onze  autres  y 
la  plupart  officiers  de  l’empereur,  qui  dirent, 
qu’on  lesavoit  fait  dépofèr  contre  Ignace  par 
▼ iolence,  par  menace  d’exil , de  perte  de  leur» 
biens  ; en  un  mot,  tous  malgré  eux.  Les  uns  s’ei* 
étoient  confeifez  auffi-tot,  & avoient /eçu  péni- 
tence; les  autres  la  reçurent  du  concile,  qu’ils  re- 
connurent tous;&  anathematilcrent  tout  ce  qu’il 
avoit  condamné.  Enfuite  le  fénat,  par  la  bouche 
d«Bahanes,dit  aux  légats  du  pape. Tous  ceux  qui 
ont  dépofé  contre  le  patriarche,  ne  font  pas  ici  , 
quelques-uns  (ont  morts,d’autreslbnt  abfens  par 
maladie  ou  autrement. Jugerez-vous  les  uns  fan» 
fes  autres?  Les  légats  dirent;  nous  les  attendrons.. 
Le  fènat  reprit;  on  ne  fera  pas  pour  eux  un  autre 
concile;  mais  les  ablèns  apprendront  la  péniten- 
ce que  vous  leur  allez  donner.  S’ils  viennent  à 
▼os  pieds  ils  la  recevront;  s’ils  demeurent  obfti- 
nez,  leur  penitence  croîtra  comme  vous  le  juge- 
rez à propos. Le  patriirche  Ignace  dit:Il  elt  ne- 
celTaire  de  les  examiner  en  particulier , plufieurs 
font  des  épingliers , des  hôteliers  , des  maré- 
chaux. Eh  bien,  reprit  le  fénat , ils  viendront  1© 
prelênter  à vôtre  fainteté  & à tous  les  métropoli- 
tains. Le  patriarche  en  convint, & on  lut  la  peni- 
tence impofée  par  le  concile  à ces  faux  témoins. 
Us  feront  deux  ans  hors  de  l’églife  , puis  deux 
ans  auditeurs,  comme  les  catechumenes  , fans 
communier. Pendant  ces  quatre  ans, ils  s’abftien-- 
liront  de  chair  & de  vin,  excepté  les  dimanche» 
& les  fêtes  de  Nôtre-Seigncur.  Les  trois  année». 
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îuïvantes , ils  feront  debout  avec  les  fidèles  & — — • 
eommuniaront  feulement  aux  fêtes  de  N.  Sei-  An.  870. 
gneur , s’abftenant  de  chair  & de  vin  trois  fois  la  It>  Fév. 
Icmaine,  le  lundi,  le  mercredi  & le  vendredi. 

Tous  ceux  qui  ne  lont  pas  venus  aujourd’hui  fc 
prefênter  au  concile  , demeureront  excommu- 
niez , jufques  à ce  qu’ils  fe  loûmettent  à la  péni- 
tence. Le  fénat  reprefenta  que  la  pénitence  étoit 
longue,  & demanda  qu'il  fût  permis  au  patriar- 
che Ignace  de  la  diminuer  : ce  que  le  concile  ac- 
corda^ donna  plein-pouvoir  à Ignace  de  dimi- 
nuer ou  augmenter  la  pénitence  en  connoilfance 
de  caufe , félon  la  difpofîtion  des  fu  jets. 

Bahanes  dit  aux  légats  : Avez-vous  encore  XtllF. 
quelque  autre  chofe  à traiter  ? Car  l’heure  eft  D*r. 
paflec  Les  légats  du  pape  dirent:  Etant arri-  ‘a!n.,e5; 

s.  • r ceremonie*» 

vez  en  cette  ville,  nous  avons  appns  une  nou- 
velle impiété.  C’eft  que  des  laïques  portoient  le  f-  m#* 
pallium,  & con  t re  fai  foie  nt  les  fondions  fàcer- 
dotalcs.  Les  fénatetirs  dirent  : Faites  ce  qu’il  H*. 

vous  plaira  : nous  voions  bien  qu’il  eft  jufte.  On  **•»*•  »•  >7* 
fit  entrer  trois  de  ceux  qui  aveient  commis  ces 
impietez  > Marin , Bafile  & George  , tous  trois 
écuyers  de  l’empereur.  Tes  légats  leurs  deman- 
dèrent ce  qu’ils  avoient  à dire  au  concile.  Ma- 
rin 8c  les  deux  autres  répondirent  : L’empereur 
Michel  faifoit  un  jeu , où  il  nous  donnoit  des 
habits  facerdotaux  & à plufieurs  autres  écuyers. 

Les  mettiez-vous  en  effet  , dirent  Jcs  légats 
Oui , nous  les  mettions.  Vous  mettoir-on  l’é- 
vangile fur  la  tête  ? On  nous  le  mettoit.  Pronon- 
çoit-on  quelque  oraifon  fur  vous  ? Oui.  Qui 
étoit- ce  ? Théophile  protofpataire.  Vit-il  enco- 
re ? Il  eft  mort.  Scaviez-vous  que  vous  faificz 
mal?  Et  que  pouvions- nous  dire  contre  l’empe- 
reur , étant  gens  du  monde  chargez  de  fem- 
mes & d’enfans  ? Quoi  ! s’il  vous  eut  prefènté 
«ne  idole  , l’auriez-vous  adorée  ? A Dieu  m 
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plaife.  Qui  vous  a amenez  à l’éghfe  dès  PenfanCe* 
& qui  vous  a baptifêz  : des  prêtres  ou  des  fecu- 
liers?  Des  prêtres.  Pourquoi  donc  avez- vous  pro- 
fané les  chofes  faintes  , & tourné  en  jeu  le  facer- 
doce  & les  myftcres  terribles  ? Nous  vous  Pavons 
déjà  dit  : en  ce  temps-là  , nous  faifiom  tout  ce  que 
faifoit  l’empereur.  Si  nous  euilions  refifté  à les  or- 
dres , nous  étions  morts  : quelqiies-u  ns  des  nôtres 
refiflerent  & furent  maltraitez.  Vous  auriez  bien 
fait  d’en  fouffrir  autant  plutôt  que  de  trahir  la  vé- 
rité. Nous  fommes  des  hommes  foiblcs  , & nous 
n’aurions  pas  fouftert  la  mort.  Toutefois  nous 
nous  fommes  confeflcz  au  patriarche  Ignace  , 5c 
nous  avons  reçu  pénitence.  Demandcz-lui.  Et 
avez-vous  accompli  votre  pénitence  ? Oui,  Dieu 
le  fçait.  Quand  vous  faifiez  ces  profelhons  & ces 
dérifions  du  facerdoce,  Photius  vous  voioit-il? 
Nous  ne  fçavons  s’il  nous  voïoit  ou  non  : mais 
Dieu  eft  témoin  que  tout  le  monde  le  fçavoit» 
Combien  étiez- vous  ? Nous  étions  grand  nom- 
bre. Nous  le  fçavons  bien  , reprirent  les  légats  : 
c’eft  pourquoi  vous  recevrez  tous  , tant  prelèni 
qu’abfens , la  pénitence  que  le  concile  vous  impo- 
fe , pour  obtenir  le  pardon  de  votre  impiété.  Puis 
on  lut  un  decret , qui  remettoit  l’impolîtion  de 
leur  pénitence  à une  autre  atièmblce , pour  la 
proportionner  à la  faute  de  chacun  ; attendu 
qu’ils  avoient  péché  par  foiblelfe  & par  crainte. 

Cette  affaire  étant  expédiée , les  légats  dirent  : 
Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenez  par 
Ph»rius  contre  le  pape  Nicolas,  entrent  ici; 
afin  que  notre  frere  le  légat  d’ \lexandrie  con- 
noilfe  les  impoftures.  Ôn  fit  entrer  Leonce , 
qui  avoit  déjà  comparu  dans  la  huitième  fef-, 
fion  ; & deux  autres , Grégoire  & Sergius.  Quand 
ils  furent  entrez  , Bahanes  leur  dit  : qui  de  vous 
a été  qualifié  par  Photius  légat  d’Alexandrie? 
Leonce  s’approcha,  & dit  ; G’elt  moi.  Le  légat 
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Jofeph  lui  dit  : D’où  es-tu  , qui  es-tu?  Te  fuis  ———— 
Grec  de  naiflance  ,&  j’ai  été  mené  captif  à Ale-  An.  «7°« 
xandric.  Qui  t’a  acheté  ? Le  patriarche  Michel.  IX*  l'cv* 
Où  eft  le  logement  du  patriarche  ? Près  l’églife 
de  la  fainte  Vierge  , en  dedans  , à l’appartement 
d’Euloge.  Comment  es-tu  venu  iciPj’étois  cap- 
tif, il  me  mit  en  liberté,  je  vins  ici  chercher 
des  aumônes.  Le  patriarche  Michel  t’a  t-il  en- 
voyé comme  fon  légat?  Je  vous  ai  déjà  dit,  qu’il 
ne  m’a  pas  envoyé  , mais  je  luis  venu  jufqücs  tei 
chercher  des  aumônes;  & Photius  m’a  envoyé 
à Rome , pour  faire  tout  ce  que  diroient  les 
métropolitains  qu’il  y envoyoit.  Dieu  fçait  que 
j’y  allois  comme  une  bête  , fans  rien  fçavoir. 

Le  concile  dit  : Cet  homme  confelTe  fon  pé- 
ché , & nous  n’avons  point  befoinfk  témoins. 

Après  avoir  encore  été  interrogé,  il  ne  dit  au- 
tre chofe  , que  ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  huitième 
feffion.  Aufli  les  fénateurs  déclarèrent,  qu’ils 
ne  l'avoient  fait  venir  à celle-ci , qu’afin  que  le 
vrai  légat  d’Alexandrie  le  vît  & le  reconnût 
pour  un  impofteur. 

Les  légats  de  Rome  dirent:  Qui  lont  ces  denx 
perlonnes  que  nous  voyons  ? Les  fénateurs  di- 
rent : De  faux  légats.  Les  légats  reprirent .*  Nous 
ne  les  avons  point  encore  vus  : qu’ils  viennent , 
afin  que  nous  les  interrogions.  Puis  ils  leur  de- 
mandèrent, qui  ils  étoicnt,&  pourquoi  ils  étoient 
venus?  George  dit.*  Je  ne  fuis  venu  que  comme 
porteur  de  lettres.  De  quelle  part  ? De  Cons- 
tantin œconome  de  l’églifc  d’Antioche.  Il  m’a 
envoyé  à Photius  & à l’empereur  Michel , pour 
avoir  des  aumônes.  Avez- vous  foulcrit  au  livre 
que  Photius  a fait  contre  le  pape  Nicolas  ? A 
Dieu  ne  plaifc.  Qu’ailliez- vous  donc  faire  à Ro- 
me ? Croiez-moi  : je  ne  fçai  pourquoi  j’y  allois. 

Quelle  eft  vôtre  creance,  continuèrent  les  lé- 
gats? George  & les  autres  répondirent  j Nou* 
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croïonscc  que  croit  l’cglife  & les  chrétiens.  Re- 
.An.  870.  ccvcz- vous  ce  concile  ? Nous  le  recevons  coirr- 
Fev.  me  tous  les  chrétiens  le  reçoivent.  Parle/,  feule- 
ment pour  vous  : comme  le  recevez-vous?  Nous1 
avons  déjà  dit  que  nous  le  recevons.  Anathema-' 
tifez-vous  ceux  que  le  concile  anathematilê?Qui 
fommes-nous  pour  les  anathematifèr  ? Et  com- 
ment alliez-vous  à Rome  avec  le  livre  du  fcwnc 
concile  ? Par  force  & malgré  nous.  Photius  nous 
dit  : Il  a paru  à Rome  des  acculàtions  contre  le 
pape  Nicolas,  allcz-vousinformer  fi  elles  font 
véritables.  Nous  lui  dîmes  : Nous  fouîmes  dey 
gens  ruftiques  , fi  nous  arrivons  à Rome  , que 
dirons-nous  ? Il  nous  dit  : Les  évêques  vous 
apprendront  ce  que  vous  devez  dire.  Les  légats 
du  pape  let#  dirent  : Vous  qui  étiez  des  étran- 
gers & chargez  de  lettres  , comme  vous  dites 
vous  deviez  prendre  les  réponfes  & rerourner 
chez  vous.  Mais  enfin  an  itheimtifez  - vous  le 
concile  que  vous  portiez  à Rome?  George  & les 
âutres  répondirent  : Anathème  à qui  l’a  fait , qui 
y a confcnti  & qui  le  defen  i.  Recevez-vous  le 
pape  Nicolas  8c  le  patriarche  Ignace  ? Nous  les 
recevons  , comme  ce  faint  concile  les  reçoit.' 
Qui  fommes-nous,  pour  contredire  à un  fi  grand* 
concile,  où  tous  les  patriarches  affilient  par  leurs- 
légats. 

Les  légats  de  Rome  dirent  à celui  d’Alexan- 
drie : Vous  voyez  vous-même  , nôtre  cher  fre- 
re,  les  malices  & les  importures~de  Photius. 
Q jant  à ces  gens-ci , comme  ce  font  de  pauvres- 
étrangers,  nous  lescroions  dignes  de  pardon  y 
à caufe  de  la  violence  qu’ils  dilént  avoir  fonder» 
te.  Mais  rendons  grâces  à Jefus-Chrift  , qui  « 
M*uh.  x.  dit,  qu’il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  fe  décou- 
vre.  Elic  légat  de  Jcrufalem  dit.-  Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qn’après  tant  de  temps 
si  a raflcmblé  les  patriarches , pour  fa  gloire  de 
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le  falut  de  fon  églife.  Enfuite  on  conclut  la  fdî- 
fion  par  les  acclamations  ordinaires.  \ 

La  dixiéme  & derniere  feflîon  fut  tenue  le 
mardi  vinjgt-huitiéme  & dernier  jour  du  même 
mois  de  Février.  L’empereur  Bafile  y aflifta  avec 
fon  fils  Conftantin  & vingt  patrices,  après  les- 
quels font  nommez  les  trois  ambafiadeurs  de 
Louis  empereur  des  Italiens  & des  François  ; fça- 
mirAnaftafe  bibliothécaire  de  l’ églife  Romai- 
ne , autre  que  celui  qui  avoit  été  condamné.  Sup- 
pon  coufin  de  l’imperatrice  Ingelberge , & chef 
de  la  maifon  de  l’empereur , & Evrard  fon  maitre 
d’hôtel.  Le  fujet  de  cette  ambafl'ade  étoit  pour 
demander  du  fecours  à l’empereur  Bafile , contre 
les  Sarrafins  d’Italie , & traiter  le  mariage  entre 
la  fille  de  Louis  & le  fils  de  Bafile;  ce  qui  fc  fai- 
foit  de  concert  avec  le  pape.  Après  les  ninbail*- 
deurs  François  font  nommez  dans  les  aâcs  du 
concile , ceux  de  Michel,  prince  de  Bulgarie; 
puis  les  évêques  , au  nombre  de  plus  de  cent.  Le 
patricp  Bahanes  demanda  aux  légats,  ce  qu'on 
ferait  ce  jour- là  ; ils  dirent  qu’il  falloit  commen- 
cer par  la  leélure  des  canons , que  le  concile  de- 
roit  confirmer.  Ils  furent  donc  lus  en  même- 
temps  par  le  diacre  Etienne  au  haut  du  eoncile  , 
& au  bas  par  le  diacre  Thomas. 

II y en  a vingt- fept, la  plupart  touchant f affai- 
re de  Photius.  On  confirme  les  decrets  du  pape 
Nicolas  & du  pape  Adrien,  pour  Ignace  & contre 
Photius  ; on  déclaré  que  celui-ci  n’a  jamais  été 
évêque;  que  toutes  les  ordinations  qu’il  a faites 
font  milles;  & que  les  églifes  ou  les  autels  qu’il 
a confacrcz  , doivent  l’être  de  nouveau.  On  ana- 
thematifo  Photius , pour  avoir  fuppofe  de  faux 
légats  d’Orient  ; & on  défend  à l’avenir  de  pa- 
reilles fupercheries  ; renouvellant  le  decret  du 
pape  Martin.  Toutes  les  promefles  que  Photius 
avoit  exigées  de  ceux  à qui  il  enfeignoit  les 
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fcienccs,  & des  autres  qu’il  le  votiloit  attacher  } 
An.  870.  font  déclarées  nuiles,  & on  défend  à l’avenir  à 
iS.  Fév.  tout  patriarche  de  C.  P.  d’exiger  du  clergé  de* 
{ g promefles  pour  fa  conférvation , ni  aucune  au- 
tre foufeription  , que  la  profeflion  de  foi  des 
r.  if.  évêques  à leur  ordination.  Les  évêques  & les 
clercs  ordonnez  par  Methodius  & par  Ignace  , 
qui  demeurent  dans  le  parti  de  Photius , lans  fe 
foûmettre  au  concile,  font  dépofez  fans  efpe- 
».  n,  rance  de  reftitution.  11  eft  défendu  à ceux  qui 
font  anathematifez  par  ce  concile, de  peindre  des 
images  ou  d’enfeigneur  leslciences.  Lapremierc 
partie  de  ce  canon  convient  à Grégoire  de  Syra- 
ctife,  qui  étoit  peintre  ; la  féconde  à Photius.  On 
anathematife  quiconque  foûtienr  qu’il  y a deux 
jfnefl.  âmes  dans  l’homme.  Erreur  attribuée  à Photius  j 
fr.tf.p.6ci.  dont  il  fut  repris  par  le  philofophe  Conftamin  , 
*•  le  même  , comme  l'on  croit , qui  prêcha  aux 

t.  j.  Sclaves.  En  general , on  renouvelle  la  défenle 
d’ordonner  des  néophytes , c’eft-à-dire,  d’elever 
tout  d’un  coup  un  laïc  à l’épifeopat , quand  mê- 
me on  le  feroit  pafler  par  tous  les  degrez  du  cler- 
gé j à moins  qu’il  ne  foit  confiant , qu’il  y ell  en- 
tré par  un  pur  mouvement  de  pieté , fins  aucune' 
vue  d’ambition  ou  d’intérêt.  En  ce  cas  il  doit 
être  un  an  leélcur  , deux  ansloudiacre,  trois  ans 
diacre , quatre  ans  prêtre  ; ce  lont  dix  ans  avant 
t.  11.  qu’il  puifle  être  ordonné  évêque.  Défendu  d’or- 
donner des  évêques  par  l’autorité  & le  com- 
mandement du  prince , fous  peine  de  dépofition,- 
& aux  laïques  puiflans  d’intervenir  à l’éleélion 
des  évêques  , s’ils  n’y  font  invitez  par  l’églife  , 
ou  de  s’oppofer  à l’élcétion  canonique  y fous 
r,  11.  peine  d’anathême.  Ces  canons  font  d’autant  plus 
remarquables,  qu’on  les  publioiten  prefence  de 
e.  ij.  l’empereur  & du  fénat.  Les  clercs  de  la  grande 
églife  monteront  d’un  degré  inferieur  au  fnpe- 
xicur , pour  rccompcafe  de  leur  fervicc  ; & o» 
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*i*a<lmettra  point  dans  ce  clergé,  ceux  qui  au-  ' — ,mm‘ 
l’ont  gouverné  les  mailbns  ou  les  métairies  dcsA.N.  870. 
grands.  l8, 

Perfonne  ne  fe  feparera  de  Ton  évêque  , qu’il  t.  i». 
n’ait  été  condamné  juridiquement  ; & il  en  lira 
de  même  de  l’évêque  à l’égard  du  métropolitain 
ou  du  patriarche  ; ceux  qui  l’ont  puilfans  dans  le 
piondc , refpedcronr  les  cinq  patriarches,  fans*,  n? 
entreprendre  de  les  dépofleder  de  leurs  fieges,  ni 
rien  faire  contre  l’honneur  qui  leur  eft  dû  ; & 
perlonne  n’écrira  contre  le  pape  , fous  prétexte 
de  quelques  prétendues  accufations  ; comme 
vient  de  faire  Photius,  & autrefois  Diofcore.  Si 
dans  un  concile  général  on  propofe  quelque  dif- 
ficulté contre  l’églifc  Romaine  , on  l’examinera 
avec  refped.  Les  évêques  n’aviliront  point  Ieurc.  14? 
dignité  fartant  loin  de  leur  églife,  pour  aller  au- 
devant  des  ftratéges  ou  gouverneurs  , defcen- 
dant  de  cheval  & fe  profternanr  devant  eux.  Ils 
doivent  confçrver  l’autorité  népeflaire  , pour  les 
reprendre  quand  il  eû  befoin.  Les  patriarches  c.  17. 
ont  droit  de  convoquer  les  métropolitains  à leur 
Concile  quand  ils  le  jugent  à propos,  fans  qu’ils 
, puifl'ent  s’exeufer  fur  ce  que  les  princes  les  re- 
tiennent. Ils  ont  droit  auffi  de  les  corriger.  Nous 
jrejettons  avpc  horreur  ce  que  difent  quelques 
ignorans  , qu’on  ne  peut  tenir  de  concile  lins  la 
prelênee  du  prince.  Les  archevêques  n’iront  c.  i>.' 
point  fous  prétexte  de  vifite  , fejourner  lans  ne- 
ceffité  chez  leurs  fuffragans , & confumer  les  re- 
venus des  églifes  qui  leur  font  foûmifes.  Les  mé-  t.  14. 
tropolitains  ne  feront  point  venir  chez  eux  leurs 
fuffragans  , pour  fe  décharger  fur  eux  des  divins 
offices,  des  proceffions  & des  autres  fondions 
épifcopales , tandis  qu’ils  s’occupent  d’affaires 
temporelles  ; mais  ils  feront  eux-mêmes  leurs 
fondions , fous  peine  de  dépolîtion.  On  voit  ici 
d’où  vient  que  l’on  nomme  fuffragans  les  évêques 
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»■'  ■■■■■■-  qui  fervent  de  vicaires  à d’autres  évêques,  pour 
An.  870.  les  fondions  de  leur  ordre. 
aS.  Fév.  Nous  avons  appris  un  abus  digne  de  beaucoup 
lf  de  larmes  : que  lous  le  dernier  empereur,  des  laï- 
ques de  l’ordre  du  fénat,  relcvoient  leurs  cheveux 
pour  imiter  ceux  des  clercs , & portoient  les  ha- 
bits facerdotaux  ayant  un  chef  qui  faifoic  le  pa- 
triarche. Ainfi  ils  reprefentoient  les  faintes  ce- 
remonies , les  élections  & les  ordinations  d’évê- 
ques, les  accufations  5:  les  dépofitions.  On  n’a 
jamais  oüi  parler  de  rien  de  femblable , même 
chez  les  païens  jc’eft  pourquoi  le  concile  défend 
à quiconque  porte  le  nom  de  Chrétien , de  com- 
mettre à l’avenir  de  telles  impietez,  ou  les  Cou- 
vrir par  fôn  fîlence.  Si  un  empereur  ou  un  grand 
le  vouloit  faire , qu’il  foit  repris  & privé  des  fa- 
cremens  par  le  patriarche  & les  évêques  ; puis 
mis  en  pénitence,  ou  anathematifé , s’ils  ne  s’jr 
foûmet  promptement.  Que  fi  le  patriarche  de 
C.  P.  & fes  fuffragans  négligent  leur  devoir  en 
cette  occafion,  qu’ils  loient  dépofez.  Quant  à 
ceux  qui  ont  fervi  à ces  facrileges , nous  leur 
donnons  pour  pénitence  d’être  trois  ansfeparez 
de  la  communion,  un  an  pleurans  hors  de  l’églir 
fe , un  an  debout  avec  les  catcchumenes , le  troi- 
fiéme  avec  les  fidèles.  On  voit  bien  dans  ce  ca- 
non ce  qui  regarde  Photius. 

XLVI  Après  les  canons  , on  publia  la  définition  du 
Fin  du  concile î deux  métropolitains,  Metrophane  de 
concile.  Smyrne,  & Cyprien  de  Claudiopolis  en  firent  la 
P*  “4J*  ledure  en  même-temps,  l’un  au  haut,  l’autre  au 
bas  de  l’afTemblée.  C’eft  un  long  difeours  qui 
contient  premièrement , une  ample  confelïion  de 
foi , avec  anathème  contre  les  heretiqnes  , parti- 
culièrement les  Monothelites , entre  lefquels  le 
pape  Honorius  n’eft  pas  oublié  j & contre  les  Ico- 
noclaftes.  On  approuve  les  fept  conciles*  géné- 
raux, aufquels  on  joint  celui-ci  comme  le  hui- 
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ticme  ; & on  confirme  la  condamnation  pro-  - 

noncéc  contre  Photius  parle  pape  Nicolas  & An.  870. 
par  le  pape  Adrien.  Enfuite  l’empereur  Bafile  Fév. 
demanda  fi  tous  les  évêques  étoient  d’accord  de 
cette  définition.  Le  concile  témoigna  lôn  con- 
sentement parplufieurs  acclamations.  Ajoutant 
les  louanges  de  l’empereur, des  deux  papes  & des 
patriarches}  avec  des  anathèmes  contrePhotius, 

Grégoire  & Eulampius.  Enfin  on  lut  un  difeours 
de  l’empereur,  où  tl  rend  grâces  aux  évêques  de 
la  peine  qu’ils  ont  prilè,  & ajoute  : (Quiconque  a 
quelque  chofc  à dire  contre  ce  faint  concile , lès  11 
canons,  ou  fa  définition, qu’il  fe  prefent  & qu’il  le  ’ 
dife  : foit  évêque  , Soit  clerc  ou  laïque  : quoique 
ces  derniers  n’aycnt  pas  droit  de  parler  des  af- 
faires ecclefiaftiques , nous  le  permettons  pour 
fermer  la  bouche  à tout  le  monde-  Vous  Içavez 
que  nous  n’avons  pas  eu  peu  de  peine  à aflemblcr 
les  légats  de  Rome&  des  lièges  d’Orientrce  que 
pluficurs  avoient  tenté  inutilement.  Si  quelqu’un 
donc  a quelque  chofe  à dire,  qu’il  le  dife  pendant 
que  le  concile  eft  alfemblé  : Quand  il  fera  fepa- 
ré,il  ne  fera  plus  temps;&  nous  ne  pardonnerons 
plus  à perfonne , de  quelque  rang  qu’il  foit,  s’il 
refufe  de  s’y  foûraettrc.  Quant  à vous  évêques  , 
amis  de  Dieu,  inftruifez  chacun  vôtre  troupeau, 
leur  annonçant  tous  les  dimanches  la  doélrine 
celcfte,&  ramenant  les  égarez.  Car  fçaehez  que 
fi  l’on  apprend  que  quelque  hérefie  fe  cachedans 
quelque  diocefe,  l’évêque  fera  condamné  par 
fon  patriarche. Gardez  la  paix  entre  vous,&con- 
fervez  l’union  que  vous  avez  établie  dans  ce  con- 
cile. J’en  dis  autant  à tout  le  clergé. Quant  à vous 
autres  laïques,  foit  conftituez  en  dignité,  foit 
particuliers,  il  ne  vous  eft  point  permis  de  difpu- 
ter  des  matières  ecclefiaftiques,  c’eft  aux  évê- 
ques. Quelque  fcience  & quelque  vertu  qu’ait 
pa  laïque,  Un’cftque  brebis  : quelque  peu  de 
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'**“*  mérité  qu’ait  un  évêque,  il  eft  toujours  paftcur , 

An.  870.  tant  qu’il  enfeigne  la  vérité.  Gardez  vous  donc 
de  juger  vos  juges  , S c vivez  dans  lafoûmiflion. 
ïa&' 11  jy.  Tout  étant  fini , les  légats  du  pape  invitèrent 
les  empereurs  à fouferire  les  premiers  : mais 
Bafilc  dit  : Je  voudrois  fouferire  après  tous  les 
évêques  , à l’exemple  de  mes  prédecelfeurs 
Conftantin  le  Grand  , Theodofe  , Marcien  & les 
autres  ; mais  puifque  vous  le  voulez,  je  fouferi- 
rai  après  tous  les  légats.  Alors  Donat  évêque 
d’Oltic  fo#fcrivit  en  cinq  exemplaires  , pour  les 
cinq  patriarches , puis  les  deux  autres  légats  du 
pape;&  tous  trois  infererent  cette  claufe  à leur 
foulcription  : Jufques  à la  volonté  du  pape, 
c’eft-à-dire  fous  fon  bon  plaifir  , & à la  charge 
de  la  ratification.  Le  patriarche  Ignace  fouferi- 
vit  enfuite,  puis  Jofeph  l’égat  d’Alexandrie, 
Thomas  reprefentant  le  fiége  d’Antioche  , & 
Elie  légat  de  Jerufalem.  Alors  les  empereurs 
loufcrivirent  en  cette  maniéré.  Bafile  fit  feule- 
ment une  croix  fur  chacun  des  cinq  exemplai- 
res ; Conftantin  fit  auflfi  la  croix  pour  lui  & 
pour  fon  frere  Leon , & écrivit  les  noms  des 
trois  empereurs;  le  refte  de  la  foufeription  fut 
écrit  par  Chriftofle  premier  fecretaire.  Enfuite 
Bafile  archevêque  d’Ephefe,  & tous  les  autres 
évêques  fouferivirent  au  nombre  de  cent  deux. 
Vf»t*  *A**ft.  C’étoit  peu , vû  la  quantité  d’évêques  qui  dé- 
t*Z'  11  f 7-  pendoient  encore  de  l’empire  de  C.  P.  mais 
Photius  avoit  dépofé  la  plupart  de  ceux  que  fes 
predecefteurs  avoient  ordonnez , & en  avoit  mis 
d’autres  à la  place;  dont  aucun  ne  fut  reconnu 
pour  évêque  en  ce  concile.  Il  ne  le  trouva  que 
ces  cent,  qui  eulfentété  facrez  par  lespatriarr 
ches  precedens. 

p,  uji.  d.  Nicetas  auteur  du  temps, dans  la  vie  du  patriar- 
che Ignace,  parlant  de  ces  fouferiptions  dit  •• 
IL»  fouferi virent , non  avec  de  l’encre  fimple, 

mais 
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mais,  ce  qui  méfait  trembler,  comme  je  l’ai  oüi  - 

ailurer  à ceux  qui  le  lçavoient , trempant  le  ro-  An.  ^70. 
leau  dont  ils  écrivoicnt  dans  lefàng  du  Sauveur. 

Les  ades  n’en  difent  rien  , mais  la  chofe  n’étoit  Thtoph.  p. 
pas  fans  exemple  ; l’hiftorien  ThcopJianc  dit  du  175-  &■ 
pape  Théodore  , qu’il  mêla  du  fang  de  Jefiis-  SulK  * lv • 
Chrift  à l’encre  dont  il  écrivoit  la  dépofition  XjXVII1‘  ”* 
de  Pyrrhus. 

Avant  que  de  fouferire,  les  légats  du  pape  vit*  U*dr^ 
craignant  quelque  furprifè  de  la  part  des  Grecs  , f.  8>i.C. 
donnèrent  à examiner  les  ades  du  concile  à 


Anaftafe  bibliothécaire  , qui  fçavoit  très-bien 
les  deux  langues  grecque  & latine.  II  trouva 
que  dans  une  des  lettres  du  pape  Adrien  on 
avoir  retranché  tout  ce  qui  étoit  à la  louange  de 
l’empereur  Louis  : les  légats  s’en  plaignirent 
hautement , & les  Grecs  repondirent  que  dans 
un  concile,  on  ne  devoir  mettre  les  losanges 
que  de  Dieu  feul  ; & toutefois  en  celui-ci , tout 
retentifloit  des  loiianges.de  l’empereur  Bafile. 

Enfin  l’on  convint  que  les  légats  fouferiroient, 
avec  la  claulè  que  j’ai  marquée,  fous  le  bon  plai- 
fïr  du  pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  fy- 
nodiques.  La  première  circulaire,  où  l’on  rap-  f 

porte  tout  ce  qui  s’eftpalfécn  cette  affaire  ; & 
l’on  ordonne  à tous  les  enfans  de  l’églifê  , de 
quelque  dignité  ou  condition  qu’ils  foient , de  fe 
conformer  & fè  foûmettre  au  jugement  du  con- 
cile. L3  feconddettre  cil  adreflee  au  pape  Adrien  ,l<7« 

& contient  les  louanges  de  lès  légats  & du  pape 
Nicolas  , dont  ils  ont  fuivi  le  jugement.  Elle  ex- 
horte Adrien  à recevoir  & confirmer  le  concile , 
le  publier  & le  faire  recevoir  dans  toutes  les  égli- 
fes.  On  envoya  la  même  lettre  à tous  les  patriar- 
ches. Il  y a aufïi  une  lettre  circulaire  au  nom  de 
l’empereur  Bafile  & de  fes  deux  fils;  pour  donner 
. part  à tous  les  évêques  de  la  conclusion  du  con- 
Tome  XI.  M 
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' cile.  Elle  eft  dattée  de  la  troifiémeindi&ion,  qui 

An.  8/C.  qoi  eft  cette  année  870. 

XI.Vll.  Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s’adrelfe- 
A b jura-  rent  fècretement  au  patriarche  Ignace  & à Tein- 
tions îuuf-  pereur  Bafile , fe  plaignant  que  parle  moyen 
renduë  & des  libelles  que  les  légats  avoient  fait  fouferire , 
y Ha  7ùdr  Vivant  la  formule  apportée  de  Rome  ,on  avoir 
îigta  mis  Téglife  de  C.  P.  fous  la  puilfance  des  Ro- 

f.  jso.  mains  ; & foûtenant  qu’ils  ne  pouToient  recou- 
vrer leur  liberté  , fi  on  ne  leur  rendoit  ces  libel- 
les. Ils  ajoûtoient  que  la  claufe  inferée  à la  foul- 
cription  des  légats  étoit  un  prétexté  pour  reve- 
nir contre  le  jugement  du  concile  & remettre 
les  choies  dans  la  confufion  precedente.  L’empe- 
reur touché  de  ces  remontrances  , ordonna  aux 
officiers  qu’il  avoit  chargez  de  prendre  foin  des 
légats , d’obfcrver  quand  ils  iroient  avec  leurs 
gens  à quelque  églife , pour  entrer  dans  leur  lo- 
gis & emporter  fecretement  ces  libelles.  Les 
légats  étant  donc  allez  conférer  avec  le  patriar- 
che ,ccs  officiers  emportèrent  en  cachette  une 
partie  de  ce  grand  nombre  de  libelles  ; mais  ils 
ne  purent  tout  prendre,  parce  que  les  légats  fe 
dénans  de  ce  qui  arriva,  avoient  bien  caché  ceux 
des  principaux  évêques. 

A leur  retour  s’étant  apperçus  de  cette  fuper- 
cherie , ils  en  furent  extrêmement  affligez,  & al- 
lèrent trouver  l’empereur  Bafi.'e  avec  les  ambaf- 
fadeurs  de  l'empereur  Louis,  Suppon  & Anafta- 
fc.  Les  légats  dirent  à l’empereur  : Nous  n’ofe- 
rions  retourner  à Rome,  après  avoir  perdu  ces 
abjurations,  & vous  ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce 
que  vous  avez  commencé  pour  le  bien  del’égli- 
fe.  Les  ambafladeurs  de  Louis  ajoutèrent  : Il 
n’eft  pas  digne  d'un  empereur  de  détruire  ce 
qu’il  a fait , puifque  ces  libelles  ont  été  donnez 
de  vôtre  confentement  ; fi  vous  vous  en  repen- 
tez, déclarez-le  ouvertement*  mais  fi  vous  avez 
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bien  fait , comment  fouffrez  - vous  la  fouftrac-  — — 
tion  de  ces  libelles  ? Si  vous  dites  qu’on  l’a  fait  à An.  £7»? 
votre  infçu  , on  le  croira  quand  vous  les  ferez 
rendre  par  les  gens  que  vous  avez  donnez  aux 
légats  pour  leur  sûreté , & qui  par  confcquent 
font  refponfablcs  de  ce  qu’ils  ont  perdu.  Après 
bien  des  follicitations , les  légats  obtinrent  en- 
fin à grande  peine  la  reftitution  des  libelles; 
mais  elle  fut  entière,  & il  n’en  manquoitpas  un 
feul.  Il  les  remirent  aux  ambafladeurs  de  l’em- 
pereur Louis,  pour  les  apporter  plus  feurement 
en  Italie. 


Le  concile  étant  fini  on  traita  l’affaire  des  xtviir. 


Bulgares  dans  une  conférence  particulière.  Les  Confeten. 
évêques  Formofe  & Paul , que  le  pape  Nicolas  cha»Hcs 
avoit  envoyez  en  Bulgarie,  étant  revenus  à Ro-  Bulgares, 
me,  rapportèrent  que  cette  nouvelle  églife  étoit  . 
entièrement  foûmife  à l’églife  Romaine,  & pre-  “ r‘ 

fèntercnt  au  pape , Pierre  envoyé  du  roi  des  Bul-  Sup.  llv.  t. 
gares.  Il  lui  rendit  des  prefens  & des  lettres  du  «.  14* 
roi , par  lefquelles  il  le  prioit  inftamment  de  fa- 
crer  archevêque  le  diacre  Marin , dont  il  con- 
noiffoit  le  mérite , & le  lui  renvoyer,  ou  quel- 
qu’un des  cardinaux  de  fon  églife  , digne  de  la 
même  place,  afin  que  quand  les  Bulgares  l’au- 
roient  approuvé  & élû , il  retournât  pour  être 
ordonné  par  le  pape. 

Marin  ayant  été  envoyé  légat  à C.  P.  le  pape 
envoya  aux  Bulgares  un  nommé  Silveftre,  pour 
être  élû  archevêque , mais  ils  le  renvoyèrent 
promptement  avec  Léopard  évêque  d’Ancone  8c 
.Dominique  de  Trevile  , demandant  qu’on  leur 
envoiât  un  archevêque , ou  Formofe  évêque  de 
Porto.  Le  pape  répondit  qu’il  leur  donneroit 
pour  arahevêque  celui  que  le  roi  demanderoit. 

Mais  ce  prince  ennuié  de  ces  délais,  envoia  à C. 
p.  à l’occafion  d’une  autre  affaire , le  même  Pier- 


re qu’il  avoit  envoyé  à Rome,  & le  chargea  de 

M ij 
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r"  r ' ' demander  à quel  fiege  l’églife  des  Bulgares  dei 
iAn.  870.  voit  être  foûmife,  & ce  fut  le  lujet  de  la  com- 
■ fereuce. 

l’it.t  Hadr.  Donc  trois  jours  après  que  les  aétes  du  coneile 
t-  ht-  eurent  etc  mis  au  net  & dépoPez  à fainte  Sophie , 
l’empereur  fit  aflembler  les  légats  du  pape  avee 
ceux  d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jcrufalem, 

& le  patriarche  Ignace , pour  entendre  les  am- 
baftadeurs  du  roi  des  Bulgares,  Pierre  chef  de 
l’anibafTade  parla  ainfi  : Michel  prince  des  Bul- 
gares Penchant  que  vous  êtes  aflemblez  pour  l’u- 
tilité de  l’églilc  , en  a bien  de  la  joie  , & vous  rend 
grâces  à vous  légats  du  Paint  fiege,  de  ce  qu’en 
palfant  vous  l’avez  vifité  par  lettres.  Les  légats 
du  pape  répondirent  : Comme  nous  Pçavons  que 
vous  êtes  enfans  de  l’égliPe  Romaine  , nous  n’a- 
vons pas  dû  manquer  à vous  Paluer.  Les  Bulgares 
réprirent  : Ayant  nouvellement  reçu  Ja  grâce  du 
chriftianiPmc , nous  craignons  de  nous  tromper; 
c’eft  pourquoi  nous  vous  demandons  à vous  qui 
rcprePentez  les  patriarches  , à quelle  églifè  nous 
devons  être  Poûmis.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent : C’eft  à l’égiiPe  Romaine  à laquelle  votre 
maître  s’eft  Poûmis  par  votre  bouche  avec  tout 
lbn  peuple.  Il  a reçu  du  pape  Nicolas  des  réglés 
de  conduite  , des  évêques  & des  prêtres,  que  vous 
gardez  encore  avec  le  rePpeé):  convenable.  Nous 
confeftons  , dirent  les  Bulgares  , que  nous  avons 
demandé  des  prêtres  à l’cgliPe  Romaine,  & que 
nous  les  avons  encore , prétendant  leur  obéir  en 
. tout  ; mais  nous  vous  prions  de  décider  avecrces 

r légats  des  patriarches , lequel  eft  le  plus  raifon- 

nable,  que  nous  Poyons  Poûmis  à PégliPe  Romai- 
ne, ou  à celle  de  C.  P.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent : Nous  avons  fini  les  affaires  que  le  S.  fiege 
nous  avoir  chargé  de  regler  avec  les  Orientaux  ; 
& nous  n’avons  dans  nos  pouvoirs  rien  qui  vous 
regarde , nous  n’en  pouvons  rien  déçidpr  au  pré- 
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judice  de  l’églifê  Romaine  ; au  contraire:  puif-  ' ' ' 
que  votre  pais  eft:  plein  de  nos  prêtres , nous  de-  ^ *<~4 

cidons , autant  qu’il  eft  en  nous , que  vous  ne  de- 
vez appartenir  qu’à  l’églife  Romaine. 

Les  légats  d’Orient  dirent  aux  Bulgares  ; quand 
Vous  avez  conquis  ce  pais  , à qui  étoit-il  fournis  ? 
avoit-il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs  ? Les 
Bulgares  répondirent  : Nous  l’avons  conquis  ftrr 
les  Grecs,  Si  nous  y avons  trouvé  de?  prêtres 
Grecs  & non  pas  des  Latins.  Il  eft  donc  manife- 
fte,  dirent  lés  légats  d’Orient , que  ce  pais  étoit 
de  la  jurifdidion  de  C.  P.  Les  légats  du  pape 
dirent  : La  diverfité  des  langues  ne  confond  pas 
l’ordre  de  l’églife  ; le  faint  fiege , qui  eft  Latin, 
établit  en  plufieurs  lieux  des  évêques  Grecs , 
fuivant  le  pais.  Du  moins , dirent  les  légats  d’O- 
rient,  vous  ne  pouvez  nier,  que  ce  pais  n’ap- 
partient à l’empire  des  Grecs.  Les  légats  du 
pape  répondirent  : Nous  ne  le  nions  pas;  mais 
il  s’agit  ici  du  droit  des  fieges , Si  non  de  la  di- 
vifion  des  empires. 

Les  légats  d’Oriént  dirent:  Nous  voudrions 
(çavoir  comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous 
appartient.  Les  légats  dn  pap'c  répondirent  : Vous 
pourrez  apprendre  par  les  décrétales  des  papes, 
que  le  faint  fiege  a gouverné  entièrement  l’E- 
pire  vieille  & nouvelle,  toute  la  TliefTalie  Si  la  5«/>.  Uv. 
Dardar.ie  , qui  eft  le  pais  qu’on  nomme  anjour-  xs  v ».  »'• 
d’hui  Bulgarie.  Ainfi  elle  n a pas  ôté  ce  gottver-  xxv‘*  n- 
nement  à l’églife  de  C.  P.  comme  on  lel’uppofe;  ÎS' 
mais  l’ayant  perdu  par  l’irruption  des  Bulgares 
payens  , elle  l’a  reçu  d’eux  maintenant  qu’ils 
font  chrétiens.  Secondement,  les  Bulgares  qui 
ont  conquis  ce  pais , & le  gardent  depuis  tant 
d’années . fê  font  fournis  volontairement  à la 
proteftion  & au  gouvernement  du  faint  fiege. 

Enfin  le  pape  Nicolas  y a envoyé  quelques-uns 
de  nous  qui  Tontines  ici , & les  évêques  Paul, 

iij 
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*■“"  Dominique , Léopard , Formofc  & Grimoalde , 

An.  Ü70.  qui  y cft  encore  avec  plufieurs  de  nos  prêtres, 
comme  les  Bulgares  viennent  d'avoiier  devant 
noirs.  Nous  y avons  confacré  des  églifes,  ordon- 
né des  prêtres,  inftruit  plufieurs  fidèles  avec  de 
grands  travaux.  Ainfi  l’églife  Romaine  en  étant 
en  poffcftion  depuis  plus  de  trois  ans,  elle  n’en 
doit  pas  être  dépouillée  à l’infçu  du  pape. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Duquel  de  ces 
droits  voulez -vous  maintenant  ufer  ? Les  lé- 
gats du  pape  répondirent  : Le  faint  fiege  ne 
vous  a point  choifis  pour  juges  de  fa  caufe  , 
vous  qui  êtes  fes  inferieurs.  Lui  feul  a droit  de 
juger  toute  l’églife  ; c’eft  pourquoi  nous  refer- 
vons  à fon  jugement  cette  affaire,  dont  il  ne 
nous  a point  chargez.  Quant  à votre  avis , il  le 
xnéprife  auffi  facilement  que  vous  le  donnez  lé- 
gèrement. Les  légats  d’Orient  dirent:  Il  n’eft 
pas  convenable,  que  vous,  qui  avez  quitté  l’em- 
pire des  Grecs  pour  faire  alliance  aveclesFrancs, 
conferviez  quelque  jurifdidion  dans  l’empire  de 
notre  prince.  C’eft  pourquoi  nous  jugeons  que 
le  pais  des  Bulgares,  qui  a etc  toutefois  fous 
la  puiffance  des  Grecs,  & a eu  des  prêtres  Grecs, 
doit  revenir  maintenant  par  le  Chriftianifme  à 
l’églife  de  C.  P.  dont  il  s’étoit  fouftrait  par  le 
paganifine. 

Les  légats  du  pape  fe  rccrierent  & dirent  : 
Nous  calions  abfolument  & déclarons  nulle,  jus- 
qu’au jugement  du  faint  fiege  , cette  Sentence  , 
que  vous  avez  prononcée  avec  précipitation  , 
fans  être  choifis  ni  reconnus  pour  juges , par 
préfomption  , par  faveur  , ou  par  quelque  au- 
tre motif  que  ce  foit.  Et  nous  vous  conjurons, 
vous  Ignace  , conformément  à cette  lettre  du 
pape  Adrien  , que  nous  vous  prefentons  , de  ne 
vous  point  mêler  de  la  conduite  des  Bulgares  , 
Si.  de  n’y  envoyer  perfonne  des  vôtres  ; afin  que 
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irous  ne  fafiiez  pas  perdre  les  droits  au  faint  fié- 
gc  , qui  vous  a rendu  les  vôtres  : & que  fi  vous 
croyez,  avoir  quelque  jufte  fujet  de  plainte,  vous 
Je  reprefentiez  dans  les  formes  à l’égli/e  Romai- 
ne votre  proteftrice.  Le  patriarche  Ignace  , re- 
çut la  lettre  du  pape  , mais  il  remit  à la  lire  une 
autrefois  , malgré  les  inftancçs  des  légats  du  pa- 
pe j & répondit  : Dieu  me  garde  de  m’engager 
dans  ces  prétentions , contre  l’honneur  du  faint 
fiége:  je  ne  fuis  ni  afiez  jeune  pour  me  lai  (Ter 
furprendre  , ni  allez  vieux  pour  radoter  , & fai- 
re ceque  je  dois  reprendre  dans  les  autres.  Ainfi 
finit  cette  conférence. 

L’empereur  Bafile  y aflifta  ; & ort  n'ylaiflu 

! •!>.! * T T _ 


An.  *70. 


Xj  UAtllV  j oiuua  J SA.  WH  il  J Itutiu 

entrer  que  ceux  que  lui  & le  patriarche  Ignace 
voulurent.  Les  légats  d’Orient , ni  les  ambafla-  ‘ 
deurs  Bulgares  n’entendoient  point  ce  que  di- 
foient  les  Romains  ; St  les  Romains  ni  les  Bulga- 
res n’entendoient  point  ce  que  difoient  les 
Orientaux.  Il  n’y  avoit  qu’un  feul  interprète  de 
l’empereur,  qui  u’oloit  rapporter  les  difeours  des 
Orientaux  ou  des  Romains,  autrement  que  fun 
maître  lui  commandoit , pour  perfuader  ce  qu’il 
voulait  aux  Bulgares;  & on  leur  donna  un  écrit 
en  grec,  contenant  que  les  légats  dO'icnr, 
Comme  arbitres  entre  les  légats  du  pape  & le  pa- 
triarche Ignace  , avoient  jugé  , que  la  Bulgarie 
devoit  être  foûmile  à la  jurifdiftion  de  C.  P 
La  réfiftance  des  légats  du  pape  à cette  pré- 
tention , augmenta  la  colcre  de  l’empereur  Ba- 
file , déjà  irrité  de  ce  qu’ils  Pavoicnr  obligé  à 
rendre  les  libelles  d’abjuration.  I!  difiîmula  tou- 
tefois, il  invita  les  légats  à dîner,  & leur  h:  de 
grands  prefens;  puis  il  les  renvoya  avec  l’écuyer 
Theodofe , qui  les  conduifit  jufques  à Dvrra- 
chium.  Mais  il  donna  fi  peu  d’ordre  à leur  fure- 
té , ques’erant  embarquez  quelques  jours  après, 
ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sclaves , qui 

M uij 
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leur  ôterent  tout  ce  qu’ils  avoient  : entre  autres 
An.  87©.  l’original  des  ailes  du  concile,  où  étoicnt  les 
• foufcriptions.  Ils  leur  euflent  même  ôté  la  vie  , 
s’ils  n’avoient  craint  quelques-uns  d’entre  eux  > 
qui  leur  avoient  échappé.  Enfin  le  pape  & l’env- 
pereur  ayant  écrit  pour  eux , ils  obtinrent  leur 
liberté , & arrivèrent  à Rome  le  vingt-deuxième 
de  Décembre  la  même  année  870.  indidion 
quatrième.  Les  libelles  d’abjuration,  que  dès 
C.  P.  ils  avoient  remis  à Snppon  & à Anaftafe 
arabafiadeurs  de  l’empereur  Louis , arrivèrent 
heureufêment  à Rome,  avec  une  copie  des  ailes 
du  concile,  qu’Anaftafe  avoit  eu  la  précaution 
d’emporter. 

L.  Le  pape  la  reçut  avec  grand  plaifir  , & char- 
Verfion  du  gCa  Anaftafe  de  la  traduire  en  latin.  Ilia  tra- 
^°”^aef/ar  duifit  mot-à-mot,  autant  xjue  le  permettoit  la 
diverfité  des  deux  langues,  & quelquefois  , au 
delà,  conrcrvanttroplesphrafesgrecques.il  J 
ajouta  des  notes  aux  marges,  pour  expliquer 
quelques  ufages  des  Grecs  & d’autres  faits  , qu’il 
- To.  8.  cenc.  avoit  appris  «à  Rome  ou  à C.  P.  A la  tête  de  fa 
p.  }6i.  verfion,  il  mit  une  préface  en  forme  de  lettre 
adreffée  au  pape  Adrien  : où  il  raconte  l’hiftoire 
du  fchifme  de  Phctius  , la  tenue  du  concile  & 
l’occafion  de  fa  verfion  : puis  il  ajoute  : De  peur 
que  dans  la  fuite  des  temps  , il  ne  fe  trouve  quel- 
que choie  d’ajouté  ou  de  changé  dans  les  exem- 
plaires grecs  de  ce  concile:  on  doit  fçavoir, 
qu’il  n’y  a rien  été  défini,  que  ce  qui  fe  trouve  j 
dans  l’exemplaire  grec  , qui  eft  aux  archives  de 
- l’églife  Romaine  , & qui  a été  fidèlement  traduit 

en  latin.  _ • 

Pour  rendre  railon  de  cet  avis,  il  rapporte 
l’hiftoire  de  la  converfion  des  Bulgares,  & la 
conférence  tenue  à leur  fujet  ; & dit , qu’il  eft  à 
craindre , que  les  Grecs  n’ajoûrent  quelque  cho- 
fe  aux  ailes  du  concile  : pour  faire  croire  qu’il  ! 
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a décidé  que  Ici  Bulgares  devoient  être  fournis  * 

au  fiege  de  C.  P.  car,  dit -il,  ccs  cntrepri.'cs  An.  Ü70. 
leur  font  ordinaires.  C’clt  ainfi  que  dans  le  fe-  Can  $.  c p. 
cond  concile  ils  ont  donne  des  privilèges  au  fiege  Sup.  ii  v. 
de  C.  P.  contre  les  canons  de  Nicéc.  Ils  attri-  Xl*  ”•  ? ■ 
buent  au  troilieme concile  quelques  canons,  qui  XXy‘‘^‘ 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  plus  anciens  exem- 
plaires latins.  Ils  en  ont  ajouté  un  au  quatrième  Can.  iS. 
concile  , touchant  les  privilèges  de  C.  P.  que  Cahh. 
jamais  le  pape  faint  Leon  11’a  voulu  recevoir.  Sur- 
Ils  montrent  aufïi  un  grand  nombre  de  canons,  xx*1 11  ' r'*' 
la  plupart  contraires  à l’ancienne  tradition  , 5°‘  35’ 
qu’ils  attribuent  faulfement  au  fixiéme  concile. 

Enfin  dans  le  (epticme  concile , ils  retranchent  Su?.  liw* 
de  la  lettre  du  pape  Adrien,  ce  qui  regarde  XL*  ^ 
l’ordination  deTarai(e,&  en  général  des  néo- 
phytes. 

Nous  n’avons  les  a&es  entiers  du  huitième 


concile,  que  dans  cette  verfion  latine  d’Anafta- 


fe  : les  a êtes  grecs  qui  font  imprimez  n’en  font 
qu’un  abrégé;  fait,  à la  vérité,  allez  jndicicn- 
fement , mais  où  l’on  a beaucoup  retranché  de 
l’original. 

Cependant  Photius  loin  de  s’humilier , téinoî- 
gn oit  Ion  mépris  contre  le  concile,  par  les  le.- 
tres  qu’il  écrivoit  à fes  amis.  Voici  comme  ! 
parle  à un  moine  nommé  Theodofe  : Pourquoi 
vous  étonnez  - vous  que  les  profanes  préfidci  t 
aux  alfembléesdes  plus  illuftres  prélats  ? que  les. 
condamnez  prétendent  juger,  que  les  ir.no  ce  us 
leur  foient  pre/êntez , environnez  d’épées,  afn 
qu’ils  n’ofent  même  ouvrir  la  bouche  ? Vous  eu 
avez  plufieurs  exemples  anciens  & nouveaux- 
Anne  , Caiphe  & Pilate  jugeoient;  8c  Jcfus  mon 
maître  & mon  Dieu  , & notre  juge  à tous  , 
étoit  prelènté  & interrogé.  Il  ajoûré  les  exemr- 
pies  de  faint  Etienne , de  faint  Jacques  évêque1 
de  Jerufalem  x 8c  d«  faint  Paul  , & continué»*: 


LT. 

Lettres  de-- 
l’hcous 
iront!  c Uv 
cortcie’- 
etijl  m ?.. 


M'y  • 
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r Toute  la  cruauté  des  pcrfecuteurs  contre  les 

An.  870.  martyrs,  nous  fournit  de  tels  exemples.  Ceux 
qui  avoient  plulîcurs  fois  mérité  la  mort  étoienc 
aiîis  gravement,  revêtus  du  nom  de  juges,  & 
ceux  dont  le  monde  n’etoit  pas  digne , compa- 
roilfoient  devant  eux,  pour  être  jugez  à mort. 
Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l’on  olc 
faire  , & ne  croyez  pas  que  la  patience  de  Dieu 
foit  une  preuve  qu’il  abandonne  les  chofes  humai- 
nes ; il  difpofe  tout  pour  notre  bien  , par  les  fe- 
crets  impénétrables  de  la  providence. 
tf.  1 1 S . Photius  écrit  encore  au  même  : Quoique  juf- 
ques  à prefent , il  foit  fans  exemple , de  tranf- 
former  en  évêques  les  députez  & les  efclaves. 
des  impies  Ifmaelites,  de  leur  donner  les  privi- 
lèges des  patriarches,  & les  mettre  à la  tête  d’un 
conciliabule;  ne  le  trouvez  pas  étrange , c’eft 
une  fuite  de  Ieursautrcsentreprifes.  Ils  fçavoient 
que  la  grâce  du  facerdoce  leur  convenoit  éga- 
lement aux  uns  & aux  autres  ; une  telle  afletn- 
blée  méritoit  d’avoir  pour  préfidens  , les  en- 
voïez  des  ennemis  de  Jcfus-  Chrift.  Et  qui  auroit 
pû  s’aflembler  avec  eux , pour  exercer  leur  fu- 
reur contre  tant  de  prêtres  de  Dieu , linon  les 
miniftres  & les  élevés  des  ennemis  de  Dieu  ?’ 
Leur  concile  eft  un  brigandage  de  barbares.  On 
n’a  produit  ni  témoins  ni  accufateurs,  ni  for- 
mé aucune  plainte  particulière.  Les  martyrs  , 
c’elt-à-dirc  lui  & fes  complices , étoient  environ- 
nez d’une  armée  de  foldats  l’épée  à la  main  , qui 
les  menaçoient  de  mort  ; enforte  qu’ils  n’ofoient 
ouvrir  la  bouche^  On  les  faifoit  tenir  de  bout  des 
fîx  heures  & des  neuf  heures  entières  , parce 
qu’on  ne  le  lalfoit  point  de  les  infulter.  C’étoit 
comme  une  réprefentation  de  theatre , où  l’on 
faifoit  paroître  divers  prodiges,  & on  Iilbit  l’une 
après  l’autre  des  lettres  barbares , remplies  de 
blafphêmes.  Il  veut  dire  les  lettres  latines.  En- 
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fin  le  fpeéhacle  finififoit  fans  aucune  apparence  “ 

d’aécion  ni  de  di  (cours  railonnable  ; mais  par  les  N*  <57'>* 
clameurs  infenfées  comme  en  des  Bacchanales. 

On  croioit  : Nous  ne  femmes  pas  venus  pour 
vous  juger,  nous  vous  avons  déjà  condamnez:  11 
faut  vous  foumettre  à la  condamnation.  Quoi- 
qu’un attentat  fi  impie,  fi  impudent,  fiinoüi,paf- 
fe  tous  ceux  des  Juifs , que  le  folcil  a vus  & que 
la  lune  a cachez, l’infolence  des  paiens,  la  fureur 
& la  ftupidité  des  barbares:  Vous  ne  devez  point 
vous  en  étonner , ni  admettre  la  moindre  penfce 
de  murmure  contre  les  jugemens  de  Dieu. 

Il  écrit  encore  ainfi  à un  diacre  nommé  Gre-  E*r{i.  n;, 
goire  : il  y a long-temps  que  le  concile  des  Ico- 
noclaftes  nous  a anathematifez  ; non  feulement 
nous , mais  notre  pcre  & notre  oncle  , c’ell  Ta- 
raife,  les  confefieurs  de  Jcfus-Chrift,  & la  gloire 
des  évêques.  Mais  en  nous  anathematifant,  il 
nous  ont  mis,  quoique  malgré  nous,  fur  la  chaire 
épifcopale.  Soïons  donc  auffi  maintenant  ana-  ■ 
thematifez  par  ceux  qui  méprifent,  comme  eux  , 
les  coitnmndemens  du  Seigneur,  & qui  ouvrent 
la  porte.!  toute  forte  d’iniquité;  afin  que  maigre 
notre  négligence  , ils  nous  enlevent  de  la  terre 
dans  le  roiaume  descieux. 

Et  à Ignace  métropolitain  de  ClaudiopoTis:  Zptf  n; 

L’anathême  étoit  autrefois  à éviter  8c  à crain- 
dre , quand  il  étoit  lancé  contre  les  impies  , par 
ceux  qui  préchoient  la  vraie  religion.  Mais  de- 
puis que  l’impudence  infenlcc  des  feelerats  jette 
fôn  anathème  contre  les  défenfeurs  de  la  vraie 
foi,  au  mépris  de  route  loi  divine  St  humaine, 

& de  t oute  raifon  ; & veut  faire  palier  pour  loi 
ecclefi.aftique  , une  fureur  barbare  ; cette  peicc 
fi  terrible  St  la  derniere  de  toutes,  fe  tourne  en 
fable  St  en  jeu  d’mfans.  Elle  ell  plutôt  dé-:rav 
ble  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n’eil  pas  PatulacV 
des  ennemis  de  la  vérité  , oui  rend  rerrîbies  le» 

M vj. 


Digitized  by  Google 


Hifioire  TLccltfi ajliquel 

_ peines  , principalement  celles  de  Péglifb;  mais 
An.  870.  ia  confcienee  de  ceux  qui  les  fouffrent.  Enforte 
que  l’innocence  fe  moque  de  leurs  punitions , & 
attire  des  couronnes  & une  gloire  immortelle  à 
ceux  qu’ils  veulent  punir.  C’elt  pourquoi  tous 
les  gens  de  bien  aiment  mieux  mille  fois  être 
outrager  & anathematifcz  par  ceux  qui  font  fe- 
parez  de  Jefus-Chrift  , que  de  participer  à leurs 
actions  impies , en  recevant  les  plus  grands  ap- 
plaudifl'emens.  Telle  ctoit  lafiertéde  Photius. 
Mais  quel  eft  le  fehifmatique  qui  ne  puiile  en  di- 
re autant  ? 

LII.  Entre  les  évêques  qui  aflifterent  au  huitième 
Théodore  concile  , un  des  plus  remarquables  eft  Théodore 
^Bibï^pp  Métropolitain  de  Carie . qui  ayant  fuivi  le  parti 
tom.  1.  G.  L.  Photius  , fe  réunit  de  bonne  foi  à Ignace  & à 
f.  3 6$.  l’églife  catholique.  Il  nous  refte  de  lui  quelques 

écrits  fous  le  nom  de  Théodore  Aboucara,  c’cft- 
à-dire  en  Arabe  , pere  de  Carie  ; ce  font  la  plu- 
part des  dialogues  de  controverfc  avec  des  infi- 
dèles & des  hérétiques , particulièrement  des 
Neftoricns  & des  Eutyquicns.  Ce  qui  m’y  paroic 
de  plusfingulier , font  les  difputes  avec  les  Mu- 
fuhnans,  dont  voici  des  exemples. 

C.  ï*.  C’eft , dit-il , la  coutume  des  Sarrafins , s’ils 
rencontrent  un  chrétien  , de  ne  le  point  lâluer  » 
mais  de  lui  dire  aufti-tôt  ; Chrétien  , rends  té- 
moignage qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  fans  égal  , & 
que  Mahomet  eft  fon  lèrviteur  & fon  envoyé. 
Un  d’eux  ayant  donc  fait  cette  propofîtion  à 
Aboucara  , il  répondit  : N’êtes-vous  pas  con- 
tent de  porter  faux  témoignage , fans  y exciter 
les  autres?  Le  Mufulman  répondit:  Je  ne  fuis 
point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point,  reprit 
Aboucara , que  Dieu  a envoyé  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprit:  Je  rends  le  meme  témoigna- 
ge qu’a  rendu  mon  pere.  De  cette  maniéré , dit 
Aboucara  , les  Samaritains , les  Juifs,  les  Scy- 
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thés  , les  chrétiens  , les  païens  feront  tous  dans  1 
la  bonne  créance.  Car  ilsfuivent  tous  la  tradi-  A N.  *70* 
tion  de  leurs  pcres.  Ne  la  fuivez-vous  pas  auffi  ? 
dit  le  Mufulman.  ïl  eft  vrai,  dit  le  Chrétien; 
mais  mon  pere  m’a  enleigné  de  reconnoitre  un 
envoyé  de  Dieu,  quia  été  prédit  auparavant, 

& s’elt  rendu  digne  de  foi  par  des  miracles.  Vo- 
tre Mahomet , n’a  ni  l’un  ni  l’autre.  Mais  , dit  le 
Mufulman  , Jeiits-Chrift  a dit  dans  l’évangile; 

Je  vous  envoyé  un  prophète  nommé  Mahomet. 

Le  Chrétien  répond  : L’évangile  n’en  fait  point 
mention.  Il  y étoit , dit  le  Mufulman  , nuis 
vous  l’avez  effacé.  Le  Chrétien  répond  : Ce- 
lui qui  demande  en  juftice  une  dette  , fans  en 
avoir  en  main  la  promefle,  qu’obtiendra-t-il  du 
juge?  Rien,  dit  le  Mufulman  ; mais  quand  je 
n’aurois  point  de  preuvespar  l’évangile,  je  mon- 
tre que  notre  prophète  eft  digne  de  foi  par  fes 
miracles.  Et  quel  miracle  a- t-il  fait?  La-deflus 
le  Mufulman  fe  jetta  fur  les  fables  , & fut  enfin 
réduit  à fe  taire. 

Un  des  plus  fçavans  Mufulmans  étant  entré  en  C,  ts£ 
conférence  avec  Théodore  , celui-ei  lui  deman- 
da : De  trois  fortes  d’hommes  que  l’on  peut  dis- 
tinguer , fages , idiots , & médiocrement  raifon- 
nables,  y en  a-t-il  quelque  efpece  qui  puilfe  re- 
cevoir un  Dieu  crucifié  ? Non.  Les  Chrétiens 
ne  font  donc  pas  des  hommes  lelon  vous;  toute- 
fois ils  font  bien  au  moins  la  quatrième  partie 
du  genre  humain.  Mais  comment  dites- vous  que 
ces  trois  genres  d’hommes  ont  reçu  unDieu  cru- 
cifié ? Suppofez,  dit  le  Chrétien,  que  vous  êtes 
dix  chefs  d’autant  de  nations  idolâtres , Grecs  , 
Romains,  Francs  , & ainfi  du  relie  ; & qu’il  vient 
tout  d’un  coup  un  étranger  pauvre  & mal  fait 
qui  vous  dit  avec  une  grande  hardieflcrPourquoi 
vous  égarez-vous , en  préférant  l’impietc  à la 
vraie  religion  ? Et  quelle  eft,  direz-vous , cet- 
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te. vraie  religion?  C’eft,  dit-il,  d’adorer  un 
A n.  870.  Dieu  crucifié.  A ces  mots,  grinçant  les  dents  , 
vous  vous  jettez  fur  lui  pour  le  tuer  ; & vous  ne 
pouvez.  Vous  recommencez  à l’interroger  & lui 
dires  : Dis-nous  clairement  cette  doftrine  fi 
étrange  ? Il  reprend  ainfi  : Dieu  eft  defeendu  du 
ciel , s’eft  incarné  au  fein  d’une  femme  & s’eft 
. fait  homme  , il  a été  nourri  comme  un  enfant  : 
étant  pourluivi  par  fes  ennemis,  il  a fui  en 
Egypte  ; à fon  retour  il  eft  pris,  on  lui  donne 
des  foufHets , on  crache  fur  lui , on  le  couronne 
d’épines , ou  le  inet  en  croix , il  expire , on  l’en- 
fevelit  ; le  troifiéme  jour  il  reflufeite  , pour  mon- 
trer qu’il  n’avoit  pas  trompé  fes  difciplcs  dans- 
les  grandes  chofes  qu’il  avoit  dites.  Après  l’avoir 
oui  parler,  vous  direz:  Mon  ami , il  n’y  a pas 
un  plus  grand  fou  que  toi.  Mais  encore  celui  qui 
a tant  foufferr,  qu’a  t’il  ordonné  à ceux  qui  croi- 
roienten  lui?  Il  répond:  De  mener  une  vie  du- 
re, de  s’abftenir  du  plaifir,  de  renoncer  à la 
pluralité  des  femmes;  fi  on  nous  frappe  fur  une 
jotie  , prefenter  l’autre  ; fi  on  nous  ôte  le  man- 
teau , donner  encore  la  tunique  ; aimer  nos  en- 
nemis, bénir  ceux  qui  nous  maudiifent , & prier 
pour  eux.  Vous  demandez:  Quelle  récompenfe 
promet-il  ? Il  répond  : Rien  en  ce  monde  , mais 
quand  vous  ferez  refl'ufcitez  au  dernier  jour  , 
tous  jouirez  d’une  abondance  infinie  de  biens 
éternels.  Vous  répondez  : Mon  ami , la  foiblef- 
fe  de  celui  que  tu  prêches  eft  évidente  , auffi- 
bien  que  la  difficulté  d’obferver  fes  préceptes  ; 
mais  la  récompenfe  eft  bien  éloignée  & bien 
douteufe,  qui  voudra  embraflcr  cette  religion  ? 
Il  répond:  Dites-moi , la  créature  obcït-tclle  à 
un  autre  qu’au  créateur  ?Non.  Amenez-moi  11  a 
aveugle.  Je  te  dis  .au  nom  de  Jefus  - Chriftr 
Nazaréen,  né  de  Marie  à Bethlehem  , pris  par 
les  Juifs,  crucifié , eufeveli,  relfufcité,  ouvtc 
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les  yeux.  Auftî-  tôt  l’aveugle  recouvre  la  vue  ; & 

parla  même  invocation,  il  guérit  des  lépreux  , An.  870. 
& fait  toutes  fortes  de  miracles.  Tous  ceux  qui 
le  voient  fages,  idiots  & entre  deux  , reconnoifi- 
fent  clairement , que  le  Nazaréen  eft  Dieu  & fils 
de  Dieu , & qu’il  a fouffert  tout  cela  volontaire- 
ment, pour  une  caufe  qui  nous  eft  cachée.  C’eft 
ainfi  que  Théodore  prouvoit  la  religion  , par  les 
baflfefles  apparentes  de  Jelus  - Chrift  , mon- 
trant en  cette  parabole , la  maniéré  dont  elie 
s’eû  effèétivement  établie. 

Une  autrefois  un  Mufulman  lui  dit:  Evê- r.  i** 
que,  pourquoi  croyez- vous  plus  permis  d’avoir 
une  femme , que  d’en  avoir  pluheurs  ? Ce  qui 
eft  mauvais  en  général,  eft  aufti  mauvais  en  lès 
parties.  Théodore  répondit  ; cette  partie  n’eft 
pas  comprife  fous  le  général , comme  un  tel 
homme  fous  la  nature  humaine  ; mais  oppofée  , 
comme  le  modéré  à l'excelïif,  le  jufte  à l’injuf- 
te.  Montrez-Ie  moi,  non  par  Haïe  ou  Matthieu 
à qui  je  ne  crois  pas,  mais  par  des  confequcn- 
ces  neceffaires  de  principes  accordez.  Comme 
il  vous  plaira.  On  le  marie  ou  pour  le  plaifir  , 
ou  pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  jufques 
à prefent  connoiflez  vous  quelqu’un  à qui  Dieu 
ait  donné  plus  de  délices  qu’à  lui  ? Non.  Et 
combien  forma- t’il  pour  lui  de  femmes  ? Une 
lèule.  Donc  le  plaifir  que  donne  une  femme  eft 
plus  parfait,  que  celui  qu’en  donnent  plulîeim. 

La  confequence  eft  bonne  ; mais  il  lèmble  qu’oa 
doit  avoir  nlus  d’enfans  de  plufteurs  femmes. 

Théodore.  Y a-t’il  eu  un  temps  où  la  multitude 
des  enfansfut  plus  nécelfaire  qu’en  celui-là  ? Non. 

C’eft  donc  contre  l'ordre  de  Dieu  8c  par  l’amour 
de  la  chair  , que  l’on  a permis  la  polygamie , 
après  la  multiplication  du  genre  humain  : puif- 
que  dans  Je  temps  où  les  hommes  ctoient  fi  rares, 
le  Créateur  a ordonné  de  fie  contenter  a un* 
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1 femme.  Le  Mufulman  demanda  une  autre  preit- 

An.  *70.  ve  ; & l’évêque  dit  : Suppofons  deinÇeicIavcs 
d’un  même  maître  , qui  les  envoie  voïagcr  eti- 
fcmble.  Il  permet  à l’un  de  s’habiller  autant 
qu’il  voudra,  & défend  à l’autre  de  mettre  plus 
d’une  tunique,  à la  charge  que  celui  des  deux 
qui  aura  froid,  recevra  quatre- viqgt coups  de 
fouet.  Ce  maître  vous  paroît-il  jufte,  principa- 
lement fi  c’eft  au  plus  foible  qu’il  défend  de 
porter  plus  d’une  tunique  ? Le  Mufulman  ré- 
pondit , il  eft  injufte.  Et  l’évêque  reprit  : Vous 
accufez  donc  Dieu  d’injuftice,  en  difant,  qu’il 
a ordonné  à la  femme  , qui  eft  plus  fragile , de  fè" 
contenter  du  quart  d’un  homme  ; & permis  à 
l’homme,  qui  eft  plus  fort,  d’avoir  quatre  fem- 
mes, fans  les  troupes  de  concubines  ; fous  pei- 
ne de  quatre-vingt  coups  de  fouet  pour  chaque" 
faute.  L’évêque  avoit  raifbn  d'emploïer  la  com- 
paraifon  des  habits;  car  c’cft  celle  dont  Maho- 
met fe  fèrt  lui- même,  difant  fouvent  dans  l’Al- 
coran  , vos  femmes  vous  font  néceftaires  , com- 
me vos  vêtemens. 

Autre  preuve.  Dieu  aime-t-il  la  paix  ou  îz 
guerre  ? La  paix.  Croyez-vous  qu’un  homme 
qui  a plufieurs  femmes  foit  plus  en  paix  , que" 
s'il  n’en  avoit  qu’une  ? Peuvent-elles  jamais  s’ai- 
mer entre  elles?  Non.  N’emploient  - elles  pas 
fbuvent  le  poifon  contre  leur  mari  & contre 
leurs  rivales  ? & ne  caufênt-elles  pas  des  inimi- 
tiez  irréconciliables  entre  leurs  familles  ? Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonnes  réunit 
les  parensdel’un  & de  l’autre.  Donc  la  mono- 
gamie eft  plus  honnête  & plus  légitime  que  la- 
polygamie. 

4 tir  Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit:  Pour- 
quoi vous  mocquez-vous  des  chrétiens  vous 
autres  prêtres  ? De  la  même  farine  vous  faites 
deux  pains  > vous  en  lailTez  un  pour  la  nourritu- 
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re  ordinaire,  vous  diftribuez  l’autre  au  peuple 
en  petits  morceaux  , que  vous  nommez  le  corps  An.  X 7© 
de  Jcfus-  Chrift  ; & vous  aflurez  qu’il  peut  don- 
ner i«  remiflion  des  pechez.  Vous  trompez-vous 
vous-mêmes  , ou  trompez-vous  les  autres  ? Ni 
l’un  ni  l’autre.  Montrez-le  moi , non  par  vos 
écritures  , mais  par  des  raifons  de  fens  com- 
mun. L’évêque  reprit  : Votre  mere  vous  a 
t-ellemis  au  monde  auffi  grand  que  vous  êtes  > 

Non  , j’étois  petit.  Qui  vous  a fait  croître  ? La 
nourriture  avec  la  volonté  de  Dieu.  Le  pain 
donc  devenu  votre  corps  ? Je  l’accorde.  Com- 
ment l’eft-il  devenu?  Je  n’en  fcai  pas  la  manière. 

La  nourriture  étant  avalée  defeend  dans  l’efto- 
mac , & par  la  chaleur  du  foye.  qui  l’environne  , 
s’y  change  en  chyle  , qui  fe  mêle  avec  le  fang  , 

& par  les  veines  fe  diftribuë  à toutes  les  parties 
du  corps.  Imaginez-vous  «jue  notre  myftere 
s’accomplit  de  meme.  Le  pretre  met  fur  la  ffiin- 
te  table  le  pain  & le  vin.  Il  prie  , & par  cette 
invocation  , le  Saint-Efprit  defeend  fur  l'offran- 
de j & par  le  feu  de  là  divinité  , change  le  pain 
& le  vin  au  corps  & au  fang  de  Jefus- Chrift. 
N’accordez-vous  pas  que  le  Saint-Efprit  ptiif- 
fc  faire  ce  que  fait  votre  foye  ? Je  l’accorde , 
dit  ic  Mufulman  en  foûpirant,  & il  fe  tut.  Quoi- 
qu’il en  foit , de  la  juftefte  de  ce  raifonnement , 
on  voit  clairement  ce  que  Théodore  croioit  de 
l’euchariftie. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Ahoucara  , on  C.  4. 
rapporte  une  grande  lettre  dogmatique,  envoyée 
par  Thomas  patriarche  de  Jerufalem  aux  héré- 
tiques d’Armenic.  Théodore  la  diéta  en  Arabe  , 

& Michel  prêtre  St  fyncelle  qui  en  fut  chargé, 
la  traduifit  en  Grec.  Elle  contient  la  doérrine 
catholique  fur  l’incarnation  , & la  défenfe  du 
concile  de  Calcédoine.  Si  elle  eft  du  même 
Théodore  , qui  a aflîftc  au  huitième  concile , il 
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doit  avoir  vécu  long-temps  : car  Thomas  pâJ 

A n.  870.  triarchc  de  Jerufalem  , mourut  près  de  cin- 
Sup.  h~j.  qll3flte  ans  avant  le  huitième  concile. 

Cependant  les  Normans  ou  Danois  faifoient 
No-mans  de  terribles  ravages  en  Angleterre.  Ilsavoient 
en  Angle-  commencé  dès  letempsdu  roi  Ethelulfe , mai* 
tous  les  régnés  foibles  de  Tes  trois  fils  Ethelbal- 
de,  Ethelbcrr,  & Ethelred,ils  trouvèrent  moins 
de  rcfiftance.  En  867.  il  abordèrent  en  Eli  un- 
gle:  d’où  ils  entrèrent  en  Norchumbre , prirent 
la  ville  d’York  & ravagèrent  toute  la  provin- 
ce. Ils  détruifirent  entre  autres,  le  monaftere 
de  3 îrdeney  3c  tuèrent  tous  les  moines  dans  l’é- 
glife.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plus  grand 
nombre,  fous  la  conduite  de  plufieurs  chefs 
dont  les  plus  fameux  étoient  Ungar  Üc.  Hfubba. 
Le  bruit  de  leur  cruauté  s’étant  répandu  par 
tout , Ebba  abbefle  de  Collinghim  alfe mbla  fes 
religieufes  en  chapitre  $ & leur  dit  : Si  vous 
voulez  me  croire  , je  fçai  unmoien  pour  nous 
mettre  à couvert  de  l’inlolence  de  ces  barbares. 
Elles  promirent  de  lui  obéir;  3c  l’abbelfe  prenant 
unralbir,  fe  coupa  îe  nez  & la  Ievre  d’enhaut 
jufqucs  aux  dents.  Toutes  lesjptîigieufes  en  fi- 
rent autant  : & les  Normans,  qui  vinrent  le  len- 
demain , voyant  cesfilles  fi  hideules  , en  eurent 
horreur  , & fe  retirèrent  promptement , mais 
ils  brûlèrent  le  monaftere  3c  les  religieufes  de- 
dans. 

En  cette  même  irruption , les  Normans  de* 
truifirent  les  autres  monafteres  fameux  de  cette 
côte  Celui  de  Lindisfarne  , où  étoit  un  fiége  . 

Sap.  liv.  épifcopal , comme  il  a été  dit:  celui  de  Tyne- 
xxz/jii.  ».  inonrh,  ceux  de  Jarou  & de  Viremouth , que 
».?•  Bede  a rendu  fi  célébrés  : celui  de  Streneshal  de 

filles  ;&  celui  d’Ely  , dont  ils  tuèrent  toutes  les 
Sur  1»  ^ religieufes.  Enfin  Edmond  roi  d’Efhngle  ayant 
üov.  ’ ccé  pris  par  les  barbares , fut  attaché  à un  arbre-. 
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percé  de  fléchés  , & décapité  le  vingtième  de  — ■ ■ 

Novembre,  jour  auquel  l’églifè  l’honore  com-  An.  870. 
me  martyr.  Martyr.  R, 

L’abbé  Théodore  gouvernoit  depuis  foixante  10  Nov. 

& deux  ans  le  monafterc  de  Croyland  , dans  le  ,,LIV: 
roiaume  des  Merciens/ Ayant  appris  la  défaite  ^etolation 
des  troupes  qui  s etoient  allemblees  pour  defen-  tcre 
dre  le  pais  contre  les  Normans , il  retint  avec  lui  Croyland. 
les  moines  les  plus  vieux  & les  enfans  qu’on  éle-  Lgulf.  f . 
voit  dans  le  monallere  , croyant  que  les  barba-  *66’ 
res  en  auroient  pitié  ; & ordonna  aux  plus  vigou- 
reux d’emporter  avec  eux  les  reliques,  fçavoir  le 
corps  de  faint  Guthlac,  là  difeiplinè  & fou  pfeau- 
tier  , avec  les  principaux  joyaux  & les  titres  du 
monaftere;  & le  cacher  dans  les  marais  voilîns  , 
attendant  l’évenement  de  la  guerre-  Ils  furent 
trente,  dont  dix  étoient  prêtres,  qui  fc  retire- 
ront ainfi  , ayant  chargé  fur  un  bateau  ce  qui 
vient  d’être  dit;  quant  aux  vafes  facrcz,  ils  les 
jetterent  dans  la  fontaine  du  monaflere  avec  la 
table  du  grand  autel , revêtue  de  lames  d'or , que 
le  roi  Vitlaf  leur  a voit  donnée.  Les  trente  étant 
partis  , fe  retireront  dans  un  bois  voifin  , où  ils 
demeurèrent  quatre  jours. 

Cependant  l’abbé  Théodore  & ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui,  le  revêtirent  des  habits’fa- 
crez,  vinrent  au  chœur,  chantèrent  les  heures  , 
puis  tout  le  pfèautitr.  L’abbé  célébra  la  grande 
melfe.  Si  lorfque  lui  & ceux  qui  le  lervoient  à 
l’autel , eurent  communié  , les  barbares  fe  jerte- 
rent  dans  l’églife.  Un  de  leurs  rois  nommé  Ofl- 
ietul  tua  de  fa  main  l’abbé  fur  l’autel,  d’autres 
coupèrent  la  tête  à fes  miniftres  ; les  enfans  8c 
les  vieillards  qui  fuïoient  hors  du  chœur  furent 
pris  & tourmentez  cruellement,  pour  leur  faire 
découvrir  les  tréfors  de  l’églife.  Tugar  âgé  de 
dix  ans  voiant  tuer  le  fbuprieur  devant  fes  yeux 
dans  le  reftéloirc , prioit  iuftamment  qu’on  le 
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1 fit  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Normana 
An.  870.  nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant , qui  ctoft 
très-bien  fait,  & lui  aiant  ôté  fa  cuculie , lui 
donna  un  manteau  Danois,  & lui  die  de  le  fuivre 
fans  le  quitter  ; ainfi  il  fut  feul  conlcrvé  de  ce 
maflacre.  Les  Normans  aiant  tué  tous  les  moines 
fans  trouver  les  tréfors  qu’ils  cherchoienr , brile- 
rent  tous  les  tombeaux  des  Saints  qui  étoient 
des  deux  cotez  de  celui  de  faint  Guthlac  faits  de 
marbre  , & n’y  trouvant  point  de  richeiles  , de 
dépit  ils  mirent  en  un  monceau  tous  les  corps  des 
Saints  & les  brûlèrent , avec  les  livres  facrcz , 
l’églile  & tous  les  bâtimens  du  monaftere,  le 
troisième  jour  de  leur  arrivée  qui  étoit  le  vingt- 
fixiéme  d’Août  8;o. 

Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  le  monaftere 
de  Medeshamfted , dont  ils  trouvèrent  les  portes 
■ fermées  & des  gens  pour  le  défendre.  Ils  j’atta- 
querent , & au  fécond  affaut , le  frere  du  comte 
Hubba  aiant  été  dangereufement  bleftc,  celui-ci 
en  fut  fi  outré  , qu’après  la  prife  du  monaftere  il 
tua  de  fa  main  tous  ceux  qui  portoient  l’habit 
monaftique,  au  nombre  de  quatre-vingt-quatre. 
Tous  les  autels  furent  renver/ez , les  fepulchres 
brifez,  la  bibliothèque  qui  étoit  nombreufe  brû- 
lée , les  titres  déchirez , les  reliques  foulées  aux 
pieds,  J’églHê  brûlée  avec  tous  les  lieux  régu- 
liers , & le  feu  y dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s’étant  fauvé  revint  à Croy- 
land  , où  il  trouva  que  les  trente  moines  ctoienf 
revenus  , & occupez  à éteindre  le  feu  , qui  du- 
roit  encore  dans  les  ruines  du  monaftere.  Il  leur 
compta  comment  l’abbc  & les  autres  avoient  été 
tuez,  & routes  les  circonftances  de  ce  déiàftre. 
Après  avoir  répandu  beaucoup  de  larmes,  ils 
continuèrent  leur  travail  ; & au  bout  de  huit 
jours , trouvèrent  près  de  l’autel  le  corps  de 
l’abbé  Théodore  fans  tête , dépouillé  de  tous 
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lis  habits,  à demi  brûlé , écrafé  par  la  chute  — — — 
des  poutres , & enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  An.  870. 
ainfi  les  autres  en  divers  temps , & plufieurs  loin 
des  lieux  où  ils  avoient  été  tuez  ; deux  qui 
avoient  vécu  plus  de  cent  ans , furent  trouvez 
dans  le  parloir;  c’étoit  un  lieu  joignant  le  cloî- 
tre , où  l’on  pouvoit  parler  dans  les  temps  permis 
par  la  réglé.  On  peut  juger  par  cet  exemple  , ce 
qui  le  paffa  dans  les  autres  monaftercs  ruinez  par 
les  Normans. 

Dans  une  autre  partie  d’Angleterre  moins  ex-  sL'^!cot 
pofée  à ces  barbares  , c’cft-à-dire,  dans  le  roïau- 
me  d’Oüefl'ex,  vivoit  alors  l’abbé  Neot,  célébré  SS s, 

par  fa  vertu.  Il  étoit  d’une  naiffance  illuftre  & Ben.  1 9.  ç„ 
proche  parent  des  rois.  Il  fut  inftruit  dans  les  P*  5*4* 
lettres  & la  pieté , & y fît  un  tel  progrès , que  lorf- 
qu’il  fut  en  âge  de  porter  les  armes  , il  quitta  le 
monde  & embrafla  la  vie  monaftique  à Glaftem- 
buri.  Il  y pafla  plufieurs  années,  fans  connoitrc 
perlônne  du  dehors,  & pour  mieux  cacher  à Tes 
confrères  mêmes  fes  exercices  de  pieté  , foitvent 
il  fe  déguifoit,  pour  aller  la  nuit  à l’églifc  & l’y 
paflér  en  oraifon  , & au  retour  reprenoit  fon  ha- 
bit ordinaire.  L’évêaue  aiant  oui  parler  de  fon 
mérité  , le  fit  venir  & l’ordonna  diacre  : Il  fut  en- 
fuite  ordonné  prêtre  à la  prière  des  moines  & des 
clercs  , maigre  fa  réfiftance  ; & comme  il  étoit  de 
très-petite  taille , il  montoit  pour  dire  la  meffe 
fur  un  efcabcau  de  fer , que  l’on  garda  depuis 
comme  une  relique.  II  donnoit  à plufieurs  per- 
fonnes  des  avis  fpirituels , & fai  (bit  des  miracles  ; 
mais  voïant  croître  fa  réputation , il  fortit  de 
Glaftemburi  avec  un  feul  compagnon  Barri  fon 
fidele  difciple  , qui  depuis  le  fuivit  par  tout. 

Saint  Neot  pafla  ainfi  en  Cornouaille  , & après 
avoir  erré  quelque-temps  par  les  bois  & par  les 
montagnes,  il  s’arrêta  au  lieu  nommé  depuis  à 
caufe  de  lui  Ncoteftou.  Là  il  commença  à fer  vif 
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Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur;  mais  apres  y 
avoir  demeuré  fept  ans , il  alla  à Rome  & reçut 
la  benedi&ion  du  pape,  avec  ordre  de  prêcher. 
A fon  retour,  il  réfolut , pour  être  utile  à plu- 
lieurs,  de  nôtre  plus  folitaire  , & commença  de 
bâtir  un  monaftere  , au  lieu  de  fa  retraite.  Ce 
fut  un  renouvellement  de  la  vie  monaftique  dans 
un  pais  où  elle  étoit  déchue.  La  réputation  du 
faint  s'étendit  de  tous  cotez  & lui  attira  grand 
nombre  de  difciples.  Plusieurs  nobles  vinrent  fe 
foûmettre  à fa  conduite  , plusieurs  lui  offrirent 
leurs  enfans.  Il  ne  rclâchoit  rien  cependant  de 
fes  aufteritez  , & fouvent  il  fe  mettoit  dans  une 
fontaine  pendant  le  froid,  &y  récitoit  tout  le 
pfeautier.  On  raconte  de  lui  plufieurs  miracles, 
& on  met  fa  mort  en  877.  le  trente  - unième  d* 
Juillet. 
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An.  ij9-. 


■ i il  i i j *• 

le  roi  Charles  , lâns  s'arrêter  à Tes  dé-  Lettres 
fenlés , s’écoit  mis  en  pofTeflïon  du  roïaume  d’Adrien  , 
de  Lothaire  > il  le  trouva  fort  mauvais , & *°.n“ |fatje  * 
lui  renvoya  de  nouveaux  légats,  chargez  de  Sup.  llv\ 
fîx  lettres  de  même  datte,  du  cinquième  des  n.  ». 
calendes  de  Juillet,  inditflion  treiziéme,  c’eft-à- 


dire,  du  vingt-feptiéme  de  Juin  870.  La  premie- 
re  eft  à Charles  meme,  à qui  il  reproche  d’avoir  r.et,lh 
méprifé  fes  légats , fans  les  recevoir  comme  les 
rois  avoient  accoutumé  : c’étoit  Paul  & Leon 


envoïez  l’année  precedente.  Il  lui  reproche  en- 
core d’avoir  violé  les  lèrmens  par  lefquels  il  avoit 
promis  de  ne  point  ufurper  les  roïaumes  defci 
freres;  & par  confequent  tous  les  états  de  l’em- 
pereur Lothaire , dont  ceux  du  jeune  Lothaire 
faifoient  partie.  Enfin  de  l’avoir  fait  au  préju-  \ 
dice  de  l’empereur  Louis , héritier  légitime  de 
fon  frere:  tandis  qu’il  eft  occupé  à combattre  les 
Sarrafins , ennemis  du  hom  Chrétien.  II  conclut 
en  dilant  : Nous  vous  enjoignons  paternelle- 
ment , qu’après  cette  troifiéme  monition  , vous 
cédiez  d'envahir  le  roïaume  de  ce  prince  : autre- 
ment nous  irons  nous- mêmes  fur  les  lieux , & fe- 


rons ce  qui  eft  de  notre  miniftere.Enfin  il  lui  re- 
commande fes  légats;fçavoir, Jean  & Pierre  évê- 
ques, & Pierre  cardinal,  chargez  de  lui  dire  de 
bouche  ce  qu’il  ne  vouloit  pas  écrire.  Il  y avoit  *7» 

deux  autres  évêques  , Vibode  & Jean  envoyez 
par  l’empereur  Louis.  Le  pape  écrivit  les  mc- 
mes.chofes  aux  évêques  du  roïaume  de  Char- 
les , & en  particulier  à Hincmar , comme  le  pre- 
mier en  dignité.  Il  fe  plaint  que  ce  prélat  n’a  *#• 

point  répondu  à fes  lettres } envoyées  par  les 
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~r_  ' ■ légats  précedens , ce  qu’il  dit  être  fans  exemple*. 

> An.  870.  JJ  ilic  qu’Hincmar  n’ayant  pas  détourné  le  roi  de 
cette  ufurpation  , s’en  cil  non  feulement  rendu 
complice  , mais  auteur  ; & il  lui  ordonne  à lui 
& aux  autres  évêques , qu’en  cas  que  le  roi 
Charles  perilftc  dans  fa  déiobéiflance , ils  fc  fc- 
parent  de  fa  communion,  & n’ayent  aucun  com- 
merce avec  lui,  s’ils  veulent  demeurer  dans  la 
Epijl.  16.  communion  du  pape.  Iladrcifa  aufli  une  lettre 
aux  (èigneurs  du  roïaume  de  Charles  , qui  n’é- 
toit  qu’une  copie  delà  lettre  aux  évêques. 

Et.  17.  i*.  Enfin  il  écrivit  à Louis  roi  de  Germanie  & 
aux  évêques  de  fon  roïaume.  Il  loué  le  roi  de  ce 
qu’il  a toujours  confervéla  paix  & l’union  avec 
l’empereur  Louis , fans  prétendre  au  roïaume  de 
Lothaire;ce  qui  montre  qu’il  étoit  mal  inftruit 
des  intentions  du  roi  Louis  , comme  nous  allons 
voir.  Mais  il  fe  plaint  que  ce  roi  eût  permis  d’or- 
donner un  évêque  de  Cologne,  fans  la  partici- 
pation du  faint  fiége.  Car,  dit- il , Gonthier  ayant 
été  dépofé  par  notre  jugement,  on  n’a  pas  dû  lui 
donner  un  fuccelfeur , lâns  nous  confulter.  C’cft 
pourquoi  nous  ne  confirmons  point  cette  ordi- 
nation , jufquesà  ce  que  celui  qui  a été  ordon- 
né feprefente  devant  nous,  pour  être  jugé  dans 
un  coneile. 

H Leséglifes  de  Trcves  & de  Cologne  étoient 

TdcTre-  v'3Cantes  depuis  fix  ans  ,c’eft-à-dire,  depuis  que 
Tes  & de  le  pape  Nicolas  avoit  dépofe  Tcutgaud  & Gon- 
Cologne.  tier  en  864.  Tcutgaud  archevêque  de  Treves 
étoit  mort  à Rome , où  l’évêque  Arfene  homme 
Sm/>.  hv.  rufé  & intereffé  l’avoit  fait  venir  avec  Gonthier 
*•  }0‘  dès  l’an  867.  leur  faifant  efperer  leur  rétablif- 
fement , pour  en  tirer  des  prelêns.  Le  roi  Char- 
les s’étant  emparé  du  roïaume  de  Lothaire , 
donna,  de  l’avis  des  feigneursy  l’archevêché  de 
u u Treves  à Bertulfe  ncuveu  d’Adventius  évêque 
K»  ' ' de  Metz,&  voulut  mettre  à Cologne  l’abbé  Hil- 

duiti 
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éuin  frcre  de  Gonthier,  que  le  jeune  Lothaire  — — — 
avoit  youIu  faire  évêque  de  Cambrai.  Pour  cet  An»  87c» 
effet  il  le  fit  of donner  prêtre  à Aix-la-Chapelle  , 
par  Francon  évêque  de  Tongres , qui  lui  donna  le 
titre  de  S.  Pierre  de  Cologne. 

Louis  roi  de  Germanie  étoit  malade  en  Baviè- 
re , tandis  que  fon  frère  Charles  prenoitpoffefi- 
fion  de  la  Lorraine  ; je  nomme  ainfi  leroiaumc 
de  Lothairc  , dont  la  province  qui  porte  aujour-  • 
d’hui  ce  nom,  n’eit  qu’une  petite  partie.  Loui* 
le  trouva  fort  mauvais  & envoya  prier  fon  frère 
d’attendre  qu’il  eût  recouvré  la  fanté,  pour  ré- 
gler enfemble  à qui  appartiendroit  ce  roïaume. 
Cependant  il  envoya  fccretemcnt  à Cologne 
Liutbert  archevêque  de  Mayence , avec  ordre 
de  prévenir,  à quelque  prix  que  ce  fût,  l’ordi- 
nation d’Hilduin , & d’y  facrer  un  évêque  tiré 
du  clergé  de  la  même  ville,  par  l’éle&ion  des 
citoïens.  Liutbert  a/ant  pris  avec  lui  d’autre» 
évêques  alla  droit  à Diuze,  aujourd’hui  Duyts 
vis-à-vis  de  Cologne  delà  le  Rhin , n’ofant  palier 
ce  fleuve  , de  peur  des  partifans  du  roi  Charles. 

Là  il  fit  venir  les  principaux  du  clergé  & du  peu- 
ple de  Cologne,  & leur  expliqua  les  intentions 
du  roi  Louis.  Ils  répondirent  que  l’archevêché 
étoit  donné  à Hilduin  , qu’il  étoit  déjà  ordonné 
prêtre  de  cette  églilc  , que  prefque  tous  s’étoient 
fournis  à lui,  & qu’il  leur  étoit  impoflible  d’en 
élire  un  autre.  Liutbert  leur  dit  : Si  vous  ne  vou- 
lez pas  ufer  de  l’éleClion  que  le  roi  vous  accor- 
de , il  eft  en  Ion  pouvoir  de  vous  donner  tel  évê- 
que qu’il  lui  plaira.  Ce  qu’ayant  oiii , ils  élurent 
tout  d’une  voixGuilIcbert  homme  venerable,qui 
fit  tous  lès  efforts  pourrefufert  mais  l’archevêque 
Liutbert  ne  Iaiffa  pas  de  l’ordonner,  ayant  paf 
fé  le  Rhin  avec  les  autres  évêques,  le  clergé  & 
le  peuple  ; & l’inftala  folcf«nellement  dans  le  liè- 
ge de  Cologc , puis  il  fe  retira  promptement. 

Tome  XI.  N 
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** Le  roi  Charles , qui  étoir  à Aix-la-Chapelle» 

An.  870.  ayant  appris  cette  ordination  , en  fut  fort  irrité, 
& vint  aulli-tôt  à Cologne;  mai?  Guillebert  & 
tous  ceux  qui  avoient  eu  parti  Ton  ordination  , 
fe  mirent  à couvert  de  fa  colcre  en  paflint  le 
Rhin.  Ainfi  ne  trouvant  plus  fur  qui  fe  vanger , il 
fut  oblige  de  s’en  retourner.  Telle  étoit  donc 
l’ordination  de  l’archevêque  de  Cologne  , dont 
. le  pape  le  plaignoit.  Mais  il  fut  aulïi  peu  obéi  fur 
ce  point,  que  fur  la  reflitntion  de  la  Lorraine. 
Guillebert  demeura  en  poflcflion  de  fen  fiége  , & 
tint  un  concile  à Cologne  le  vingt-fîxiéme  de 
Septembre  870.  où  il  prélîdaavec  les  deux  autres 
métropolitains,  Liutbert  de  Mayence  & Bertulfe 
deTreves:  les  évêques  de  Saxe  y aflifterent , & 
on  fit  la  dédicace  du  dôme  , c’eft-à-dire  , de  la 
iAnn.  Sert,  cathédrale  de  Cologne  , dédiée  à S.  Pierre.  Co- 
s70,  logne  & Trêves  échurent  au  roi  Louis  dans  le 
partage  du  roïaumede  Lothaire,  qu’il  fit  avec  le 
roi  Charles  fon  frere  , le  vingt-huitième  du  Juil- 
let la  même  année  870. 

^ j Au  mois  de  Mai  precedent , Charles  avoit  a£- 
Carlornan  femblé  à Attigni  un  concile  des  évêques  de  dix 
«ondjmné  provinces , au  nombre  d’environ  trente  , ayant  à 
à Attigni.  leur  tête  fix  archevêques,  Hinemar  de  Reims, 
il). il  &t.  8.  RcmideLion,  Harduicde  Befançon,  Vulfade  de 
>B7  Bourges , Frotaire  de  Bourdeaux  & Bertulfe  de 
Trêves.  Il  y avoit  dix  évêques  de  la  feule  pro- 
~in.  Met.  vincc  de  Reims.  En  ce  concile  le  roi  Charles  fit 
*?°.  juger  Carloman  fou  fils , à qui  dès  fon  bas  âge  il 
Q(r  MAr"  avoit  fait  donner  la  tonfure  cléricale  , puis  l’a- 
Jt’  voit  fait  ordonner  diacre  malgré  lui,  en  fa  pre- 
feuce,  par  Hildegairc  évêque  de  Meaux.  Il  en 
avoit  fait  la  fonétion  en  lifant  l’évangile  & fer- 
vant  l’évêque  à la  mcfl'c  . & le  roi  fon  pere  lui 
avoit  donné  plufieurs  abbaies.  Mais  il  renonçai 
la  profcfiîon  qu’il  awit  embraflée  par  force,  & 
«étant  mis  en  campagne  avec  des  troupes,  il 
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pilfoït  les  églifes  & faifoit  des  maux  inbuis.  ■ ■— 
Le  roi  Ton  pere  l’ayant  Ibuvent  averti  , le  fit  An.  870. 
enfin  arrêter  , & juger  en  ce  concile  comme 
clerc.  Il  fut  même  trouvé  coupable  d’infi- 
delité , & de  conjuration  contre  le  roi , qui 
lui  ôta  fes  abbayes,  & le  mit  en  prifon  à Sen- 
tis. 

En  ce  même  concile  d’Attigni,  Hincmar  évê-  I v. 
que  de  Laon  fut  accufé  de  nouveau  de  défobéif-  Soûmiffion 
fance  envers  le  roi  & envers  fon  archevêque  j*eHLI^0mar 
Hincmar  de  Reims.  L’évêque  de  Laon  lui  avoit  a 
envoyé  deux  écrits  l’un  après  l’autre  , contenant  ShP-  LI* l6m 
des  colledions  de  canons  , pour  juftificr  fon  iç'9nt  du 
appellation  à Rome  & toute  fa  conduite  , & t.  f. 
blâmer  celle  de  l’archevêque.  Celui-ci  y ré-  /.  8. 

pondit  par  un  long  écrit  divifé  en  cinquante'  tont-  Pa&- 
cinq  chapitres  , qu’il  fit  lme  dans  le  concile  il’7' 
d’Attigni.  Enfin  le  roi  voulut  bien  quç  l’évê-  3 
que  de  Laon  ne  fut  pas  jugé  dans  les  formes , «0j.  * 

6c  fe  contenta  qu’il  donnât  une  foufcription  ,par 
laquelle  il  promcttoit  obéiflance  au  roi  & à fon 
archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté,  mais  Frotaire  archevê- 
que de  Bourdeaux  vint  à lui  comme  il  s’en  rc- 
rournoit  après  la  féance  du  concile  ; & lui  de- 
manda pourquoi  il  ne  vouloit  pas  foufcrire , 
puifqu’il  n’y  avoit  aucun  péril.  Hincmar  de  Laon 
répondit:  Je  n’en  ferai  rien,  fi  mon  oncle  ne 
me  promet  par  écrit , de  garder  ks  droits  de 
mon  églife.  Frotaire  reprit  : Il  ne  vous  le  refufè- 
ra  pas.  Puis  il  s’approcha  d’Hincmar  de  Reims,  c«r.t  . 
qui  étoit  encore  dans  le  lieu  de  la  féance,  s’enire-  v<u.  c.  jj. 
tenant  près  d’une  fenêtre  avec  Odon  évêque  de 
Beauvais.  Frotaire  vint  à eux  avec  Enée  de  Paris, 

& dit  à Hincmar  de  Reims:  Notre  frere  Hinc- 
mar veut  fouforire  le  libelle,  & vous  ferez  cn- 
femble  en  paix  , comme  doivent  être  un  pere  & 
un  fils,  un  archevêque  & fon  fuffragant.  Hinc- 
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* mar  cîc  Reims  en  témoigna  de  la  joie,  8c  on  lui 

An.  87e.  amena  (on  neveu,  qui  étoit près  d’une  autre  fe- 
nêtre avec  d’autres  évêques.  Il  demanda  à par- 
ler à l’on  oncle  en  particulier,  & lui  dit  1 Ce  n’cft 
pas  que  je  me  délie  de  vous  , triais  de  votre  fuc- 
ccireur.  L’oncle  lui  dit  de  diéicr  le  libelle  com- 
me il  voudroit,  & le  neveu  le  pria  de  le  di&er 
lui- même. 

Ils  revinrent  à la  fenêtre  où  étoient  Enée  & 
Odon  ; & Hincmar  de  Reims  dit  à Odon  de 
prendre  fes  tablettes,  & d’écrire  le  libelle  que 
Hincmar  de  Laon  devoit  fouferire.  Odon  écri- 
vit , & les  deux  Hincmar  y changèrent  ce  qu’ils 
Voulurent.  Enfuite  Hincmar  de  Reims  dit  à Odon 
d’apporter  le  lendemain  ce  libelle  écrit  au  net, 
% afin  qu’Hincmar  de  Laon  y foulcrivît  dans  le 
concile.  Mais  Hincmar  de  Laon  dit  qu’il  avoit 
la  lièvre  . & qu’il  vouloit  fe  délivrer  de  cette  af- 
faire fur  le  champ  , pour  fc  faire  faigner.  Hinc- 
mar de  Reims  dit  à O Ion  d’aller  au  chancelier 
du  roi  lui  demander  du  parchemin  & une  écri- 
toirc , & de  l’écrire  aufii-tut.  Cependant  il  dit 
à Enée,  en  qui  Hincmar  de  Laon  avoit  confian- 
ce , qu’il  valoir  mieux  attendre  au  lendemain  , & 
Ence  le  lui  perfuada. 

Le  lendemain  , qui  étoit  le  vendredi  feiziéme 
de  Juin  S70.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile  , 
& fit  (à  déclaration  conforme  au  libelle , qui 
contenoit  ces  mots  : Moi , Hincmar  évêque  de 
Laon  , je  ferai  déformais  fidele  & obéilfant  au 
roi  Charles  mon  (eigneur , fuivant  mon  mini£> 
terc,  comme  tin  vafial  doit  être  à (on  (eigneur  , 
te  un  évêque  à fon  roi.  Je  promets  'aufîi  d'obéir 
an  privilège  d’Hincmar  métropolitain  de  Reims 
(clon  les  canons  8c  les  decret?,  du  (aint  (îege  , ap- 
prouvez par  les  canons.  Odon  lui  preienta  la 
plume,  il  fouferivit  devant  tout  ie  monde;  8c 
prefenu  de  fa  main  le  libelle  au  roi , puis  à fou 
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cjnclè  , qui  lui  donnèrent  tous  deux  le  baifer  de  — — — — 
paix.  Le  lendemain  dix-lèptiéme  de  Juin  avant  An.  870. 

qu’Hincmar  de  Reims  entrât  au  concile , Har- 
duic  archevêque  de  Befançon  lui  dit , qu’Hinc- 
mar de  Laon  lui  envoyoit  un  petit  écrit , qu'jl  le 
prioit  de  fouferire,  & le  lui  donna  lècretcmcnt. 

Hincmar  le  prit  & le  ferra  , pour  le  lire  après  la 
féance,  mais  on  ne  lui  en  parla  point  depuis,  & ^ 
il  ne  crut  point  raifonnable  de  donner  une  louf- 
cription  à fon  fuftraganr. 

Hincmar  de  Laon  ayant  air./î  fâtisfait  au  roi 
& à fon  oncle,  i!  refloit  à contenter  Normand 
& les  autres  particuliers,  qui  le  plaignoient  de 
lui.^  Il  convint  d’en  palfer  par  l’avis  des  trois  ib.  p 604. 
évêques  délîgnez  par  fon  oncle,  A.  dard  de  Te- 
roiiane  , Ragenelme  de  Tournai  , & Jean  de 
Cambrai.  Ils  avoient  déjà  jugé  quelques  articles 
paifibleinent  en  prefende  du  roi;  entre  autres, 
que  la  terre  de  Poüilli  feroit  rendue  à Normand  ; 
quand  Hincmar  de  Laon  ne  trouvant  pas  fon 
Compte  à cet  arbitrage , avant  l’échéance  des  dé- 
lais accordez  pour  les  autres  articles,  fc  retira 
lècretcmcnt  d’Attigni  pendant  la  nuit,  fans  que 
l'affaire  fut  terminée  : Le  fécond  jour  de  Juillet , T».  1 ■ p. 
il  envoya  par  un  de  lès  diacres  un  écrit  â fon  H1* 
oncle,  où  il  difoir  : Vous  fçavez  que  j’ai  déjà  etc 
appellé  deux  fois  par  le  pape  Adrien  , & que  dès 
l’annee  pafiée  à Verberie,  j’ai  demandé  la  per-; 
jnifuon  d’aller  à Rome  , comme  je  viens  encore 
de  la  demander  à Attigni.  C’efc  pourquoi  je  vous 
conjure  de  m’obtenir  du  roi  cette  permifîionj 
d’accomplir  mon  vœu  & d’obéir  au  pape  , autre- 
ment fçaehez  que  je  ne  puis  vous  obéir  contre 
les  ordres. 

Hincmar  de  Reims  ne  lui  fit  point  de  réponfè  , pa» 
mais  le  roi  lui  manda  de  revenir;  & il  lui  écri-  c»>u.  Du\. 
vit,  s’exenfant  fur  ce  qu’ayant  la  fièvre  , il  n’o-  ta rl • *•  ll  ** 
(bit  s’expofer  au  loleil  ; & perfilhnt  à demain» 
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der  permiftîon  d’aller  à Rome.  Le  roi  lui  manda 

An.  870.  en  prefcnce  des  évêques,  qu’il  étoir  étonnant 
qu’il  pût  aller  à Rome  & ne  pût  le  venir  trouver. 
Ainfi  finit  le  concile  d’Attigni;  & Hincmar  de 
Laon  vit  le  roi  au  mois  de  Septembre  fuivant  & 
plusieurs  fois  enfuite,  fans  lui  plus  parler  de  fon 
voyage  de  Rome.  Mais  il  écrivit  au  pape  des 
plaintes  contre  le  roi  Charles  & contre  l’arche- 
vêque fon  oncle  ; fe  joignant  au  prince  Carlo- 
man , qui  envoya  implorer  le  fecours  du  pape 
contre  fon  pere. 

V.  Dans  l’écrit  de  cinquante  - cinq  chapitres 

Droits  des  d’Hincmar  de  Reims,  il  y a quelques  articles 
archcvô-  remarquables.  Voici  comme  il  reprefente  les 
tjaes*  droits  d’un  archevêque.  J’ai  droit  de  vous  ap- 
«.  t.  f.  407.  pdler  au  concile  & de  vous  juger,  fi  vous  man- 
quez à y venir  fans  exeufe  légitime  , exprimée 
dans  une  lettre  que  vous  devez  m’envoyer  par 
un  de  vos  confrères.  C’eft  à moi  à choifir  dans 
toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on  veut 
vous  acculer,  c’eft  à moi  que  votre  accufateur 
doit  s’adrelfer.  C’eft  à moi  à vous  donner  des 
juges , ou  à approuver  ceux  que  vous  aurez  choi- 
fis.  Si  on  ordonne  un  évêque  dans  la  province  de 
Reims  fans  mon  confentement , il  ne  fera  point 
évêque;  & fi  vous  ou  deux  autres  avec  vous,  vous 
oppofez  à l’avis  commun  des  autres  évêques  , 
mon  avis  foutenu  du  plus  grand  nombre,  l’em- 
portera ; & c’eft  à moi  dans  la  province  à don- 
ner l’autorité  atix  ordinations  & aux  autres  affai- 
res ccclefiaftiques. 

Si  un  évêque  meurt , c’eft  à moi  de  marquer 
tin  vifiteur  pour  l’églife  vacante  , & d’ordonner 
l’éleâion.  Si  les  voix  font  partagées , c’eft  à moi 
de  choifir  le  plus  digne  fujet  & de  l’examiner 
avant  l’ordination.  Vous  l’ordonnerez  avec  moi  , 
comme  les  autres , & vous  fouferirez  après  moi 
en  votre  rang , aux  lettres  qu’il  doit  recevoir  de 
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les  ordinateurs.  Vous  devez  foufcrire  à mondé-  — — 
crée  ou  à ma  relation , quand  je  vous  l’ordonne-  An. 
rai , fâuf  en  matière  de  foi  ; & ne  rien  foufcrire 
fans  moi , hors  ce  qui  regarde  votre  diocefe. 

Vous  devez  me  confulter  touchant  Paliénatiort' 
des  biens  de  votre  églife.  On  peut  appcller  à 
moi  de  vos  jugemens  ; & fi  vous  avez  excommu- 
nié quelqu'un  , nous  pouvons  en  concile  réfor- 
mer votre  fentcnce  malgré  vous.  Je  fuis  chargé 
du  foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y 
ont  des  affaires  ecclefiaftiqucs , doivent  s’ad- 
dreficr  à moi.  Si  vous  avez  un  différend  avec  un 
autre  évêque  , vous  ne  pouvez  demander  un  juge 
d’une  autre  province  ; nuis  s’il  y a partage  dans 
la  mienne,  je  puis  .appellcr  des  juges  d’une  autre. 

Si  vous  plaidez  avec  un  évêque  d’une  autre  pro- 
vince ,&  que  la  caufe  doive  être  jugée  dans  la 
miennejc’eft  à moi  adonner  des  juges.C’eft  à moi 
avec  mes  fuffrag.i ns  à décider  les  queftions  dif- 
ficiles , fur  lefquelies  nous  n’avons  point  de  ré- 
glés certaines,  & vous  devez  me  confulter  fur 
ces  queftions,  fans  vous  adrelfer  à d’autres, 
pas  même  au  pape;  ce  fera  à moi  de  le  con- 
fulter,s’il  eft  bcfqin  , pour  refoudre  votre  cas. 

Si  vous  êtes  obligé  d’aller  loin  pour  vos  propres 
affaires  rvous  devez  m’en  demander  permiffion: 
vous  ne  pouvez  fortir  de  la  province  fans  mes 
lettres  , ni  envoyer  un  clerc  à la  cour  fans  mon 
congé.  En  ce  qui  eft  expreffément  porté  par 
‘ les  canons,  je  puis  vous  corriger  auifj-tôt  fans  ' 
attendre  un  concile. 


Dans  le  même  ouvrage,  Hmcmar  faifant  le 
dénombrement  des  conciles  generaux,  n’en,  ■ • 
Compte  que  fix,  & parle  amfi  da  feoticrnc  : connu  ci 
Le  faux  concile  univerfêl , que  les  Grecs  nom- Franc:, 
ment  feptiéme  , eft  touchant  les  images:  que  l- 
les  unsvouloient  qu’on  brifat,  les  autres  qu’on 
les  adorât,  ne  prenant  ni  les  uns  ni  les  autres  Ifr 

N iiij 


L 


Digitized  by  Google 


2 Ç&  Hlfieire  Er  défi  afli  que'. 

“ “ * bon  parti.  Tl  a eu*  tenu  à C.  P.  peu  avant  rîotr* 

A N.  £70  temps , fans  l’autoritc  du  làintfîége  & envoyé  à 
Rome  , puis  en  France  parle  pape.  C’eft  pour- 
quoi du  temps  du  grand  empereur  Charles,  on 
tint  en  France  par  ordre  du  pape  , un  concile  ge- 
neral où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rejette  & 
réfuté  par  l’écriture  & la  tradition.  On  fit  un 
gros  volume  de  cette  réfutation  , que  l'empereur 
envoya  à Rome  par  des  évêques,  & que  j’ai  lu 
uv'  dans  le  palais  étant  fort  jeune.  On  voit  bien  que 
* v* B*  47*  c«  font  les  livres  Carolins,  & qu’Hincmar  ne 
connoifloit  le  féptiéme  concile  que  par  cet  ou- 
vrage; mais  il  eft  affez  étonnant  qu’en  8yo.  ce 
concile  tenu  en  787.  fut  encore  fi  peu  connu  di 
plus  fçavant  évêque  de  France. 
if'M's ô’A  Lcsiégatsdu  pape  Adrien  , & de  l'empereur 
tir" L-n  Louis  allèrent  d’abord  en  Germanie  , trouver  le 
France  roi  Louis  fon  oncle  , qui  Içs  reçut  à Aix-ia-Cha- 
Frt.’rf.  pelle.  De  la  part  du  pape  , il  y avoit  deux  évê- 
qucscardinaux  j Jean  & Pierre  , & un  prêtre  de 
l’égîife  Romaine  ; de  la  part  de  l’empereur  » 
Vibod  évêque  & Bernard  comte.  Ils  venoient 
dénoncer  au  roi  Louis,  de  la  part  du  pape,  de 
ne  point  toucher  au  roiaume  de  Lothaire  ; mai» 
la  chofe  éroit  déjà  faite  , & il  ctoit  en  polfeflïori 
de  fa  part.  C’eft  pourquoi  fans  avoir  égard  à 
leurs  remontrances  ni  aux  lettres  du  pape , il 
les  congédia  promptement  ,&  les  envoya  au  roi 
Charles. 

Ils  le  trouvèrent  à faint  Denis  en  France  , ou 
il  les  reçut  le  jour  de  la  fête  du  Saint  neuvième 
d’O&obre,  pendant  la  mclfc.  Quand  il  eut  vu 
les  lettres  du  pape  à lui  & aux  évéques  de  for» 
roiaume , & les  terribles  menaces  fous  lefquel- 
les  il  lui  défendoit  de  prendre  le  roiaume  de  Lc- 
thaire,ilen  fut  mal  fatisfait.  Il  ne  laifla  pas  à 
la  prière  des  légats  & de  ouelques-uns  de  fes 
fervitcurs,  de  tirer  fon  fil*  Carlojnande  la  jri* 
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Fofl  où  il  croit  à Scnüj , & le  faire  venir  auprès  ■ 
de  lui.  Enfuite  il  envoya  les  légats  à Reims , ou  A N.  i> 70% 
il  les  fuivit  & y tint  une  alfemblée  de  (teneurs  , 
après  laquelle  il  ics  renvoya.  Puis  il  envoya  lui-' 
même  à Rome  deux  ambafladeurs  , > Aniegifilc 
prêtre  & abbé  de  faine  Michel  , & un  laïque 
nommé  Lothaire  , chargez  de  lettres  p air  le 
pape  & de  prefens  pour  faint  Pierre  ; feavotr  mv 
tapis  d’autel , compofé  de  les  habits  royaux  de 
drap  d’or,  & deux  couronnes  d’of  ornées  de 


pierreries. 

Ce  fut  vrai-femblablement  par  ces  ambalfa-  , 

deurs  qu’Hincmar  de  Reims  envoia  au  pape  une  le'tre  rim 
grande  lettre , pour  reponfe  à celle  que  le  pap-e  ^Huicmar. 
lui  avoit  écrite  le  vingt- feptiéme  de  Juin.  Iiinc-  0 r 
mar  dit  qu’il  a exécuté  les  ordres  du  pape  au-  < >v  41‘ 
tant  qu’il  lui  étoit  poilîble,  & rapporte  Hne  pro-esg. 
teftation  , qu’il  dit  avoir  donnée  aux  deux  rois , J>«p.  ».  r» 


& aux  évêques  des  trois  roiatimes , après  le  trai- 
té de  partage  , portant  en  fubftance  : Le  pape 
Adrien  par  fes  lettres  que  j’ai  en  main  , défend 
à qui  que  ce  foit , fous  peine  d’anathème  , d’cn- 
vahirle  roiaume  de  Lothaire,  comme  apparte-* 


nanr  par  droit  héréditaire  à l’empereur  Louis  J 


ic  (i  quelqu’un  de  nous  autres  évêques  y con- 
lent , il  ne  fera  plus  tenu  pourpafteur  , mais  potvf 
mercenaire.  Il  m’ordonne  à moi  en  particulier, 
de  détourner  les  rois  & les  autres  de  cette  eut  s- 


prife.  Toutefois  fapprens  que  les  rois  ont  fa:r 
un  traité  pour  s’obliger  à partager  ce  roiaume  , 
dont  ils  fc  difent  heritiers;  que  fans  ce  traité 
il  y auroit  déjà  une  grande  divilîon  entre  leurs 
fujets;  & que  s’il  ne  s’exécute,  il  s’élèvera  en-* 
tre  eux  des  guerres  auffi  cruelles,  qu’il  y ert 
eut  après  la  mort  de  l’empereur  Louis,  D’ail- 
leurs 011  foutient , que  les  évêques  & les  fei- 
gnetirs  attaquez  parles  païens , ne  peuvent  de'- 
meurer  fans  roi , & ont  la  liberté  cm  ce  bdôûa 
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• 1 de  s’en  choifir  un,  qui  luit  en  ecat  de  les  défetî- 

An>  870.  dre.  Entre  le  péril  de  défobéir  au  pape,  & celui 
de  nous  cxpo'er  à tant  de  maux,  je  n’oie  rien  rc- 
fjudre  fans  l’uvis  de.  autres  éveques,  & je  réfer- 
vc  au  pape  la  décifion. 

Hincmar  dit  enfuit e dans  fa  lettre  au  paper. 
Quant  à ce  que  vous  dites  qu’entre  les  évêques 
du  roïaume  de  Charles,  je  luis  le  premier  en 
dignité;  je  ne  vois  point  que  je  lois  au-deilus 
des  autres  métropolitains  ; puil.que  fuivant  les 
canons , chaque  province  doit  être  contente  du 
lien.  Vous  dites,  que  fi  le  roi  Charles  demeure 
obftiné  , je  dois  me  retirer  de  fa  communion  , fî 
je  veux  demeurer  dans  la  votre.  Sur  quoi  je 
vous  dirai  avec  une  fenfible  douleur  , ce  que  me 
difent  les  ecclefiaihques  & les  feculiers  , a qui 
cet  ordre  n’a  pu  être  caché.  Jamais  aucun  ordre 
fèmblable  n’a  été  envoyé  à aucun  de  mes  préde- 
cclfeurs , quoique  de  leur  temps  il  y ait  eu  des 
guerres  civiles  entre  les  frères,  & entre  le  pere 
& les  snfans , & maintenant  vous  n’ordonnez 
fieu  de  femblable  aux  évêques  mes  confrères  r 
dont  quelques-uns  , à ce  cju’on  dit , ont  appelle 
notre  roi  pour  leurs  interets  dans  le  roïauine  de 
Lothaire.  On  dit  au  roi  Charles,  que  jamais 
” votre  prédeedfeur  n’a  rien  ordonné  de  femble- 
blc  contre  Lothaire  , quoiqu’engagé  dans  un 
adultéré  public  ; & que  jamais  les  papes  ni  les  plus 
fàints  éveques  n’ont  évité  de  paroitre  devant  les 
tirans  ou  les  princes  heretiques  & fehifmati- 
ques,  & de  leur  parler,  quand  il  étoit  befoin  , 
Comme  à Confiantius  Arien,  Julien  l’apoftat  y 
& au  tiran  Maxime.  Enfin  on  dit , que  fi  je  me 
fcpare  leul  de  la  communion  de  notre  roi,  les 
autres  évêques  qui  communiquent  avec  lui , Ce 
retireront  de  la  mienne.  Vu  principalement  que 
le  roi  ne  convient  point  des  crimes  de  parjure  y 
Zt  d ufurpatiou  dont  on  i’accufe  , & n’en  cft 
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point  convaincu  juridiquement  : comme  devroic  ^ ^ g_3 
être  le  moindre  particulier,  avant  que  d’ecre 
Condamné. 

Ils  nous  font  lire  dans  les  hiftoires , comment 
Pépin fonbifaieul  fut  facré  roi  par  le  pape  Etien- 
ne , venu  en  France  implorer  ion  fecotirs  -,  & fou- 
rnit le  roi  Aitolfe , non  par  l'excommunication  5,^,  //„. 
du  pape,  mais  parla  force  des  armes.  Ce  que  fir  xî.h.».m. 
Charles  du  temps  du  pape  Adrien  & du  ro:  Di  lS- 
dicr:  comment  il  reçut  la  dignité  de  patricc, 

& du  temps  du  pape  Leon  ie  nom  d’empereur. 

Comment  le  pape  Etienne  couronna  à Reims  Ht. 

l’empereur  fon  perc  ; & comment  le  papeGre-  «•  il* 
goirciurpris  par  Lothairc  , vint  en  France  mal- 
gré fon  perc,  & retourna  (ans  y avoir  etc  honoré 
comme  il  devoit.  lis  fonde  dénombrement  des 
défordres  que  notre  roi  a déjà  corrigez,  dans 
le  roïaume  de  Lothairc;  & difent,  que  la  conquê- 
te des  roïaumes  de  ce  monde  fe  fait  par  la  guerre 
& parles  vidoires , & non  par  les  excommunica- 
tions du  pape  & des  évêques. 

^Quand  nous  les  cxhorcons  à recourir  à Dieu 
par  la  priere , & leur  reprefentons  la  puifiauce 
que  Jcfus-Chrilt  a donnée  aux  papes  Si  aux 
évêques  ; ils  nous  répondent  : Défendez  donc  le 
roïaume  par  vos  feules  prières  contre  les  Nor- 
mans  & les  autres  ennemis  , (ans  chercher  notre 
lêcours  ; mais  (i  vous  le  voulez  avoir  , comme 
nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  prières , ne 
cherchez  pas  notre  perte;  & priez  le  pape  de 
confîdercr  , qu’il  ne  peut  être  tout  enfemble 
roi  & évêque  ; que  fes  predecdTeurs  ont  réglé 
réglife  qui  les  regarde,  & non  pas  l’état , qui 
appartient  aux  rois;  5c  que  par conféquent , il 
ne  doit  pas  nous  ordonner  de  reconnoître  un 
roi  trop  éloigné,  pour  nous  fecotirir  contre  les 
attaques  fubites  êc  frequentes  des  païens  ; ni  pré- 
tendre nous  allcrvir,  nous  qui  fouîmes  Francs. 

N vy 
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% Car  Tes  predccdTcurs  n’ont  point  impofécejoug 

An.  870.  aux  noires , nous  ne  le  pouvons  porter,  & nous 
avons  appris  qu’i!  cft  dit  clans  l’écriture:  que  nous 
devons  combattre  julqitesà  la  mort , pour  notre 
liberté  & notre  héritage.  Si  un  évêque  excommu- 
nie un  chrétien  contre  la  réglé,  il  abufe  de  fa 
puilTance  : mais  il  ne  peut  ôter  à perfonner  la  vie 
éternelle  , fi  fes  peclicz  ne  la  lui  ôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à un  évêque  de  dire  , qu’il  doive 
priver  du  nom  de  chrétien  & mettre  avec  le  dia- 
ble , celui  qui  n’eft  point  incorrigible  i & le 
faire  , non  pour  fes  crimes , mais  pour  ôter  ou- 
donner  à quelqu’un  un  roiaume  temporel.  Donc 
fi  le  pape  veut  procurer  la  paix  ; qu’il  le  fade  fans 
exciter  de  querelles:  car  il  ne  nous  perfuadera 
pas,  que  nous  ne  publions  arriver  au  roiaume  du. 
- ciel , qu’en  recevant  le  roi  qu’il  nous  veut  don- 
ner fur  la  terre. 

Hincmar  ayant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des- 
autres , ce  qui  lui  fembloit  trop  dur  dans  la 
f.  fîenne  , continué  de  cette  forte:  Je  ne  vois  pas- 

comment  je  puis  fans  péril  de  mon  ame  & de 
mon  églife  , éviter  la  compagnie  & la  prefence 
• de  ce  roi , dans  le  roiaume  duquel  eft  fitué  mon 

xx  t 'e'  ^ioeefe  & ma  province.  Il  apporte  des  paflages 
de  faint  Auguitia  , pour  montrer  qu’il  ne  faut  le 
lèparer  des  pécheurs , que  quand  l’églifc  les  a 
f.  jugez.  : puis  il  ajoute  : Je  ne  dois  pas  être  fé- 

paré  de  votre  communion  , pour  le  fait  des  au- 
tres, auquel  je  ne  prend  point  de  part.  Vos  lé- 
gats font  témoins,  qu’en  execution  des  vos 
ordres , j’ai  réfifté  au  roi  & aux  feigneurs  : juf- 
ques  à me  faire  dire  par  lui,  que  fi  je  demeu- 
rois  dans  mon  fentiment,  je  pourrois  bien  chan- 
ter devant  l’autel  démon  églife,  mais  que  je 
n’aurois  aucun  ipouvoir  fur  les  biens  ni  fur  les 
hommes  qui  en  dépendent.  On  nous  a fait 
encore  d’autres  menaces,  qu’on  ne  manquera 
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pis  d’ exécuter,  fi  Dieu  le  permet,  Sc  je  vois  - - 1 linr" 

par  expencr.ee  , que  ni  ma  défenfe  , ni  le  ci  if-  An.  *7°» 
cours  d’aucun  homme  n’empéchera  notre  roi  k 
les  fêigneurs  de  foa  roïaume , d’executer  leur 
entreprilc. 

Je  ne  fçai  comment  je  pourrois  éviter  la  pré- 
fcnce  & la  communion  du  roi  & de  fa  fuite  : qui 
viennent  fouvent , non  feulement  dans  mon  dio- 


cefe  , mais  dans  ma  ville  , & y demeurent  tant 
qu’il  lui  plaît  & en  grand  nombre  , comme 
vos  légats  ont  vû.  Je  ne  puis  quitter  mon  églife 
& mon  peuple  pour  tn’enfuïr,  comme  un  mer- 
cenaire; & je  n’ai  pas  ou  m’enfuïr  hors  de  fort 
roïaume.  Mais  je  le  reçois , & le  défraie  lui  & fa 
fuite,  aux  dépens  de  l’églile  ; car  il  dit  quefes 
prcdecefleurs  ont  joui  de  ce  droit , & ne  prétend' 
point  s’en  relâcher.  C’cfl  pourquoi  , faiut  pere, 
ne  nous  ordonnez  pas  des  chofes,  qui  pour- 
roient  caufor  une  telle  divifion  entre  l’églife 
& l’état , qu’il  feroit  difficile  de  l’appaifer  ; & 
qui  mettroient  en  danger  les  biens  temporels 
de  l’églife. 

• Il  répond  enfiute  à la  lettre  que  le  pape  Iur 
avoit  écrite  l’année  precedente  869.  en  faveur 
d’Hincmar  de  Laon  , où  il  lui  ordonnoit  d’ex- 
communier Normand.il  lui  montre  qu’on  l’a  mal 
informé  du  fait  ; & pourfuit:  Quand  on  vous  fera 
de  tels  rapports , ajoutez  à vos  ordres  : S’il  eflr 
ainfi  que  l’on  nous  a dit.  Et  enfuite  : Quant  à cc 
que  vous  m’avez  écrit , d’envoyer  à Rome  pour 
lin  concile,  le  même  Hincmar  & trois  autres  évé- 


ques , députez  au  nom  de  tous  ceux  du  roiaume 
de  Charles  : vous  devez  fçavoir  que  je  n’ai  aucun 
pouvoir  d’envoyer  un  évêque,  même  de  ma  pro- 
vince , à Rome  ou  autre  part , fans  ordre  du  roi  : ÎX.’ 

ni  de  fortir  moi-même  du  roïaume  , fans  fa  per-  ïxcop>mlB' 

• rr  1 mcatior. 

million.  _ . contre  Ca»; 

Après  que  le  roi  Charles  eut  congédié  à Reims  i0man, 
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• les  légats  du  pape , il  alla  à Lion  : où  fbn  fiî» 
Carloman  le  quitta,  s’enfuit  de  nuit  , revint 
, dans  la  Belgique;  & y ayant  aifemblé  des  trou- 
pes , commença  à piller  , & commettre  des 
cruaticcz  & des  ravages  incroiables.  Les  évêques 
dont  les  diocefes  étoient  ainfi  défolez  , publiè- 
rent desccnfùres  contre  ces  rebelles;  & nous 
avons  la  lettre  qu’Hincinar  de  Reims  écrivit  fur 
ce  fit  jet  a Remi  de  Lion  & à fes  futïragans.  Il  dit 
_ qu’il  a parlé  lui-même  à Carloinan  & a lés  corn- 
, plicea  jufques  à trois  fois,  pour  les  exhorter  à le 
reconnoître  ; & qu’il  les  a fait  avertir  une  qua- 
trième fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  excom- 
muniez apres  l’onzième  de  Mars  de  l’année  cou- 
rante S 71.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de 
carême  , s’ik  ne  le  corrigent  auparavant.  Il 
n’excommunie  pas  Carloman  IuLméme  : par- 
ce que  le  roi  fon  pere  le  rélcrvoit  au  juge- 
ment des  évêques  de  la  province  de  Sens,  dont 
il  étoit  clerc. 

Mais  le  pape,  qui  ne  fçavoit  point  ce  qui  le 
paffoit  en  France  , ayant  reçu  des  députez  & des 
lettres  de  Carloman  , qui  appcHoit  au  S.  fiége, 
écrivit  au  roi  Charles  en  ces  termes  . Entre  les 
autres  excès  que  vous  avez  commis , en  ufur- 
pant  les  éiats  d’autrui  , on  vous  reproche  en- 
core de  furpafl’er  la  férocité  des  bêtes,  en  trai- 
tant cruellement  vos  propres  entrailles , c’eft-à- 
dire , votre  fils  Carloman  ; ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces 8c  de  vos  bien- 
faits, mais  le  châtiant  Je  votre  roiaume , & pour- 
fuivant  fon  excommunication.  Rétabliflez  - le 
donc  dans  fes  biens  & (es  honneurs,  jufques  à 
ce  que  nos  légats  arrivent  près  de  vous , & que 
l’on  réglé  ce  qui  fera  convenable.  Il  écrivit  en 
même-temps  aux  fugueurs , pour  leur  défendre 
de  prendre  les  armes  contre  Carloman  , fous 
peine  d’excommuuication  , d’anachcme  & de 
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damnation  éternelle}  & aux  évêques,  pour  leur 
defendre  de  l’excommunier,  jufqu’à  ce  qu’il  A N.  871» 
prenne  connoilfancc  de  l’affaire.  Il  ajoute,  que 
Dieu  permet  cette  divifion  entre  le  pere  & le 
fils,  pour  punir  le  pere  de  l’ufurpation  du  bien 
d’autrui.  Ces  trois  lettres  font  du  treizième  de 
Juillet  S71. 

Hincinar  de  Laon  fut  fommé  jufques  à fix  fois  X. 
par  fon  oncle  , de  fouferire  à l’excommunica-  ** 

tion  des  complices  de  Carloman , comme  les 
autres  eveques  de  la  province  de  Reims  } mais  il  t.  l0% 
le  rcfufa  toujours  fous  divers  prétextes.  Dequoi  u. 
le  roi  irrité  contre  lui , outre  ce  qui  s’écoit  paf- 
fé  l’année  precedente,  convoqua  pour  le  mois 
d’Aout  un  concile  à Douzi  près  de  Moufon  , 871. 
dans  le  diocefe  de  Reims,  pour  y juger  Hinc- 
mar  de  Laon  félon  les  canons.  L’archevêque  de  Cont.  T)u\. 
Reims  fon  oncle  l’yappella,  comme  les  autres  f.  x. 
évêques  de  la  province,  par  une  lettre  du  qua- 
torzième de  Mai  , où  il  difoit  : Sçachez  que 
ceux  qui  l’année  palfée  m’ont  fait  les  plaintes 
fur  lefqiielles  vous  fûtes  accufé  au  concile  d'At- 
tigni , me  les  ont  réitérées.  C’eft  pourquoi  je 
Vous  avertis  de  venir  fi  bien  préparé  , pour  y ré- 
pondre, que  vous  fauviez  l’honneur  du  facer- 
doce.  Hincmar  de  Laon  répondit  par  un  grand 
mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  oncle  , 
qu’il  acGuioit  de  l’avoir  trahi  & fait  arrêter } 3c 
de  ne  lui  en  vouloir  , que  parce  qu’il  s’étoit  op- 
pofé  à lui  dans  l’affaire  de  Rothade.  Hincmar 
de  Reims  lui  répondit  ainfi  : Le  oape  Adrien 
m’a  écrit  une  lettre  touchant  les  affaires  de  no- 
tre province  , qui  doit  être  lue  en  concile.  C’eft 
pourquoi  je  vous  avertis  au  nom  du  pape,  de 
venir  au  concile  prochain  , qui  fe  tiendra  à Dou- 
?.i  le  cinquième  d’Août.  En  effet,  Hincmar  de 
Reims  avoit  reçu  depuis  peu  une  lettre  du  pape , 
par  laquelle  il  difoit  avoir  appris , qu’U  foudroie 
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plulîeurs  dêfordres  dans  (à  province,  & l’excitoji 
An.  88 1.  à tenir  un  concile  pour  les  corriger. 

Le  concile  s’alfcmbla  donc  à Douzi  dans  le 
temps  marqué  Vingt-un  évêques  y afîillerenr, 
en  comptant  huit  archevêques , dont  Hincmar 
p4n*lc3  t,.  de  Reims  étoit  le  premier.  On  y voit  VuJfadc 
4 f * oi.  de  Bourges , dont  il  refte  une  lettre  paftorale  au 
clergé  & au  peuple  de  Ton  dioccfê,  contenant 
To.  8.  totit.  de  beaux  préceptes  pour  la  vie  chrétienne,  li  y 
t-  617-  recommande  la  communion  trois  fois  l’année  y 
à Noël , à Pâques  & à la  Pentecôte.  Entre  les 
cvêqùcs  étoit  Vautier  d’Orléans  , dont  nous 
avons  des  articles  de  difcipline  femblablcs  à 
ceux  d’Hincmar  de  Reims,  & aux  autres  du 
même  temps.  Ingilvin  évêque  de  Paris  eft  nom- 
mé le  dernier;  auffi  ne  pouvoit-il  avoir  fitcce- 
P*rt.  4.  dé  à Enée,  que  depuis  un  an.  Le  roi  Charles  fc 
*•  *•  trouva  en  perfonne  au  concile  de  Douzi , & y 
prefenta  un  mémoire,  contenant  les  plaintes 
contre  l’évêque  de  Laon  , qui  n’etoit  pas  encore 
arrivé. 

fart.  j.  1. 1.  Le  roi  Paccufoit  d’avoir  manqué  aux  fermens 
qu’il  lui  avait  prêtez  , d’avoir  excité  des  rcvol-: 
tes  contre  lui , de  s’étre  emparé  par  voie  de  fait 
des  biens  qu’il  prétendoit  appartenir  à fon  égli- 
fc  , de  l’avoir  calomnié  auprès  du  pape,  de  lui 
avoir  défobét , jufques  à lui  réfifter  à main  ar- 
mée. II  difoit  entre  autres  chofcs  contre  fa  pré- 
tendue appellation  à Rome.  Depuis  que  1 évê- 
que de  Laon  s’eft  enfui  du  concile  d’Attagni , il 
m’eft  venu  trouver  jufques  à trois  fois  en  divers 
temps,  fans  m’avo'r  témoigné  qu’il  voulût  aller  à 
Rome  , ni  parlé  de  cette  appellation.  Cependant 
de  jour  en  jour  il  la  renouvelle  , quand  il  lui 
plaie:  Il  dit  que  le  pape  l’a  mandé,  & qu’il  ne 
peut  obtenir  ma  permiflîon.  Les  évêques  de- 
mandèrent du  temps , pour  répondre  à la  plain- 
te du  roi. 
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lîîncmar  de  Reims  prefenta  la  fienne  enfuite,  tjui  ‘ ’ 

étoit  très -longue,  à Ton  ordinaire,  mais  on  la  A.  N.  871» 
pcutréduire  à ce  qui  fuit.  Hincmar  de  Laon  a *?•. 
reçu  fans  ma  pcrmillion  , un  emploi  a la  cour  , & d'il im mat 
je  lui  ai  défendu  en  prefence  du  roi  de  l’exercer,  de  Reims. 
Toutefois  il  s’y  eft  maintenu  par  là  puilfance  fé-  c.  «. 
culiere  , & de  plus . il  a obtenu  une  abbaie  dans 
une  autre  province  fans  mon  confentement;  & a 
gardé  l’un  & l’autre  , jufques  à ce  que  le  roi  lui 
ait  ôté , pour  là  défobéïffance.  Il  cft  allé  à cct-f- 
te  abbaie  fans  ma  permilfion,  toutes  les  fois 
qu’il  a voulu  , & y a demeuré  tant  qu’il  lui  a plû. 

Etant  appelle  canoniquement  pour  l’ordination  ( , 
de  Jean  évêque  de  Cambrai , il  n’y  cft  point 
venu  , & n’a  envoyé  ni  député  , ni  lettres  de  con- 
tentement , ce  qui  a fait  différer  l’ordination  ; 
enfin  l’ayant  appelle  deux  fois,  il  a fallu  palier 
outre  fans  lui. 

L’archevêque  rapporte  enfuite  le  différend  ar-  *•  .. 

rivé  entre  le  roi  Charles  & l’évcque  Hincmar  , tt  i'jv‘ 
au  fujet  des  fiefs  que  l’évêque  avoit  ôtez  à quel-  * 

ques  vaffaux  j & infifte  fur  la  première  excom- 
munication, qu’il  prononça  contre  ceux  qui  vc- 
noient  de  la  part  du  roi,  mais  encore  plus  fur  la 
fécondé,  par  laquelle  il  mit  en  interdit  tout  le 
diocefc  de  Laon  : défendant  d’y  célébrer  la  7-®’ 
meffe , baptifer  les  enfans  , donner  la  pénitence 
& le  viatique  aux  mourans,  ni  la  fepulture  aux 
morts.  Quand  je  l’appris  , dit  l’archevêque  , ‘ 
j’en  eus  horreur,  je  l’avertis  par  lettres  une  & 
deux  fois  de  lever  une  fi  pernicieufe  ccnfure  ; 
mais  je  ne  pus  le  faire  obéir , quoiqu’a  fon  ordi- 
nation il  m’eût  promis  publiquement  cbéiflàncc 
même  par  écrit , fuivant  l’ulàge  de  l’églife  de 
Reims.  La  maniéré  donc  Hincmar  de  Reims t.  i* 
parle  de  cette  excommunication  en  pluficurs  de 
les  écrits , fait  bien  voir  qu’on  ne  connoifToit 
point  encore  Je*  interdits  generaux  , fi  ufitez 
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' depuis  : quoique  l’on  pratiquât  quelquefois  ici 
A n.  871 . interdits  particuliers  , comme  j’ai  marqué  en  fou 
hv,  ijcu>  Hincrmr  continue  ainfi  en  parlant  de  fou 
lY‘n'  ,5‘  neveu  : Il  a fait  ferment  de  fidelité  au  roi , & l’a 
foulcrit  à la  perfiiafion  de  deux  evêques  d’autres 
provinces  , Venilon  de  Rouen  & Encc  de  Paris  ; 
lânsma  participation  , ni  de  les  comprovinciaux, 
fins  laquelle  les  canons  lui  défendent  de  rien 
loufcrire. 

(U  Enfuite cherchant  àlè  fouftrairede  la  dépen- 
dance de  fon  métropolitain , il  fit  un  recueil 
Sup.  lin.  d’autoritez  des  peres,  avant  les  canons  de  Ni- 
jcxxiy  ».  jj.  cée  , qu’il  fouferivit  fans  notre  permiflion , te  j 
fit  fouferire  par  fon  clergé.  En  fon  recueil , il  mec 
des  propofitions  abfurdcs , Icavoir:  Que  les  évê- 
ques ne  peuvent  être  condamnez  par  les  hom- 
mes, & que  Dieu  s’en  eft  refervé  le  jugement  ; 
8e  qu’on  doit  couper  la  langue  ou  la  tète  aux 
calomniateurs  : quoique  dans  le  même  recueil  il 
détruife  ces  propofitions , par  des  autoritez  op- 
pofées  : montrant  que  les  évêques  doivent 
être  jugez  par  leurs  confrères,  & que  t’églife 
ne  répand  point  de  fang.  Dans  ce  reciiil,  il  a 
altéré  pluficurs  partages  des  peres.  Il  m’envoya 
enfuite  à Gondouvilie  un  autre  recueil  fembla- 
ble  par  l’archevêque  Venilon  J’y  répondis  dès- 
lors  par  un  écrit,  & encore  plus  amplement  par 
les  cinquante-cinq  chapitres  que  je  prefentai  au 
concile  d’Attigni.  Hincmar  de  Reims  ne  repro- 
che point  à fon  neveu  d’avoir  rempli  ce  recueil 
de  fauflfes  décrctales  : parce  qu’il  ne  les  fçavoit 
pas  diltingucr  desvrayes,  & les  citoit  fouvent 
lui- même. 

Il  rapporte  enfuite  le  relie  de  ce  qui  le  palfa  au 
concile  d’Attigni  te  la  fuite  d’Hincmar  de  Laon  , 
dont  il  refiitc  les  mauvais  prétextes , entre  autres 
fin  apnet  au  pape  , fur  lequel  il  dit  : Quand  on  le 
reprend  de  (ès  excès  , il  appelle  au  faint  fiége,  8c 
demande  permilîion  d’aller  a Rome  > mais  quant 
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le  foi  & les  cvcques  lui  font  favorables,  il  n’en  1 

parle  plus.  Il  releve  enfiiite  les  contraventions  a An.  87*' 
la  foufeription  d’Attigni,  par  des  foulcriptions 
contraires. 

Hincmar  de  Laon  voulant  foûtenir  fon  excom-  !*’*• 

munication,  envoïa  à fon  oncle  le  dix- huitième 
de  Juillet  870.  un  extrait  du  concile  de  Toufi , “_Q  J * 

tenu  dix  ans  auparavant,  dont  le  premier  canon p 1 
ordonne  que  les  ufurpateurs  du  bien  d’églife  fe- 
ront excommuniez  & privez  «lu  viatique  à la 
inort , 8c  de  la  fepulturc  ecclefiaflique.  Hinomar  £/>.  }4.  f. 
de  Reims  fe  récria  deflors  contre  cet  extrait , & 1-  P-  ***• 
foûtint  ; qu’encore  qu’il  eût  affilié  à ce  concile  , 
auffi  bien  que  fon  neveu  , il  n’avoit  jamais  oui 
parler  de  ce  decret  contraire  aux  anciens  canons. 

Hincmar  de  Laon  répliqua  qu’il  l’avoit  reçu  p,  eif, 
d’Harduic  archevêque  de  Befançon  ; & comme 
fon  oncle  prétendoit  avoir  un  autre  exemplaire 
du  concile  de  Tottfî,  l’évêque  de  Laon  explique 
ainfï  la  chofc  : J’ai  pardevers  moi  la  lettre  que 
vous  aviez  compofée , & que  vous  fîtes  lire  dans 
le  concile  ; & je  me  fouviens  qu’à  caulè  de  fa 
longueur  , nous  foufcrivîmes  à cet  autre  decret 
plus  court.  Nous  avons  encore  ce  decret  du  con-  Tt- 
cile  de  Toufi  , tel  qu’il  cft  cité  par  Hincmar  de  f’  7°T* 
Laon,  avec  les  fouferiptions  des  évêques,  & la 
lettre  fvnodale  dreflee  par  fon  oncle  féparément. 

Toutefois  au  concile  de  Douzi , Hincmar  de  p.  t.  1*. 
Reims  perlifta  à s’inferireen  faux  contre  ce  de- 
cret ; & on  auroit  fujet  de  le  foupçonner  de  mau- 
vaife  foi , n’étoit  qu’aucun  des  évêques  prefens 
ne  le  contredit , quoique  plulîcurs  culfent  été  à 
ce  premier  concile. 

Hincmar  de  Reims  continue  aînfi  fes  plaintes  »?• 
contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu’il  Suf‘ 
fe  fut  enfui  d’Attigni , il  obtint  par  fes  artifices  , LI*  *’ ll* 
un  ordre  du  prince  , pour  faire  juger  par  des  fe- 
culiers  les  mêmes  affaires,  pour  Icfqucllcs  il  avoit 
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choifi  des  juges  ecclefiailiques , qui  en  avoiérit 
déjà  jugé  une  partie  ; quoique  les  canons  défen- 
dent d’appeller  des  juges  que  l’on  a choifis , ni  de 
s’adrdfer  à des  juges  Icculiers , au  mépris  des  ec* 
elefiaftiques,  ni  de  fuivre  la  jufifdjétion  du  laie 
s'il  conlènt  de  liibir  le  jugement  de  l’cglifè. 

Il  fe  plaint  enfiiite  qu’Hincmar  de  Laon , tant 
de  fois  averti,  n’a  point  voulu  loufcrire  à l’ex- 
communication  des  complices  de  Carloman  , 
comme  les  autres  évêques  de  la  provirtee  de 
Reims.  Puis  il  répond  aux  plaitcs  qu’Hincmar  de 
Laon  formoit  contre  lui  ; de  l’avoir  trahi  & cré 
caufe  de  fa  détention  à Silvac;  & de  mépri/èr l'ex- 
communication du  pape.  Sur  ce  dernier  chef,  il 
répond  que  c’eft  une  pure  calomnie;  il  défie  l’é- 
vêque de  Laon  de  la  prouver,  & déclaré  fa  créan- 
ce fur  l'autorité  du  pape , qu’il  a le  privilège  de  la: 
primauté  fur  toutes  les  églifes  du  monde  ; Sc  qu’- 
encore  que  tous  les  apôtres,  & par  eux  tous  les 
éveques  & tous  les  prêtres  aient  reçu  le  pouvoir 
de  lier  & délier,  il  a toutefois  été  accordé  d’une 
manière  fpeciale  à S.  Pierre  & à les  fucceffeurs. 

Il  dit  encore  de  fon  neveu  : II  m’a  mandé 
par  l’archevêque  Venilon  ,que  fi  je  voulois  avoir 
la  paix  avec  lui,  ilfalloitque  je  brulalfc  ce  que 
j’avou  écrit  de  l’excommunication  qu’il  a portée 
contre  fon  diocefe,  en  quoi  il  veut  m’obliger  a 
brûler  l’écriture  & les  canons  , dont  j’ai  rempli 
ces  écrits.  Il  foutient  que  la  foufeription  qu’il  a 
faite  à Àttigni , lui  a été  extorquée  par  force,  & 
par  confequcnt  qu’elle  ne  l’oblige  point.  Pour 
refuter  cette  objc&ion  , Hincmar  de  Reims  rap- 
porte en  détail  les  circon fiances  de  la  fouferip- 
tion  d’Attigni , & foutient  qu’on  ne  lui  a point 
fait  de  violence.  Enfin  il  dit , qu’aiant  été  appelle 
trois  fois , il  eft  tombé  dans  la  contumace  & doit 
être  condamné  , fans  efperance  d’appel , fuiv.-yit 
les  canons.  Telles  font  les  plaintes  d’Iiincmar  d« 
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îteirns , qu’il  conclut  en  proteftant , qu’il  ne  cher- 
chc  point  la  vengeance  de  les  injures  particulic-  An.  ! 
res;  mais  feulement  la  défenfe  de  l'a  dignité,  & 
des  droits  de  fa  métropole. 

Les  évêques  niant  pris  du  temps,  pour  délibe-  XI] 
rer  fur  la  plainte  du  roi , rapportèrent  leur  répon-  Suït< 
fè , qui  n’eit  qu’un  recueil  de  canons , des  loix  & nci.*' 
d autres  autoritez  , pour  montrer  quelle  peine 
mériteroit  l’évêque,  s’il  étoit  convaincu  des  cri-  p*Tl- 
mes  portez  par  la  plainte , parjure , leditien,  ufur-  1 6 ' 7‘ 
pation  violente , alienation  des  biens  d’églife , ca- 
lomnie , défobéillance  au  roi , réfifrance  à main 
armée , intelligence  avec  les  rebelles.  En  cet  écrit 
ces  paroles  me  paroilfent  remarquables  : Notre 


frere  Hincmar  ne  pouvant  obtenir  par  lui-même 
juftice  du  roi , devoit  le  pourlùivre  , première- 
ment dans  le  concile  de  fa  province , n’aïant  point 
de  tribunal  lécuiier  où  il  pût  le  faire  appciler  ;que 
fi  Iês  parties  étant  prefentes , nous  ne  pouvions 


terminer  l'affaire  par  notre  jugement,  nous  lui 
aurions  donné  nos  lettres , pour  en  porter  la  con- 
noillance  au  faint  fiege.  Il  faut  fe  lôuvcnir  que 
cet  écrit  fe  lifoit  devant  le  roi. 


Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  à Tart.+.f, 
Douzi , fut  cité  juridiquement  par  trois  fois,1**1* 
pour  le  prefenter  au  concile  , oiiir  les  ordres  du 
pape,  & répondre  aux  plaintes  formées  contre 
lui.  Hincmar  de  Laon  prefenta  un  grand  mé- 
moire pour  le  concile  , & dit  , qu’il  appelloit  au 
fâint  fiege.  Mais  les  députez  lui  dirent  : Venez 
vous  défendre,  enlùite  vous  pourfuivrez  votre 
appel,  s’il  eft  neceffaire.  Au  relie  , ne  craignez 
point , il  ne  vous  fera  fait  aucun  préjudice  , par 
la  confédération  d’aucune  perfonne.  Chacune  de 
ces  citations  fe  faifoit  par  un  évêque  , un  prêtre 
& un  diacre  de  la  province  de  Reims. 

On  cita  aufli  un  curé  de  campagne  nomme 
Haimeradc  > que  l’évêque  de  Laon  avoit  avec 
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lui,  & au  nom  duquel  il  avoit  prefentè  un  mé- 
moire au  concile  d'Attigni.  Ce  prêtre  ne  fe  pre- 
fenta  point  à Douzi , mais  Hincmar  de  Laon 
obéit  enfin  à la  troificmc  citation  , & comparut 
au  concile.  Quand  il  y fut,  le  roi  Charles  pre- 
fenta  encore  fa  plainte  , qui  ayant  été  lue  en  fa 
prefence  , lui  fut  donnée  par  Odon  de  Beauvais 
pour  l’examiner;  & on  lui  accorda  du  temps 

Î»our  y répondre.  Odon  lut  aulli  devant  lui  une 
ettre  du  pape  Adrien  , par  laquelle  il  lui  faifoit 
des  reproches  de  n’être  pas  venu  à Rome  fuivant 
fa  promeflé  , & lui  ordonnoit  d’être  fournis  à fon 
métropolitain. 

Le  lendemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de 
nouveau , pour  répondre  à la  plainte  du  roi  & 
propofer  fes  défenfes  le  famedi  fuivant;  & ce 
terme  étant  échu , on  le  cita  encore  une  fois  ; lui 
déclarant  qu’on  ne  reccvroit  point  les  mémoi- 
res , jufques  à ce  qu’il  fe  fût  défendu  lui-même. 
• Le  quatorzième  d’Août  Hincmar  de  Laon  étant 
venu  au  concile  pour  la  fécondé  fois , Hincmar 
de  Reims  lui  ordonna  de  répondre  à la  plainte 
du  roi.  L’évêque  de  Laon  propofa  une  exception 
en  difânt:  Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes  biens  , 
®’eft  pourquoi  je  ne  répondrai  point  en  ce  con- 
cile. Et  il  tira  de  fon  fein  des  cahiers , où  il  com- 
mença à lire  des  palfages  touchant  les  appella- 
tions des  évêques.  Le  concile  lui  dit  : Répon- 
dez à ce  qu’on  vous  objede  ; & enfuite  vous 
pourrez,  s’il  eft  befoin , appeller  au  faint  fîe- 
ge , ou  aller  à Rome  volontairement,  avec  la 
permiflion  du  roi.  Hincmar  de  Laon  répondit  : 
Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes  biens , je  ne  ré- 
pondrai rien  à ce  qu’on  m’objeéfe.  Le  concile 
lui  ordonna  de  dire  les  perlônocs  qui  l’avoient 
dépouillé  ; & il  répondit  : Ces  clercs  le  fçavent , 
montrant  des  prêtres  & des  diacres  de  Laon , 
qui  l’accompagnoicnt.  Le  concile  dit  ; Vous 
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pouvez  le  dire  vous-inéme , vous  avez  l’âge  & la 
& la  permiflion  de  répondre.  Il  répondit:  Que 
mes  clercs  le  difènt.  Le  prêtre  Fagenulfe  étant 
pris  à ferment  dit  : Il  elt  vrai  qu’il  ne  peut 
diipofer  de  rien.  Le  roi  lui  dit:  Nommez  les  per- 
fonnes  qui  l’ont  dépouillé;  & j’en  ferai  juftice  fé- 
lon la  loi.  Fagenulfe  dit;  C’cft  vous  qui  l’avez  dé- 
pouillé. 

Alors  le  roi  le  leva,  & dit  au  concile:  Ce 
frere  ne  dit  pas  vrai.  J’ai  appelle  l’cvêque  de 
Laon  à ce  concile  par  mes  lettres , fuivant  l’u- 
fage  de  mes  predecefleurs.  En  fuite  j’ai  été  bien 
informé,  que  des  hommes  libres  de  mon  roiau- 
me  qui  lui  appartenoient , m’étoient  infidèles. 
J’ai  ordonné  au  comte  & à mes  commilfaire* 
de  me  les  envoyer  ; l’évêque  a fait  armer  de* 
hommes  libres  & des  ferfs,  pour  réfiller  à 
mes  cotnmiflaires.  D’ailleurs  j’ai  appris  qu’il 
venoit  au  concile  avec  tous  les  gens  à main 
armée  : quoique  j’eufle  ordonné , tant  à lui 
qu’aux  autres  évêques,  d’y  venir  avec  peu  de 
monde  : afin  que  le  relie  de  leurs  valfaux  fut 
prêt  à défendre  le  pais  contre  les  Normans. 
J’avois  donc  ordonné  qu’Hincmar  n’amenât  au 
concile  que  dix  ou  douze  hommes,  outre  les 
clercs  & les  valets.  J’ai  appris  enfuite , qu’il avoit 
fait  évader  ces  hommes,  dont  la  fidelité  m’eft 
fufpe&e,  avec  les  biens  de  Téglifc , & qu’il  vou- 
loit  s’enfuir  avec  eux  , pour  ne  pas  venir  au  con- 
cile. Pour  l’en  empêcher,  je  lui  ai  envoyé  des 
gardes , mais  à la  charge  , que  s’il  vouloir  venir , 
ils /lui  en  lailfalfcnt  toute  la  liberté;  fe  conten- 
tant de  l’obfervcr  de  loin  tout  à l'entour , de  peur 
qu’il  ne  fuivit  les  fugitifs.  Hincmar  étant  arrivé 
ici , n’a  point  voulu  d’abord  aller  au  logis  que 
fes  gens  lui  avoient  préparé.  Je  lui  en  at  offert 
un  près  de  l’églife  , qu’il  a accepté , & j'ai  don- 
' né  ordre  que  l’on  lui  gardât  fes  coffres.  Mai* 
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1 enkiitei!  eftallé  à l'on  logis,  où  les  coffres  ont  été 

An-  S71.  portez  fains  & entiers,  & quand  il  a voulu  aller 
à réglife  lui  ou  les  ficus , personne  de  mes  gens  no 
les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs  & des  laïques 
nobles , par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  oüis;  Fa- 
gcmilfe  & les  autres  clercs  de  Laon  reconnurent 
la  vérité  de  leurs  dépolirions;  mais  l’évéquc 
Hincmar  varia  dans  fies  réponlês.  Il  fut  donc 

f>rouvé  , que  le  jour  même  il  avoit  dit  à Irminon 
on  prêtre  , de  prendre  en  cachette  un  calice  d’o- 
nix  garni  d’or  & de  pierreries  avec  fa  patene  , 
que  le  roi  avoit  donné  à Notre-Dame  de  Laon  ; 
de  peur  qu’on  ne  le  trouvât  dans  les  coffres.  Qu’il 
emportoit  avec  lui  des  reliques  que  Pardulus 
fon  prcdeceffeur  avoit  données  à l’cglife  ; entre 
autres  une  croix  d’or  ornée  de  pierreries , donnée 
par  la  reine  Irmentrudc  ; de  plus , les  titres  & les 
papiers  de  l’églifc. 

Hincmar  de  Laon  prefle  de  rendre  la  croix 
qu’il  portoitfur  lui , dit  qu’il  l’a  rendroit , fi  fon 
métropolitain  le  lui  ordonnoit  : Hincmar  de 
Reims  voyant  qu’il  vouloit  auffi  l'acculer  de  le 
dépouiller,  tira  le  livre  des  canons,  & dit:  Je 
ne  vous  l’ordonne  que  fuivant  ces  réglés.  Il  fit 
lire  un  canon  du  concile  d’Antioche  , marquant 
la  diftinârion  des  biens  de  l’églifè  & des  biens  de 
l’cvêque.  Après  quoi  le  roi  dit  : Hincmar  de 
Laoneft  du  nombre  des  évêques  pauvres.  Quand 
il  fut  làcré  il  ell  évident  qu’il  n’avoit  pas  un 
denier  ; c’étoit  fon  oncle  qui  le  nourriffoit 
& l’entretenoit aux  dépens  de  leglife  de  Reims. 
Hincmar  de  Laon  foûtint,  qu’il  avoit  des  ter- 
res & des.ferfs;  mais  fon  oncle  montra,  que 
fon  pere  & fon  a veu!  joüiffoient  de  tout.  Enfin  l’é- 
vcque  de  Laon  tira  la  croix  de  fon  fein  , & 1% 
rendit  au  trcforierdc  fonéglife. 

En-! 
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Enfuite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré-  “ 

pondre  aux  accufations.  Il  dit:  Je  ne  recevrai  An.  *ji. 
point  votre  jugement  : J’ai  contre  vous  des  fujets 
dp  réeufation  , c’eft  pourquoi  j’appelle  au  S.  fié- 
ge.  Hincmar  de  Reims  répondit  : Vous  ne  pou- 
vez m’accufer  ni  moi,  ni  perfbnne  , que  vous  ne 
vous  foïez  vous-même  juftifié.  Quand  vous  aurez 
été  jugé , vous  pourrez  appeller  lî  bon  vous  fem- 
ble*  On  fit  relire  les  lettres  du  pape  Adrien  aux 
deux  Hinomar  : mais  l’évêque  de  Laon  revint  à 
dire  : Je  ne  répondrai  à aucune  accufation  dan* 
ce  concile,  & je  ne  reconnoitrai  point  mon  mé- 
tropolitain pour  juge,  parce  qu’il  m’a  fait  mettre 
en  prifon  parle  roi. 

Alors  Hincmar  de  Reims  fe  leva  & dit  au  roi  : 

Seigneur,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  en 
prelênee  de  ce  concile,  lî  c’eft  par  mon  confeil 
ou  de  mon  confentement  J que  vous  avez  fait 
mettre  Hincmar  en  prifon.  Le  roi  prenant  Dieu 
à témoin  , protefta  que  non  ; & ajouta  : Si  ce  n’é- 
toit  pour  la  confideration  de  fon  oncle , il  y a 
deux  ans  que  jcl’aurois  envoyé  loin  de  Laon 
dans  une  étroite  prifon.  Car  je  ne  pouvoisplus 
foufFrir  fes  infolences.  Et  fi  je  ne  l’avois  tiré  des 
mains  de  pluficurs  de  mes  ferviteurs,  ils  avoient 
réfolu  de  l’arracher  de  mon  palais  pour  le  mu- 
tiler ouïe  battre  jufques  à la  mort.  Hincmar  de 
Reims  conjura  encore  Odon  de  Beauvais , & 
Hildebalde  de  Soiifons  , de  dire  ce  qu’ils  en  fça- 
voient;  & ils  témoignèrent  devant  le  concile» 
qu’il  n’avoit  point  eu  de  part  à l'emprifonnc- 
ment  d’Hincmar  de  Laon.  Deux  prêtres  & deux 
comtes , qui  étoient  avec  le  roi  quand  cet  évê- 
que fut  arrêté  , rendirent  le  même  témoignage; 

& déclarèrent , qu’ifcâvoit  été  mis  en  prifon, 
pour  n’avoir  pas  vcuftu  promettre  de  venir  au 
prochain  concile,  & parce  que  le  bruit  couroit 
qu’il  vouloit  abandonner  fon  églife , & palier 
Tome  XI.  O 
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au  fervice  du  roi  Lothaire.  Après  quoi  le  concile 
jugea  Hincmar  de  Reims  juftihé  de  ce  reproche  , 
& Hincmar  de  Laon  convaiucu  de  calomnie,  & 
non  recevable  à reeufer  Ion  métropolitain. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims , par  ordre  du  con- 
cile , dit  à Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plain- 
te du  roi  qu’il  avoir,  & d’y  répondre  article  par 
article.  Comme  il  le  refufa , l’archevêque  en 
fit  lire  une  antre  copie  ; & furie  premier  article, 
il  lui  demanda:  s’il  avoit  fait  au  roi  le  ferment 
qui  y étoit  exprimé.  L’évéque  de  Laon  dit  : 
que  quand  il  jura  , il  n’y  avoit  point  là  d’é- 
vangiles; ajoutant,  qu’il  avoit  gardé  la  fideli- 
té qu’il  avoit  jurée  ,&  d’autres  réponfès  frivo- 
les , revenant  toujours  à Ion  appel.  Il  fut  enfuite 
convaincu  par  pluficurs  témoins  d’avoirfait  ce 
ferment,  & ainfi  de  tous  les  autres  articles  de 
la  plainte  du  roi  & de  celle  de  l’archevêque. 
Comme  il  faifoit  du  bruit  & crioit  dans  le  con- 
cile , l’archevêque  le  fomma  encore  une  fécon- 
dé & une  troifiéine  fois  de  répondre  aux  accufa- 
tions  ; & comme  il  perfitta  dans  fa  contumace 
l’archevêque,  par  ardre  du  concile , demanda  les 
avis. 

Harduic  archevêque  de  Befançon  opina  le 
premier,  & dit  : Notre  frère  Hincmar  éveque  de 
Laon , étant  convaincu  par  fes  paroles  & fes 
écrits , & par  des  témoins  dignes  de  foi,  d’avoir 
allumé  des  féditious  , eft  jugé  par  les  canons  di- 
gne de  dépofition  , fauf  en  tout  le  jugement  du 
faint  fiége.  Frotaire  de  Bourdeaux  infifla  fur  le 
parjure  & la  défobéïflance  au  roi.  Vulfade  de 
Bourges , fur  les  calomnies  contre  le  roi  por- 
tées à Rome;  & ainfi  chacun  des  évêques  ap- 
puïa  fur  quelque  crime  en  particulier,  & tous 
conclurent  à la  dépofition.  Hincmar  de  Reims  , 
comme  prefident  au  concile  , opina  le  dernier  8c 
prononça  la  fentence,  lalifant  fur  un  écrit.  Elle 
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fut  foufcrite  par  les  vingt  - un  évêques  prefens , 
puis  par  les  députez  de  huit  évêques  abfens,  & 
par  huit  autres  ecclefialliques. 

Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre 
fynodale,  en  lui  envoyant  les  aéles,  dont  il  de- 
mande la  confirmation,  ou  que  du  moins,  fi 
le  pape  veut  que  la  caufe  foit  encore  jugée , elle 
foit  renvoyée  fur  les  lieux,  8c  qu'Hincmar  de 
Laon  demeure  cependant  excommunié.  Protes- 
tant que  fi  le  pape  calîe  leur  jugement , ils  ne  fc 
mêleront  plus  de  la  conduite  de  cet  évêque.  A la 
fin  ils  recommandent  au  pape  , A&ard  de  Nan- 
tes , élu  archevêque  de  Tours,  qu’ils  lui  en- 
Voyoient  porter  les  aéles  du  concile.  La  lettre  eft 
datrée  du  fixiéme  de  Septembre  871. 

Hincmar  de  Reims  écrivit  auflï  (à  lettre  parti- 
culière , où  il  cominénce  par  l’affaire  d’Actard  , 
& dit  au  pape:  J’en  ai  pris  foin,  comme  vous 
me  l’aviez  ordonné  i & parce  qu’il  étoit  chafic 
de  fou  fiege  par  les  Normans  8c  les  Bretons,  je 
lui  ai  permis  , du  contentement  de  mes  fuffra- 
gnns  & du  roi , de  faire  les  fondions  épifcopales 
dans  une  églife  vacante  de  ma  province.  C’ctoit 
celle  de  Teroüane.  Mais  il  ne  pouvoit  en  être 
évêque  titulaire , parce  que  ce  qui  refie  des  biens 
de  l’égtife  de  Nantes,  cil  trop  éloigné  de  notre 
province  ; & qu’il  ne  pouvoit  pas  régulièrement 
appartenir  à deux  provinces.  Maintenant  qu’il 
cft  demandé  par  le  clergé  & le  peuple  de  l’é- 
glife  métropolitaine  de  Tours , en  laquelle  il 
a été  baptifé,  tonfuré  St  élevé  par  tous  les  de- 
grez  jufques  à l’épifcopat  ; nous  vous  l’envoïons 
pour  l’ordonner  archevêque  titulaire  de  cette 
églife , à condition  qu’après  fa  mort , fon  fitc- 
edfeur  fera"  ordonné  fuivant  les  réglés,  parles 
évêques  de  la  province , fur  l’élcélion  du  clergé 
& du  peuple. 

11  vient  enfuite  à Hincmar  de  Laon  , & apres 

Oij 
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avoir  relevé  fa  mauvaife  conduite  & les  efforts 

An.  87; . inutiles  qu’il  a faits  pour  le  corriger;  il  déclare, 
qu’il  11c  veut  plus  s’en  mêler  , ni  le  regarder 
comme  Ton  fuffragant.  J’aimerois  mieux,  dit-il, 
perdre  un  œil,  un  pied  ou  une  main,  que  de 
difputcr  davantage  avec  lui,  fans  aucune  utilité- 
Il  eft  temps  que  ;e  cherche  le  repos , & qui  je  fon- 
|>r  \66 j.  ge  à finir  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend  compte 
au  pape  de  l'affaire  d’un  curé  de  fon  diocefc  , 
nommé  Trifingc,  qui  étant  yvre  , a voit  blclfé 
un  homme  à deffein  de  le  tuer.  Hincmar  de 
Reims  l’avoit  dépofé  , & le  coupable  avoit  été 
fe  plaindre  au  pape. 

as-  Nonobftant  ce  qu’Hincmar  dit  ici  en  faveur 
t.  p.  741.  d’A&ard  , une  lettre  qu’il  écrivit  depuis,  mon- 
tre qu’il  n’approuvoit  pas  fa  tranflation.  Un 
évêque  Favoit  confulté  fur  ce  fujet , & il  lui  ré- 
pond : que  les  évêques  étant  établis , non  pour 
jouir  des  honneurs  & des  revenus  attachez  à leur 
dignité  , mais  pour  travailler  au  falut  des  âmes  ; 
aucun  motif  d’ambition  ni  d’intérêt  ne  doit  les 
f 749.  faire  paffer  d’une  ville  à l’autre.  Venant  au  fait 
particulier,  il  dit  , qu’Adard  ne  devoit  point 
ooitter  Nantes  , s’il  pouvoit  y demeurer,  ni  être 
élu  pour  le  fiege  de  Tours  , fi  on  pouvoit  trouver 
lin  autre  fujet  auffi  digne  de  le  remplir,  mais 
qu’il  cft  abfolument  contre  les  canons  de  garder 
enfcmble  l’une  & l’autre  églife. 

Pour  montrer  qu’il  peut  demeurer  à Nantes, 
il  dit , que  c’eft  une  ville  où  réfide  un  comte , ha- 
bitée par  des  clercs  & jjes  laïques  nobles  & non 
nobles , & que  dans  le  diocefe  il  y a des  laboureurs 
f.  7*e,  & même  des  Juifs.  Or,ajoute-t  i',un  évêque  qui 
n’a  ni  femme  ni  enfans,  peut  bien  vivre  dans  une 
ville  où  demeure  un  comte  , homme  feculier  & 
marié,  qioiqu’il  y demeure  entre  les  payens. 
D autant  plus  que  cet  évêque  a d’autres  ter- 
t-  7jff,  rcs  & des  abbeies  par  la  libéralité  du  roi.  Ainfi 
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Îjuand  il  dit  qu’à  Na  ttes  il  y a des  ccclelïaftiques  ' — 

uffifans  pour  allîiler  le  peuple  5 mais  qu’il  n’a  pas  An. 
de  quoi  y foutenir  fa  dignité  ; ce  n’eil  que  la  cu- 
pidité qui  le  fait  parler.  Et  que  fçait-il  fi  entre 
cts  païens  qui  y demeurent  j il  n’y  a point  pki- 
fieurs  prédeftinez,  qui  pourroient  être  couver:  ; 
par  fesinftruélions?Il  devroit  au  moins  demeur.*  . 
en  payant  tribut  aux  ir.fidcles,  comme  le  pa- 
triarche de  Jerulâlerti , & comme  les  chrétiens 
de  Cordouë  & des  autres  villes  d’Elpagne.  Certe 
lettre  fait  juger,  que  quand  Hincmar  ecrivoit  en 
faveur  d’A&ard,  ce  n’étoit  pas  de  fon  mouve- 
ment , mais  par  ordre  du  roi. 

Cependant  l’empereur  Bafile  Si  le  patriarche 
Ignace  écrivirent  au  pape  Adrien  par  l’abbé  cI'etJre''  '* 
Theognufte , qui  retournoit  à Rome.  Le  patriar-  pâpe. 
che  confultoit  le  pape  fur  les  lefteufs  ordonnez  To.  8.  c.r.t» 
parPnotius,  qui  etoient  en  très  grand  nombre  P-  »*7°. 
dans  tous  les  lieux  de  la  dépendance  de  C-  P:  pour 
Ravoir  s’ils  pouvoient  être  promus  aux  ordres  fu- 
perieurs.  Il  demandoit  encore  difpenfc  pour 
Paul  garde-chartes  de  I’églife  de  C.  P.  que  Pho-  ll*  i9‘ 
tins  avoit  ordonné  archevêque  , Si  à qui  le  papç 
avoit  permis  de  conférer  toute  autre  dignité  , 
hors  le  facerdoce.  Ignace  demandoit  qu'il  fut 
l’établi  dans  l’épifcopat.  Enfin  il  demandoit  grâ- 
ce pour  Théodore  métropolitain  de  Carie.  C’eft 
moi,  difoit  Ignace,  qui  l’ai  ordonné,  Si  il  a 
beaucoup  /ôufferr  pour  moi.  Il  cil  vrai  qu’il  n 
cédé  enfin  à la  perfeCution  de  Photins , mais  il 
s’en  e 11  repenti  f Si  a demandé  pardon.  Vos  lé- 
gats l’ont  interdit  des  fondions  du  facerdoce, 
parce  qu’il  avoir  fouferit  à la  dépofition  du  pape 
Nicolas.  Nous  vous  prions  d’ufer , s’il  eft  petfi- 
ble , de  difpcnfe  fur  ces  trois  articles. 

L’empereur  demandoit  au  pape  la  meme  grâ- 
ce, St  témoignoit  être  en  peine  des  légats,  qui 
avoicn:  préfué  au  concile  , n’ayant  point  eu  de 
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nouvelles  de  leur  retour.  Ces  deux  lctrrcs  étoient 
Aw.  87 accompagnées  de  prelèns.  Ceux  de  rempercur 
font  des  ecottes , dont  les  noms  nous  font  incon- 
nus ; ceux  du  patriarche , un  cvangüe  grec-latin  , 
très  exaéicment  corrigé  , une  étole  ornée  d’or  , 
une  belle  chafublc  , & de  la  theriaque  très- 
éprouvée. 

Le  pape  répondit  à l’empereur  : Nos  légats  font 
enfin  revenus , quoique  tard  & après  beaucoup 
de  périls.  On  les  a pillez , on  a tué  leurs  gens,  iis 
font  arrivez  dépouillez  de  tout , & fans  aucun 
fecours  humain.  Tout  le  monde  en  gémit,  & on 
s’étonne  qu’ils  aient  fouftert  ce  qui  n’eft  arrivé  à 
aucun  légat  du  faint  fiege  , fous  aucun  empereur, 
& que  vous  ayez  fi  mal  pourvu  à leur  sûreté. 
Après  les  avoir  demandez  avec  tant  d’empreflè- 
ment , vous  deviez  au  moins  luivre  l’exemple  de 
Michel  votre  prédeceffeur,  qui  renvoïa  avecune 
bonne  efcortc  ceux  qui  lui  furent  envoyez.  Il  y 
a encore  un  autre  point  fur  lequel  vous  avez  ef- 
facé toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez 
données  au  faint  fiege.  C’eft  que  fous  votre  pro- 
teéfion , notre  frere  Ignace  a bien  ofé  confacrcr 
uh  évêque  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions 
de  l’obliger  du  moins  à prefent , à s’abftcnir  du 
gouvernement  de  ce  pais  , autrement  il  n’évitera 
pas  la  peine  canonique;  & ceux  qui  s’attribuent 
en  ce  pais-là  le  titre  d’évêque  , ou  quelque  au- 
tre que  ce  foit , feront  dépofez  , outre  l'excom- 
munication qu’ils  ont  déjà  encourue. 

Quant  aux  trois  articles  donrtrous  nous  avez 
priez  à la  follicitation  d’Ignace,  nous  ne  pou- 
vons rien  changer  à ce  qui  a été  réglé  , princi- 
palement en  ce  qui  regarde  les  ordinations  de 
Photius.  Si  ce  n’eft  que  les  parties  interdfées  fe 
présentent  contradi&oirement  devant  nous , & 
nous  inftruifent  de  quelques  faits  que  nous  igno- 
rons. Car  il  n’y  a point  en  nous  de  oui  & de 
aun.  Si  nous  ne  pouvons  en  aucune  manière; 
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rious  écarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou  nous , ^N<  ^ 
avons  ordonné  ; & de  ce  qui  vient  d’étre  décidé 
par  le  concile  univerfel.  Ce  n’eft  pas  notre  cou  - 
tume  d’abufer  félon  notre  fantaifîe  des  ordon- 
nances de  nos  peres;  comme  font  chez  vous  quel- 
ques prélacs  , qui  allèguent  les  canons  des  con- 
ciles ou  les  décrets  du  l'aint  liège  , quand  ils  veu- 
lent nuire  à quelqu’un  ou  favorilèr  leurs  préten- 
tions : & les  palfent  fous  lilcnce  quand  ils  (broient 
contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au  relie  l’abbé 
Theognolle  n'a  rien  épargné , pour  obtenir  ce 
que  vous  déliriez. La  lettre  eft  du  dixiéme  de  No- 
vembre  , indichon  cinquième,  qui  cit  l’an  871. 

11  faut  bien  remarquer  cetie  fermeté  des  papes  à 
refuferles  difpenfes,  & s'atcach  r inviolablement 
aux  réglés. 

Nous  n’aVons  pas  la  réponfe  au  patriarche 
Ignace  , mais  feulement  un  fragment  d’une  autre 
lettre , où  le  pape  lui  dit:  Vous  m’avez  écrit,  que 
nos  prêtres  & nos  évêques  loient  ch  a fiez  honteu- 
feraient  de  Bulgarie  : quoiqu’il  n’y  ait  eu  encore 
fur  ce  point  aucun  jugement  devant  Vous  : car 
nous  n’avons  jamais  été  appeliez  en  jufticepouf 
ce fujet.  Si  vous  dites,  que  nous  avons  com- 
mencé à défendre  aux  prêtres  de  la  dépendance 
de  C.  P.  de  faire  leurs  fondions  en  ce  païs-là  , 
nous  ne  le  nions  pas.  C étoit  des  gens  de  la  coin- 
mu  nion  dePhotius,que  nous  avons  interdits, non 
feulement  en  Bulgarie  , mais  par  toute  l’églife  , 
comme  nous  faifons  encore.  Vous  qui  l*fçaviez, 
vous  ne  deviez  pas  les  (buflfrir  en  Bulgarie.  Nous 
avons  appris  que  vous  faites  plufieurs»  autre» 
choies  contre  les  canons:  & en  particulier, 
que  vous  aviez  ordonné  des  laïques  tout  d’un 
Coup  diacres  nonob  fiant  les  décrets  du  dernier" 

Concile.  Vous  fçavo*  que  la  chute  de  Photiu» 
a commencé  par  là. 

Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  étoit  ÿ 
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\ K " qu’après  |a  conférence  deC.P.au  fujet  desBufga- 
Sup  l res’*es  légats  d’Orient  & les  Grecs  leur  perfua- 
„ 48 'V‘vit*  ^ercnt  chaffer  les  prêtres  Latins,  & de  recevoir 
H«dr.  in  fin.  ^cs.  Grecs.  l]s  renvoyèrent  à Rome  l’évêque 
Grimoalde,  qui  fe  retira  chargé  dericheifes,  fans 
congé  du  pape*,  & apporta  une  grande  lettre  du 
roi  des  Bulgares  , où  ce  prince  prétendoit  jufti- 
fier  fa  conduite,  par  le  jugement  des  légats, 
qui  avoient  preftdé  au  concile.  Grimoalde  di- 
foit,  que  les  Bulgares  l’avoient  chaflé,  quoi- 
que la  lettre  n’en  dit  rien  ; & les  prêtres  qui  l’ac- 
compagnoient  difoient,  qu’ils  n’a  voient  été  chaf- 
fei  , ni  par  les  Grecs , ni  par  les  Bulgares  , mais 
trompez,  par  Grimoalde  lui-même.  Ce  qui  don- 
na grand  iùjet  de  le  foupçonner  d’avoir  trahi  Ion 
nunifîere. 


XVII. 


l'cfci.fe 
C.  P. 


Cet  fut  donc  alors  que  les  Bulgares,  gagne* 
Bulgare*  par  les  exhortations  & les  liberalitez  de  Tempe- 
jc  reur  Bahle  , reçurent  un  archevêque  Grec,  & 
lui  biffèrent  ordonner  dans  leur  pais  grand 
Cnt,f},  in  nombre  d’évêques.  On  y envoya  aufïi  quantité 
Eüj?.  r..  moines,  pour  travailler  à leur  inftrudion. 

f.  üo.  Ainfî  la  religion  Chrétienne  s’y  affermit,  mais 
avec  le  rit  Grec  & la  dépendance  du  fiége  de 
C.  P.  qu’ils  reconnurent  toujours  depuis.  C’eft 
fans  doute  à ce  premier  archevêque  de  Bulgarie, 
que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiftoire  des  Mani- 
chéens. 

xv’*1:  Ce  Pierre  fut  envoyé  par  l’empereur  Bafîle  à 

des HM°n^  Tibriqr.*  ouTephrique  capitale  des  Manichéens 
ch  cens  rar  d’ Arménie,  pour  traiter  de  l’échange  des  captifs. 
Pierre  de  C’étoit  la  fécondé  année  que  Bafîle  regnoit,  avec 
Scie.  fe  s deuxfils  Ccnftantin  & Leon  : e’eii-à-dire  en 
Pett.p.xfi,  g7li  & jy  temps  que  Chryfocheris  commandoit 
• np.  iv.  à Titrique.  Pierre  y demeura  neuf  mois,  pen- 
dant lefquels  il  s’inflruifît  fadement  de  tout  ce 
quiregardoitla  fede  des  Manichéens,  ou  Pau- 
heiens,  par  les  frequens  entretiens  qu’il  eut , tîjnfc 
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avec  eiix-mémes , qu’avec  plufeur*  cathodiques  — — 
qui  demeuroient  chez  eux.  Il  apprit  qu’il  i de-  An.  871. 
voient  envoyer  en  Bulgarie  , pour  léduire  ces 
nouveaux  chrétiens,  croyant  qu’il */croit  plus 
facile  dans  ces  cemmencemens  d’y  répandre 
leurs  erreurs.  Car,  dit- il  , ils  ont  accoutumé 
d’en  ufèr  ainfi;  & ils  s’expofenc  volontiers  à c’c 
grands  travaux  & de  grands  périls  pour  la  pro- 
pagation de  leur  doétriiie.  C’eft  pourquoi  après 
fon  retour , il  écrivit  leur  hiftoire , & l’adreffa 
à l’archevêque  de  Bulgarie  , pour  le  précau- 
tionner contre  leurs  émiflaires.  Sa  crainte  n’c- 
toit  que  trop  bien  fondée,  l'herefre  des  Mani- 
chéens s’infinua  & s’établit  en  Bulgarie  , y jetra 
de  profondes  racines  , & de  là  s’étendit  dans  le 
refte  de  l’Europe  , comme  nous  verrons  en  Ion 
temps, 

L’auteur  dit  d’abord  , que  le  plus  sur  pour  les  f.  s, 
/impies , eft  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec 
ces  heretiques  , & ne  point  répondre  à leurs 
queftions  , mais  de  garder  le  filence  & les  fuir  ; 

& pour  cet  effet  i!  elt  utile  de  les  connoître.  Il 
eft  difficile,  ajoute-t’il,  de  ne  s’y  pas  laifler  fc- 
duire,  car  ils  ont  toujours  à la  bouche  des  pat- 
fages  de  l’évangile  & de  faint  Paul  ; & il  fané 
être  bien  versé  dans  l’écriture , pour  découvrir 
leurs  artifices.*. Quand  ils  commencent  à parler 
à quelqu’un , ils  font  profeftïon  d’une  morale 
pure , 8c  d’une  créance  conforme  à celle  des  ca- 
tholiques. Ils  reconnoiffent  la  fainte  Trinité  , 8c 
anathematifent  ceux  qui  ne  la  connoiffent  pas  ; 
ils  difènt,  que  Notre  - Seigneur  s’eft  incarné 
dans  une  Vierge  , & anathematifent  ceux  qui 
ne  confcflent  pas  toutes  les  proprietez  de  l’in- 
carnation, Mais  ils  ne  le  difent  que  de  bouche, 

5c  ont  une  autre  créance  dans  le  cœur.  Ils  ana- 
thematifent volontiers  Manés  & Les  difeipte.  , 
parce  «ju’ils  ont  d’autres  maîtres  beaucoup  pires- 
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É.itî'i  ils  changent  comme  le  cumrleon  félon  le» 
temps,  les  lieux  & les  perfonnes,  pour  feduire 
plus  facilement.  Quand  ils  votent  cjue  l’on  écou- 
te leurs  reveries , ils  commencent  à découvrir 
un  peu  leurs  myfteres , & ils  ne  les  communi- 
quent pas  à tous  ceux  de  leur  le&c  , mais  à un 
petit  nombre , qui  leur  paroillcut  les  plus  par- 
faits. 

L’autenr  propofe  enfuitc  leur  doélrine  , qu’il 
ré  luit  à fix  articles,  i.  Ils  mettent  deux  prin- 
cipes, un  Dieu  bon  & un  mauvais.  Ce  dernier  ell 
l’auteur  & le  m.itre  de  ce  monde,  l’autre  du 
lîecle  futur.  Quand  ils  perlent  un  peu  librement,, 
ils  dil’cnt , que  c’eft  ce  qui  les  fepure  des  Ro- 
mains. Car  c’eft  ai.ilï  qu'ils  nous  appellent , fe 
nommant  feuls  chrétiens.  C’eft,  difent-ils,  que 
vouscroïez  à l’auteur  du  monde;  & nous  croïons. 
à celai  dont  le  Seigneur  dit  dans  1 évangile , vous 
n’avez  jamais  oiii  fa  voix  ni  vû  fa  figure.  2.  Ils 
haïflént  la  fainte  Vierge,  ne  la  mettant  pas  mê- 
me au  fimple  rang  des  perfonnes  veriueules  ; & 
<l.fcnt  que  Notre- Seigneur  n’a  pas  été  formé 
d’elle , mais  qu’il  a apporté  fan  corps  du  ciel 
& qu’après  l’avoir  mis  au  inonde , elle  a eu  d’au- 
tres en  fans  de  Jofeph.  $.  lis  rejettent  la  com- 
munion des  myfteres  terribles  du  Corps  & du 
fang  de  Notre  Seigneur,  & difqnt , que  ce  ne 
fut  pas  du  pain  & du  vin  qu’il  donna  à fes  dis- 
ciples à la  cene  , mais  qu’il  leur  donna  fes  paro- 
les d’une  maniéré  lÿrnbolique»  comme  du  pain 
& du  vin.  4.  Ils  ne  reçoivent  point  la  figure  de  1* 
croix  , & lui  font  mille  outrages,  s.  Ils  ne  reçoi- 
vent aucun  des  livres  de  l’ancien  teftament,  trai- 
tant les  prophètes  d’impofteurs  & de  voleurs* 
Mais  ils  reçoivent  les  quatre  évangiles  , les  qua- 
torze epitres  de.  S.  Paul , celle  de  S.  Jacques,  les 
trois  de  faint  Jean  , celle  de  fa;nt  Jnde  , & les 
3&cs  des  apôtres,  mot  pour  mot,  çouune  nous 
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les  avons.  Us  ont  auflî  des  lettres  de  leur  doéleur 
Sergius.  Mais  ils  rejettent  les  deux  deS.  Pierre, 
le  haitfent  & le  chargent  d’in;. ires.  6.  Ils  re- 
jettent les  prérres  de  l’églife  : s’arrêtait  an  fcul 
nom  , parce  qu’il  eft  dit  dans  l'évangile , que  les 
anciens  , presbjttroi , s’alïèmblerenc  contre  le 
Seigneur. 

Pierre  de  Sicile  fait  enfuite  Phi /loir  e des  Ma-  Sup  liv. 
nichécns  , commençant  par  le  récit  de  font  Cy-  **■* u u- 
fille  dejerufalem,  que  j’ai  rapporté  en  lot»  lieu» 

Il  met  enfuite  ce  qu’en  difent  l’hiftorien  Socrate  fetT  p 
& font  Epiphane;  puis  il  vient  à fonhilèoire  par-  ^ 4<>, 
ticiihere  , qu’il  reprend  depuis  le  règne  de  Co.nf- 
tantin,  ou  plutôt.  Confiant  petit  fils  d’Heracmis, 

& continué  jufqucs  à Ion  temps.  J’ai  rapporte  en  guh  f;,r 
divers  endroits  démon  hiftoire , tout  ce  qui  m’a  xzv.'u,  ^ 
paru  important  dans  celle  de  Pierre  de  Sicile  , & fs* 
il  cfi  l’unique  qui  nous  apprenne  la  liaifon  des  an- 
ciens 8c  des  nouveaux  Manichéens,  dont  non* 

Verrons  l’importance. 

CKryfocheris  chef  des  M anichéens  «f  Arménie  , Con/!.» **,. 

ctoit  en  grande  réputation  de  valeur  & de  pru-  tn 
dence  , St  îucommodoit  fort  les  Romair.r  par*7’ 
le»  courfes  qu’il  faifoit  fur  leurs  terres  & les- 
captifs  qu’il  prenoit.  C’eft  pourquoi  l’empereur 
Bafile  lui  ht  la  guerre  dès  le  commencement  de 
fon  régné,  & l’obligea  à fc  renfermer  dans  Te- 
phnque  fa  cauitaie.  Mais  le  fiége  tirant  en  !. «ri- 
gueur , l’empereur  fut  contraint  de  fc  re.irer',- 
foute  de  vivres-  En  un  autre  campagne  , il  brûla 
Argaouth  8c  quelques  autres  places  des  Mani- 
chéen» , & étant  de  retour  à C.  P.  il  pria  Dieu , * /H» 
par  l’intercelfion  de  fai nt  Michel  & de  S.  Eiia  f. 
de  ne  le  point  retirer  du  monde  , qu’il  n’eûr  en- 
foncé trois  fiéches  dans-  la  tête  de  Chryfocheri*?. 

E<t  effet  l’an  iée  fuivante  , une  partie  de  les  «.  .fi* 
troupes  attaqua  les- Manichéens  , err  criant  : La> 

(iroix-A  vaincu.  Ijs  furent  défaits  & Chrvfitciio-' 
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»•  4}»  ri.s  tué  en  fuiant.  On  envoya  fa  tére  à l’empereur,' 

3ui  acquitta  facilement  fon  vœu,  en  tirant  trois 
échcs  dedans.  Les  Manichéens  demeurèrent 
affaiblis  par  cette  vi&oire,  mais  non  pas  rui- 
nez. 

XIX.  V ers  le  même  temps,  c’eft- à-dire , fous  l’cmpe- 
des  Ri  fle;  rCur  Baille  & le  patriarche  Ignace , arriva  la  con- 
(.«*//  in  verfion  des  Ruflcs  ; cette  nation  fi  farouche  & fi 
dftl  . n.9c.  impie  , quiavoit  commencé  à paroitre  fous  le 
S'P-  régné  precedent.  Bafile  les  attira  par  des  prefens 

ii.  <por,  d’argent  & d’étofes  de  foie,  pour  trai- 

ter avec  eux,  faire  la  paix  & leur  pemettre  de 
fc  faire  baptifèr  & recevoir  un  archevêque  or- 
donné par  le  patriarche  Ignace.  Quand  il  fut  ar- 
rivé chez  eux  , on  dit  qu’il  s’acquit  de  l’autorité 
par  ce  miracle.  Le  prince  des  Rufles  ayant  a£ 
femblé  la  nation  , & étant  affis  avec  les  vieil- 
lards qui  compofoient  fon  confeil , & qui  étoient 
les  plus  attachez  à leur  ancienne  fuperflition  ; ils 
déliberoient  s’ils  dévoient  la  quitter  pour  la  re- 
ligion Chrétienne.  Ils  firent  venir  l’arche- 
vêque, & lui  demandèrent  ce  qu’il  venoit  leur  en- 
» feigner.  Il  leur  montra  le  livre  de  l’évangile , & 
leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  de  Jcfus- 
Chrifl:  & quelques-uns  auflï  de  l’ancien  tefta- 
ment.  Les  Rufies  dirent  : Si  nous  ne  voyons 
quelque  merveille  fèmblable,  & principalement 
comme  celle  que  tu  nous  a dite  des  trois  enfans 
dans  lafournaife,  nous  ne  t’écouterons  pas  vo- 
lontiers. L’archevêque  répondit  : Quoiqu’il  ne 
foit  pas  permis  de  tenter  Dieu  , toutefois  fî 
vous  êtes  entièrement  réfolus  de  vous  approcher 
de  lui , demandez  ce  que  vous  voudrez  , & afl'u- 
rément  il  fe  fera  , en  confideration  de  votre 
foi , quoique  nous  en  foions  indignes.  Ils  dé- 
ni mderent , que  ce  livre  même  qu’il  tenoit  , 
fût  jette  dans  un  feu  qu’ils  auroient  allumé; 
& promirent  que  s’il  n’étoit  point  brûlé,  ils 
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Croîroicnt.  L’archcvèque  leva  les  yeux  & les 
mains  au  ciel,  & dit:  Seigneur  Jefus , glor  fiez 
votre  fiaint  Nom  en  prefence  de  tout  ce  peu- 
ple. On  jetta  dans  une  fournaife  ardente  le 
livre  de  l’évangile , & après  qu’il  y eut  demeuré 
plufieurs  heures , on  éteignit  le  feu , & on  trouva 
le  livre  en  fon  entier,  fans  que  les  bords  même  , 
ni  les  fermoirs  fuffent  gâtez.  Les  barbares  éton- 
nez , commencèrent , fans  héfiter  » à demande* 
le  baptême. 

Cependant  Photius  exilé  & enfermé,  écrivit  XX. 
ainfi  à Bafile  : Ecoutez  très-clcment  empereur,  je  . Ve,.tr*5 
n allègue  pas  maintenant  notre  ancienne  amitié , ^ pllot;us; 
ni  les  fermens  terribles  & les  promettes,  ni  l’onc-  ^7, 
tion  facrée  & le  couronnement  , ni  les  faintsmyf- 
teres,  que  vous  avez  reçus  de  mes  mains , ni  l’a- 
doption fpirituclle  de  votre  fils.  Je  ne  dis  rien  de 
tout  cela , je  ne  vous  propofe  que  les  droits  com- 
muns de  l’humanité  ; tous  les  hommes  Grecs  & 
barbares  ôtent  la  vie  à ceux  qu’ils  condamnent  à 
mort , mais  ceux  qu’ils  veulent  biffer  vivre  , ils 
ne  les  forcent  pas  à mourir  , par  la  faim  & par 
mille  autres  maux.  Pour  moi  je  mene  une  vie 
plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis  captif,  privé  de 
tout,  parens , amis,  ferviteurs;  en  mot,  de 
tout  lècours  humains  : Et  toutefois  quand  on  me- 
noit enchaîné  le  divin  Paul,  on  n’empêchoit  pas 
les  amis  de  le  fervir;  & bien  qu’on  le  conduisit 
à la  mort , il  trouvoit  de  l’humanité  dans  les 
payens  ennemis  de  Jefus-Chrift.  Ce  qui  eft  de 
plus  nouveau  , c’eft  que  l’on  nous  a ôté  jufques 
aux  livres , Eft-ce  de  peur  que  nous  n’entendions 
la  parole  de  Dieu  ? Si  nous  faifons  mal , il  falloir 
nous  donner  plus  de  livres  & même  des  maîtres , 
pour  nous  inftruire  ; fi  nous  ne  failons  point  de 
mal,  pourquoi  nous  en  fait- on  ? Jamais  aucun 
catholique  n’a  été  ainfi  traité  par  les  hérétiques. 

Il  apporte  l’exemple  de  S.  Athanalè,de  S.  Jean 
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Chrvfoftomc  & de  pluficurx  autres  , jufqu’à  Paint 
Nicephore,  perfecuté  par  Leon  i’ Arménien.  If 
fc  plaint  enl'uitc  , que  l’on  a ruiné  les  églifes  9c 
les  hôpitaux  qu'il  avoir  bâtis , comme  fi  on 
vouloit  nuire  à fbn  ame  : lui  ôtant  d’un  côté  le» 
livres  qui  pourroient  l’inftruire,  & de  l’autre^ 
fe'.  moyens  de  racheter  les  pecliez.  On  ne  nous 
laife  de  vie , ajoute  il , que  ce  qu’il  en  faut  pour 
fèntir  nos  maux  : Ainfi  nous  lbutfrons  ce  que  la 
mort  a de  plus  douloureux  , fans  recevoir  la  feule 
Canfolation  qu’elle  donne,  qui  cil  de  finir  les 
faudra  iccs.  Faites  y réflexion  > Seigneur,  & Il 
votre  cottlcience  ne  »ous  reproche  rien,  ajou- 
tez, à nos  peines  : fi  elle  vous  condamne  , n’at- 
ten  lez  pas  ce  jugement , où  le  repentir  cit  inuti- 
le. Souvenez- vous  que  v ms  êtes  homme,  quoi 
qn'e.n  ’creur  ; que  vous  portez  la  meme  chair 
que  Ici  particuliers  : que  nous  avons  le  meme 
m-i.r<* , le  même  créateur , le  meme  juge.  Je  ne 
vous  demande  ni  des  dignitez,  ni  de  la  gloire  , ni 
de  la  profpcrité  : mais  ce  que  lesbarbarcs  ne  rc- 
fufent  pis  à leurs  efola  ves  : de  mener  une  vie  qui 
ne  foit  pas  pire  que  la  mort , ou  d'être  prompte- 
ment délivré  de  ce  corps. 

ïïpifl.114.  II  écrivit  au Ifi  au  pacrice  B uhanes  en  ces  ter- 
mes: Autrefois  les  Romains  & les  Grecs , pour 
ne  pas  dire  les  chrétiens,  mettoient  des  borne» 
au  mal  qu’ils  faifaient  à leurs  plus  grands  enne- 
mis : les  barbares  gardent  des  réglés  dans  le* 
punitions  ; Sc  on  dit  qu’il  y a même  des  bêtes 
qui  épargnent  les  malheureux.  Cependant  l’état 
où  vous  m’avez  mis,  vous  qui  êtes  fi  humain  v 
m’a  rendu  malade;  il  y a un  mois  que  je  le  fui*,, 
j’ai  befoin  d’un  médecin  , on  vous  a Ibnvent  prié 
de  permettre  qu’il  me  vifite  ; 8c  toutefois  , où  cft 
Fhumanité  & le  chriftianifne  ? vous  ne  l’avez 
pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  refoudre  a 
vous  traite»  de  barbare , ni  de  bête  feroce  ç’eü 
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à vous  à coniuiercr,  après  avoir  inventé  con- 
tre nous  des  fiippliccs  fi  ctr  nges  & fi  nouveaux 
fous  le  foleil , quel  nom  vous  trouverez,  conve- 
nable à vos  aéiions , 'au  lieu  de  ceux  Je  chré- 
tiens , de  Romains , dç  Grecs,  de  barbares , de 
bêtes  farouches.  Pour  moi  fi  je  cedc  à la  maladie, 
fçachezque  je  remporterai  contre  vous  une  pim 
illullre  vi&oirc  , laill'art  ma  mort  violente  pour 
monument  éternel  de  votre  inhumanité.  Toile 
étoit  la  douceur  & la  patience  de  ce  prétendu 
confelfeur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  & la  même 
amertume  en  pluficurs  autres  lettres , particu- 
lièrement dans  une  très- longue  aux  évêques  de 
fou  parti.  C’ell  une  apologie  contre  les  repro-  lT+ 
ches  de  quelqu’un , qu'il  ne  nomme  point  ; par- 
ce, dit -il,  que  l’on  profite  plus  aifément  des 
avis  qui  font  donnez  ainfi  fans  défigner  perfon- 
ne.  Il  fè  plaint  que  ce  calomniateur  prétend  de- 
viner même  fes  penfoes,  pour  l’accufer  d’avoir 
perdu  la  raifon  , jufqu’a  méprifer  les  loix  de 
Dieu  & trahir  toute  l’églife.  C’eft-à-dire  , qu’on 
publient  qu’il  avoit  dclfein  de  faire  fa  paix  avec 
le  pape  & avec  Ignace.  Ce  n’cft  pas , dit-il , que  P- 
les  maux  dont  je  fuis  accablé  , ne  foient  capables 
de  faire  perdre  l’cfprit  ; & là-delfus  il  décrit 
pathétiquement  fes  fouffrances , mais  il  dit , qne 
l’ami  qui  l’accufc  de  trahir  l’cglife  , cft  plus 
cruel  que  tous  fes  pcrfecuteurs.  Il  emploie  tout 
l’artifice  de  fon  éloquence,  pour  le  charger  de 
confufion  & le  faire  rentrer  en  lui-même.  Je  nef.  tff. 
m’étonne  pas,  dit -il,  qu’on  m’abandonne  en 
l’état  où  je  fuis  ; quoique  fous  mon  nom  , ce 
foit  abandonner  la  vérité  : ce  qui  eft  infupor- 
tablc , c’eft  de  vouloir  m’attribuer  la  caufc  de 
cet  abandon.  Il  rapporte  enftùte , comme  une?’  1ÎT* 
preuve  dj  la  bonté  de  fa  caufe  & un  miracle 
«vident,  que  petfonne  ne  $’e&  feparé  de  lui  dan» 
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une  lî  grande  tempête,  ni  grand,  ni  petit,  ni 
évêque  d’nne  ville  obfcure  ou  d’une  ville  célé- 
bré ; les  ignorans , les  fçavans , les  éloquens , les 
vertueux  , pas  un  fêul  11’a  cedc  au  temps  $ & ne 
s’eft  laiilé  emporter  au  torrent.  Et  il  ell  vrai  , 
qu’il  n’y  eut  que  les  cent  évêques  , qui  avoienc 
été  ordonnez  par  Methodius  & par  Ignace  , qui 
fouferivirent  au  huitième  concile  : Photins  fçue 
retenir  dans  fon  parti  tous  ceux  qu’il  avoit  or- 
donnez , qui  étoient  plus  de  trois  cens.  Il  revient 
enfin  à la  douceur , & emploie  toutes  les  ex- 
prelïions  les  plus  tendres  de  la  charité  , pour 
ramener  celui  qui  l’avoit  offenfé.  Puis  il  s’adrcC- 
fe  aux  évêques , qu’il  exhorte  à demeurer  fer- 
mes , & finit  en  leur  recommandant  de  prierpour 
l’empereur. 

A&ard  élu  archevêque  de  Tours,  ayant  por- 
té à Rome  les  aétes  & les  lettres  du  concile  de 
Douzi  , avec  celles  du  roi  Charles  ; le  pape 
Adrien  confirma  fon  éle&ion  , mais  il  11’approu- 
va  point  la  condamnation  d’Hincmar  de  Laon  y 
comme  il  paroit  parlés  lettres,  l’une  aux  évê- 
ques du  concile,  l’autre  au  roi.  Il  dit  aux  évê- 
ques , que  fuivant  leur  défir  il  a établi  l’évêque 
Aélard  métropolitain  , cardinal  de  l’églife  de 
Tours  , alléguant , pour  autorifer  les  tranfla- 
tions,  la  faufle  décrétale  du  pape  Anterus.  I{ 
ajoute,  qu’Adard  confervera  fon  droit  fur  ce 
qui  refte  à l’églife  de  Nantes , que  de  fon  vi- 
rant , il  n’y  aura  point  d’autre  évêque  dans 
l’une  & l’autre  ; qu’après  fa  mort  l’archevê- 
que de  Tours  fera  élu  à l’ordinaire,  8c  ordonné 
par  fes  fulfragans , ic  que  fi  l’églife  de  Nantes 
revient  à fon  premier  état , cette  union  tempo- 
relle faite  par  néceflfité  , ne  lui  nuira  point , & 
n’empêchera  point  qu’elle  ait  un  évêque  parti'» 
culier. 

Quant  à Hincmar  de  Laon , le  pape  dit  : Pu» 
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(ju‘il  crioit  dans  le  concile  , qu’il  vouloir  venir  le 
défendre  devant  le  faint  fiége,  il  ne  falloit  pas  An.  871* 
prononcer  de  condamnation  contre  lui  : mais 
comme  vous  ne  l’avez  jugé  , que  fauf  le  juge- 
ment du  S.  fiége  ; nous  voulons  qu’il  viennent  à 
Rome  avec  un  accufateur  légitime  , pour  être 
examiné  en  notre  prcfcnce  dans  un  concile.  Car 
nous  ne  pouvons  juger  fans  connoilfance  de  cau- 
fc  , 8c  vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais , que  fa 
caufe  foit  revue  devant  nous  : parce  que  la  vé- 
rité éclate  d’autant  plus , qu’elle  eft  plus  fouvent 
examinée.  Cependant,  nous  défendons  d’ordon- 
ner un  autre  évêque  dans  I’églife  de  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  lèptiéme  des  calendes  de  Janvier , 
indi&ion  cinquième  , c’eft-à-dire  du  vingt-  fixié- 
me  de  Décembre  871. 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des  fyifl.  jj. 
plaintes  , de  ce  qu’il  ne  reçoit  pas  avec  allez  de 
foûmiflion  les  correâions  paternelles  du  pape. 

Touchant  Hincmar  de  Laon , il  répété  mot  pour 
mot  ce  qu’il  avoit  écrit  aux  évêques , & veut  que 
le  roi  l’envoye  à Rome  avec  elcorte.  Il  répété 
aulfi  ce  qu’il  avoit  dit  d’Aclard  de  Tours , & prie 
le  roi  de  prendre  la  proreélion  de  cette  égliie  ft 
venerable;  puis  il  ajofete  : Vous  fçavez  que  tout 
monaftere  doit  être.fuivant  les  canons, en  la  puif- 
fance  de  l’évêque;  & le  mépris  de  cette  réglé  a 
caufé  la  ruine  de  plulîeurs  monafteres , comme 
celui  de  faint  Medard  de  Tours  , où  font  fes  pre- 
miers évêques  , faine  Lidoirc  & faint  Gaticn  : 
comme  Marmouticr  & plufieurs  autres  dans  la 
même  cité.  Saint  Medard  eft  un  prieuré  au  faux- 
bourg  de  la  Riche. 

Aâard  ayant  apporté  cette  lettre  au  roi , il  en  XX7 1. 
fut  extrêmement  choqué  ; & y répondit  par  tc“rjC* 
une  lettre  très-ferme,  qui  fe  trouve  entre  le  c*‘ 

œuvres  d’Hincmar  de  Reims  , & qui  eft  bien  ' ,, 

dgfonftile.  Il  répond  pied  à pied  à toute  la  let-f  731. 
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""  r 1 tre  j & fe  plaint  d’abord  de  ce  quelepapel’acciï^ 
A N.  871.  fe  Je  murmurer  contre  fe  s corre&ions.  Dans  vos 
lettres  precedentes,  dit-il  , vous  m’avez  appellé 
parjure , tiran  , perfide  , & diflïpatcur  des  biens 
ecclefiaftiques,  fans  que)’cn  fois  convaincu:  dans 
celle-ci  vous  m’accuiéz  de  murmure  , qui  cfi  en- 
core un  grand  crime  , fui  vaut  l’écriture;  & vous 
voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos  eorrec- 
t' 7*i‘  tions.  Ce  feroit  tacitement  me  reconnoitre  cou- 
pable de  ces  crimes , & me  rendre  indigne  non 
feulement  des  fondions  de  roi,  mais  delà  com- 
munion de  l’églife.  Ecrivez-nous  ce  qui  convient 
à votre  miniftcrc  & au  notre,  comme  ont  fait 
ï 7»î  vos  predecdleurs  ; & nous  le  recevrons  avec 
joie  & reconnoiiTance. 

Vos  lettres  portent  : Nous  voulons  & nous  or- 
donnons par  l’autorité  apoftolique  , qu’Hinc- 
mar  de  Laon  vienne  à Rome  St  devant  nous , 
appuie  de  votre  puifance.  Nous  admirons  où 
l’auteur  de  cette  lettre  a trouvé  , qu’un  roi  obli- 
gé à corriger  les  médians  S:  a venger  les  crimes, 
doive  envoyer  à Rome  un  coupable  condamné 
félon  les  règles;  vt»  principalement  , qu’avant 
fa  dépofition  , il  a été  convaincu  en  trois  conci- 
les , d’entreonfê  contre  !&  repos  public;  & qu’a- 
prèsfa  dij»  firion  il  perfercrc  dans  l'a  défobéif* 
tance.  Nous  io  unies  obligez  de  vous  écrire  en- 
core , que  nous  autres  rois  de  France  , nez  de  ra- 
ce ronde  , n'avons  point  palié  jufques  il  prefent 
pour  les  liemenans  des  évêques,  mais  pour  les 
feigneurs  de  ta  terre  comme  dit  fàint  Leon 
& le conc;Ie  Romain , les  rois  & les  empereurs  , 
f-  f*7'  9'*^  D’^11  3 établis  pour  commander  fur  la  terre  , 

ont  permis  aux  évêques  de  régler  les  affaires 
fuivant  leurs  ordonnances  : mais  ils  n’ont  pas 
été  les  «économes  des  évêques  Et  fi  vous  feuil- 
letez les  regiftres  de  vos  predecefleurs , vous  ne 
«trouverez  point , qa’ils  ayent  écrit  aux  nôtres, 

N, 
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Comme  vous  venez  de  nous  écrire.  II  rappurcc 
enfuite  deux  lettres  de  S.  Grégoire  , pour  mon- 
trer avec  quclic  modeftie  il  écrivait,  non  feule- 
ment aux  roi-.  de  France,  mais  aux  exarques  d’I- 
talie. Il  infilte  fur  la  dignité  royale  établie  de 
Dieu;  il  rapporte  le  pallage  du  pape  Gclaie , fur 
la  diftin&ion  des  deux  puiiïances  fpirituelle  & 
temporelle , que  j’ai  rapporté  en  Ion  lieu. 

Ne  nous  faites  donc  plus  écrire,  ajoûte-t’il, 
des  commandeinens  & des  menaces  d’excommu- 
nication , contraires  à l’écriture  & aux  canons. 
Car,  comme  dit  faint  Leon , le  privilège  de  fiune 
Pierre  fubfiftc,  quand  on  juge  félon  fon  équué, 
d’où  il  s’enfuit,  que  quand  on  ne  fuit  pas  cette 
équité , le  privilège  ne  fubfifte  plus.  Quant  à 
l'accufatcur  , que  vous  ordonnez  qu’il  vienne 
avec  Hincmar;  quoique  ce  foit  contre  toutes  Ie« 
réglés,  je  vous  déclaré,  que  fi  l’empere.  r mon 
neveu  m’aflurc  la  liberté  des  chemins , & qu« 
j’aie  la  paix  dans  mon  roïaume  contre  les  païens, 
j’irai  moi-même  à Rome  me  porter  pour  accu- 
fateur,  & avec  tant  de  témoins  irréprochables* 
qu’il  paroîtra  que  j’ai  eu  raifon  de  l’acculer. 
Enfin  je  vous  prie  de  ne  me  plus  envoyer,  à 
moi,  ni  aux  évêques  de  mon  roïaume  de  telles 
lettres  , que  vous  nous  avez  envoyées  ji.fqaes 
ici  ; afin  que  nous  puiflïons  toujours  rendre  , 
comme  nous  délirons,  à vos  lettres,  & à vos 
légats  l’honneur  & le  refped  qui  leur  convient. 
Cette  réponfe  étoit  dans  un  cahier  fcellé , ac- 
compagné d’une  petite  lettre  d’envoi. 

Les  évêques  du  concile  de  Douzi  répondi- 
rent au  pape  à peu  près  fur  le  même  ton.  Nous 
avons  trouvé,  difent-ils. , dans  vos  lettres  des 
chofes  que  nous  avons  fait  relire  plufieurs  fois  , 
doutant  fi  nous  les  avions  bien  entendues  ; & 
par  le  récit  de  notre  confrère  A&ard , nous  avons 
compris  , que  la  grandeur  de  vos  occupations 
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■*“  ■ 11  ne  vous  a pas  permis  de  lire  tout  au  long  îes  déîes 
An.  £71.  de  notre  concile  , ni  même  de  donner  l'attention 
néceflaire  à notre  lettre.  Nous  prenons  donc  la 
liberté  de  vous  rCprefcnter  , qu’avant  que  de 
condamner  Hincmar,  nous  avons  fait  lire  dans 
notre  concile  le  canon  de  Sardique  touchant  les 
appellations  au  iaint  fiege.  La  lettre  des  évêques 
eft  imparfaite  en  cet  endroit;  lèulement  il  pa- 
roît  qu’ih  vouloient  proqver  , que  l’appel 
d’Hincmar  ne  devoit  pas  être  jugé  à Rome  , 
mais  en  France  , par  des  juges  deleguez  lu: \ anc 
le  concile  de  Sardique* 

XX1IT.  L’archevêque  Adard  retourna  à Rome  por- 
Réponfe  ter  ces  réponfes , & en  rapporta  une"  lettre  dit 
douce  du  pape  au  roi  Charles,  bien  differente  des préce- 
PaPe*  dentes,  dont  il  exeufe  la  dureté  ; & s’étend  fur 
tf.  14.  les  louanges  du  roi.  Nous  avons  appris , dit-il  , 
de  plu/îeurs  perfonnes  Tertucuîès,  & principa- 
lement  de  notre  confrère  Adard , que  vous  cte* 
le  plus  grand  amateur  & protedeur  des  églifes  , 
qui  foie  au  inonde  ; enfortc  qu’il  n’y  a dans  vo- 
tre roiaume  , ni  évêque  ni  monaflerc , que  vous 
n’ayez  enrichi  de  vos  biens;  & que  vous  fou- 
haneriez  ardemment  d honorer  le  fiege  de  faine 
Pierre  , de  répandre  vos  liber.ifitez  fur  lbn  vi- 
caire & fou  clergé,  & de  les  défendre  de  tous 
leurs  ennemis.  Ht  enfhite:  Tenez  lècrete  cette 
lettre,  & n’en  faites  part  qu’à  vos  plus  fideles 
lerviceurs;  nous  vous  aflurons  & vous  promet- 
tons, que  fi  vous  lurvivez  à notre  empereur, 
& nous  auffi  ; quand  on  nous  donneroit  pla- 
ideurs boilfeaux  d'or  , nous  ne  reconnoitrons 
jamais  d’autre  empereur  Romain  que  vous  ; & 
dès-à-prefent , c?cas  arrivant , le  clergé  , le  peu- 
ple & la  n ool elfe  de  Rome  vous  , délire  pour 
.chef,  roi,  patrice  , empereur  & defenfeur  de 
l’éslifc.  Quant  à Hincmar  de  Laon  , le  pape  dé- 
clare qu’il  ns  veut  prendre  connoüfuncs  de  fou 
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appel  que  fiiivant  les  canons,  & promet  apres  **"  ■■  * 

qu’il  fera  venu  à Rome  , d’en  renvoïcr  le  juge-  An.  87*. 
ment  fur  les  lieux.  C’cft  la  derniere  lettre  que 
nous  aïons  du  pape  Adrien  , qui  mourut  vers  la 
fin  de  cette  année  871. 

La  même  année  mourut  auflâ  faint  Athanafe  XXIV. 


eveque  de  Naples.  Cette  ville  étoit  deflors  une  5 Athan*. 
des  plus  confiderables  d’Italie  , par  la  pieté  de  *,e  (Jvt  c'uç- 
fes  habitans  & la  multitude  des  églifes  & des  c ap‘es’ 
monalleres;  on  y célcbroit  l'office  divin  en  grec 
& en  latin  , & il  y avoit  quelquefois  deux  évé-  elre  * ' 
ques , pour  les  deux  nations.  Athanafe  étoit  frere 
de  Grégoire  gouverneur  de  la  ville,  & en  fut  or- 
donné évêque  en  S je.  n’étant  âgé  que  de  dix- 
huit  ans  , tant  les  canons  étoient  alors  mal  ob- 
fervez.  Grégoire  étant  mort , eut  pour  fuccefleur 
Ton  fils  Sergius  homme  leger  & interefle  & tout 
à fait  different  du  pere.  L’évêque  fon  oncle  le  re- 
prenoit  fouvent,  & lui  donnoit  des  avis  falutai- 
res , que  la  ferume  de  Sergius  ne  pouvoit  fouf- 
frir  ; & lui  difoit , que  s'il  vouloit  être  le  maître 


dans  Naples,  non  feulement  il  devoir  ne  point 
déférer  aux  remontrances  de  J’évcque,  niais  l’c- 
loigner  de  la  ville  , ou  même  le  faire  périr. 

Sergius  perfuadé  par  fa  femme , fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armez  ; & ayant  mandé  l’ésêque 
Athanafe  , fous  prétexte  de  tenir  un  confcil , le  fit 
arrêter  , dépouiller  de  fes  habits  facerdotaux  & 
mettre  dans  une  étroite  prifon.  Toute  la  ville 
en  fut  émue  & vint  le  redemander  à Sergius. 
Les  Grecs  & les  Latins,  les  prêtres  & les  moi- 
mes  vinrent  au  palais,  & Antoine  abbé  vénéra- 


ble par  fon  âge  & par  l’aufterité  de  fa  vie  , fe  mit 
à la  tête  du  clergé;  le  faifint  foûtenir  à caule  de 
fà  foiblefl’e.  Il  fit  de  grands  reproches  à Sergius, 
& le  menaça  de  fa  perte  & de  celle  de  toute  la 
ville,  s’il  ne  lui  rendoit  fon  pafteur.  Sergius  de- 
manda du  temps  pour  délibérer;  & les  renvoya 
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jul'ques  à trois  fois.  Enfin  voyant  que  le  clergé 
menaçoit  de  dépouiller  tous  les  autels,  & de  le 
frapper  lui-même  d’un  anathème  perpétuel  , il 
rendit  l’évêque  au  bout  de  huit  jours  & feignit 
de  lui  demander  pardon  ; mais  il  retint  les  frerei 
qu’il  avoit  aufli  arrêtez. 

Enfuite  voyant  la  joie  du  peuple,  pour  la  li- 
berté de  l’évêque  , il  fe  repentit  de  l’avoir  déli- 
vré , & le  fit  obferver  par  des  efpions , qui  ne 
permettoient  à perfonne  d’en  approcher.  Atht- 
nafe  ayant  en  vain  prié  fon  neveu  de  le  traiter 
autrement , fcella  de  fon  Iceau  le  tréfor  de  Tégli- 
fe  , 8c  y mit  une  infcription  en  ces  termes  : Ana- 
thème à qui  fera  ouvrir  cette  porte  en  mon  ab- 
fencc,  ou  fans  mon  ordre  ; & fe  retira  dans  l’ifle 
du  Sauveur,  diflante  de  Naples  de  demi  lieue, 
ou  douze  ftades.  Scrgius  lui  fit  dire  : S’il  veut 
vivre  en  repos , qu’il  prenne  l’habit  monaftique , 
qu’il  me  laiife  difpolèr  de  l’églife  & renvoyé  les 
clercs  qu’il  a emmenez.  Athanafe  répondit  : Je 
ne  quitterai  point  volontairement  l’époufe  que 
Dieu  m’a  donnée,  & n’abandonnerai  point  ceux 
qui  m’ont  fuivi  par  charité.  Tout  ce  que  je  de- 
mande à Sergius  , c’eft  qu’il  me  laifle  en  lieu  sûr, 
jufques  à ce  que  Dieu  lui  touche  le  coeur. 

Sergius  ayant  reçu  cette  réponfe , aflembla  des 
troupes  de  Napolitains  & de  Sarrafins , & alïiegea 
pendant  neuf  jours  Tille  où  étoit  Athanafe.  Ce 
pue  l’empereur  Louis  ayant  appris,  il  y envoya 
Marin  gouverneur  d’Amalfi,  avec  vingt  barques 
qui  mirent  en  fuite  les  troupes  de  Sergius  ; & on 
amena  l’évêque  Athanale  à Benevcnt  où  étoit 
l’empereur,  qui  le  traita  avec  grand  honneur. 
Sergius  au  defefpoir  qu’il  lui  eût  échappé,  força 
le  trcl'or  de  l’églife  & en  dilïipa  toutes  lesrichef- 
les 5 il  fit  fulfiger  des  prêtres  & les  traîner  nuds 
par  les  ry  es , & il  donna  les  églifès  à des  laïques  , 
qui  en  achetoicntla  garde  à prix  d’argent.  La  ville 
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de  Naples  étoit  dans  une  extrême  confternation. 

Le  pape  Adrien  en  étant  averti , écrivit  une 
lettre  à Sergius  & une  autre  au  clergé  & au  peu- 
ple de  Naples  : leur  ordonnant  fous  peine  d’a- 
natême  de  recevoir  leur  évêque.  Ils  n’en  tinrent 
compte  ; c'cft  pourquoi  Analtafe  bibliothécaire, 
& l’abbé  Cefairc  vinrent  à Naples  de  la  part  du 
pape  & de  l’empereur,  & prononcèrent  l’anathê- 
nie.  Cependant  le  (aint  évêque  alîoit  de  coté  & 
d’autre  errant  & affligé  ; & la  femme  de  Sergius  , 
qui  ne  cellbit  de  perlecuter  ce  prélat , envoya  des 
gens  pour  l’empoifonner  à Rome.  Dieulegaren- 
tit  de  ce  péril , & il  Ce  retira  à Surrente.  Un  jour 
comme  il  y étoit  avec  l’évêque  Etienne  (on  frere, 
il  commença  à pleurer  amerement.  Etienne  lui  en 
ayant  demandé  le  fujet,  il  répondit:  Voilà  la 
malheureufe  ville  de  Naples  frappée  d’anathême 
de  la  part  du  pape  & de  la  mienne  ; fi  nous  mour- 
rions l’un  & l’autre , comme  il  peut  arriver  , que 
deviendroit-elle?  J’irai  à Rome  & je  prierai  le  pa- 
pe de  la  délivrer  de  cette  excommunication  : Il  le 
fit,  & le  pape  Adrien  envoya  un  évêque  nommé 
Dominique  lever  la  cenfure.  Enfuitc  comme 
Athanafc  alîoit  avec  l’empereur  Louis  pour  être 
rétabli  dansfonfiége,  il  mourut  dans  l’oratoire 
de  S.  Quirice  à fix  milles  du  Mont-Caffin  , le  iy. 
Juillet,  indidion cinquième , qui  eftl’an  871.  Il 
fut  vingt-deux  ans  évêque,  & la  perlêcution  qu’il 
fonffrit  dura  21.  mois.  L’églife  honore  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort. 

Cependant  l’empereur  Louis  pourfuivoit  à 
main  armée  Adalgaife  duc  de  Benevent.  Dès  l’an- 
née 87t.  ce  duc  avoit  appellécontre  lui  les  Grecs 
& fait  révolter  la  partie  méridionale  de  l’Italie. 
Louis  fournit  les  rebelles  & revint  vidorieux  à 
Benevent , dont  le  duc  feignoit  de  lui  être  fidclc. 
Mais  comme  il  avoit  congédié  les  troupes , ce 
traitre  voulut  le  furprendre  dans  fon  palais  lorl- 
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ivoit  ordonne  diacre  Carloman  , & qu’Anfegile 
étoit  fon  métropolitain.  La  plainte  s’adrelloit  auf- 
G aux  évêques  de  la  province  de  Reims,  parce  que 
Senlis  en  dépend. Tous  dirent  leurs  avis,  & par 
le  jugement  du  concile , Carloman  fut  dépofe  du 
diaconat  & de  tout  dégré  ccclefiaftiqué,  & réduit 
à la  commnnion  laïque  : mais  ce  jugement  loin 
de  décourager  les  mécontens  releva  leurs  efpe- 
rances.  Ils  dirent  que  ce  prince  n’étant  plu.seccle- 
fîaftique  , rien  ne  l’cmpêchoit  de  regner  ; Si  refo- 
lurent  de  le  mettre  en  liberté  à la  première  occa- 
lîon.  Ce  que  le  roi  Charles  ayant  appris , il  le  Ht 
juger  de  nouveau  pour  les  crimes  dont  les  évê- 
ques n'avoient  pu  prendre  connoiflance , & il  fut 
condamné  à mort.  Mais  pour  lui  donnerle  temps 
de  faire  penitence  Si  lui  ôter  le  moyen  d’executcr 
fes  mauvais  dcfl'eins  ; il  fut  rélolu  tout  d’une  voix 
de  lui  faire  crever  les  yeux  , & telle  fut  la  trille 
fin  de  fon  ordination  forcée. 

L’année  fuivantc  874.  le  treiziéme  Juin,  le  roi 
Charles  Ht  affembler  un  fécond  concile  à Douzi , 
compofé  d’éveques  de  plnfieurs  provinces.  Ce 
concile  écrivit  une  grande  lettre  aux  évéques 
d’Aquitaine  , contre  deux  abus  frequens  en  ce 
temps-là,  les  mariages  inceftueux  & l’ufurpation 
des  biens  d’églife.  Pour  autorifer  les  mariages 
entre  parens  , on  vouloir  fc  prévaloir  de  l’indul- 
gence dont  avoit  tifé  S. Grégoire  avec  les  Anglois 
au  commencement  de  leur  converfion  ; mais  il 
ajoutoit,quc  quand  ils  feroient  affermis  dans  la 
foi , ils  obferveroient  la  parente  julqucs  à la  fep- 
ticme  génération. 

Ce  même  concile  fit  un  décret  au  fujet  d’une, 
rcligieufe nommée  Dudc,qtii  pour  devenir  abbef- 
fe  avoit  fait  un  complot  avec  un  prêtre  nommé 
Elumbcrt,  auquel  elle  s’étoit  abandonnée.  Elle 
l’avoit  engagé  à écrire  des  lettres  à diverfes  per- 
fonnes , pour  faire  dépoier  fon  abbclfe  & le  faire 
Tome  XI.  P 
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— mettre  à fa  place.  Humbert  porta  (es  lettres  juf- 

An.  Ü74.  ques  aux  commiifaires  du  roi  ; devant  lefquels  il 
fut  convaincu  de  menfonge  , de  parjure  , d'infi- 
delité & de  calomnie  contre  l’abbelle  , à laquelle 
il  avoir  fait  ferment, & contre  Ibn  fuperieur.Dude 
étant  devenue  grolle,  déclara  que  c’étoit  du  prê- 
tre Humbert  ; mais  il  le  nioit , St  demandoit  d’ê- 
tre reçu  à s’en  purger  par  ferment , & faire  jurer 
d’autres  prêtres  de  fon  innocence,  fuivant  l’u- 
fage  du  temps.  Deux  religieufes  Berte  & Er- 
prede  étoient  complices  du  crime  de  Dude,  com- 
me elles  avoient  confelfé. 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non- 
recevable  à fe  purger  par  ferment  du  crime 
commis  avec  Dude  , Comme  ayant  été  déjà  con- 
»,  j.  vaincu  de  parjure  & de  calomnie.  Et  parce  que 
fuivant  les  loix  & les  canons  les  crimes  doivent 
être  examinez  & jugez  fur  les  lieux  : il  eft  dit 
que  des  députez  du  concile  fe  tranlportcrônt  an 
»,  4.  monaftere  avec  des  commilfaires  du  roi.  Ils  in- 
terrogeront féparément  les  religieuses,  pour 
voir  fi  elles  perfifieront  dans  leurs  dépofitions. 
Dude  fera  interroge! ç du  temps  & du  lieu  où  clic 
a commis  le  crime;  & on  lui  en  reprelentera  l’é- 
normité , foit  de  celui  dont  elle  s’accufe  , fbit  de 
la  calomnie.  On  interrogera  féparément  les  deux 
religieulès  complices  , pour  voir  fi  elles  perfif- 
tent.  On  interrogera  aufïî  le  prêtre  Humbert  5 
s’il  confefle  , on  le  fera  venir  devant  la  commu- 
nauté avec  Dude  & leurs  complices , pour  y réi- 
térer leur  confeflïon.  Si  Humbert  dénié , il  vien- 
dra devant  les  députez  du  concile,  les  commif- 
fàires  du  roi , les  prêtres  & les  clercs  du  mo- 
nallere,  l’abbdTe  A la  communauté.  Dude  & les 
complices  y viendront  auffi  & le  convaincront, 
en  rapportant  les  circonftances  du  temps  & du 
lieu  dont  chacune  aura  connoifiance.  S’il  con- 
felfc , fa  pénitence  fera  plus  douce  j mais  s’il  per- 
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lifte  à nier,  on  fera  jurer  Dude  & fes  complices  — ^ "• 
de  dire  vérité;  puis  elles  porteront  leur  témoigna-  An,  $74. 
gc  contre  Humbert , qui  (é  trouvant  ain/i  con- 
vaincu par  trois  témoins  , lira  dépofé  au  nom  du 
concile  par  les  députez  , & envolé  en  exil  perpé- 
tué! en  pais  éloigné  par  îe\  commilfaires  du  roi. 

On  l’enfermera  dans  un  monailere  pour  faire  pé- 
nitence ; ne  lui  lailïant  que  la  communion  laïc. 

Quant  à Dude , après  lui  avoir  lû  les  autoritez 
des  peres  & la  réglé  de  faint  Benoît , pour  lui 
montrer  l'énormité  de  fon  péché,  on  la  mettra 
en  penitence.  Et  premièrement  elle  fera  fouettée 
de  verges  fur  le  dos  nud  , en  prefence  de  l’abbel- 
le  & des  foeurs , mais  fans  qu’il  y ait  aucun  hom- 
me; elle  demeurera  trois  ans  lèparée  de  la  com- 
munauté , fans  entrer  dans  l’oratoire  , fuivant  le 
vingt- cinquième  chapitre  de  la  réglé;  les  trois 
années  fuivantes  elle  priera  avec  les  foeurs,  non 
dans  le  chœur,  mais  derrière  la  porte  au  lieu  qui 
lui  fera  marqué;  enforte  qu’elle  fôit  vue  de  tout 
le  monde.  La  feptiéme  année  elle  ira  à l’offrande, 
mais  la  derniere  de  toutes , & après  les  fept  ans, 
elle  recevra  la  communion  du  corps  & du  fang 
de  notre  Seigneur  fi  elle  a dignement  accompli 
fa  penitence.  Tout  le  relie  de  fa  vie  elle  s’exer-  ^ 
cera  à l’humilité  & à la  mortification  ; maisl’ab- 
befTe  prendra  garde  , fuivant  la  réglé,  de  ne  la 
pas  traiter  avec  une  rigueur  indiferete. 

Les  deux  complices  Berrc  & Erprede  ont  dû  ».  S. 
découvrir  le  crime  dont  elles  avoient  connoif- 
lance  ; n’étant  pas  obligées  au  fècrct  comme  les 
confelfeurs.  Elles  feront  donc  châtiées  de  verges 
modérément , & feront  penitence  à proportion 
comme  Dude  ; mais  pendant  rrois  ans  feulement. 

Ce  decret  aufli-bien  que  la  lettre  fynodale  font 
apparemment  l’ouvrage  d’Hincmar;  comme  on 
peut  juger  par  la  longueur  du  ftile  & la  multitu- 
de des  citations. 
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" — La  même  année  il  tint  un  fynodeau  mois  dtf 

Am.  S74.  Juillet,  où  il  donna  à fes  curez  les  cinq  articles' 
xxvili.  fuivans.  On  dit  que  des  prêtres  de  notre  dioce- 
St.-nusfy-  fe  négligent  leurs  paroiilcs,  & reçoivent  la  pré- 
j o fiq '^5  bendc  dans  le  monaltere  de  Montfaucon;  & que 

û il  DctHkir  j 1 • » ' n I 

des  chanoines  du  meme  monaltere  prennent  des 
Tl i nent.  t.  1.  paroiifcs  à la  campagne.  On  appelloit  prébende 
7}î.  la  livrée  ou  dillribution  en  efpeces,  que  chaque 
10  s.  cône,  chanoine  recevoit  pour  fa  fubfiitance;  d’où  vient 
f.  $87.  c.i.  qU’on  a pris  enfuite  ce  mot  pour  une  place  de 
chanoine.  Hincmar  rapporte  enfuite  les  canons  , 
qui  défendent  aux  clercs  de  pafler  d’une  églife  à 
l’autre,  & encore  plus  d’en  tenir  deux  cnfemble. 
Ceux-ci  veulent,  dit  il , avoir  en  méme-tcmpsla 
sûreté  des  monalteres  & le  profit  de  la  diine  : 
mais  ils  ne  peuvent  s’acquitter  cnfemble  des  de- 
voirs de  curé  & de  chanoine.  Si  la  nuit  il  faut 
baptifèr  un  enfant  en  péril , ou  porter  le  viatique 
à un  malade  , le  chanoine  ne  fcrt;ta  pas  du  cloître 
pour  aller  au  village.  C'eft  pourquoi  fi  un  prêtre 
pour  infirmité  corporelle  , ou  pour  quelque  pé- 
ché fecret  , vent  fe  retirer  dans  un  monaltere  , 
qu’il  renonce  par  écrit  au  titre  de  là  cure  ; au- 
c.  t.  trement  qu’il  y demeure.  Les  monafteres  de  cha- 
noines étoient  encore  fermez  comme  ceux  des 
moines;  & c’étoient  des  lieux  de  sûreté  au  mi- 
lieu des  holtilitcz  qui  regnoient  alors,  l imcmar 
continue  : Je  vous  ai  fouvent  averti  touchant  les 
r m.atriculiers , comment  vous  les  devez  recevoir 
Sup.  fyv.  & leur  diftribiter  une  partie  de  la  dime.  C étoient 
xlh,  n jj,  les  pauvres  inferits  dans  la  matricule  dcî’éghfe  , 
comme  il  a été  dit  fur  la  règle  de  faint  Chrodc- 
gang.  Je  vous  ai  défendu  , continue-t-il,  de  pren- 
dre pour  la  place  de  la  matricule  , ni  prc/c  it  nj 
fervice , dans  la  maifon  ou  ailleurs.  Je  vous  le 
défends  encore,  puifqtie  c’eft  vendre  l’aumône. 
Et  je  vous  déclare  que  le  prêtre  qui  le  fera  fe- 
ra dépofé  ; & n’aura  pas  même , comme  pau- 
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Vfe  la  part  de  la  dîme  que  reçoivent  les  matri-  " 
culiers*  *74» 

11  renouvelle  la  défenlc  de  la  fréquentation  des  t.  j. 
femmes;  &.  air  : Je  ne  m’imformcrai  pas  fi  vous 
avez  pechc  avec  elles , mais  fi  vous  leur  avez  ren- 
du des  vifites  hors  de  faifon.  Vous  devez  choillr 
auquel  vous  voulez  renoncer , à cette  fi  ,ta- 
tion  ou  à votre  miniftere.J’apprens  que  quelque  *.  a. 
lins  d’entre  vous  négligent  lc,urs  églifes  Si  ach.  - 
tent  des  aleus , c’eft-à-dire  des  terres  en  proprié- 
té , qu’ils  cultivent  & y bâtiifent  des  maifons  , où 
des  femmes  demeurent  ; & ils  ne  taillent  pas  ces 
fonds  à l’églifc  félon  les  canons , mais  à leurs  pa- 
rens  ou  à d’autres.  Sçachezque  je  punirai fuivant 
la  feverité  des  réglés  ceux  que  je  trouverai  cou- 
pables de  cet  abus.  C’eft  que  les  prêtres  faifoiertt 
ces  acquifitions  des  épargnes  de  leurs  revenus 
ecclefiaftiques  , aux  dépens  de  l’aumône  & de 
l’hofpitalité.  Enfin  il  leur  défend  de  donner  des 
prefens  aux  patrons , pour  obtenir  des  cures  va- 
cantes & y mettre  leurs  difciples.  Vous  fçavez  , 
dit -il  , qu’il  n’y  a point  de  fidele  dans  notre 
diocefe  qui  veuille  que  fon  églife  demeure  fans 
prêtre  ; & il  n’en  peut  avoir  que  par  l’ordina- 
tion de  l’évêque;  or  je  n’ordonnerai  point  1s 
clerc  qu’il  me  prefentera  , fi  je  n’en  fuis  conrent  ; 
ainfi  vous  êtes  caufe  que  les  patrons  ne  cher- 
chent pas  de  bons  clercs.  On  voit  ici  qu’Hinc- 
mar  n’ordonnoit  les  prêtres  que  pour  remplir  un 
titre  vacant. 


La  même  année  874.  le  pape  Jean  VIII.  vint  à xxtx. 
Ravenne  , & y tint  un  concile  de  foixante  & dix  Concile  du 
évêques,  où  il  termina  un  différend  entre  Urfus  R'v,clllie- 
duc  de  Venife  & Pierre  patriarche  de  Grade.  Sé-  Rut>-  M r. 


nateur  évêque  de  Torcelle  étant  mort,  on  élut  à l4$’  ' i>* 
fa  place  Dominique  abbé  du  monaftere  d’Altino  : c,nc‘ 


mais  le  patriarche  Pierre  refufa  de  l’ordonner , 
parce  qu’il  s’étoit  lui -même  fait  eunuque.  Le 
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~ duc  deVenife,  qui  vouloir  que  Dominique  fut 

An-  874  é/éque,  intimida  tellement  le  patriarche  par  les 
menaces , qu’il  alla  à Rome , & pria  le  pape  d’exa 
miner  l’affaire  & la  décider;  il  revint -*  RaVcnne 
avec  le  pape:  Hendelmar  p-irfarchc  d’Aquilée 
s’y  rendit  aufh  & U»  autres  évéques  de  la  pro- 
vince. F.i’6»1  on  accorda  à Dominique  les  rcvc- 
n«S  de  l’églife  de  Torcclle. 

***••  , L’empereur  Louis  II.  mourut  l’année  fuivante 

Mort  dC  l„  J . • 11  1 a . v r \ 

lou  s 1 1 e “t<rnicr  )our  a Août,  apres  avoir  régné  près 
Charles  ie  v*n£t  ans , depuis  la  mort  de  fon  pere  ; & fut 
chauve  enterre  à Milan  dans  l’églifë  de  faint  Ambroile. 
empereur.  Auflï-tôt  que  le  roi  Charles  fon  oncle  en  eut  ap- 
*in.  Bnt.  Prisia  nouvelle,  il  partit  de  Douzien  Ardenne  , 
Tuld.p. 875.  & marcha  en  Italie  avec  tant  de  diligence  qu’il 
Metenf*  arr*va  a R°me  le  dix-feptiéme  de  Décembre  ; y 
l7g,  ' étant  invité  par  le  pape,  qui  le  reçut  avec  de 
grands  honneurs  dans  l’églifc  de  faint  Pierre  ; & 
le  jour  de  Noël  il  le  couronna  empereur.  Char- 
les offrit  de  grands  prefens  à faint  Pierre,  & on 
difoit  qu’il  en  avoit  auflî  fait  beaucoup  au  pape 
Jean  , au  fénat  & au  peuple  Romain. 

Met.  TM.  Cependant  Louis  roi  de  Germanie  autre  oncle 
du  défunt  empereur , qui  comme  Paîné , préten- 
dait avoir  plus  de  droit  à lui  fucceder  ; entra  en 
France  à main  armée  , pour  obliger  Charles  à 
'•  quitter  l’Italie;  & vint  jufques  à Attigni,  où  il 

paffa  la  fête  de  Noël.  Sur  le  bruit  de  fa  marche  , 
& avant  qu’il  fut  en  France  , les  évêques  de  la 
province  de  Reims  confulterent  Hincnur  leur 
archevêque  , comment  ils  dévoient  fè  conduire 
en  cette  occafîon  ; car  les  fbigneurs  qui  vouloient 
fe  donner  à Louis  , difoient  que  Charles  les  avoit 
tpufe.  9.  te.  abandonnez.  Hincmar  écrivit  une  grande  lettre 
P M7-  remplie  d’autoritez  desperes,  où  il  confeilla  les 
*7‘  fuffragans  de  demeurer  fidelles  à Charles;  fans 
4*‘  toutefois  fe  féparer  de  la  communion  de  Louis  , 
mais  en  l’avertiflant  de  fon  devoir  touchant  la 
foi  des  traitez  faits  avec  fon  frère. 
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Le  roi  Louis  retourna  dans  (on  roïaume  au-delà  . 
du  Rhin,  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  876.  & l’empereur  Charles  étant  parti  de 
Rome  le  cinquième  du  même  mois  , vint  à Pa- 
vie  : où  il  tint  un  parlement  & déclara  Bofon  frè- 
re de  Richilde  fa  femme , duc  de  Lombardie  , lui 
- donnant  la  couronne  ducale,  & la  qualité  de  com- 
miffaire  impérial.  Ce  parlement  de  Pavie  eft  To.  9.  t ont, 
compté  entre  les  conciles,  & nous  en  avons  un  P- 
aéie  drelfé  au  nom  des  évêques  & des  autres  fei- 
gneurs  du  roïaume  d’Italie, qui  difent  à Charles  : 

Puifque  la  bonté  divine , par  l’interceftion  de 
faint  Pierre  & de  làint  Paul,  & parle  miniftere 
du  pape  Jean  leur  vicaire  , vous  a appelle  pour 
l’utilité  de  l’églife  & de  nous  tous,  & vous  a élevé 
à la  dignité  impériale  : nous  vous  élifons  unani- 
mement pour  notre  prote&eur  & notre lèigneur, 
auquel  nous  nous  loùmettons  avec  joie,  Si  pro- 
mettons d’obfervertout  ce  que  vous  ordonnerez, 
pour  l’utilité  de  l’églife  & notre  falut.  Cet  aéle 
eft  foulcrit  par  dix-fept  évêques  de  Tolcanc  & de 
Lombardie  , dont  le  premier  elt  An/per  archevê- 
que de  Milan  : Enfuite  font  les  fouferiptions  d’un 
abbé  , du  duc  Bofon  & de  dix  comtes.  Le  même 
concile  fit  quinze  canons  ou  articles  de  difei- 
pline,  qui  regardent  principalement  le  refpeél 
dû  aux  ecclefiaftiques , la  confcrvation  du  tem- 
porel des  églifes,  & l’union  entre  les  évêques 
& les  comtes.  Il  eft  ordonné  aux  laïques  d’af-  t-  7> 
fiÔcr  les  jours  de  fêtes  aux  offices  publics  à la 
ville  ou  à la  campagne  ; & défendu  de  celcbrer 
la  méfié  dans  les  maifons , lins  la  permiftion  de 
l’évéque.  Les  évêques  d’oivent  demeurer  dans  t.  S. 
les  cloîtres,  avec  leur  clergé;  & les  défenfes  xxxr. 
de  chalfer  ou  porter  les  armes  font  rcnouvcllées  condam  ia- 


pour  tous  les  clercs. 

Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année  874.  le 
pape  fc  plaignit  à l’empereur  Charles  de  Grc- 
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* “ goire  nomenclateur  de  l’églife  Romaine  & Je 

A n.  S George  fon  gendre.  Le  nomenclateur étoit  un  of- 
ficier qui  apjjelloit  ceux  que  le  pape  invitoit  à 
manger,  & ecoutoit  ceux  qui  lui  demandoient 
audience.  Celui-ci  étoit  filsdeTheophylacfe,  qui 
avoit  pofledé  la  même  charge. Le  pape  étant  donc 
informé,  que  Grégoire  & fon  gendre  avoient 
conipiré  contre  lui  & contre  l’empereur  , lui  en 
porta  la  plainte,  puis  les  fit  citer  le  dernier  jour  de 
Mars,  pour  fè  venir  défendre  à un  certain  jour.Us 
' répondirent  honnêtement , & promirent  de  fatis- 

ftirc  le  pape  : mais  ils  différèrent  de  jour  en  jour , 
fous  pretexte  de  maladie  ; efperant  cependant 
faire  mourir  le  pape  avec  ceux  qui  lui  étoient  af- 
fectionnez , ou  faire  entrer  dans  Rome  les  Sarra- 
lîns,  Mais  voyant  que  le  pape  étoit  fur  fes  gardes, 
& que  le  jour  de  leur  jugement  approchoit , ils  fe 
joignirent  à Formofe  évéque  de  Porto  , Etienne 
fecondicicr  , Sergius maître  delà  milice  & Conf- 
tantin  fils  du  nomenclateur  : qui  n’avoient  point 
encore  été  citez  par  le  pape, mais  qui  avoient  tou- 
jours été  ennemis  de  l’empereur,  & s’etoienttoû- 
jours  oppofez  à fon  élection. 

Ils  fort:rent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit,  par 
la  porte  de  faine  Pancrace,  dont  ils  avoient  de 
faillies  clefs , & qu’ils  Iaifferent  ouverte,  quoique 
les  Sarrafins  courufTent  par  tout  aux  environs  ; & 
ils  emportèrent  avec  eux  tous  les  trefors  de  l’é- 
glife. Le  pape  en  voya  éhez  eux  deux  évêques , à 
qui  leurs  gens  dirent , qu’ils  ne  fçavoient  où  ils 
étoient  allez.  On  remit  leur  jugement  à un  autre 
jour  ; & après  les  avoir  encore  fait  chercher  juri- 
diquement, le  pape  alfembla  fon  concile  dans  l’é- 
glife  de  Notre-Dame  des  Martyrs,  aujourd’hui  la 
Rotonde  , où  après  les  procedures  regulicres,  il 
prononça  cette  fcntcncc  contre  Formofe. 

Sus.  liv.  Formofe  évéque  de  Porto  ayant  été  envoyé 
l.  n.  j. j.  en  Bulgarie  , par  notre  prcdecefleur  Nicolas 
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«l’heuretife  mémoire:  lait  tellement  gagner  par  — ■ • 
fcs  artifices  l’efprit  du  roi  nouveau  baptifé  , qu’il  Aïs.  876. 
l'engagea  fous  de  terribles  feimens , a ne  deman- 
der jamais  au  laine  fiege  d'autre  évêque  , lui  ri- 
vant; & de  Ton  coté  il  promit,  par  des  lêrmens 
femblables,  de  retourner  au  plutôt  trouver  ce 
roi,  & obtint  de  nous  la  pcrmilîion  , les  lettres 
& les  fecours  néceifaircs  pour  ce  voyage.  De-  ' 
puis  long- temps  il  s’eft  efforcé  par  brigue  de 
palier  d’un  moindre  fiege  à un  plus  grand,  c’cfl- 
à-dire  au  fiege  de  Rome;  & maintenant  il  a aban- 
donné Ton  diocele  fans  notre  permiffion,  eft  forti 
de  Rome  & a confpiré  avec  fes  fauteurs  contre  le 
falut  de  l’état  & de  notre  cher  fils  Charles , que 
nous  avons  élu  & ordonné  empereur.  C’eft  pour- 
quoi, fi  dans  dix  jours  , c’eft-à-dirc  le  vingt-neu- 
vième d’Avril  de  cette  indiffion  neuvième  , il  r.e 
fe  reprefentc  pour  nous  (atisfaire  , nous  ordon- 
nons qu’il  fera  privé  de  toute  communion  eccle- 
fiaftiqne.  L’ordonnez-vous  auflï  ? Tous  répondi- 
rent : Nous  l'ordonnons.  Et  fi  dans  quinze  jours  , 
c’eft-à-dire , le  quatrième  de  Mai  prochain , il  ne 
fe  préfente , pour  nous  fatisfaire , nous  le  ju- 
geons dépouillé  de  tout  miniftere  faccrdotal.  Le 
jugez- vous  aulïi  ? Tous  répondirent  : Nous  le  ju- 
geons. Et  s’il  ne  fe  reprefente  dans  vingt  jours, 
c’elï-à-dire  ,1e  neuvième  de  Mai , ou  s’il  caufe 
du  trouble  dans  l’églifc  , & prétend  revenir  con- 
tre notre  prefentc  fcntence;  qu’il  foit  anathenu- 
tilé  , fans  efperancc  d’ablèlution. 

Le  lefteur  prudent  doit  fufpcndre  Ion  juge- 
ment fur  les  crimes  dont  Formole  eft  chargé  dans 
ce  jugement  prononcé  par  défaut  : la  fuite  fera 
Voir  qu’il  pafloit  pour  un  évêque  de  grande  ver- 
tu, & on  peut  croire  que  fon  plus  grand  crime 
étoitdc  ne  pas  approuver  l’éleéïion  de  Charles 
le  Chauve  pour  l’empire. 

•_  Le  pape  prononça  une  pareille  fentcnce  con- 
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tre  Grégoire  nomenclateur  , comme  ayant  des- 
hor.oré  J’égliîc  pendant  près  de  huit  ans  par  fes 
parjures , les  fraudes  , fon  avarice  , fes  rapines  : 
ayant  brigué  le  fouverain  pontificat , s’étant  ren- 
du coupable , tant  contre  l’empereur  Charles  que 
contre  le  pape  , de  plufieurs  chefs  qui  furent  lus 
publiquement  : ayant  promis  de  fe  reprefenter 
& de  reftituer  ce  qu’il  avoir  pris  aux  églifes  & à 
d’autres  ; & s’étant  enfui  de  Rome  en  fraude  pour 
éviter  le  jugement , & confpirer  contre  l’état 
& l'empereur.  La  même  lèntence  comprenoit 
Etienne  fecondicier  frere  de  Grégoire,  comme 
coupable  d’avoir  pillé  & dépouillé  plulîeurs 
églifes  : George  gendre  de  Grégoire,  accufé 
d’adultercs,  d'homicides;  & particulièrement 
d’avoir  pillé  le  tréfor  du  palais  de  Latran  : Scr- 
gius  maure  de  la  milice  , & Conftantinc  fille  -de 
Grégoire  , accufez  auffi  de  divers  crimes  , qui 
font  voir  la  corruption  qui  regnoit  à Rome , mê- 
me dans  les  familles  des  papes  ; car  George  avoit 
époufé  la  nièce  du  pape  Benoît , qu’on  l’acculôit 
d’avoir  tuée  ; Sergius  avoit  époufé  la  nièce  du 
pape  Nicolas,  & l’une  & l’autre  avoit  enrichi 
fon  mari.  Tous  ces  accufez  étoient  excommu- 
niez après  les  dix  jours , & après  les  quinze  ana* 
thematifez  à jamais. 

L’empereur  Charles  étant  de  retour  en  France 
fit  tenir  un  concile  àPontion,  au  mois  de  Juin 
indiétion  neuvième  , qui  eft  la  même  année  tj6. 
Il  y avoit  deux  légats  du  pape  , Jean  évêque 
de  Tofcanelle,  & jean  éveque  d’Arezze  assec 
cinquante  évêques  de  France,  à la  tête  defquels 
étoient  fept  archevêques;  Hincmar  de  Reims, 
Anfegife  de  Sens  , Aurelien  de  Lion  , Frotairede 
Bourdeaux , Otram  de  Vienne , Jean  de  Rouen  , 
Bermond  d’Embrun.  Remi  archevêque  de  Lion 
étoit  mort  au  plutôt  en  S74.  & Aurelien  lui  avoit 
iuccedé.  Il  étoit  né  dans  la  meme  province , de 
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parens  nobIes:étant  entre  jeune  dans  le  clergé , il  ' 
fut  archidiacre  d’Autun,  & on  lui  donna  l’abbaïe  An. 
d’Aifnay  en  bénéfice,  qui  étoit  à peu  près  com- 
me aujourd’hui  en  commande.  Ce  monaftere 
étoit  abandonne  & deferc,  mais  Aurelicn  entre- 
prit de  le  rétablir  fuivant  Ton  ancien  état  ; & pour 
cet  effet  il  fit  venir  des  moines  de  Bonneval 
au  diocefe  de  Chartres.  Il  fonda  enluite  un  nou- 
veau monaftere  dans  le  Bugey  , au  lieu  nommé 
alors  Saxiac , aujourd’hui  Scilieu;  & tel  étoit 
J’archevéque  Aurelien.  Otram  archevêque  de  jAmUI l 

Vienne  avoitfuccedé  à faint  Adon  mort  l’année  eU  tom  s. 
precedente  875.  à l’âge  defoixante  & feize  ans  , p.  171. 
après  avoir  rempli  feize  ans  ce  fiége.  L’églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  lèixiéme  de  ^ * 
Décembre.  Outre  fon  martyrologe,  il  a laillè  une  jr  * 

cronique  qui  commence  à la  création  du  monde  , -*• 

& finit  au  régné  de  l’empereur  Lothaire  & de  lès 
fils  j mais  quelqu’autre  l’a  continuée  jufques  à 
l’an  879. 

A la  première  feflion  du  concile  de  Pontion 
qui  fut  le  vingt-uniéme  de  Juin  , les  évêques  Si  Ï7'J* 
tout  le  clergé  étant  en  habits  ecclefiaftiques,  l’é- 
glile  tapilfée  , lelivjedes  évangiles  poféfur  un 
pupitre  au  milieu  du  concile,  d.evant  le  fiége 
impérial  : l’empereur  entra  vêtu  à lafrançoife  . 
d’un  habit  orne  d’or.  On  fçait  quel  étoit  l’habir 
françois  dans  ce  temps-là,  parla  defeription  qu’en 
fait  Éginhard , & encore  mieux  par  une  ancienne 
bible  manuferite  tirée  de  l'églife  de  Metz , où 
Charles  le  Chauve  eff  reprefenté  dans  fon  trône  tem. 
accompagné  de  deux  comtes,  & devant  lui  plu-  ,176 
fieurs  ecclefiaftiques.  En  cette  miniature , qui  eif 
du  temps  même,  l’empereur  Charles  eft  vêtu  de 
long  à la  Romaine  , mais  les  deux  comtes  font  en 
habits  françois  : & les  ecclefiaftiques  en  chafu- 
bles , comme  pour  aller  à l’autel.  L’empereur 
entra  dans  le  concile  accompagné  des  deux  le- 
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——— — < » gats  du  faint  liège  , & après  que  les  chantres  etr* 
An.  876.  rem  entonne  l’antienne  Exaudi  nos  Domine,  que 
l’on  chante  encore  en  commençant  les  fynodes  , 
Jean  évêque  de  Tofcanclle  prononça  l’orailbn  , 
& l’empereur  s’ailit. 

XXXIII.  Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les 
Priimtie  lettres  du  pape,  entre  autres  une  du  fécond  de 
de  l’arche- janvier  de  cette  année  876.  par  laquelle  il  éta- 
vcque  de  b lifloit  Anfegife  archevêque  de  Sens  , primat  des 
Gaules  & de  Germanie,  comme  vicaire  du  pape 
en  ces  provinces,  foit  pour  la  convocation  des 
conciles , foit  pour  les  autres  affaires  ecclefîafti- 
ques  : ordonnant  qu’il  notificroit  aux  évêques  les 
décrets  du  fainr  lîcge  , lui  feroit  le  rapport  de  ce 
qui  auroit  été  fait  en  execution;  & le  conlulte- 
roit  fur  les  caufes  majeures.  Les  évêques  du  con- 
cile demandèrent  la  permillîon  de  lire  eux-mê- 
mes la  lettre  qui  leur  étoit  adrelfée  : mais  l’empe- 
reur n’y  confentir  pas , voulant  toutefois  les  obli- 
ger à y répondre.  Ils  dirent  qu’ils  obéiroient  aux 
ordres  du  pape , fans  préjudice  des  métropoli- 
tains , & fuivant  les  canons , & les  décrets  du  S. 
(îége  conformes  aux  canons.  L’empereur  & 
les  légats  prelferent  les  archevêques  de  répondre 
abfolument  touchant  la  primauté  d’Anlègife  , 
mais  ils  n’en  purent  tirer  d’autre  réponfe.  11  n’y 
eut  que  l’archevêque  Frotairequi  parla  confor- 
mément à l’intention  de  l’empereur  : ce  que  les 
autres  regardèrent  comme  unefiarerie  pour  faire 
autorifer  fa  tranflation.  Car  Frotaire  avoit  pafle 
de  Bourdeaux  àPoiticrs,&  prétendoit  encore  paf- 
fer  à Bourges. 

L’empereur  irrité  dit  que  le  pape  lui  avoit 
donné  commiflion  de  le  reprefenter  en  ce  con- 
cile , & qu’il  vouloit  executer  fes  ordres.  Il  prit 
donc  la  lettre  du  pape  fermée  comme  elle  étoit, 
& avec  les  deux  légats  , la  donnai  Anfegife. 
Il  fie  mettre  un  liège  pliant  avant  tous  les  éve- 
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<jues  de  fon  roïaume  d’au-deça  des  Alpes , près 
de  Jean  de  Tofcanclle  , qui  étoit  aflis  à fa  droi-  An.  87*. 
te  ; & ordonna  à Anfegife  de  pafler  devant  tous 
les  évêques  plus  anciens  que  lui  d’ordination  & 
s’aifeoir  fur  ce  fiége.  Hincmar  de  Reims  s’y  op- 
pofa  , & protefta  devant  tout  le  concile,  que 
cette  entrçprife  étoit  contraire  aux  faims  ca- 
nons : mais  i’empereur  demeura  ferme  dans  fa 
réfolution  , & n’accorda  pas  même  aux  évêques 
de  prendre  copie  de  cette  lettre  du  pape.  Nous 
avons  un  traité  d’Hincmar  adreflé  aux  évêques  , 
où  il  déduit  au  long  les  caufes  de  fon  oppofition 
il  la  primauté  d’Anfegifè.  Il  met  pour  fonde- 
ment les  canons  deNicée:  Içavoir  le  fixiéme , 

^ui  confirme  les  anciens  privilèges  de  toutes  les 
eglifes , & le  quatrième  qui  dit , que  ce  qui  fo 
fait  en  chaque  province  doit  être  autorifë  par  le 
métropolitain.  Ilreleve  la  force  des  canons  de 
Nicée  , par  les  témoignages  de  faint  Leon  & de 
plufieurs  autres  papes.  Il  eft  vrai,  dit-il,  que 
le  pape  ayant  fous  fa  jurifdi&ion  particulière 
certaines  provinces  éloignées  de  lui,  il  y a éta- 
bli des  vicaires  au  defTus  des  métropolitains.  Il 
entend  la  Macedoine  & le  refte  de  l’Illyrie  occi- 
dentale. Encore , ajoute-t-il , les  droits  des  mé- 
tropolitains y étoient  confervez.  Il  eft  encore 
Vrai  que  les  papes  ont  quelquefois  établi  des  vi- 
caires dans  les  Gaules , mais  pour  des  caufes 
paflageres,  comme  pour  empêcher  la  fimonie 
& les  ordinations  prématurées , ou  pour  le  réta- 
bliflement  de  la  difeipline  & la  convcrfion  des 
infidèles:  comme  fut  la  commilïion  de  fàint  Bo- 


niface  ; & les  églifes  font  enfuite  rentrées  dans 
leur  ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup  va-».  11. 
loir  le  privilège  qu’il  avoit  obtenu  du  pape  Be-  ”• 
ïioît  après  la  condamnation  d’Ebbon  , & ne 
manque  pas  de  remarquer,  que  le  vicariat  ac- 
cordé à Drogon  évêque  de  Metz  par  le  pape  Jlt 
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An  87$  Scrgius  du  temps  du  roi  Lothaire, demeura  fans 
Snp  liv.  effet-  Il  concluc,  que  quand  deux  outrois  flateurs 
nu.  confentiroient  au  privilège  dont  il  s’agit , l’oppo- 
«■  jî-  fition  du  grand  nombre  doit  l’emporter  ;&  que 
l’empereur  n’a  pas  le  pouvoir  de  rcgl«r  les  affai- 
res ccclefiaftiques. 

XXXIV  La  fécondé  feffion  du  concile  de  Pontion  fut  le 
Suite  du  11.  de  Juin  876.  On  y lut  l’a&e  du  concile  de 
«oncile  de  Pavie  pour  la  confirmation  de  l’éleétion  de  l’em- 
pereur , & les  articles  drefiez  à Pavie.  Le  tout  fut 
confirmé  fuivant  l’ordre  de  l’empereur  , par  les 
évêques  & les  feigneurs  de  France,  deBourgogne, 
d’Aquitaine , de  Septimanie , de  Neuflrie , & de 
Provence. 

La  troifiéme  fëfïîon  fut  le  troifiéme  Juillet  y 
mais  l’empereur  n’y  afïifta  pas.  On  y difputa  tou- 
chant les  prêtres  de  divers  diocefes  qui  recla- 
moient  les  légats  du  faint  fiége.  Le  lendemain 
fut  tenue  la  quatrième  fefïion,  l’empereur  y étant. 
Il  y donna  audience  aux  ambaffadeurs  du  roi 
Louis  fon  frere, fçavoir  Guillebert  archevêque  do 
Cologne  & deux  comtes:  qui  demandèrent  au 
nom  de  leur  maître  fa  part  du  roïaume  de  l’em- 
pereur Louis,  fuivant  fon  droit  de  fuccefïion  & 
les  fermens  faits  entre  les  freres.  Enfuite  Jean 
évêque  de  TofcaneHe  lut  une  lettre  du  pape 
Jean,  adrelféc  aux  évêques  du  roïaume  de  Louis; 
& en  donna  copie  à l’archevêque  GuilIebert,pour 
la  leur  rendre.  En  cette  lettre  Louis  eft  fortement 
blâmé,  d’être  entré  à main  armée  dans  les  états 
de  l’empereur  Charles  fon  frere  pendant  fon  ab- 
If.  jif.  fence  : quoique  le  pape  fe  fût  offert  pour  être  en- 
tr’eux  le  médiateur  delà  paix.  Mais  il  blâme  en- 
core plus  les  évêques  de  ne  lui  avoir  pas  refifté; 
Ipbef.  vi.  & applique  à ce  fujet  ce  que  dit  faint  Paul , que 
nous  n’avons  pas  à combattre  la  chair  & le 
fang,  mais  les  princes  & les  puiffances,  &plu- 
fieurs  autres  paffages  de  l’écriture  auffi-bicn  ea- 
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tendus.  Il  conclut , que  les  évêques  doivent  par  w 

leurs  exhortations  détourner  le  roi  Louis  de  cet-  A N.  87  V. 
te  injufte  entreprife  ; s’ils  ne  veulent  être  dépo- 
fez , excommuniez  & anathematifez  , fans  efpe- 
rance  d’abfolution.  Car , ajoute-t-il,  quiconque 
refufera  de  fe  trouver  avec  nos  légats  au  lieu 
qu’ils  auront  marqué  , pour  examiner  les  affaires 
furvenués  cette  année  entre  ces  deux  princes  : 
qu’il  Qache,  de  quelque  condition  qu’il  loit,  qu’il 
n’y  aura  point  de  pardon  pour  lui. 

On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  roïaume  de  ep.  P*. 
Louis  , contenant  les  memes  reproches  contre 
lui  & les  memes  menaces  contre  eux  , s’ils  ne  fe 
t rouvoient  à la  conférence  indiquée  par  les  lé- 
gats. On  lut  auffi  une  lettre  aux  évêques  & aux  ep.  517. 
comtes  du  roïaume  de  l'empereur  Charles , qui 
lui  étoient  demeurez  fîdeles  pendant  l’invafion 
du  roi  Louis;  & une  à ceux  qui  avoient  pris  le 
parti  de  celui-ci  : louant  les  uns , blâmant  les 
autres , & leur  ordonnant  à tous  d’obéir  aux  î*** 
légats. 

Le  dixiéme  de  Juillet  on  tint  la  cinquième  fcf- 
fîon  du  concile,  où  vinrent  deux  nouveaux  légats 
du  pape,  Jean  fon  neveu  & fon  apocrifiaire  évê- 
que de  Gabii , & Pierre  évêque  de  Foffembru- 
ne  : apportant  des  lettres  à l’empereur  & à l’im- 
peratrice,  & des  complimens  aux  évêques.  Le  Epi/?.  ;t 
lendemain  on  tint  la  fixiéme  feflion  où  on  lut  #>•  1?».  »• 
une  lettre  du  pape , adreffée  à tous  les  évêques  de  s* 

Gaule  & de  Germanie,  contenant  la  fentence 
prononcée  contre  l'évêque  Forinofc  , le  nomen- 
clateur  Grégoire  & leurs  complices;  & exhor- 
tant les  évêques  à la  faire  publier  & exécuter  par 
tous  les  diocefcs.  Dans  cette  même  feffion  on 
donna  à l’empereur  les  prefens  du  pape  , dont  les 
principaux  étoient  un  feeptre  & un  bâton  d’or». 

& à l’imperatrice  des  étofes  préciculês , & des 
bracelets  ornez  de  pierreries» 
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La  fcptiéme-fefiîon  fut  le  quatorzième  de  Juil- 


87*.lct.  L’empereur  y envoïa  Iesiégats  du  pape , re- 
procher durement  aux  évêques  de  n’étre  pas  ve- 
nus le  jour  precedent , fuivant  fon  ordre;  mais  ils 
en  rendirent  des  raifons  fi  canoniques , que  les 
légats  s’appaiferent.  Jean  deTofcanclle  lut  en- 
core par  l’ordre  de  l’empereur  la  lettre  touchant 
la  primatic  d’Anfe^ife,  & demanda  la  reponfê. 
Les  archevêques  repondirent  l’un  après  Uautre, 
qu’ils  prétendoient  obéir  aux  decrets  du  pape  fé- 
lon les  réglés , comme  leurs  prédeccflcurs  avoient 
obéi  aux  fiens  ; & parce  que  l’empereur  ctoit 
abfent,  leur  réponfe  fut  mieux  reçue  qu’à  la  pre- 
mière fellion.  11  y eut  encore  pluficurs  conteila- 
tions  touchant  les  prêtres  qui  s’adreflbient  aux 
légats  du  pape;  enfin  on  lut  une  requête  de  Fro- 
taire  archevêque  de  Bourdeaux  , tendante  à ce 
qu’il  lui  fût  permis  de  remplir  le  fiege  de  Bour- 
ges ; attendu  que  les  incurfions  des  païens , c’cft- 
à-dirc,  des  Nurmans,  l’empêchoient  de  demeu- 
rer dans  fa  ville.  Les  évêques  rejetterent  fa  de- 
mande tout  d’une  voix  ; mais  Frotaire  ne  laifTa 
pas  d’obtenir  enfuite  le  fiege  de  Bourges. 

Les  évêques  s’aflcmblerent  pour  la  huitième 
& dernière  fois  le  matin  du  16.  de  Juillet,  par 
l’ordre  des  légats.  L’empereur  vint  au  concile  à 
l’heure  de  none  paré  & couronné  à la  grecque, 
c’eft-à-dire,  comme  on  voit  les  empereurs  de 
V.  Cdng.  C.  P.  dans  les  médailles  & les  manulcrits.  L’an- 
fam.  Bj^.  nalifte  de  Fulde  dit  que  Charles  à fon  retour  d’I- 
talie portoit  une  dalmatique  longue  & une  cein- 
ture qui  pendoit  jufqu’aux  pieds  ; un  voile  de 
foie  fur  la  tête  & une  couronne  par  deflus  : qu’il 
venoit  ainfi  à Féglife  les  dimanches  & les  fêtes  : 
& que  méprifant  les  coutumes  des  rois  François, 
il  cftimoit  les  vanitez  grecques.  Charles  vint 
donc  au  concile  en  cet  habit , conduit  par  les  lé- 
gats habillez  à la  Romaine , les  évêques  étant  en 
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habit  ecclefiaftique.L’évêqueLeon  prononça  l’o- 
raifon,  & Jean  évêque  d’Arezze  , autre  légat,  lut 
un  écrit  dellitué  de  raifon  & d’autorité  , comme 


difentles  annales  de  faint  Bertin  écrites  par  Hinc- 
mar,  ou  parfon  ordre.  Enfuite  , ajoutent- elles, 
Odon  évêque  de  Beauvais  lut  certains  articles , 
que  les  légats  Anfegife  , & Odon  lui- même 
avoient  didez  , fans  la  participation  du  con- 
cile: qui  fe  contrediloient , n’étoient  d’aucune 
utilité,  & n’avoient  ni  autorité  ni  raifon.  C’eft 
pourquoi  ils  ne  font  pas  inferez  ici.  On  renouvel-  . 
la  la  qucltion  de  la  primatie  d’Anlcgife  ; & après 
plulîeurs  plaintes  de  l’empereur  & des  légats 
contre  les  évêques,  Anfegife  n’obtint  rien  de 
plus  à ce  dernier  jour  du  concile , qu'au  pre- 
mier. Les  chofes  font  demeurées  au  même  état  : 


l’archevêque  de  Sens  depuis  ce  temps- là  prend  le 
titre  de  primat  des  Gales  & de  Germanie  : mais 
cen’cft  qu’un  titre  fans  aucune  jurifdidion.  En- 
fuite  Pierre  évêque  de  Foflcmbrune  , & Jean  de 
Tofcanellc  allèrent  à la  chambre  de  l’empereur, 
& amenèrent  dans  le  concile  rimperatriceRichil- 
de  couronnée.  Elle  fe  tint  debout  près  de  l’em- 
pereur ,• •tous  fe  levèrent  :Leon  de  Gabii,  & Jean 
de  Tofeanelle  commencèrent  les  acclamations 


de  louanges,  pour  le  pape,  pour  l’empereur, 
pour  l'impératrice  , & pour  les  autres  fuivant  la 
coutume  : le  légat  Leon  prononça  l’oraifon  & 
ainfi  finit  le  concile. 


Les  articles  dont  l’annalifte  de  faint  Bertin  XXXV. 
parle  avec  tant  de  mépris,  font  comme  l’on  . ArtlC,e, 
croit  les  neuffuivans,  qui  fe  trouvent  en  d’au- 
très  exemplaires , avec  la  datte  de  la  derniere  fef-  i9o. 
fion  feiziéme  de  Juillet  Ces  articles  por- 
tent : L’empereur  Louis  étant  mort , le  pape 
Jean  a invité  le  roi  Charles  , par  Gaderic  évê- 
que de  Velitre , Formofe  de  Porto  , & Jean  d’A- 
rezze, devenir  à Rome; l’a choifi pour  défen- 
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- - 1-  - fcurde  I’églife  de  faint  Pierre  , & l’a  couronné 
An.  8/6.  empereur  Romain.  Nous  donc obéiflant  comme 
nous  devons  à fes  ordres,  confirmons  tout  ce 

*•  ce  qu’il  a fait.  Le  concile  étant  aifcmblé  à Rome 
avant  l’arrivée  de  l’empereur,  le  pape  du  con- 
tentement de  tous  a envoyé  des  lettres  au  roi 
Louis  îk  a Tes  enfans  , aux  archevêques  , aux  évê- 
ques , aux  abb.'Z,  & aux  autres  feigneurs  de 
Ton  roiaume  : les  admoneftant  par  l’autorité 
apoftolique  , de  garder  la  paix  > & ne  faire  au- 
cune irruption  dans  le  roiaume  de  l’empereur, 
julques  à ce  qu’ils  vinffent  à une  conférence  , 
& que  le  pape  réglât  entre  eux  le  droit  de  leurs 
roiaumes,  fuivant  le  miniftere  que  Dieu  lui  a 
Confié.  Odon  évêque  de  Beauvais  a été  chargé 
de  ces  lettres,  & les  a prelenrées  deux  fois  : mai* 

. elles  ont  été  abfblument  refufées.  Au  contraire, 
le  roi  Louis  cfl  entré  à main  armée  dans  le  roiau- 
me de  fon  frere,  qu’il  a ravagé,  & y a fait  com- 
mettre des  homicides , deslacrileges , & une  in- 
finité de  crimes. 

4.  Le  pane  affligé  de  ces  maux,  s’eft  prciTé  d’en- 
voyer les  évêques  Jean  de  Tofcanelle  & Jean 
d’Ârezzc  fes  légats  avec  d’autres  lettres  : pour 
admoneftere  le  roi  Louis  de  faire  pénitence  , & 
fc  retirer  du  roiaume  de  fon  frere  : mais  il  n’a 
pas  voulu  recevoir  ces  légats  & cette  fécondé 
monition.  Le  pape  a enfuite  envoyé  Leon  évê- 
que de  Gabii  ik  Pierre  de  Foflembrune , pour 
faire  les  mêmes  monitions  ; & il  eft  encore  in- 
certain lî  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
quelques  affaires  ecclefiaftiques  empêchent  ces 
deux  l’égats,  Leon  & Pierre,  de  demeurer  ici  plus 
long-temps  ; & qu’il  n’eft  pas  jufte  de  retenir  les 
évêques  quittant  venus  de  loin:  il  a été  refolu 
que  les  autres  légats  Jean  de  Tofcanelle  & Jean 
d’Arezze  avec  quelques  évêques  choifis,  achè- 
veront ce  qui  relie  à faire , foit  pour  convoquer 
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ton  Concile,  foit  pour  punir  les  défobciflans  ; éc  "■ 

le  pape  avec  toute  l’églilè  Romaine  approuvera  An.  £7 
tout  ce  qu’ils  auront  ordonné. 

Comme  le  pape  Jean  du  conlèntement  de  l'em-  7. 
pereur  Charles  , a ordonné  qu’Anfegilë  archevê- 
que de  Sens  l'eroit  fon  vicaire  , & lui  a donné  la 
primatie  de  Gaule  & de  Germanie  ; pour  convo- 
quer les  conciles , décider  canoniquement  les  af- 
faires occurrentes,  & renvoyer  les  plus  impor- 
tances au  pape;  nous  l'approuvons  tout  d’une 
Voix  , & nous  ordonnons  qu’il  loit  primat  de 
Gaule  & de  Germanie.  Ngus  confirmons  par  8. 
notre  jugement  au  concile  tenu  depuis  peu  par 
le  pape  Jean  , pour  la  dépofition  de  Formulé  évê- 
que de  Porto , de  Grégoire  nomcnclateur,  Etien- 
ne fccondicier , Grégoire  veftiaire  & leurs  com- 
plices ; & nous  obéitTons  comme  nous  devons  à 
tous  les  decrets  du  pape.  Nous  confirmons  auffi  7. 
la  condamnation  qu’il  a prononcée  contre  les 
excès  commis  par  le  roi  Louis  & les  complices  ; 
s’ils  ne  viennent  à réfipifcence  & 11e  rendent  au 
faint  fiege  I’obéiflance  qui  lui  eft  duc.  Ce  font 
fans  doute  ces  trois  derniers  articles , qui  furent 
les  plus  mal  reçus  par  les  évêques  de  France  au 
concile  de  Pontion. 

En  ce  même  concile , l’empereur  Charles  fe  Tom.  9. 
fit  prêter  un  nouveau  ferment  par  tous  fes  val- 
faux  ; & entre  autres  par  l’archevêque  Hincmar  , 1 ' * Hm* 
qui  lui  étoit  fufpeél  d’avoir  favorile  l’invafion 
du  roi  Louis  fon  frere.  Hincmar  le  trouva  fort 
mauvais,  comme  il  paroît  par  un  écrit  adrelfé  à 
l’empereur,  où  il  chicane  fur  chaque  parole  de 
ce  ferment , d’une  manière  qui  ne  fert  qu’à  mon- 
trer fon  chagrin.  Voici  ce  qu’il  y dit  de  plus  fo-  0\>uft.  ci. 
lide  : Votre  pere,  d'heureulê  mémoire,  ne  deman-  *•  P-  8i4. 
da  aux  évêques  , qui  avoient  conlènti  à fa  dépo- 1’  8}7* 
fition  & à Ebbon  même  leur  chef,  que  des  dé- 
clarations , que  j’ai  en  main  ; on  ne  devoit  pas 
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~ auffî  me  demander  maintenant  d'autre  ferment  > 

An.  Ü7é.  que  ma  déclaration  lï  long  temps  oblèrvée  juf- 
ques  à la  vieilleife.  Mais  il  n’eft  pas  étonnant 
que  des  minières  envieux  vous  excitent  à me 
demander , ce  que  votre  pere  ne  m’a  demandé 
de  la  vie;  quoique  pendant  environ  huit  ans  il 
m’ait  confié  fes  fecrets , & ce  que  vous- même 
ne  m’avez  point  encore  demandé  pendant  tren- 
te-Iïx  ans. 

XXXVI.  En  deux  endroits  du  concile  de  Pontion,  il 
Appella-  parlé  des  contestations  touchant  les  prêtres 
trions  Ro-  divers  diocefcfc,  qui  s’adrefloient  aux  légats 
Stjf'  j'  yt  du  pape  ; & ce  fut  apparemment  l’occafion  d’une 
lettre  qn’Hincmar  écrivit  au  pape  fous  le  nom 
de  l’empereur  , contre  les  appellations  à Rome 
Opufc.  47.  déjà  trop  fréquentes.  Il  fc  plaint  que  depuis  les 
t.  x.p.  7<s.  différends  qu'il  a eus  avec  fon  neveu  l’empereur 
Louis,  les  prêtres  de  deçà  les  Alpes,  condamnez 
canoniquement  par  leurs  évêques,  ont  commen- 
cé à aller  à Rome,  fans  le  congé  de  leurs  eve- 
* ques  ni  de  leurs  métropolitains  ; & ont  obtenu 

».  ii.  par  furprife  des  referits  contre  les  réglés.  Il  re- 
monte à l’origine  des  appellations  au  pape , c’cft- 
à-dire  au  concile  de  Sardique,  qui  ne  les  accor- 
de qu’aux  évêques  ; 8c  veut  qu’elles  foient  ju- 
r,  i}.  gées  fur  les  lieux.  Quant  aux  prêtres  & aux  clercs 
inferieurs , les  canons  ne  permettent  de  les  accu- 
ler, quepardevant  leurs  évêques, qui  doivent  les 
juger  avec  leur  clergé  ; & s’ils  veulent  fe  plain- 
dre de  leurs  jugemens , ils  doivent  s’adreifer  aux 
évêques  voifins  , fuivant  les  conciles  de  Nicée  & 
de  Sardique;  c’eft-à-  dre  , au  concile  provincial 
où  préfide  le  métropolitain.  Et  fuivant  le  conci- 
le de  Carthage,  le  jugement  doit  toujours  être 
rendu  lur  les  lieux,  afin  qu’il  ne  foit  pas  difficile 
de  produire  les  témoins.  C’eff  pourquoi  les  ca- 
nons d’Afrique  défrndoient  les  jugemens  d'ou- 
tremer j aufqucls,  dit  la  lettre,  nous  pouvons 
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Comparer  ceux  de  delà  les  monts.  Car  com- 
me les  évêques  de  deçà  ne  peuvent  envoyer  à 
Rome  pour  chaque  prêtre  qu’ils  ont  condam- 
né, des  députez  avec  des  lettres,  les  a&es  du 
procès  & les  témoins  nécellaires  , chacun  de 
ces  coupables  pourra  hardiment  fe  dire  inne- 
ccnt  ; n’ayant  perlonne  pour  le  convaincre.  Ce 
qui  montre  avec  quelle  fageffe  les  auteurs  des 
canons  ont  ordonné  de  finir  tontes  les  affaires 
fur  les  lieux  î & combien  il  cft  irrégulier  de  vou- 
loir obliger  les  évêques  d’aller  à Rome  foûtenir 
leur?  jugemens. 

Hildebold  évêque  de  Soiffons  qui  affifta  à ce 
concile  de  Pontion  , fe  trouvant  dangereufement 
malade,  envoya  fa  confeffion  par  écrit  à Hinc- 
mar  fon  métropolitain  , qui  fe  contenta  d’abord 
d’ordonner  pour  lui  des  prières  par  tour  le  dio- 
cefc  de  Reims  ; mais  Hildebold  lui  renvoya  là 
Confeffion  par  un  prêtre  , lui  demandant  des  let- 
tres d’abfolution.  Cette  dévotion  fut  très-agréa- 
ble à Hincmar,  & il  écrivit  une  lettre  à l'évêque 
de  Soiffons  > où  après  avoir  relevé  la  puiffance 
làcerdotale  de  remettre  les  pechez  , il  lui  donne 
une  abfolution  générale  en  forme  de  pricre , & 
ajoute:  Parce  qu’étant  malade  moi-même  je  11c 
puis  vous  aller  trouver  , j’y  vais  en  efprit,  & je 
prie  nos  frères  les  prêtres  de  faire  fur  vous  ce 
que  je  ferois  en  perlonne  > vous  envoyant  par  ce 
prêtre  , de  l’huile  que  j’ai  benie  de  ma  main. 
De  plus  je  vous  avertis  par  précaution,  ne  dou- 
tant pas  que  vous  ne  l’ayez  déjà  fait,  qu’outre 
cette  confeffion  generale  , vous  ayez  foin  de 
confcffer  en  détail  à Dieu  & à un  prêtre , tout 
ce  Que  vous  rcconnoiffez  avoir  commis  depuis 
le  commencement  de  votre  vie  jufqucs  à pre- 
fenr.  Ft  il  fiiffit  d’avoir  fait  une  fois  au  prêtre 
cette  confeffion  de  tons  les  pechez  en  particu- 
lier , pourvu  qu’on  n’y  foit  point  retombé  » 


K N.  876. 


XXXVII. 
Abfo'utioft 
par  lettre. 
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que  fi  on  retombe  il  faut  recourir  à la  penî- 

A*.  *76  tence , & fe  (ouvenir  qu’il  ne  fert  de  rien  d’a- 
voir regret  de  fes  péchez  fi  on  ne  les  quitte. 
Quant  aux  pechez  ordinaires  & légers,  il  faut 
les  confefler«,totis  les  jours  à nos  freres  , pour 
les  effacer  par  leurs  prières  & par  les  bonnes 
V.  Morin  oeuvres.  On  voit  bien  que  cette  abfolution 
punit,  hv.  qu'Hincmar  envoyé  par  écrit,  n’eft  qu’une  ef- 
viii  c.  îj.  pCCC  d’indulgence  & de  benediétion  , & non 
B‘  4Î‘  une  abfolution  fâcramentele,  puifqu’il  luppofe 
d’ailleurs  que  l’on  doit  fe  confelfer  au  prêtre 
en  détail  ; & ce  qu’il  appelle  ici  confeflïon  gé- 
nérale , eft  celle  où  on  ne  fpecifie  aucun  péché, 
comme  le  Confiteor  & les  autres  prières  km- 
blables. 

XXXVII j.  Si- tôt  que  le  concile  de  Pontion  fut  fini,  l'em- 
Mort  de  pereur  Charles  renvoya  les  deux  légats  Leon  & 
tou  s le  Pierre  chargez  de  prefens  ,&  avec  eux  Anfegifc 
Cermamc.  ^ <jen$  ^ on  Adclgaire  d’Autun  , com- 

me le  pape  avoir  défiré.  LTn  mois  après  fuivant 
la  réfolution  du  concile,  l’empereur  envoya  les 
jtn  Bert.  deux  premiers  légats  du  pape,  Jean  de  Tofca- 
nelle,  & Jean  d’Arezzcavec  Odon  évêque  de 
fo.tp.i j.  Beauvais,  & d'aurres  ambalfadeurs  de  la  part, 
au  roi  Louis  fon  frere  & à fes  enfans,  aux  évé- 
' ques  8i  aux  feignenrs  de  fon  roiaiime.  Ils  parti- 
rent le  vingt  huitième  d’Ai  ûr,  & le  même  jour 
le  roi  Louis  mourut  à fon  palais  de  Fnncfort, 
ayant  régné  trente  fix  ans  depuis  la  mort  de  fon 
jtn.  T nid  Pere-  Il  hit  enterré  au  monaftere  de  Laurisheim 
g7x.  dédié  à faint  Nazaire  ; & eft  connu  dans  nos 

A ltttnf.  hiftoircs  fi>us  le  nom  de  Louis  le  Germanie.  II 
*7*.  eft  loüé  pour  fà  pieté  & fa  juftice  dans  la  diftri- 

bucion  des  dignitez  ecclefiaftiques  & feculieres. 
Ses  trois  fils  Carloman  , Louis  & Charles  parta- 
gèrent fes  états. 

Mais  l'empereur  Charles  fen  frere  voulut  pro- 
fiter de  l'occafion  , pour  rentrer  dans  ce  qui* 

I1 
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lui  avoit  été  cédé  du  roiaume  de  Lothaire,  ~ 

Sc  étendre  fa  domination  jufques  au  Rhin.  Le  An.  87$* 
jeune  roi  Louis  qui  avoit  fuccedé  à cette  par- 
tie du  roiaume  de  Ton  perc,  ayant  en  vain  efl'ayé 
les  voyes  de  douceur  pour  arrêter  l’empereur  jin  Bert. 
fon  oncle  i s’avança  à la  tête  d’une  armée,  & 
fit  avec  (es  comtes  des  jeûnes  & des  prières 
pour  implorer  la  mifericordc  de  Dieu.  Les  gens 
de  l’empereur  s’en  moquoient  ;mais  Louis  vou- 
lant montrer  d’autant  plus  la  jultice  de  fa  cau- 
fc , fit  faire  l’épreuve  de  l’eau  chaude  par  dix 
hommes,  celle  du  fer  chaud  par  dix  autres, 

& celle  de  l’eau  froide  par  dix  autres.  Les  an- 
nales portent,  que  tous  furent  confervez  fans  au- 
cun mal , & il  eft  certain  que  les  armées  é- 
tant  venues  aux  mains,  Louis  remporta  la 
vidoire. 

L’empereur  Charles  fe  mettoit  par  cette  en- 
treprife  hors  d’état  d’envoyer  au  pape  le  fecours 
qu’il  lui  avoit  promis  contre  les  Sarrafins,  8c 
que  le  pape  attendoit  inceflamment  ; comme  il  Jo.  ef.  ij 
par<  ît  par  une  lettre  au  comte  Bofbn  beaufre- 
re  de  l’empereur,  où  il  dit:  Nous  avons  appris 
que  l’empereur  doit  nous  envoyer  du  fecours 
dans  l’extrême befoin  de  ce  pais,  que  les  Sar- 
rafins ont  prefque  tout  ravagé.  C’cft  pourquoi 
nous  vous  prions  inttamment  que  vous  ne  per- 
mettiez point  à ces  troupes  qui  viennent , & fou- 
lent-elles déjà  venues,  de  faire  aucun  fejour  inu- 
tile en  vos  quartiers  ; mais  que  vous  les  prefliez 
vivement.  Car  fi  elles  ne  viennent  très- prom- 
ptement, nous  craignons  de  plus  grands  maux. 

Cette  lettre  eft  du  premier  de  Septembre  P76. 
l’indidion  dixiéme  commençante  ; & c’eft  la 
première  de  celles  que  nous  avons  du  pape  Jean 
VIII.  Une  autre  de  même  datte,  eft  adrellée  au 
Toi  Louis  le  Germanie,  dontlcpape  nepouvoit 
encore  fçavoir  la  mort.  Ce  prince  fe  plaignoit 
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XXXIX. 
Ÿranflation 
de  Frotaire 
à Bourges. 
Epijt.  6.  7. 
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E/'i/f.  8.  13. 
M-  37- 


XL. 

Le  pape  de- 
mande re- 
tours à 
l’empereur. 
Jq-///.  s). 


5 èo  fît /taire  "Ecclefiajlique. 

de  l'empereur  fou  frere  ; nuis  le  pape  répond 
que  l’empereur  s’eft  plaint  le  premier  , & qu’il  ne 
peut  rien  décider  fans  avoir  oui  les  parties.  Il  ex- 
horte Louis  à la  paix  j & on  voit  bien  qu’il  crai- 
gnoit  de  choquer  l’empereur  dont  il  attendoit  du 
feconrs. 

Cependant  le  pape  apprenant  que  les  légats 
Leon  8c  Pierre  étoient  arrivez  à Pavie  , les  pref- 
foit  de  revenir  ; & après  qu’il  furent  arrivez  il  ap- 
prit d’eux  j entre  autres  choies  , comme  la  pro- 
vince de  Bourdeaux  étoit  défolée  par  les  incur- 
lîons  des  Normans,  enfortc  que  l’archevêque  Fro- 
taire n’y  pouvoit  plus  faire  aucun  fruit.  C’eft 
pourquoi  le  pape  voulant  lui  donner  lieu  d’exer- 
cer festalens,  & à la  priere  de  l’empereur , le 
transfera  au  lîége  de  Bourges  vacant  par  la  mort 
de  Yulfade;  fans  tirera  conlêquence , attendu 
que  cette  tranflation  fe  faifoit  contre  les  réglés , 

6 par  des  raifons  lîngulicrcs.  C’eft  ce  qui  pa-' 
roît  par  les  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à l'em- 
pereur Charles  , au  clergé  8c  au  peuple  de 
Bourges  j qui  demandoient  Frotaire , aux  évê- 
ques de  la  province  & à Frotaire  lui-même.  Ces 
lettres  font  du  vingt-huitième  d’O&obre  876. 
On  y voit  les  formalitez  neceflaires  pour  les 
tranflations;  l’information  fur  l’état  de  l’églife 
que  l’évêque  quitte,  & la  demande  de  celle  ou 
on  le  transféré. 

En  renvoyant  les  deux  évêques  Anfegilé  & 
Adaîgaire  que  l’empereur  avoit  envoyez  à Ro- 
me , le  pape  les  chargea  de  plufieurs  lettres.  La 
première  du  quatorzième  de  Novembre  , où  il  le 
remercie  de  les  avoir  envoyez.  Mais,  ajoûte-t-il, 
ils  n’ont  pû  executer  ce  qu’ils  auroient  voulu, 
touchant  les  ennemis  de  Téglife  Romaine.  Car 
ils  fe  font  cachez  par  la  proteélion  que  leur 
donnent  quelques  marquis,  qui  ne  vous  font 
pas  fidcles,&que  vos  ainbafiadeurs  vous  feront 

con-. 
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conno'tre.  On  appellent  alors  Marquis  May-  " 

chie', es , feulement  les  gouverneurs  des  marches  An.  8,  <- 
ceft-à-dire , des  frontières.  Donc  , continue  le 
pape  , nous  vous  conjurons  de  faire  foigneufe- 
ment  rechercher  ces  làcrileges  qui  pillent  l’églifé, 
pour  les  envoyer  en  exil  pleurer  leurs  péchez. 

Car  s’ils  demeurent  impunis,  ils  en  infeékront 
plufieurs  autres  & corrompront  teut  votre 
empire. 

Dans  une  autre  lettre  le  pape  demande  à l’em- 
pereur fon  fccours  contre  les  Sarrafins.  Autant , 
dit-il , que  nous  avions  de  joie  de  celui  c^uc  vous 
nous  aviez  promis , autant  .avons-nous  été  affli- 
gez d’apprendre  qu’il  eft  retourné  fans  rien  fai- 
re. On  répand  le  fang  des  chrétiens  ; celui  qui 
évite  le  feu  ou  le  glaive,  eft  emmené  en  captivité 
perpétuelle;  les  villes , les  bourgades  , les  villa- 
ges périment , étant  abandonnez  de  leurs  habi- 
tans;  les  évêques  font  difpcrfcz  , & n’ont  plus 
pour  refuge  que  Rome  ; leurs  maifons  épilcopa- 
ics  font  les  retraites  des  bêtes  fauvages  , ils  font 
eux-mêmes  vagabonds  & réduits  à mandier  au 
lieu  de  prêcher.  L’année  pafflée  nous  (èmârnes  , 

& nous  ne  recueillîmes  rien  ; cette  année  n’ayant 
point  femé  , nous  n’avons  pas  même  l’efpcrance 
de  recüeillir.  Pourquoi  parler  des  payens  ? les 
chrétiens  ne  font  pas  mieux  , je  veux  dire  quel- 
ques-uns de  nos  vôilîns,de  ceux  que  vous  ap- 
peliez Marquis.  Ils  piilent  les  biens  de  faint 
Pierre  à la  ville  & à la  campagne  ; ils  nous  font 
mourir,  non  par  le  fer,  mais  par  la  faim;  ils 
n’emmenent  pas  en  captivité,  mais  ils  réduilènt 
en  fervitude.  Leur  oppreflion  eft  caufc  que 
nous  ne  trouvons  perfonne  pour  combattre  les 
ennemis,  vous  êtes  lcul,  après  Dieu  , notre 
refuge  & notre  confolation.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  fupptions  de  tout  notre  cœur,  avec 
les  évêques,  les  prêtres,  les  nobles  Sc  les  reftes 
Tome  XI.  Q 
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" de  notre  peuple,  tendez  la  main  à cette  ville 

Ax.  I7 6.  accablée  & à l’égiifc  votre  nicre , de  i]ui  vous 
tenez  non-feulement  le  roiaume  , mais  la  foi, 
& qui  en  dernier  lieu  vous  a élevé  a l’empire  , 
par  préférence  à votre  frere , qui  étoit  un  fi 
f-P fl,  x 6.  grand  prince.  Le  pape  écrivit  auflï  à l’im- 
peratricc  Richildc  , afin  quelle  prelfât  ce  lè- 
cours. 

tpi  fl.  t+.  Il  y a une  lettre  à l’empereur,  dont,  fans 

doute  , l’évêque  Adalgairc  étoit  chargé  en  par- 

. <!/*.  ,v.  tic  |j  Le  pape  lui  donna  le  pallium,  comme 
sxvii.w.  io.  . . r r . - • c ■ c 

lame  Grégoire  1 avoit  donne  a iyagrius  Ion 

predeceileur  dans  le  fiége  d’Autun,  & témoi- 
gne avoir  en  lui  une  entière  confiance.  Mais  il 
fe  plaint  d’Anfegilé  archevêque  de  Sens,  com- 
me étant  d’intelligence  avec  les  ennemis  da 
faint  fiége,  particulièrement  avec  Lambert  duc 
de  Spolete. 

XLT.  Le  concile  tenu  à Ravennc  en  $74  n’avoit 
Concile  pas  fi  bjcn  terminé  l’affaire  de  l’églifc  de  Tor- 
cc^c  » que  Pierre  évêque  de  Grade  & métropoli- 
Zfiji.  tain  de  la  Vcnetie  , ne  fût  encore  inquiété  par  fes 
fuffragans.  Ce  qui  l’obligea  de  revenir  à Rome 
implorer  le  fecours  du  pape.  Le  pape  rélolut 
donc  de  tenir  un  concile,  comme  on  voit  par 
lès  lettres  à divers  évêques.  11  écrivit  ainfi  à Do- 
minique , dont  l’éleétion  ctoit  conteftée  : Com- 
me en  diloit  que  vous  vous  Sciez  intrus  dans  l’é- 
♦ glife  de  Torcelle  , nous  vous  avons  déjà  cité 
deux  fois  à Rome,  pour  examiner  la  chofe  en 
prefence  de  Pierre  de  Grade  votre  métropoli- 
tain , & des  évêques  de  là  dépendance  ; & nous 
vous  aurions  condamné  , fans  les  prières  du  duc 
Urfus.  C’eft  pourquoi  nous  vous  appelions, 
pour  la  troificme  fois  ; & vous  ordonnons  de 
vous  trouver  à Rome  à notre  concile  le  treizié- 
me de  Février.  Le  pape  reproche  à deux  autres 
évêques , Félix  & Pierre , de  n’avoir  pas  accom- 
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Pas  ne  leur  métropolitain  , quand  il  eft  venu 
à Home  , 8c  d’avoir  pris  le  parti  de  les  enne-  A 
mis»  il  ordonne  à Dominique  d’Olivole  à Ve  ^ 
nife,  & à Leon  de  Capri  de  demeurer  furies  r 
lieux»  afin,  dit-il,  que  fi  les  autres  viennent  au 
concile  , vous  puilïiez  fuppléer  à leur  abfen- 
ce,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  ntiniftere  épifi- 
copal. 

En  même-temps  le  pape  écrit  à Urfus  duc  dc*p 
Venifè  : Vous  aviez  promis  d’envoyer  à Rome 
Dominique  prétendu  évêque  , accompagné  de 
Votre  fils  , pour  terminer  l’affaire  de  Pierre  évê- 
que de  Grade  ; mais  vous  n'avez  pas  tenu  paro- 
le. Cependant  l’évêque  Pierre  eft  venu  fans  être 
accompagné  d’aucun  de  fes  fuffragans.  C’eft 
pourquoi  nous  ordonnons  à Dominique  de  fe 
trouver  à Rome,  du  moins  au  premier  de  Fé- 
vrier , pour  fe  purger  de  la  brigue  dont  il  eft  ac- 
eufé;  & afin  qu’il  ne  dife  pas  qu’il  ne  peut  venir 
fans  les  évêques , nous  en  avons  mandé  deux  , 
Félix  & Pierre  , pour  terminer  l’affaire  avec  ceux 
qui  en  ont  connoiifance.  Nous  avons  auffi  man- 
dé l’archidiache  de  Torcelle , l’abbé  d’Altino , & 
les  autres  perfonnes  uécelfaires.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  le  faifons  fçavoir  , afin  que  fuivant 
l’ufage  des  princes  chrétiens  , vous  les  aidiez 
en  ce  voyage  de  vos  liberalitez.  Ces  quatre  let- 
tres font  du  premier  de  Décembre  S76.  Le  pa- 
pe  lesadrelfa  à un  évêque  nommé  Deltus , en 
qui  il  avoit  une  confiance  particulière»  le  char- 
geant de  les  rendre  à ceüx  à qui  elles  étoient 
écrites  , & de  les  faire  lire  à Torcelle  en  prelen- 
ce  du  clergé  & du  peuple  ; d en  procurer  l’exe- 
cution autant  qu’il  lui  feroit  poflible,  & en  ren- 
dre compte  au  pape. 

Le  concile  de  Rome  fe  tint  en  effet  l’an  877. 
triais  les  évêques  deVcncrie  n’y  vinrent  p »ii  t, 
te  tout  cc  qui  nous  refte  de  ce  concile , eft  la 

Qu 
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confirmation  de  l’élc&ion  de  l’empereur  Char» 
A tf.  F77  les;  apparemment  àcaufc  del’oppofîtion  de  Car- 
ioman  fon  neveu  roi  de  Bavière,  qui  prétendoit 
>A».  Tn’d.  rendre  maître  de  l’Italie.  Charles  avoit  envoie 
ïïlrt  877*  à Rome  au  mois  de  Février  de  cette  année  , Adal- 
77'  gaire  évêque  d’Autun  , pour  procurer  la  tenue 
de  ce  concile.  Les  aétes  que  nous  en  avons  com- 
mencent par  un  grand  difeours  du  pape  à la  louan- 
ge de  l’empereur  Charles , qui  ne  s’accorde  guere 
ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas  & Adrien  avoient 
écrit  contre  ce  prince  , ni  même  avec  la  vérité 
de  l’hiftoire.  Le  pape  Jean  y dit  entre  autres 
chofes  : Et  parce  que  nous  fçavons  que  la  meme 
penfée  ! avoit  été  révélée  au  pape  Nicolas  par 
infpiration  célefte  ; nous  l’avons  choifi  , de  l’a- 
vis de  nos  frères  les  évêques,  des  autres  minis- 
tres de  l’églife  Romaine  , du  fénat  & de  tout 
le  peuple  Romain  ; & félon  l’ancienne  coAtumc, 
nous  i’avons  élevé  folemuellcment  à la  dignité 
impériale,  avec  l’onélion  extérieure,  ligne  de 
l’onélion  inferieure  du  S.  Efprit.  Il  ne  s’eli  point 
ingéré  de  lui-même  à cette  dignité  , & ne  fc  l’eft 
procurée  par  aucun  mauvais  artifice;  c’eft  nous 
qui  l’avons  déliré  & demandé.  C’eft  pourquoi 
je  vous  prie , mes  freres , que  nous  réitérions 
ici  & confirmions  cette  éleélion.  Les  évêques 
répondirent,  qu’ils  le  défiroient;  & le  pape  pro- 
nonça le  decret  de  confirmation  de  l’éledion 
faite  l’année  précédente  , pendant  l’indiétion 
neuvième  ; puis  il  ajouta  : Si  quelqu’un  veut 
s’oppolèr  à cette  éleéîion  , qui  vient  fans  dou- 
te de  Dieu  , qu’il  /oit  frappé  d’anathême , com- 
me ennemi  de  Dieu  8c  de  fon  églife  ; les  auteurs 
ou  les  exécuteurs  d’un  fi  pernicieux  conlèil 
foient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
public  , miniftres  du  diable  & ennemis  de  l’cgli- 
/ê  & de  l’état  » s’ils  /ont  ecclefiaftiques , qu’ils 
foient  dépofez  ; anathematifez  , s’ils  font  laï- 


Digitized  by  G 


XL’Ï. 

sait'jftns 

i K»- 


Livre  cir.quftnie-dtHxtéint. 

«jUCS.  C’eft  ainfl  que  l’on  appliquoi:  ce  que  la  re-  — — — ~— 
ligiona  de  plus  faint  & de  plus  terrible  a une  af-  A n.  8 /7, 
faire  temporelle.  Adalgaire  apporta  à l’empereur  ,in  Sert. 
Charles  une  copie  de  ce  concile  , comme  un  877. 
grand  prefent  du  pape  ; mais  ces  menaces  n’em- 
pêcherent  point  le  roi  Carloman  de  venir  la  me-* 
me  année  en  Italie  avec  une  puiifante  armée. 

Cependant  le  pape  ne  cefl'oit  de  p relier  le  fe- 
cours  de  l’enTpercur  Charles  contre  les  Sarra- 
fins  ; 8c  pour  cet  effet , il  lui  envola  encore  deux  £ 
évêques  j Pierre  de  Folfembrune  , qni  avait  été 
en  France  l'année  précédente,  & Pierre  de  S i ni- 
gaiile.  La  lettre  à l’empereur,  dont  ils  étoient 
chargez  , eft  du  fécond  jour  de  Février  877-  & 1er 
pape  y parle  ainfi  : Ce  qui  relie  de  peuple  dans 
Rome,  cil  accablé  d’une  extrême  pauvreté,  & 
au  dehors  tout  eft  ravagé  & réduit  en  fblitude. 

La  campagne  eft  entièrement  ruinée  par  ce# 
ennemis  de  Dieu  ; ils  paflent  déjà  à la  dérobée 
le  fleuve  qui  vient  de  Tibur  à Rome  , & pillent 
la  Sabine  8c  les  lieux  voifins.  Ils  ont  détruit  les 
églifes  & les  autels  ; ils  ont  emmené  captifs , 
ou  tué  par  divers  genres  de  mort  , les  prêtres 
Sc  les  rcligieufes,  & fait  périr  tout  le  peuple  d'a- 
lentour. Souvenez  - vous  donc  des  travaux  & 
des  combats  que  nous  avons  foûtenus  pour  vou# 
procurer  l’empire  » de  peur  que  fl  vous  nou» 
mettez  au  defefpoir , nous  ne  prenions  peut-être 
un  autre  confcil.  Car  outre  les  ravages  des  Sar- 
raflns , nous  femmes  encore  attaquez  par  les 
mauvais  chrétiens,  qui  achèvent  de  nous  rui- 
ner; envoiez-nous  avec  vos  troupes  des  per- 
fonnes  fideles , qui  puiffent  réprimer  ces  dclbr- 
dres.  Il  y avoit  une  lettre  à l’imperatrice  Ri-  tf>.  $r. 
childe,  tendante  à même  fin;  & le  pape  ccriyirep.  jf. 
enfuite  aux  évêques  du  roïaume  de  Charles , 
afin  de  preffer  ce  fecours  , comme  une  affaire 
capitale  à la  religion. 

Q«i 
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' II  parle  Je  même  du  traité  que  les  Napolitain» 

An.  877.  & quelques  autres  peuples  d’Italie  avoient  fait 
le»,  chr  avcc  les  Sarrafins  , par  le  moien  duquel  ils  al- 
C*ff.  e.  4o.loient  par  mer  faire  des  delcentes  jufques  aux 
p.  178.  portes  de  Rome.  Le  pape  fit  tous  les  efforts  pour 
les  obliger  à rompre  cette  alliance , comme  il 
paroît  par  plufieurs  lettres  des  mois  de  Mars  & 
*p.  d’Avril  de  cette  année  877.  Il  envoya  pour  cet 
effet  les  deux  premiers  évêques  fes  futfragans  , 
•P-  s*-  Valbert  de  Porto  & Pierre  d’Oftie  , à la  prière 
if.  de  Docibilis  & de  Jean  miniftre  de  l’empereur 
de  C.  P.  Il  leur  en  écrivit , aufli-bien  qu’à  Pulcar 
préfet  d’Âmaîfi  & àSergiusduc  de  Naples,  le 
principal  auteur  de  ce  traité , qui  trompa  plu- 
•f-  40.  ficurs  fois  le  pape , en  promettant  de  le  rompre, 
tp.  4i,  fans-jainais  venir  à l’execution.  Le  pape  lui  en 
fit  des  reproches  5c  à fon  frère  l’évêque  Aiha- 
nafe  , foûtenant  que  s’il  ne  pouvoir  corriger  fon 
peuple,  il  devoit  l’abandonner.  Enfin  le  pape 
alla  lui- même  à Traïetto  près  de  Gaiete  , pour 
tp.  je.  j 1.  terminer  cette  affaire.  Dam  ces  lettres  il  dit,  que 
ji.  j9.  par  une  telle  alliance  les  Chrétiens  abandon* 
J;  lient  leur  Créateur  pour  porter  le  joug  avec  les 
r 'infidèles,  & renoncer  à l’alliance  qu’ils  ont  fai- 
te avec  Jefus  Chrift  dans  le  baptême.  Comme 
fi  on  ne  pouvoir  faire  de  traité  avec  des  Muful- 
mans  ou  d’autres  infidèles , fans  embrafler  leur 
religion. 

oin.  tert.  Les  légats  que  le  pape  avoir  envoyez  en 
*77.  France,  trouvèrent  l’empereur  Charles  a Com- 
piegne  , où  il  avoit  pafle  le  carême  5c  la  fête  de 
Pâques,  qui  cette  année  877.  fut  le  feptiéme 
d’Avril.  Ils  appuyèrent  fi  fortement  par  leurs 
difeours  , les  lettres  prelfantes  du  pape  , que 
l’empereur  prit  la  réfolution  d’aller  au  fecotirs 
de  Rome.  Mais  avant  que  de  partir , il  affem- 
bla  à Compicgne  le  premier  jour  de  Mai  les 
évêques  de  la  province  de  Reims  & de  quelques 
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iutres  ; & fit  dcEer  avec  grande  (ôlemnité  en  (à  ' " 
prefenceSc  celle  des  légats,  PéghPe  qifil  y avoir  An.  8?7* 
fait  bâtir,  pour  mettre  les  reliques  de  Paint  Cor- 
neille & de  Paint  Cyprien  , accompagnée  du  m >-  XiyH^n  *{' 
naftere  qui  Pubfiftc  encore.  Les  relique^  de  Paint  v /•;>,** 
Cyprien  avoient  été  apportées  en  France  S.  Crr.i.^t. 
temps  de  Charlemagne,  il  y avoir  fbixance  & *7-  luM ■ i- 
dix  ans;  &ton  prerenloit  avoir  aulli  celles  du  pape  P*  ,7‘'‘ 
aint  Corneille.  EnPuite  l'empereur  ayant  don  i 
ordre  à l’état  du  roiaume  pendant  Pou  ablenC; 
marcha  vers  l’Italie , & ayant  parte  le  mont  Jura 
il  rencontra  à Orbe  Adalgaire  évêque  d’A  i- 
;un  , qui  lui  apportoit  le  concile  de  Rome  , con- 
tenant la  confirmation  de  Pon  élection,  8e  l’avertit 
qic  le  pape  venoit  au-devant  de  lui  jufjues  à 
Pavie. 

En  même  terrtps  le  pape  convoquoit  urt  con-  xntf 
cle  à Ravennc  de  tous  les  évêques  du  roiaume  Chk1<  ds 
d Italie  , c’eft-à-dire  de  Lombardie  , pour  reme-  kAvsv.ua. 
dier  aux  délordres  de  l’églife  & de  l’état.  Il  en  **"<’*•  7f* 
écrivit  aux  archevêques  de  Ravcnne&  de  Mi- 
lar , à Antoine  évêque  de  BrelTe , à Pierre  8c 
Lesn  évêques  de  Veuctie  , & à UrPus  duc  de  Ve-  tpijf  çj. 
niPc  : pour  y regler  l’affaire  de  l’archevêque  de  Pf’  P-  fl* 
Gridc,  qui  duroit  depuis  fi  long- temps.  Ce  con-  fp"  r‘°' 
cilelè  tint  le  vin5»t-deuxiéme  Juillet  877.  Il  s’y  Ir,ri-  9- 
trouva  cinquante  évêques , en  comptant  le  pape  1 hC'^'  îCS>' 
Jean,  AnPpert  archevêque  de  Milan  , Jean  ar- 
chevêque de  Ravenne , 8c  Pierre  patriarche  de 
Grade.  Ils  firent  dix- neuf  canons  ,dont  voici  les 
plus  remarquables.  I.c  métropolitain  envoyera Ca''-  *• 
à Rome  dans  les  trois  mois  de  Pa  conPccration 


pourexpofèr  Pa  foi,  & demander  le  pallium,  & 
& ju'ques  là  il  n’exercera  aucune  fonction.  L’é- 
vêque élu  Pera  conPacré  dans  trois  mois , Pous 
peine  d’excommunication  ; après  cinq  mois  , il 
ne  pourra  plus  être  conPacré , ni  pour  la  même 
égliPe , ni  pour  une  autre.  On  excommunie  les 
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raviffieurs, les  pillards,  & ceux  qui  communiquent 
An.  ü/7  avec  les  excommuniez;#  afin  qu’on  les  connoifle, 
• les  évêques  en  envoyeront  les  noms  aux  évêque* 
voifins  & à leurs  diocefàins  ; & les  feront  afficher 
à la  porte  de  l’églife.  Ht  comme  plufieurs  crai- 
gnantd’être  ainfi  dénoneczévitoient  de  veniraux 
c'  ,l*  paroiflesjon  déclare  excommuniez  ceux  quis’en 
ablênreront  trois  dimanches.  Nous  avons  déjà 
C ne.  Tr  So.  vu  une  defenfe  pareille  dans  le  concile  deTrullc. 

Siip.  liv.  Au  refie  , ilcii  tant  parlé  d’excommunications 
xl.  «.  s z.  <|ans  ce  concile , qn’on  voit  bien  qu’elles  étoient 
tan.  ij.  i(.  fort  méprifées.Défenfe  de  demander  en  bénéfice, 
c’eft-à-dire  en  fief  ou  autrement , les  patrimoine? 
de  l’cglife Romaine,  fous  peine  de  nullité,  de  rcl~ 
titution  des  fruits,  & d’anathème  contre  ceux 


XLTV. 
Mort  de 
Charles  le 
Ch.ïiive 


qui  donneront  ou  receveront  ces  patrimoine', 
ou  leurs  dépendances. 

L’empereur  Charles  ayant  appris  que  le  pape 
venoit  à Pavie,  envoya  pcmr  lui  préparer  ce 
qui  lui  étoit  necdlaire,  un  de  fes  fecretaires  k 


Louis  le  De-  un  comte,  & deux  autres  perfonnes  con/îderl- 
gue  roi.  bîes.  Il  alla  lui-même  au-devant  avec  tant  de  ci- 


Btrt.  Jigence,  qu’il  rencontra  le  pape  à Verceil.  Il  le 
reçut  avec  grand  honneur  , & ils  allèrent  enfen- 
ble  juf  jues  à Pavie  , où  ils  apprirent  que  le  -oi 
Carloman  venoit  fondre  fur  eux  avec  une  graide 
■f  . armée.  Cet  avis  les  obligea  de  fe  retirer  àTor- 
tone,où  le  pape  couronna  Richilde  impentri- 
ce  ; & aufli-  tôt  elle  prit  la  fuite  vers  la  Mo- 
rienneavec  le  tréfor  de  l’cmpeteur.  Pourui  il 
demeura  quelque-temps  avec  le  pape,  attendant 
les  feigneursde  fon  roïaume;  mais  fçaehant  qu’ils 
ne  viendroient  point,  & que  Carloman  afpro- 
choit , il  fuivitfon  époufè , & le  pape  marcha 
vers  Rome  en  diligence,  avec  un  crucifix  i’or, 
orné  de  pierreries,  que  l’empereur  donroit  à 
faint  Pierre.  Carloman  s’enfuit  de  fon  côte,  fur 


une  fauffe  nouvelle , que  l’empereur  & le  pape 


Digitized  by  Google 


! Livre  cinquanlc-dcHx'iéme,  . 3 '9 

Yenoient  for  lui  avec  quantité  de  troupes.  Mais  ’ ’ 1 

l’empereur  fut  en  chemin  foîli  tic  la  fièvre  ; & An.  87  7* 
aïant  pris  une  poudre  empoifonnée , que  lui  don- 
na le  Juif  Sedechias  fon  médecin , en  qui  il  avait 
une  entière  confiance  , il  mourut  dans  une  caba- 
ne au  lieu  nommé  Brios,  au-deca  du  mont  (De- 
nis, le  fixiéme  jour  d’Ofiobre  877.  aiant  régné 
trente-fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere , & 
près  de  deux  ans  comme  empereur  , & vécu  cin- 
quante-quatre ans.  Quoique  l’on  eût  embaume  jin  p.pj 
fon  corps,  l’odeur  infupportable  obligea  de  fen-  S77. 
terrer  d’abord  au  monaftere  de  Nantua  au  dioce-  **»• 
fe  de  Lion  : d’où  fes  os  furent  quelques  année*  y^'lt 
après  tranfportez  à foint  Denis  en  France.  II  eft  r‘(  r',r-tj']n 
loué  entre  autres  chofes , d’avoir  procuré  par  fort  s. 
autorité  & par  les  bienfaits,  le  rétablilî'cment  des  Vcm. 
lettres,  que  Charlemagne- fon  ayeul  avoit  com- 
mencé , attirant  des  fçavans  de  tous  cotez. , entre 
Autres  d’Hibernie , & entretenant  une  école  dans 
fon  pal  iis. 

De  fa  première  femme  Ermentrude,  il  lairîa 
Louis  âgé  de  près  de  trente-quatre  ans,  qui  lui 
fucceda  au  roiaume  de  France  , & ell  connu 
fous  le  nom  de  Louis  le  Begue.  II  fur  fâcré  â ^.Pcrr. 
Compiegne  le  huitième  de  Décembre  la  meme  ?7  V 

annee  877.  par  les  mains  de  l’archevêque  Hinc-  

rnarj  & nous  avons  encore  les  prières  qu  il  pro-  ft). 
nonça  en  cette  ceremonie;  avec  les  promcfïes  p.  171. 
réciproques , que  firent  le  roi  d’une  part,  1rs 
évêques  & les  feigneurs  de  l’autre  ; Enfuite  le 
roi  manda  à l’archevêque  Kincmar,  comme  au 
plus  vieux  & au  plus  habile  de  fon  roïaume  , de 
le  venir  trouver , & lui  donner  fes  confeik  pour 
le  bien  de  l’églife  & de  l’état  ; mais  Hincmar  Tïi>(m. 
s’exeufa  fur  fon  grand  âge  & fes  infirmitez  : fi  * 
font,  qu’il  iroit  inutilement  avant  l’afTembléc  té  *7>». 
nerale  desvfeigneurs , & cependant  il  lui  cr-.Voi» 
fon-  avis  pas  écrit. 
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~r”  “ ' Hugues  fils  du  roi  Lothaire  8c  de  Valdrade* 

An.  877.  avoit  alfembié  des  troupes , & faifoit  de  grands 
ravages , prétendant  recouvrer  le  roïaume  de 
Tlod  III.  fon  pcre  . Hincmar  écrivit  à ce  prince  par  ordre 
**  l n?*’  ^oll*s  ®eguc  > & lui  dit  CI1  fubftance  : J’ai 
' eu  l’atuitié  du  roi  votre  pcre  & de  l'empereur  - 
votre  ayeul  ; & celle  que  je  vous  porte  m’obli- 
ge à vous  reprefenter , que  les  pillages  & les 
autres  crimes  qui  fe  commettent  fous  votre  aveu 
retombent  fur  vous,  & vous  expofent  aux  pei- 
nes éternelles.  On  s’en  eft  plaint  à un  concile 
tenu  en  Neuftrtc  , ôc  ce  concile  m’a  ordonné  de 
vous  en  écrire;  & de  vous  avertir  d’éloigner  de 
vous  ces  méchans,  & de  vous  défifter  de  vos 
prétentions  fur  ce  roïaume.  Si  vous  n’y  avez 
egard  , j’aflémblerai  les  évêques  de  ma  province 
& des  provinces  voifines,  8c  nous  vous  excom- 
munierons , vous  & vos  complices  i puis  nous 
dénoncerons  l’excommunication  au  pape  & & 
tous  les  évêques  & les  princes  des  roiaumes  cir- 
convoifîns.  Faites  donc  reflexion  , mon  fils,  en 
quel  péril  vous  êtes  : ne  croïcz  point  ceux  qui 
vous  flattent  de  I’efperance  de  regner  , confide- 
rez  de  quoi  a fervi  à vos  oncles  d’avoir  méprifé 
la  loi  de  Dieu , pour  conquérir  des  roïaumes , 8c 
que  votre  pere  après  bien  des  travaux  a perdu 
& le  roïaume  & la  vie.  Le  roi  m’a  promis  de 
vous  combler  d’honneurs  & de  biens,  fi  vous 
n’y  mettez  obftaclc.  J’attends  de  vous  une  ré- 
ponfe  certaine  & finccre. 

XtV.  Quelque-temps  après  la  mort  de  l’empereur 
Vifion  de  Charles , un  homme  du  diocefc  de  Reims  norn- 
Betnold.  mé  Bernold  , étant  tombé  malade  fe  confefla  , 
Hintnt.  reçut  l’abfolution , l’extrêmc-ondion  & lcvia- 
Cpuft.  jo.  tique  : enfuite  il  fut  réduit  à l’extrcmité  , & de- 
9.  1 . p.  80 y. 

meura  quatre  jours  fans  parler , ni  prendre  au- 
tre nourriture  que  de  l’eau.  Le  quatrième  jour* 
on  n’y  fentoit  prelque  plus  de  refpiratioa,  Ver* 
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le  minuit  il  ouvrir  les  yeux  , & d’une  voix  ferme  ■' 

dit  à (a  femme  & aux  affiièans  , de  lui  faire  venir  An.  <>77» 
promptement  fon  confefTeur.  Le  prêtre  étant  en- 
tré & ayant  fait  les  prières  accoûtumces,  Rcrnold 
Je  fît  aflèoir,  & lui  dit  : Ecoutez  attentivement  ce 
que  je  vais  vous  dire , & après  beaucoup  de 
larmes  & de  fanglots,  il  dit:  J’ai  été  mené  à 
l’autre  monde,  & je  fîiis  venu  en  un  lien  , où  j’ai 
trouvé  quaranre-un  évêques  , entre  lefqticls  j’ai 
reconnu  Ebbon  , Lcopardel  & Enée  ; on  croie 
que  Lcopardel  eft  Pardule  de  Laon  : ils  étoient 
en  haillons  crafifcux  & noirs , comme  s’ils  avoient 
été  brûlez  , tantôt  tremblant  de  froid , & tantôt 
brûlant  de  chaud. 

Ebbon  m’a  appelle  par  mon  nom,  & m’a  dire 
Parce  que  tu  auras  permiflion  de  retourner  à 
ton  corps , nous  te  prions  mes  confrères  & moi , 
de  nous  aider.  J’ai  répondu:  comment  puis- je 
vous  aider  ? Il  m’a  dit  : Va  trouver  nos  vûfiVtx 
clercs  Si  laies  , à qui  nous  avons  fait  ou  bien  r 
& leur  demande  pour  nous  des  aumônes , des 
prières  & des  méfiés.  J’ai  répondu  que  je  ne  fea?- 
vois  où  étoient  leurs  vafi'aux  •,  & ils  m’ont  don- 
né un  guide  , qui  ma  amené  à un  grand  palais 
où  étoient  quantité  de  vaflaux  de  ces  évêques 
qui  parloient  d’eux.  Je  me  fuis  acquitté  de  mi 
commifîton  , puis  je  fuis  revenu  avec  mon  guide 
au  lieu  où  étoient  les  évêques  , & je  les  ai  trou- 
vez le  vifageguai,  comme  rafez  Si  baignez  de- 
nouveau  , revêtus  d’aubes  & d’étolcs  , mais  fans 
chafubles.  Et  Ebbon  m’a  dit:  Tu  vois  combien 
ton  melfage  nous  a fervi.  Nous  avons  eu  jufques 
ici  un  gardien  très-rude,  comme  tu  as  vû  , main- 
tenant nous  fommes  fous  la  garde  de  faint  Am* 
broife. 

• Delà  je  fuis  venu  dans  un  lieu  terrebreux  , d’où 
on  en  voyoit  un  autre  rrès-cclairé,  fleuri  * 

fumé.  Dans  ces  tenebres  écoit  co!.^£  P rot 

Qvj  ' 
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trc  qui  avoit  eonfeifé  Bcrnold  , & qui  étoit  hom-  ' 

me  le  n fé  & vertueux;  & lui  ayant  fait  tout  ra-  An-  *>77. 
conter,  il  le  crut  véritable  *>  ayant  lu  des  mer- 
veilles femblables  dans  les  dialogues  de  faint 
Grégoire,  dans  l’hiftoire  de  Bede  ,&  les  écrits  $«7.  liv. 
de  faint  Boniface  de  Mayence,  & enfin  dans  le,xtv‘**  14* 
récit  de  la  vifion  deVetin.il  écrivit  donc  une 
lettre  à tous  les  fidèles,  où  après  avoir  raconté 
cette  hiftoire,  il  les  exhorte  à être  toujours  en 
crainte  pendant  cette  vie,  touchant  la  demeure 
qu’ils  dévoient  avoir  après  la  mort,  & à ne  pas 
négliger  les  remedes  que  Dieu  nous  a préparez  : 
fur  tout  à prier  pour  le  roi  Charles  & pour  les  au- 
tres défunts. 

Hincmar  avoit  donné  depuis  peu,  c’eft-à  dire  XLVI. 
l’onzième  de  Juillet  877.  une  inftrmSion  à deux  Capitulaire 
prêtres  qu’il  établifloit  archidiacres.  Elle  tend  w‘;"c^ar' 
prcfquetoute  à les  détourner  des  exactions  fordi-  f 3s, 
des,  qui  apparemment  étoient  pratiquées  par/om.8 
d’autres.  Quand  vous  vifirerez  dit-il , lesparoif  P-  W1- 
fes  de  la  campagne  , vous  fuivrez  mon  exemple 
& ne  ferez  point  à charge  aux  curez.  Vous  ne 
mènerez  point  avec  vous  de  gens  inutiles  , & ne 
ferez  point  de  longs  fejours  chez  eux:vous  ne  vi- 
lîtercz  point  les  paroiflès  , pour  vivre  aux  dépens 
d’autrui , mais  pour  inftruire  les  prêtres  & le  peu- 
ple ,&  vous  informer  de  leur  conduite.  Vous  ne 
demanderez  rien  aux  curez,  en  argent , ou  en  ef- 
peces , cochons  de  lait,  du  poiflon  , des  fromages  , 
pour  en  donner  des  repas  à votre  retour  ; vous  ne 
prendrez  rien  pour  votre  vifite,ou  quand  ils  vien- 
dront quérir  le  faine  chrême,  s’ils  ne  l’offrent  vo- 
lontairement. 

Vous  nerciinirez,  ni  ne  diviferez  les  paroif- 7. 
les  à la  prière  de  perfonne  ; & ne  foûmettrcz 
point  à d’autres  églifes  celles  qui  de  tout  temps 
ont  eu  des  prêtres.  Vous  m’envoyerez  chacun  g * 
pour  votre  détroit  un  état  de  toutes  les  églifes. 
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~ ' ' & les  chapelles , vous  ne  permettrez  à perfore- 

An.  877.0e  d’avoir  de  chapelle  domeftique  fansmaper- 
miflîon  ; & vous  m’envoyerez  un  état  de  toutes 
celles  qui  ont  été  établies  depuis  le  temps  d’Eb- 
i ■ bon.  Vous  ne  recevrez  point  de  prefens  des  prê- 
tres, pour  diflimulcr  leur  mauvaife  réputation: 
9‘  ni  pour  différer  la  réconciliation  des  per.itens, 
i*.  ou  les  négliger  après  leur  réconciliation.  Si  quel- 
qu’un retombe,  donnez-m’en  avis , afin  que  vous 
fçaehiezee  que  vous  & les  curez  en  devez  faire. 
Informez  - vous  exactement  de  la  vie  & de  la 
’fcicncc  des  clercs  que  vous  amènerez  à l’ordina- 
tion; & ne  vous  lailfczpas  gagner  par  preiens  , 
11.  pour  en  amener  d’indignes.  S’il  faut  établir  un 
nouveau  doyen  , refervez-m’en  l’élc&ion  fi  je 
fuis  proshe,  & fi  je  fuis  loin  , établiflez-en  un  par 
provifion.  On  voit  ici  l’antiquité  des  doyens 
ruraux. 


XLVJI  La  mort  de  l’empereur  Charles  releva  fort  les 
Affaire*  efpcrances  de  fon  neveu  Carloman  roi  de  Bavie- 
d’italic.  re;  & croyant  aifément  parvenir  au  roiamne  d’I- 
talie, & à la  dignité  impériale  ; il  écrivit  au  pa- 
pe des  lettres  où  il  lui  promettoit  de  relever  l’é- 
glife  Romaine  plus  qu’aucun  de  fes  prcdccef- 
feurs.  Le  pape  lui  répondit:  Vous  en  recevrez  la 
_ récompenfe  de  celui  qui  promet  d’honorcr  ceux 
1 1 'r'i  ' clu^  l’honorent.  Quand  vous  ferez  revenu  de  vo- 
^ £*‘  I,#  tre  conférence  avec  vos  frères , nous  vous  cn- 
voyerons  les  articles  de  ce  que  vous  devez  accor- 
der à l’églife  Romaine,  & enfuite  une  légation 
plus  folcmnellc , pour  vous  amener  à Rome  avec 
la  décence  convenable,  & traiter  enlcmble  du 


bien  de  l’état, & du  falut  du  peuple  chrétien.  Alors 
je  vous  prie  de  ne  donner  aucun  accès  auprès  de 
vous  à ceux  qui  nous  font  infidèles , & qui  en 
veulent  à notre  vie  , de  quelque  manière  que 
vous  pttifiîcz  les'  connoître  J’envoie  fuivant  Iâ 
coutume  le  pallium  que  vous  avez  demandé  pour 
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l'archevêque  Tlieotmar,  & je  vous  prie  de  le  ■ 
charger  de  nous  faire  tenir  tous  les  ans  à Rome  An.  >77« 
les  revenus  des  patrimoines  de  faint  Pierre  fituez 
en  Bavière.  C’étoit  l’archevêque  de  Juvavc  ou 
Salfbourg  , à qui  le  pape  écrit  auffi  en  particu- 
lier ; & ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Novem- 
bre 877.  Le  pape  réfolut  enfuite  d’aller  lui-méme 
trouver  Carloman. 

Sergius  duc  de  Naples  s’opiniârroit  toujours  à 
foûtenir  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec  les  Sar- 
rafins , nonobftant  l'excommunication  du  pape. 

Enfin  fon  propre  frere  l'évêque  Athanafe  le  prit, 
lui  fit  crever  les  yeux,  l’cnvoïa  a Rome,  & fe 
fît  reconnoitre  à là  place  duc  de  Naples.  Le  pa- 
pe approuva  extrêmement  ce  procédé  , comme 
on  voit  parles  lettres  qu’il  en  écrivit  à l’évêque 
& aux  Napolitans.  Il  loue  l’évêqite  d’avoir  aimé  tp.  €6. 
Dieu  plus  que  fon  frere,  & arraché  fon  oeil  qui  r. 

le  feandalifoir,  félon  le  précepte  de  l’év3ngile,  & J‘  i7' 
d’avoir  fait  ccficr  dans  Naples  la  domination  des 
feculiers  , qui  y commcttoicnt  beaucoup  de  cri- 
mes, pour  y établir  un  homme  de  la  maifon  du 
Seigneur,  qui  gouverne  avec  juftice  & fainteté. 

Il  loue  les  Napolitains  d’avoir  puni  Sergius  , & ep.  6j. 
choifi  leur  évêque  pour  juge  & pour  gouver- 
neur : ce  qif il  attribué  à l’infpiration  divine,  & 
leur  promet  dans  Pâques  quatorze  cens  marcs  , 
d’argent.  La  fiiite  fera  voir  par  quel  cfprit  agif-  ' 
foit  l’évêque  Athanafe. 

Cependant  le  pape  n'ayant  point  eu  de  fe- 
cours  de  l’empereur  Charles  contre  les  Sarra- 
fîns  ; tk  n’en  efperant  guerçs  de  Carloman  , ni 
des  autres  princes  qui  regnbient  alors  , fut  enfin 
obligé  de  traiter  avec  les  infidèles,  & de  leur 
payer  par  an  vingt-cinq  mille  marcs  d’argent.  Il 
longea  à s’appuïer  de  l’empereur  Bafile  , & l’on 
voit  par  deux  lettres  du  dix  - feptiérne  d’ Avril 
E77..  qu’il  en  efperoit  du  fecours-  L’une  eft 
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' " 1 écrite  à Ayon  evéque  de  Benevent,  qu’il  prie 

An.  177.  d’envoyer  la  lettre  jointe  au  premier  des  Grecs 
qui  viendra  en  ces  quartiers  ; & le  prie  d’envoyer 
incelfammcnt  au  fecours  de  Rome , au  moins  dix 
* f ■ 4S*  bâtimens  légers.  L’autre  lettre  eft  adreffée  à 
Grégoire,  que  l’empereur  Bafîle  avoir  envoyé  en 
Italie  avec  une  armée.  Le  pape  le  félicité  d’être 
arrivé  à Benevent,  & le  prie  d'envoyer  ces  dix 
bâtimens  aux  cotes  voifines  de  Rome,  pour  les 
délivrer  des  corfaires  Arabes  ; ne  doutant  point 
que  l'empereur  ne  le  trouve  bon. 

XLVIII.  Un  an  après,  l’empereur  Badie  aïant  déjà  écrit 
Paul  & Eu-  deux  fois  au  pape,  & lui  aïant  demandé  des  lé- 
gene  en-  gats  , le  pape  lui  répondit  : Vos  deux  lettres  té- 
voyez  à 6.  mojgnent  ie  défa  que  vous  avez  de  rétablir  la 
ei>  8a.  Pa,x  dans  ï’églife  de  C.  P.  & nous  fournies  fenfi- 
’ blemcnt  affligez;  qu’après  toutes  les  peines  que 
nous  avons  prifes  pour  cet  effet,  il  y ait  encore 
de  la  divifion  ; que  plufieurs  perfonnes  confa- 
crée;  à Dieu,  foient  difperfées  en  divers  lieux 
& fouffrent  encore  la  perfecution  , dont  nous  les 
croyions  délivrées.  C’eft  que  le  parti  de  Photiirs 
étoit  toujours  très-puiffant.  Le  pape  continué  : 
Pour  rétablir  l’union  , nous  vous  envoïons  deux 
légats,  Paul  jSt  Eugene  évêques  nos  confeillers  , 
dont  la  fcience  & la  fidelité  nous  eft  connue  : à qui 
nous  avons  donné  pour  cet  effet  une  inftruétion 
par  écrit.  Nous  les  avons  auffl  chargez  de  voir  le 
roi  de  Bulgarie:  c’cft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  les  y faire  conduire  & ramener  en  sûreté.  Paul 
étoit  évêque  d’ Ancône,  & Eugene  d’ORie.^ 
tf.  ioj.  Avec  cette  lettre  il  yen  avoit  une  pour  le  patriar- 
tf,  78.  che  Ignace  , où  le  pape  lui  reprefente,  qu’il  l’a 
déjà  averti  deux  fois  de  fe  défmer  de  fa  préten- 
tion fur  la  Bulgarie.  C’eft  pourquoi , afbûte-t- 
il , nous  vous  faifons  cette  troifîcmc  monition 
. canonique , par  nos  légats  & par  nos  lettres  : 
par  laquelle  nous  vous  enjoignons  d’envoyer 
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(ans  délai  en  Bulgarie  des  hommes  diligens  , qui 
parcourent  tout  le  pais,  & ramènent  tous  ceux 
qu’ils  y trouveront  ordonnez  par  vous,  où 
par  ceux  de  votre  dépendance,  enfortc  que  dans 
un  mois  il  n’y  relie  ni  évêques , ni  clercs  de  votre 
ordination.  Car  nous  ne  pouvons  foufFrir  qu’ils 
infe&ent  de  leur  erreur  cette  nouvelle  eglife,  que 
nous  avons  formée.  Que  fi  vous  ne  les  retirez 
dans  ce  temps,  & ne  renoncez  à toute  jurifdidion 
fur  IaBulgarie  : vous  demeurerez  privez  du  corps 
Si  du  fang  de  notre  Seigneur,  jufqu’à  ce  que  vous 
obéïfiiez,  à commencer  deux  mois  apres  la  ré- 
ception de  cette  lettre.  Et  fi  vous  demeurez  opi- 
niâtre, vous  ferez  privé  delà  dignité  patriarcale, 
que  vous  avez  recouvrée  par  notre  faveur.  Il 
fèmb'e  que  cette  rigueur  contre  un  fi  faint  évê- 
que, n’étoit  gueres  de  faifon. 

La  lettre  aux  évêques  Grecs  & aux  antres 
clercs,  qui  étoient  en  Bulgarie  , eft  fur  le  même 
ton  , & plus  dure  encore.  Il  les  déclare  ex- 
communiez; & les  menace  de  dépofition,  s’ils 
ne  fortent  du  pais  dans  un  mois  ; au  contraire  , 
s’ils  obéifiênt,  il  promet  de  les  rétablir  dans  l’é- 
vêché qu’ils  ont  eu  en  Grèce,  ou  de  leur  en  don- 
ner un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce  fujet  à 
Michel  roi  de  Bulgarie  , l’exhortant  à fie  feparer 
des  Grecs , de  peur  d’être  entraîné  dans  les  hére- 
lïes  où  ils  tombent  fouvent,par  l’autoritc  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs:  enfin  il  écrivit 
au  comtePierre,qui  avoit  été  envoyé  à Rome  par 
le  même  roi  du  temps  du  pape  Nicolas.  Ces  let- 
tres font  du  feiziéme  d’Avril,indidion  onzième  ,1 
qui  eft  l’an  878.  & furent  toutes  données  aux  lé- 
gats Paul  & Eugène.  Le  pape  y en  ajouta  une  à 
l’empereur  Bafile  , portant  créance  pour  ces  mê- 
mes légats,  qui  lui  dévoient  expliquer  de  vive 
voix  la  perfccution  qu’il  fouffroit,&  ee  qui  venoit 
d’arriver  à Rome , afin  d’attirer  fon  lecours. 
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Le  pape  parloïc , (ans  doute,  de  la  viofencef 

An.  *73.  exercée  parLambert  duc  de  Spolcte.Ce  feigneur 
XL1X.  avait  été  envoyé  en  Italie  par  l’empereur  Char- 
Violence»  |es  pour  mener  du  fecours  à Rome  contre  les 
à Rome  barrafins  ; & le  pape  le  regardoit  comme  entière- 
Ckr.  taJJ]  ment  uni  à lui.  Mais  des  le  mois  d’Oâobre  de 
».  4*>  l’année  precedente  S77.  Lambert  aiant  demandé 
des  feigneurs  Romains  en  orage  de  la  part  de 
l’empereur  , 5c  le  pape  l'ayant  déclaré  en  pleine 
aflemblée  , la  proportion  fut  rejettée  avec  indi- 
gnation. Le  pape  écrivit  donc  à Lambert  : Il 
n'eft  point  à propos  que  vous  veniez  à Rome,  juf- 
qu’à  ce  que  ce  trouble  foit  appa  fé.  Et  dans  une 
autre  lettre  : La  perfecution  que  nous  fouffron» 
depuis  deux  ans  de  la  part  des  païens  & de  plu- 
fieurs  autres , nous  oblige  à aller  en  France  trou- 
ver le  roi  Carloman.  O11  nommoit  France  tou» 
l’empire  François, tant  en  Germanie  qu’en  Gaule* 
C’cft  pourquoi,  ajoute  le  pape  , je  vous  averris  * 
de  n’exercer  cependant  aucun  arte  d’hoftilité 
dans  tout  le  territoire  de  S.  Pierre  , fous  peine 
d’écre  féparé  de  la  communion  du  S.  fiége.  Et  en- 
core: Nous  avons  appris  que  vous  voulez  don- 
ner du  fecours  à nos  ennemis  : c’ctoit  l’évcque 
Formofc  & Grégoire  maître  de  la  milice  ; & que 
^ vous  les  voulez  ramener  à Rome  & rétablir  dan* 
leurs  biens.  C’elt  pourquoi  * nous  vous  prions 
comme  ami,  & par  la  confiance  que  nous  avons 
en  vous  , de  ne  point  venir  à prefent  à Rome , où 
nous  ne  pouvons  vous  recevoir  avec  l'honneur 
convenable.  Les  évêques  Gauderic  & Zacaric, 
que  nous  vous  envoyons  , vous  en  diront  davan- 
tage. Quant  au  marquis  Adalbert  , foiez  af- 
fiiré  que  s’il  vient  à nous  , nous  ne  le  recevrons 
point  : c’eft  notre  ennemi  déclaré.  Enfin  , Lam- 
bert ayant  écrit  au  pape  une  lettre  , où  , au  lieu 
eplfl.  7j.  de  dire  : Votre  làinteté  , il  difôit:  Votre  no* 
blelfc,  comme  à un  féculicr , Si  trouvoit  mat*- 
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Vais , qu’il  envolât  des  légations  fans  fa  permif- 
lion  ; le  pape  lui  en  fit  des  reproches  & lui  de-  A N.  Ü73. 
clara  qu’il  renonçoit  à fon  amitié. 

Nonobftant  tous  ces  avis , Lambert  vint  à Ro-  tp.  *4. 
me  avec  Adalbert  & une  armée  , qui  ravagea 
les  environs.  Le  pape  le'reçut  à faint  Pierre  com-  Jn.  Tn!d, 
me  ami;  mais  Lambert  le  faille  dq§  portes  des7s< 
Rome,  & fe  rendit  maître  de  la  ville.  Il  retint  le 
pape  à lâint  Pierre  , qui  ctoit  encore  dehors  ; fans 
permettre , ni  aux  grands,  ni  aux  évêques  ou  aux 
prêtres  , ni  à fes  domeftiques  de  l’aller  trouver, 
qu’après  s’en  être  fait  beaucoup  prier.  Iletnpê- 
choit  même  qu’on  ne  lui  portât  des  vivres.  Des 
évêques,  des  prêtres  & des  moines  venant  à 
faint  Pierre  en  procelfion  pour  y offrir  le  facri- 
fice,  furent  chaflez  à coups  de  bâton.  Pendant#//.  7», 
un  mois  l’autel  demeura  nud  & l’cglile  fans  lu- 
minaire, fans  aucun  office  , ni  jour  ni  nuit  ; les 
ennemis  du  pape  , c’eft-à-dire  , Formofe  & ceux 
qu’il  avoit  condamnez  avec  lui , furent  ramenez 
dans  Rome. 

Lambert  difoit  qu’il  agifloir  ainfi  par  ordre  du  ep.  s?.  *?. 
roi  Carloman  ; & en  effet  il  fit  prêter  ferment  .1  *An.  F uld. 
ce  prince  par  les  grands  de  Rome  ; mais  on  difoit 
qu’il  fe  vouloit  Dire  empereur  lui-même.  Après 
qu’il  fe  fut  retiré , le  pape  fit  porter  au  palais  de 
Latran  le  tréfor  de  S.  Pierre  , dont  il  couvrit  l’au- 
tel d’un  cilice,  fit  fermer  toutes  les  portes  de  l’é— 
glife , celfer  l’ office  ; & ce  qui  parut  de  plus  hor- 
rible , renvoyer  les  pèlerins  qui  y venoienr  de 
tous  les  pais  du  monde.  Le  pape  excommunia  ep.  s4. 
Lambert  & fes  complices,  & réfolut  d’aller  trou-  ^«.  Btrt. 
ver  Carloman  & les  autres  rois  des  François , 
pour  fe  plaindre  de  cette  violence  ; mais  com- 
me Lambert  lui  fermoit  les  chemins  par  terre  , 
il  s’embarqua  fur  la  mer  de  Tofcane.  Avant  que  tp,  8r. 
de  partir  il  écrivit  à Anfperr  archevêque  de  Mi- 
lan , qu’il  vouloit  tenir  en  France  un  concile  uni- 
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ver'fel , pour  remédier  aux  maux  de  Péglife  , ne' 
pouvant  Je  tenir  en  Italie  ; & lui  ordonna  de  s'y 
trouver  avec  tous  fes  fuftragans.  II  écrivit  aufl» 
à Jean  archevêque  de  Ravenne, lui  donnant  parc 
de  tout  ce  quis’étoit  paffé,  afin  d’en  inftruirc  fes 
fuftragaûs , & que  perfonne  n’erttrât  dans  le  parti 
de  Lambcr» 

Etant  arrivé  à Genes , il  écrivit  aux  quatre 
rois,  Louis  le  Begue  & les  trois  fils  de  Louis  le 
Germanie  , & chargea  de  ces  lettres  Anfpert  ar- 
chevêque de  Milan  , quis’étoit  rendu  auprès  de 
lui.  Dans  la  première,  le  pape  nomme  Lambert 
membre  de  l’Antechrift,  & l’accufe  d’avoir  en- 
voie àTarente,  pour  traiter  avec  les  Sarrafins 
& en  recevoir  des  troupes.  Il  prie  Louis  le  Be- 
gue d’envoïer  les  trois  autres  lettres  aux  rois  fes 
coufins , & lui  déclare  qu'il  le  fait  fon  concilier  ,■ 
comme  étoit  l’empereur  fon  pere , lui  donnant 
pouvoir  d’affembler  de*  conciles.  11  le  renvoie 
à un  écrit  ou  manifefte , dans  lequel  il  avoir  ex- 
pliqué plus  au  long  toutes  fes  plaintes.  Le  pape 
arriva  à Arles  le  jour  de  la  Pentecôte  , onzième 
* de  Mai  878.  & il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d’a- 
initié  par  le  prince  Bofon  & Hermcngarde  fore 
. époufë,  fille  de  l’empereur  Louis.  Le-pape  en  té- 
moigna fa  reconnoiiTance  à l'impcrarrice  Angel- 
berge  , mere  de  cette  princeffe  5 ajoutant  qu’il  dé- 
froit  clever  fon  gendre  Bofon  à de  plus  grands 
honneurs  re’cft-à-dire,  le  couronner  roi , comme 
il  le  fut  l'année  fuivante.  A la  prière  de  ce  prin- 
ce, à qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer,  il  accorda  à 
Rortaing  archevêque  d’Arles,  non  feulement  le 
pallium  , mais  la  qualité  de  vicaire  apolbdique 
, dansles  Gaules  ; enfortfe  que  les  évêques  ne  pour- 
roient  s’éloigner  fans  fa  permillîon  > qu’il  aflèm- 
bleroit  les  conciles  & décideroit  au  moins  avec 
douze  évêques  , les  quêtions  de  foi  ou  antres 
importantes,  & renvoïeroit  au  pape  les  plus  dtf- 
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ficilcs  » qu’il  empéchcroit  les  métropolitains  de  1 
faire  des  ordinations,  avant  que  d’avoir  reçu  de  An.  878 « 
Rome  le  pallium. 

Le  comte  Bofon  conduifir  le  pape  juftjues  à 
Lion,  d’où  le  pape  envoya  prier  le  roi  Louis  le 
Bègue  qui  étoit  à Tours , de  le  venir  trouver  au 
lieu  qui  lui  lèroit  le  plus  commode.  Le  roi  lui 
envoya  des  évéques , pour  le  prier  d’aller  jufques 
à Troyes , où  fe  devoir  tenir  le  concile  , Si  le  fît 
defraïer  par  les  éveques  de  fon  roïaume.  Le  pape  ep.  pt* 
étant  à Châlon  fur  Saône,  on  lui  déroba  la  nuit 
des  chevaux  > & dans  le  menaftere  de  Flavigni , 
les  gens  d’un  prêtre  qui  le  fervoit  , dérobèrent 
une  ccuelle  d’argent.  Il  publia  une  excommuni- 
cation contre  les  auteurs  de  ces  facrileges  & leurs 
Complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à douze  ep.  ft.  jy» 
archevêques  , pour  amener  leurs  fuffragans  au 
concile,  fçavoir  Roftaing  d’Arles,  Oftratn  de 
Vienne  , Aurelien  de  Lion  , Robert  d’Aix , 

Teutram  de  Tarantailé,  Sigibod  de  Narbonne, 

'Aribert  d’Embrun  , Hincmar  de  Reims  , Anfe- 
gife  de  Sens , Frotaire  de  Bourges , Jean  de  Roüen 
& Aétard  de  Tours.  Il  écrivit  en  particulier  à 
Hincmar,  comme  étant  bien  informé  de  fbn  mé- 
rite , & défirant  ardemment  de  le  voir.  Il  appella 
auffi  au  concile  trois  archevêques  d’Allemagne, 
avec  leurs  fuffragansj  fçavoir  Luitbert  de  Maïen- 
ce,  Gnilicbert  de  Cologne  & Bertulfe  de  Trê- 
ves > les  priant  d’exhorlcr  le  roi  Louis  de  Ger- 
manie & les  rois  fes  freres  à s'y  trouver.  C’étoit 
apparemment  ce  qui  avoit  fait  choilîr  la  ville  de 
Troyes,  afin  que  les  princes  & les  prélats  d'au- 
delà  du  Rhin  pnffent  y venir  plus  ailemenf. 

Ils  n’y  vinrent  point  toutefois , non  plus  que  II. 
leurs  rois,  que  le  pape  en  avoit  preflez  infîam-  Concile  de 
ment  ; & en  ce  concile  convoqué  avec  tant  d’sp- 
pareil , nous  ne  voïons  en  tout  que  trente  éve 
ques  j fçavoir,  le  pape  Jean  & trois  évêques  Ita-  p.  )t}. 
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~ liens , qui  l’avoient  accompagné , Valbert  de  Por*î 

An.  878.  to  , Pierre  de  Folfembrunc,  & Pafcalc d’Americ. 

Puis  huit  archevêques,  de  Reims  , de  Sens,  de 
Lion  , de  Narbonne  , d’Arles , de  Tours , de  Be- 
fançon  , devienne»  enfin  dix-huit  évêques  dont 
les  plus  connus  font  Ifaac  de  Langrcs , Agilmar 
de  Clermont  , Ottulf  de  Troyes  Guillebert  de 
Chartres,  Ingclvin  de  Paris , Hedenulfc  de  Laon. 
j«7.  La  première  felïion  du  concile  le  tint  dans  l’égli- 
fe  de  faint  Pierre  cathédrale  de  Troyes  , l'onziè- 
me jour  d’Aout  878.  avant  que  tous  les  évêques 
p.  J09.  fuflent  arrivez.  Le  pape  y fit  lire  un  difeours 
préparé  pour  une  plus  grande  aflemblée,  car  il 
s’adrefle  à tous  les  princes  & à tous  les  prélats  de 
la  terre.  II  les  exhorte  à prendre  part  à fa  dou- 
leur & compatir  à l’injure  que  1 églife  Romaine 
a foufFerte  de  Lambert  & de  les  complices.  Nous 
les  avons  excommuniez  , dit-il  , dans  J’éghfè  de 
faint  Pierre,  avec  nos  confrères  les  évêques  d’I- 
talie ; & nous  en  avons  fait  afficher  le  decret  dans 
la  meme  églile  , pour  être  lu  de  tous  ceux  qui  y 
entrent  & qui  en  fortent.  Excommuniez-Iesdonc 
auffi,  mes  frères,  & les  anathematilèz  avec  moi. 
Les  évêques  demandèrent  terme  jufques  à l’arri- 
vée de  leurs  confrères. 

A la  fécondé  felïion  , le  pape  dit  aux  évêques 
nouveaux  venus  : Nos  autres  confrères  ont  déjà 
entendu  les  befoins  de  l’églife  Romaine , je  veux 
que  vous  les  entendiez  aulfi.  Et  comme  on  lifoit 
les  violences  que  Lambert  avoit  exercées  à Ro- 
me, le  concile  interrompit,  en  dilant  : Selon  la 
loi  du  monde  il  doit  mourir , & il  doit  être  frappé 
d’un  anathème  perpétuel.  Enfuite  le  concile  de- 
manda du  temps,  pour  répondre  par  écrit  à la 
propofition  du  pape.  Cependant  le  pape  ordon- 
na , que  fon  excommunication  lêroir  envoyée 
par  fous  les  métropolitains  à leurs  fuffragans, 
pour  être  publiée  dans  toutes  les  églifes.  L’ar- 
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cherêque  Hincmar  dit:  Suivant  les  laints  canon-,  1 

je  condamne  ceux  que  condamne  le  faint  liège,  je  An.  1 • 

reçois  ceux  qu’il  reçoit,  & je  tiens  ce  qu’il  tient , 
conformément  à l’écriture  & aux  canons.  Aure- 
licn  archevêque  de  Lion  & les  autres  évêques  en  p*£  30J, 
dirent  autant.  1 

Hnfuitc  Roftaing  archevêque  d’Arles fc  leva, 

& prefenta  au  concile  une  plainte  contre  les  évê" 
ques  5t  les  prêtres  qui  palfoient  d’une  églife  à 
l’autre,  & les  maris  qui  abandonnoient  leurs  fem- 
mes pour  en  époufer  d’autres  de  leur  vivant.  Val- 
bert  évêque  de  Porto  demanda  l’avis  du  concile 
lur  cette  plainte  , & l’archevcque  Hincmar  ré- 
pondant au  nom  de  tous,  demanda  du  temps  pour 
apporter  les  autoritez  des  canoti9.  Theodoric 
archevêque  de  Bclanço»  prefenta  une  plainte 
contre  une  femme  nommée  Verfinde  , qui  après 
avoir  pris  le  voile  , avoir  contracté  un  mariage 
illégitime. 

A la  troifiéme  felfion  tous  les  évêques  du  con- 
cile prelenterent  au  pape  l’aéte  , par  lequel  ils  té- 
moignoient  leur  conlèntement  , contenant  en 
fubftance  : Seigneur  8c  très  faint  pere,  nous  évê- 
ques de  la  Gaule  8c  de  la  Belgique  vos  fervircurs 
& vos  difciples , compatiifons  aux  maux  que  de* 
minières  du  diable  ont  commis  contre  notre 
faintc  mere  la  maîtrefle  de  toutes  les  églifes  ; 5c 
nous  fuivons  unanimement  le  jugement  que 
vous  avez  porté  contre  eux  félon  les  canons , en 
les  faifant  mourir  parle  glaive  de  l’efprir.  Nou« 
tenons  pour  excommuniez,  ceux  que  vousavez 
excommuniez  , pour  anathematifez,  ceux  que 
Vous  avez  anathematifez;  5c  nous  recevrons  ceux 
que  vous  recevrez,  après  qu’ils  auront  fatisfait 
félon  les  règles.  Mais  nous  avons  tous  dans  nos 
églifes  de  fcmblables  maux  à déplorer.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  fupplions  en  toute  humilité 
de  nous  fecourir,  5tdc  nous  preferire  comment 
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no  is  devons  agir  contre  ceux  qui  pillent  nef 
églifes  ; afin  qu’appuyez  de  votre  autorité  , nous 
& nos  fuccelfeurs  foyons  plus  forts , pour  leur 
ré/îlter  & les  punir. 

Le  pape  reçut  cet  aéte  agréablement  & de  Tes 
propres  mains;  & de  la  part  en  donna  unaux 
évêques,  portant  excommunication  contre  les 
ufiirpateurs  des  biens  ecclefialiiques  en  general , 
s’ils  ne  les  reftituoient  dans  le  premier  jour  de 
Novembre , s’ils  deineuroient  opiniâtres  , ils  fe- 
roient  anathematifez,  & s’ils  mouroient  dans  leur 
péché  , privez  de  la  l’cpulture  ecclefiaftique.  En- 
fuite  on  prefenta  au  pape  & au  concile  deux  plain- 
tes , l’une  contre  l’archevêque  Hincmar,  l’autre 
contre  Ratfred  évêque  d’Avignon  , à qui  Valfred 
évêque d’Ufez  prefëntau  concile,  difputoit  la  ju- 
rifdiftion  d’une  paroilfe.  Comme  l’évêque  d’Avi- 
gnon étoit  abfent , on  ne  pafla  pas  outre  à fon 
égard  , mais  le  pape  renvoia  l’affaire  aux  arche- 
vêques d’Arles  & de  Narbonne  leurs  métropoli- 
tainsjpour  la  juger  fur  les  lieux  , avec  un  nom- 
bre competant  d’évêques. 

Ce  fut  Hincmar  de  Laon  qui  prelènta  la  plainte 
contre  fon  oncle,  & il  y parloit  ainfî,  s’adrelfant 
au  pape  : L’archevêque  de  Reims  m’a  appellé  au 
concile  de  Douzi,  pour  répondre  lur  certains 
chefs.  Comme  j’y  allois  en  diligence,  je  fus  à mi- 
chemin  (eparé  de  mes  oiiailles  par  des  gens  ar- 
mez, dépouillé  de  tous  mes  biens,  & conduit  ainfî 
jufques  à Douzi.  Le  roi  Charlesy  étoit  déjà, 
tenant  à fa  main  un  écrit,  où  il  m’acculoit  de 
parjure,  parce  que  j’avois envoyé  à Rome  fans 
fi  permillïon;  Sc  pretendoit  que  je  l’y  avois  accu- 
fé.  L’archevêque  m’ordonna  d’y  répondre  ; je  dis 
qne  j’étois  prêt  à répondre  fur  les  chefs  pour  lef- 
q lels il  m’avoit  mandé,  & comme  il  me  prefloit 
de  répondre  à l’accufation  du  roi,  je  remontrai  que 
iùivant  le»  canons  , un  homme  dépouillé  & rete- 
nu 
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J ajoutai  qu  il  m etoit  fulpect , & meme  mon  en- 
nemi déclaré  ; c’cft  pourquoi  j’appellois  aufaint 
fiége,tant  de  I’accufation  du  roi,  que  de  la  ve- 
xation de  l’archevêque.  Je  lus  des  autoritez  du 
pape  Jules  & du  pape  Félix,  touchant  les  ap- 
pellations des  évêques  , & je  me  proücrnai  pour 
en  demander  l’execution.  J’avois  même  des  let- 
tres du  pape,  que  jevenois  de  recevoir  , où  il 
m’ordonnoit  de  venir  incefiamment.  Mais  tout 
cela  ne  me  lèrvit  de  rien,  & l’archevêque  pro- 
nonça contre  moi  unefentence  de  dépofirion.  Les 
autres  évêques  plcuroient  & gemifloient  , car  je 
ne  m’étois  attiré  l’averlïon  d’aucun.  Ils  lifoient 
àregret  la  fentence  que  l’archevêque  leur  avoir 
mife  entre  les  mains  , & ajoutèrent  à la  fin  : Sauf 
en  tout  le  jugement  du  S.  fiége.  En  fuite  on  m’a 
envoyé  en  exil , où  on  m’a  gardé  & quelquefois 
mis  aux  fers.  Au  bout  d’environ  deux  ans,  on 
m’a  ôté  la  vue  , & fi-tôt  que  j’ai  été  libre  , je  fuis 
Venu  me  prefenter  devant  vous , vous  fuppliant 
de  me  juger  fuivant  les  canons.  On  donna  un  dé- 
lai à l’archevêque  de  Reims  , pour  répondre  à 
cette  plainte. 

Dans  la  quatrième,  lefiion  du  concile  de  Trcyes  lui. 
ce  qu’on  fit  de  plus  confidcrable,  fut  de  lire  les  Suiie  ,-îa 
canons  que  le  pape  avoit  drcifez,&  qui  furent  re-  c onci !e  de 
çus  & confirmez  par  le  concile.  Ils  font  au  nom-  Tu,ycsj 
brede  fept,&  ne  regardent gueres  que  le  tem-  L,f  ’ * 

porcl  de  l’égl i le-  * 

Les  évêques  feront  traitez  avec  toute  forte  de  Cm.  i. 
refpeél  ,par  les  pui fiances  feculieres  ; & perfon- 
ne  ne  fera  aflez  hardi  pour  s’alfeoir  devant  eux 
s’ils  ne  l’ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront 
point  aux  biens  ecclefiaftiques,  fans  leur  con- 
fentemenr.  On  ne  demandera  ni  au  pape  ni  aux 
autres  évêques  les  monafteres , les  patrimoines , 
les  maifons , les  terres  appartenantes  aux  égii- 
Tomt  XI,  R 
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lès  ; fi  - non  ceux  à qui  les  canons  le  permettent. 
C’eft  la  confirmation  des  canons  faits  à Raven- 
ne  l’année  precedente  fur  ce  fujet.  Les  évêques 
ne  mépnieront  point  les  vexations  que  fouflfenc 
leurs  confrères  ; mais  ils  combattront  enfcmble 
pour  la  défenle  de  l’égüfe , armez  de  l’autorité 
paftorale,  Les  laïques  , ou  les  clercs  excom- 
muniez par  leurs  évêques,  ne  feront  point  re- 
çus par  d’autres  ; afin  qu’ils  foient  réduits  à fai- 
re penitence.  Perfonne  ne  recevra  le  vafial  d’un 
autre  , que  dans  les  cas  portez  par  les  Ioix  fécu- 
lieres.  On  n’accufera  point  les  évêques  enfecret, 
mais  publiquement , fuvant  les  canons.  Tous  ces 
canons  feront  oblêrvez , fous  peine  de  dépofi- 
tion  pour  les  clercs;  & pour  les  laïques , de 
privation  de  toute  dignité.  Cette  derniere  clau- 
fê  excede  le  pouvoir  de  l’églifc;  mais  la  pre- 
fènee  du  roi,  qui  affilia  à ce  concile,  la  pou- 
voit  autorilcr. 

Après  ces  canons,  on  lut  dans  le  concile  au 
nom  du  pape , la  condamnation  réitérée  contre 
Formofe  évêque  de  Porto,  & Grégoire  maître 
de  la  milice  de  Rome.  Elle  portoit  anathème , 
fans  efperance  d’abfolution  ; parce  qu’ils  ne 
cefi'oient  point  d’importuner  les  rois  & les  prin- 
ces, & de  prendre  part  aux  pillages  des  églifes. 
Tous  Ictus  fauteurs  ou  adhcrans , évêques,  laï- 
ques, grands  ou  petits,  feront  frappez  de  pa- 
reil anathème. 

Dans  la  cinquième  ceffion  , Ottulfe  évêque  de 
Troycs  propofa  une  plainte  contre  Ifaac  de 
Langres , touchant  un  village  qu’il  pretendoit 
être  de  fon  diocelè.  Theodoricarchevêque  deBe- 
fançon  prefenta  une  plainte  contre  quelques-uns 
de  les  fufFragans,  qui  ayant  etc  appeliez  en 
concile,  n’avoient  point  encore  comparu.  On  lut 
les  canons  qui  défendent  aux  évêques  de  palfer 
d’une  moindre  églife  à une  plus  grande.  Cette 
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chevëque  de  Bourges.  Il  fe  plaignoit  de  Ton  côté  An.  878, 
de  la  violence  du  comte  Bernard,  qui  lui  fer-  Sup.  n.  }?. 
moit  le  chemin  & l’empéchoit  d’entrer  à Bour- 
ges. Le  pape  les  avoit  tous  deux  mandez  au  con-  ep.  104. 
elle } de  comme  Frotaire  tardoit  trop , le  pape  lui  105. 
enjoignit  une  troifiéme  fois  d’y  venir,  & d’ap-  C°nc- 
porter  les  lettres  des  papes,  par  Iefquelles  il  pré-f',"‘  l*‘ 

tendoit  autorifer  fa  tranfiation.  On  lut  donc  à 
ce  fit  jet  les  canons  du  concile  de  Sardique  , le 
decret  du  pape  Leon  , touchant  les  évêques  qui 
changent  de  fiege , & les  canons  d’Afrique  qui 
défendent  les  tranflations  d’évêques,  comme  les 
rébaptilations  & les  réordinations.  Enfin  le  con-  n.  j.  p.  jiti 
cile  fit  un  decret,  qui  défend  aux  laïques  de 
quitter  leurs  femmes , pour  en  épouler  d’autres 
elles  rivantes , leur  ordonnant  de  retourner  avec 
la  première  ; & de  même  défend  aux  évêques 
de  quitter  un  moindre  fiege  pour  un  plus  grand, 

& leur  ordonne  de  retourner  incelfamment  au 
premier. 

Frotaire  vint  au  concile  & juftifia  fi  bien  fa 
conduite  , qu’il  obtint  une  fécondé  citation  con- 
tre le  comte  Bernard  , qui  l’accufoit  d’avoir  vou- 
lu livrer  la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  roi 
Louis.  Frotaire  prétendoit  s’en  juftifier  devant  J»,  ep.  11  f. 
le  concile  & devant  le  roi , qui  y étoit  arrivé. 

C’cft  pourquoi  le  comte  Bernard  y fut  encore 
cité  avee  fon  vicomt'c  Girard  & trois  autres  , 
pour  être  jugé  fuivant  les  canons  & fuivant  les 
loix  > & comme  il  ne  comparut  point,  il  fut  ex- 
communié par  le  concile , comme  il  l’avoit  déjà  cp  n«. 
été  par  Frotaire. 

Enfuire  le  pape  couronna  le  roi  Louis  le  Begue , Cou  romie- 
Ic  feptiévne  de  Septembre  878.  outre  le  couron-  ment  duroi 
nement  qui  avoit  été  fait  par  Hincmar  l’année  Louis- 
precedente.  Après  la  cérémonie  j le  roi  invita^ 
le  pape  à venir  chez,  lui  hors  la  ville  , où  il  lui  gnp  ii.  44! 
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~ fec  un  grand  repas,  & lui  donna  beaucoup  de 
An.  L;i>.  prtJcns , lui  & la  reine  Ton  épouib,  & le  ren- 
voya a Troves.  Enfuite  il  envoya  prier  le  pape 
de  couronner  aulli  fou  époufe;  mais  il  ne  le  put 
obtenir;  apparemment  parce  que  le  pape  n’ap- 
jtn.  Mit.  prouvoit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roi  avoit 
Î78.  d’abord  époufé  An  (garde  (il  le  noble  , dont  il  eut 

deux  fils;  mais  parce  qu’il  l'avoit  prife  fans  le 
contentement  du  roi  Ion  pere  , il  l’obligea  de  la 
quitter,  & lui  ht  epoufer  Adélaïde  , qui  eft  celle 
que  le  pape  rcfulà  de  couronner.  Or  Anfgarde 
vivoit  encore. 

JJn.  Btrt.  Les  évêques  Frotaire  de  Bourges  & Adalgaire 
î7g.  d’Autun  apportèrent  dans  le  concile  au  pape 


®7  7» 


llni-  An.  Jean  les  lettres  de  l’empereur  Charles,  par  les- 
quelles il  avoit  donné  le  romane  à Ton  fils  Louis 
peu  avant  fa  mort , avec  1 épée  de  S.  Pierre  pour 
maroue  de  Finvcftiture.  Ce  qui  montre  qu’il 
s’agi  doit  du  roïaume  d'Italie  & de  la  dignité 
impériale,  puifque  le  pape  venoit  de  couronner 
Louis  comme  roi  de  France.  Les  deux  évêques 
demandèrent  de  la  part  du  roi,  que  le  pape  con- 
firmât par  (es  lettres  la  donation  de  l’empereur 
Ton  pere;  mais  le  pape  montra  de  fon  côté  une 
donation  de  l’abbaye  de  faint  Denis  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  été  faite  par  l’empereur  Charles, 
au  profit  de  l’églifë  Romaine  > & en  demanda 
la  confirmation  par  le  roi  Louis  , s’il  vouloit 
avoir  de  fa  part  celle  de  l’empire.  On  crut  que 
cette  donation  de  l’abbaye  de  faint  Denis  ctoit 
faite  de  concert  avec  le  roi , pour  i’ôter  à Go?Iin 
fon  chancelier  & abbé  de  faint  Germain  des 
Prez,  à qui  il  l’avoit  donnée,  & la  garder  pour 
lui-meme  > ainfi  l’une  & l’autre  donation  de- 
meura fans  effet. 


T.  v.  Le  dixiéme  de  Septembre,  le  roi  alla  trou- 
> F n du  ver  le  pape,  & après  s’étre  entretenus  familiere- 
concde  iç  raçnt,  üs  viurent  çniëmblc  au  çoncile.  On  t 
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Hugues  fils  de  Lothairc  & Tes  complices  , entre  Art.  878. 
autres  Emmon  frère  du  comte  Bernard  j qui  J0,1H  tp, 
continuoient  leurs  ravages  , nonobftant  le  fer-  nj. 
ment  que  Hugues  avoir  prêté  au  roi  Louis.  En- 
fuite,  à la  pourfuite  de  quelques  évêques  & du 
confèntement  du  roi,  le  pape  ordonna  , qu’Iïc- 
denulfe  demeureroit  évêque  de  Laon  a la  place 
d’Hincmar.  Or  voici  comme  il  avoir  été  ordon- 
né. L’empereur  Charles  fartant  de  Rome  apres 
fon  couronnement , obtint  du  pape  une  lettre 
datée  du  même  jour  cinquième  de  Janvier  Pytf. 
a Ireflee  à Hincinar  de  Reims,  par  laquelle  il  . 
confirmoit  le  jugement  du  concile  de  Douzi , 
contre  Hincmar  de  Laon  ; & enjoignoit  à l’af- 
chevèque  de  faire  élire  inceffamment  un  évêque 
à fa  place  , à lu  charge  qu’un  député  de  l’em- 
pereur affiileroit  à l'élc&ion,  pour  empêcher  le 
tumulte.  En  execution  de  cet  ordre,  Hedenul-  tp.  ji* 
fe  fut  élu  Canoniquement  par  le  clergé  & le  peu- 
ple , du  confenremcnt  du  roi,  Comme  il  paroît 
par  le  decret  d’éleéiion  du  vingt-huitième  de 
Mars  & i!  fut  facré  par  l’autorité  du  pape.  " 

Le  pape  Jean  ordonna  donc  qu’Hedenulfe  car-7*0-  ’•  (*nlt 
deroit  le  fiege  de  Laon  ; & qu’Hincmar  l’aveu-  P' 
g!e , pourroit,  s’il  vouloir,  chanter  la  mcife,  & 
auroit  pour  fa  fubfiftaucc  une  partie  des  reve- 
nus de  l’évcchc  , à quoi  le  roi  confentit.  Hede- 
nulfe  demandoie  au  pape  la  permiffion  de  quit- 
ter ce  fiege  , en  difant  qu’il  était  infirme  & qu'il 
Vouloit  entrer  dans  un  monafere;  mais  if  ne 
put  l’obtenir.  Au  contraire  , le  p ipe  du  eonfen- 
tement  du  roi  & des  évêques  mêmes  qui  favori- 
foient  Hincmar,  lui  ordonna  de  garder  fon  fie- 
ge, & de  faire  les  fondions  d’évêque.  Mais  ces 
amis  d’Hincmar  l’aveugle  profitant  de  la  per- 
mifTion  que  le  pape  venoit  de  lui  donner  ; le 
revêtirent  des  habits  facerdotaux , l’amencfcn* 
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~ devant  le  pape  , fans  qu’il  J’etit  ordonné,  & aa 

An.  878.  grand  étonnement  des  autres  évêques  ; puis  ils 
le  menèrent  à l’égüfe  en  chantant,  & lui  firent 
donner  la  benediélion  au  peuple. 

Conc.  Tri-  À la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainfi  aux  évê- 
wjj,  n.  ii.  ques  : Je  délire,  mes  freres,  que  vous  vous  unif- 
iiez avec  moi  pour  la  défenfe  de  l'églife  Romai- 
ne , avec  tous  vos  vaflaux  armez  en  guerre  , juf- 
qu’à  ce  que  je  retourne  à Rome  , & je  vous  prie 
de  me  donner  fur  ce  point  une  réponfe  certaine  , 
fans  différer.  Puis  il  dit  au  roi  : Je  vous  prie  , 
mon  cher  fils , de  venir  fans  délai  défendre  & 
délivrer  la  lâinte  églife  Romaine , comme  vos 
prédeceffeurs  l’ont  fait , & vous  ont  recomman- 
dé de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  miniftre  de  Dieu 
contre  les  méchans  ; & rc  portez  pas  le  glaive 
lànsfnjet.  Autrement  craignez  d’attirer  fur  vous 
& fur  votre  rcïaume,  la  peine  de  quelques  an- 
ciens rois  , qui  épargnèrent  les  ennemis  de 
Dieu.  Si  vous  n’étes  pas  de  cet  avis , je  vous 
conjure,  au  nom  de  Dieu  & de  faint  Pierre  , 
de  me  répondre  ici  prefentement  fans  .différer. 
On  ne  voit  aucune  réponfe,  ni  du  roi,  ni  des 
évêques.  Ils  ne  croyoicnt  pas  que  le  pape  pût 
preferire  au  roi  comment  il  devoit  employer  lés 
forces  & ulér  du  droit  de  glaive  > ni  qu’il  eût  rien 
à commander  aux  évêques  , en  tant  que  feigneurs 
temporels  & vaffaux  du  roi.  Leurs  troupes 
leur  ctoicnt  néceflaires  pour  fervir  le  roi,  & 
fe  défendre  eux -mêmes  contre  les  Normans 
& contre  les  mauvais  chrétiens.  Il  cft  vrai  que 
le  roi  commanda  aux  évêques  d’aller  au  lécours 
du  pape  ; mais  il  n’y  eut  que  le  feul  Agilmar 
de  Clermont  qui  le  fuivit  en  Italie , où  Bofon 
11  j.  le  reconduifit  en  sûreté.  Le  pape  en  renvoïant 
cet  évêque  , prie  le  roi  d’obliger  les  autres 
à venir  inccfiaminent  à Rome  avec  leurs 
troupes.  Ainfi  ce*  concile  dcTroyes,  pour  lç- 
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«fuclle  pape  Jean  s’étoit  tant  donné  demouve-  ' ' 
ment , fut  de  peu  d’utilité  pour  fes  interets  tem-  An.  £78. 
porels,  & encore  moins  pour  la  religion. 

Pendant  la  tenue  de  ce  concile,  le  pape  Jean  ^ Tf. 
accorda  quelques  privilèges  à diverfes  eglifes  de  ■ v “ 

France,  fçavoir,  à celle  de  Tours  j à celle  de  Poi-  Tom.  9. 

tiers  , & au  monaftere  de  Fleury  fiir  Loire;  mais  onc.f.  xjg* 
le  plus  confiderable  elè  celui  qu’il  donna  le  fixié- 
me  de  Septembre  à Vala  évêque  de  Metz,  lui  ac- 
cordant le  pallium,  ce  qu’il  donna,  non  à fort 
églife , mais  à la  perfonne  feulement.  Bertulfe  ar- 
chevêque de  Trêves,  métropolitain  de  Metz* 
ayant  appris  l’année  fuivante  , que  Vala  avoit 
porté  le  pallium  le  jour  de  Pâques,  le  fit  venir  i 
Trêves , & lui  demanda  qui  lui  en  avoit  donné  la 
permilïion.  Vala  fit  lire  publiquement  le  privilè- 
ge du  pape,  & repreftenta  que  quatre  de  fes  pre- 
deccifeurs , Urbicius,  Chrodcgang  , Angelram  , 

& Drogon  avoient  déjà  eu  le  pallium.  Bertulfe  fit 
lire  lin  canon  , portant  : qu’un  ftiffragarit  ne  doic 
s’attribuer  , fans  le  contentement  de  Ion  métro- 
politain, aucun  droit  dont  n’ayent  joiii  tous  tes 
prcdccclîcurs , & lui  défendit  de  plus  porter  le 
pallium.  De  la  vint  uu  grand  différend  entr’eux  , F.W  t ut* 
& Vala  ayant  confnltc  l’archevêque  Hincmar  fur  * • 1 î-  f* 
fujet,il  lui  confeilla  de  fe  fotimcrrre  à fon  mé-  4?I* 


ce 


tropolitain  , & il  les  reconcilia.  Vala  avoit  fucce- 
dé  à Adventius  en  876. 

Après  le  concile , Hincmar  de  Reims  fut  accit- 
fé  auprès  du  pape , comme  ne  recevant  pas  les 
décrétales  des  papes,  & fur  quelques  autres  arti- 
cles. Cequi  l’obligea  d’écrire  une  apologie  , que  p;0J,  /.  1ïr', 
nous  n’avons  plus  , où  il  déclaroit  : qu’il  recevoir  t.11  p 417. 
les  décrétales  approuvées  par  les  conciles,  & <•  ij.mj1»- 
rendoit  compte  de  ce  qui  s’étoir  pallé  dans 
l’aifairc  de  Ion  neveu  l’évêque  de  Laon  , & d’He- 
denulfe  fon  fuccefleur,  & de  ce  qui  regardoit  Car-  - 
Joman. 
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‘ ' - ^ lc  pape  Jean  à Ton  retour  fe  plaignit  à Anlpcrt 

Ak.  ^7j.  archevêque  de  Milan  , de  ce  qu’il  ne  l'avoit  pas 
£///?.  aidé  pour  les  affaires  de  l’cglilè  ;&  lui  manda 
«•  f.  117.  de  fe  trouver  à Parie  arec  tous  fes  luftragans  , le 
fécond  jour  de  Décembre  , pour  y tenir  un  con- 
tf.  i41<14i«  cilc.  Il  chargea  Jean  évêque  de  Pavie,d’y  ap- 
peiier  les  luffragaus  de  I’églilê  de  Ravennc  alors 
vacante,  après  la  mort  de  l’archcvéque  Jean  > 
entre  autres  les  évéques  de  Parme  , de  Plaifance, 
de  llege  & de  Modene.  Le  pape  prétend  que  l’é- 
»r*  tj>.  v^dl,e  dePavie  ne  dépend  que  de  lui  feul,  & lui 
donne  pouvoir,  à lui  & à fes  fttcceffeurs,  d’aflem- 
*34-  bler  en  concile  les  évêques  dépendans  de  Milan 
& de  Ravennc,  à qui  il  ordonne  de  lui  obéir. 
Le  fiége  de  Ravennc  fut  rempli  par  le  diacre  Ro- 
main, que  le  pape  félicita  de  fon  éleéton.  Mais  on 
re  voir  point  s’il  tint  le  concile  qu’il  avoit  indi- 
r;.  nS.  «}»■  Ql,é  à Pavie  ; & il  paroit  par  des  lettres  aux 
jj comtes  Beranger  & Suppon  , que  cette  aflem- 
bléc  devoit  être  autant  politique  , qu'ecçlcfiafie 
" tique. 
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Depuis  huit  ans  que  Photius  émit  dépo-  I. 

le  & exilé,  il  n’avoit  peint  celle  ne  ten-  R*rPc'  d* 
ter  à fe  rétablir , & d’employer  toutes  les  in-  1 k01,113, 
▼entions  de  Ion  efprit  Contre  le  patriarche  Nket.vUm 
Ignace.  Mais  comme  le  faint  prélat  ne  lui  Tin-  J'* 
donnoit  aucune  prife  , il  chercha  les  moiens  ’ 

de  s’attirer  les  bonnes  grâces  de  l’empereur 
Baille,  & n’en  trouva  point  de  meilleur  , que 
de  flatter  fa  vanité  par  une  faillie  généalogie.  TI 
le  faifoit  delccn dre  du  fameux  Tiridate  rot  d’ Ar- 
ménie , inventant  des  noms  & une  hift-  irc  telle 
qu’il  lui  plût,  jnfqu’au  pere  de  Baille  ,•  qu’il 
nomma  Beclas , nom  compole  des  premières  let- 
tres de  ceux  de  Baille  même,  de  fa  femme  Eudo- 
cie  & de  fes  quatre  fils , Conflantin  , Leon  , Ale- 
xandre, Stéphane  ou  Etienne  II  ajouta  à cette  fa- 
ble une  prophétie  , fuivant  laquelle  le  règne  c’e 
Balile  devoit  être  plus  heureux  & plus  long  , qi  e 
ceux  de  tous  les  princes  paflez.  Si  mille  flatcries 
fcmblables,  qu’il  fçavoit  erre  de  fon  g<uit. 

Il  écrivit  ce  bel  ouvrage  (iir  de  très-ancien  pa- 
pier , en  lettres  Alexandrines,  imitant  le  mieux 
qu’il  put  récriture  antique , puis  il  ôta  la  cou- 
verture d’un  livre  très-vieux  , dont  il  le  revêtît  , 

& le  fit  mettre  dans  la  grande  hiblioteque  du  pa, 
lais , par  Tiieophane  alors  clerc  de  l’empereur  , 
dont  il  étoit  eflimé  pour  fa  doéfrinc  , Si  de- 
puis évêque  de  Cefarée  en  Cappadoce.  Il  agifi- 
Éoit  de  concert  avec  Photius , 8c  prit  fon  temps 
pour  montrer  ce  livre  à l'empereur,  comme  \c 
plus  merveilleux  8c  le  plus  curieux  de  toute  fa  bi- 
bliothèque , feignant  en  même  temps  , qui  ni  !ui> 
ni  aucun  autre  ne  pouvoit  l’entendre , excepte 
Photius.  On  envoie  aufli  tôt  à lui,  il  dit , c^fii 
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11c  peut  découvrir  ce  lecret  qu’à  l’empereur  mê- 
me, de  qui  parle  cet  écrit.  Balile  fe  biffa  réduire 
à cct  artifice;  & cedant  à la  cnriofité  & à la  va- 
nité , il  lit  revenir  "Photius  & le  remit  dans  lés 
bonnes  grâces.  Il  étoit  continuellement  au  pa- 
lais , & gagna  entièrement  le  prince  par  lés  fiate- 
ries  & Tes  difeours  artificieux. 

Il  s’appnïa  d’un  autre  impofteur,  Théodore, 
furnommé  Santabarin  , du  nom  de  fon  pere  , 
qui  étant  Manichéen  & magicien  de  profeflion  , 
& lé  voyant  découvert , fie  làrva  chez  les  Bul- 
gares, encore  payens  & apoftafia.  Théodore  fil* 
d’un  tel  pere  étant  demeuré  à C P.  encore  jeu- 
ne , fut  mis  par  le  cefar  Bardas  dans  le  monafie- 
re  de  Studius  , & y emtraiVa  la  profeflion  mo- 
naftique.  Enfuite  il  s’attacha  à Photius , qui  pen- 
dant fa  première  intrufion  dans  le  fiege  patriar- 
cal le  fit  évéque  , & après  qu’il  fut  chaflé  , Théo- 
dore lui  confeilla  de  gagner  quelque  oBicier  du 
palais,  & on  difoit  qu’ils  avoient  corrompu  par 
prefens  un  chambellan  nommé  Nicetas  : pour 
faire  prendre  à l’empereur  des  breuvages  & des 
viandes  préparées  par  les  enchantcmens  de  Théo- 
dore , qui  avoient  changé  en  amitié  là  haine 
contre  Photius.  Quoi  qu’il  en  foit,  Photius  re- 
commanda à l’empereur  l’abbé  Théodore,  com- 
me un  homme  d’une  fcience  & d’une  fainteté 
merveilleufe  , & qui  même  avoit  le  don  de  pro- 
phétie : enforte  que  l’empereur  l’avoit  toujours 
avec  lui. 

Photius  s’efforça  par  fon  moïen  de  faire  encore 
charter  le  patriarche  Ignace , & remonter  fur  fon 
fie^e  : mais  voyant  que  l’enrreprife  étoit  trop 
difficile , il  tenta  au  moins  de  fc  faire  rcconnoî- 
tre  comme  évéque  par  le  patriarche.  Ignace  ne 
Céda  point  à fes  importunitez  , & demeura  tou- 
jours attaché  à l’obfcrvation  des  canons:  qui  ne 
permettent  pas  de  rétablir  celui  qu’un  concile  a 


Livre  tir.quante-troîfiéftu.  j->> 
dépofé , fans  l’autorité  d’un  plus  grand  concile. 
Outre  qu’il  fe  fut  mis  en  péril  d’étrc  dépofé  lui- 
même  , en  contrevenant  au  jugement  qu’il  avoit 
rendu.  Photius,  qui  ne  s’cinbarali'oir  pas  des  ca- 
nons, reprit  de  lui-même  les  fondions  épifeopa- 
les;  & demeurant  dans  le  palais  nommé  Magnau- 
re,  il  établifl'oit  des  exarques  de  moines,  & fai- 
foit  des  ordinations , abufant  de  la  compîaifance 
de  l’empereur. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  âgé  de  près  de 
quatre-vingt  ans , tomba  malade  , & vinc  à l’ex- 
trémité. Au  milieu  de  la  nuit,  comme  on  dil'oit 
l'office  auprès  de  lui , le  ledeur  lui  demanda  fà  be- 
nedidion  fûivant  la  coutume.  Ignace  ht  le  figue 
de  la  croix  lür  iâ  bouche , & dit  d’une  voix  foi- 
ble  : De  quel  Paint  fait-on  aujourd’hui  lame- 
moire  ? On  lui  répondit  : De  faint  Jacques  frere 
du  Seigneur  votre  ami.  II  répondit  avec  un  grand 
fentiment  d’humilité  : C’eft  mon  maitre.  Puis  il 
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dit  adieu  aux  alfiftans,  prononça  la  benediéfion  , 

& expira  aulfi-tôt.  C’étoit  le  vingt- trot  fié  me  Sfsmf.tj, 
d’Oétobre,  jour  auquel  les  Grecs  font  la  fête  Je  OS. 
cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  faint  Ignace  de 
fon  habit  pontifical  , & par  deifits  on  mit  I’épo- 
mide  ou  pallium  de  S.  Jacques,  qu’on  lui  avoic 
envoyée  de  Jcrufalcm  quelques  années  aupara- 
vant, & qu’il  chcrifloit  tellement  qu’il  avoit  or- 
donné qu’on  l’enterrât  avec  lui.  Il  fut  misainfî 
dans  un  cercueil  de  bois , & porté  à fainte  Sophie, 
pour  faire  fiir  lui  les  prières  accoutumées.  Les 
tréteaux  fur  lefquels  il  avoit  été  expofe  & le  drap 
qui  le  couvrit , furent  mis  en  pièces  par  le  peuple 
pour  les  garder  comme  des  reliques.  On  transfé- 
ra le  corps  à l’églifè  de  faint  Menas,  où  il  fur  quel- 
que temps  en  dépôt , & deux  femmes  pofledées  y 
furent  délivrées.  Puis  on  le  mit  dans  une  barque, 
on  le  pafla  à Tcglifê  de  faint  Michel  qu’il  avoit 
bâtie,  & on  l'enterra  dans  un  tombeau  de  mar- 
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brc  où  il  fc  fît  plufieurs  miracles.  C’étoit  l’an  S?S; 

An.  878.  & ü a voit  tenu  le  fiege  de  C.  P.  plus  de  trente 
Svp  Un.  ans  , compris  le  temps  de  rufiirpation  de  Photius. 
xtvi  1 1.  ».  L’églife  tant  Grecquequc  Latine,  l’honorc  coin- 
l f mc  faint  Ie  )our  de  & mort. 
bUntyr  Le  tro'^mc  jour  n’étoit  pas  encore  pafle 

Oflob.  quand  Photius  reprit  le  fiege  patriarcal  de  C.  P. 

j r j & deflors  il  recommença  à perfècuter  les  amis  & 
rhotiuj  ^cs  fcrvicenrs  du  défunt,  par  le  fouet , la  puilon, 
rétabli  pa-  l’exil  & toutes  fortes  de  peines.  II  attaqua  en  di- 
îriarche,  verfes  maniérés  ceux  qui  s’oppofoient  à fbn  re- 
tour, comme  illégitime.  II  gagna  les  uns  par  des 
prefens  , par  des  dignitez , par  des  translations 
d’un  évêché  à un  autre  , pour  les  attirer  à fà 
communion-  II  chargea  les  autres  de  calomnies , 
les  acculant  d’impuretez  abominables  ; mais  tout 
s’évanoüiflbit , fi- tôt  qu’on  embraflbit  fa  com- 
munion ; & celui  qui  étoit  hier  un  facrilegc  , un 
voleur,  un  débauché  , fc  trouvoit  aujourd’hui 
fbn  confrère  & un  prélat  vénérable;  non-feule- 
ment il  les  rétabliffoit , mais  les  faifoit  pafler  à un 
plus  grand  fîege.  II  y en  eut  qu’il  dépofa  ainfi 
& rétablir  plufîcurs  fois.  Plufieurs  demeurèrent 
attachez  au  concile  général  qui  l’avoit  condatne 
né  , 8c  refuferent  conftamment  fa  communion.  II 
eflaya  de  les  intimider,  & ceux  qui  ne  fe  rendi- 
rent pas , il  les  livra,  à fon  beau-frere  Leon  Car 
tacale,  qu’il  avoit  fait  capitaine  des  gardes.  C’é- 
toit le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Il  en  fit 
mourir  plufieurs  , qui  demeurèrent  fermes  juf- 
ques  à la  fin  ; & plufieurs  cederent  à la  violence 
des  tourmens.  Ce  que  Photius  atfeâoit  le  plus 
c’étoit  de  depofer  les  évêques  qu’Ignace  avoit 
ordonnez,  & de  rétablir  ceux  qu’il  avoit  dé- 
pofez.  Mais  comme  l’empereur  ne  I’approuvoït 
pas , il  voulut  ordonner  de  nouveau  ceux  qu’I- 
gnace avoit  ordonnez  ; & voyant  que  cette  pro- 
pofition  faifoit  horreur,  il  acheta  des  palliuins  , 
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ides  étoles  & les  autres  marques  du  facerdoce  , ^ 
qu’il  leur  dormoit  & faifoit  fècrctement  fur  eux  ‘ ' 

les  prières  de  l’ordination.  Ce  qu’il  accordoit 
comme  une  grâce  ; & pour  toutes  celles  qu’il  fai- 
loir,  il  exigeoit  des  fermens  & des  promettes  par 
écrit,  d’être  Toujours  attachez  à lui. 

Il  ôta  par  force  à Euphemien  le  fiege  d'Eu-  rit*  Tçnl 
chaïte  en  Natolie,  pour  le  donner  à TÎicodore  p.  «m*.  h. 
Santabaren  , qui  le  trouvoit  à fa  bienféance.  Il 
ôta  même  aux  métropoles  voifines  tous  les  évê- 1 4 * * 

chez  que  Théodore  voulut, pour  les  lui  donner, 

& le  nomma  protothronc  , c’eft-à-dire  évêque 
du  premier  fiége  dépendant  de  C.  P.  lefaifinc 
aflcoir  auprès  de  lui.  Il  força  Nicephorc  métro- 
politain de  Nicée  à renoncer  à fon  fiége , Si  Ce 
contenter  de  gouverner  un  hôpital , & mit  à 
Nicce  Amphiloque  de  Cyzique  , qui  étant  mort 
peu  après,  il  mit  à fa  place  Grégoire  de  Sy- 
raeufe.  Celui-ci  mourut  auïfi  bien-tôt  , & 

Photius  lui  fît  une  oraifon  funebre  , où  il  le 
comparoit  aux  peres  de  l’églifc  les  plus  il- 
luftres. 

Peu  de  temps  après  le  rétablilïèmcnt  de  Pho- 
tius, 8c  la  même  année  875;.  l’empereur  Rafle 
perdit  Confhntin  fon  fils  aîné  , qu’il  avoit  fait 
couronner  empereur  dès  la  première  année  de 
fon  règne.  Ce  prince  fut  emporte  en  peu  de 
jours  par  une  fièvre  violente , n’étant  qu’à  la 
fleur  de  fon  âge;  & Photius  pour  appailèr  la 
douleur  extrême  de  l’empereur,  ofa  bien  met- 
tre Conftamin  au  nombre 'des  Saints  ; & confa- 
crer  en  fon  honneur  des  califes  & des  mona  Aé- 
rés. On  dit  même  que  Santabaren  avoit  fait 
paroître  à l’empereur  comme  il  marchoit  dans 
un  bois,  un  fantôme  à cheval  & revêtu  d’or, 
qu’il  prit  pour  fon  fils  Confhntin  & l’embrafla  , Sirntt» 
après  quoi  il  difparut.  Mais  les  Catholiques  re-  »,  i?> 
gardèrent  cette  mort  comme  une  punition  divl- 
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ne  dit  rappel  de  Photius,  aulfi  bien  que  la  perte 
de  la  grande  ville  de  Syracufe  , capitale  de  Sicile, 
qui  fut  prifê  parles  Mitfnlmans  d’Afrique,  le  peu- 
ple emmené  captif,  les  églifès  brûlées,  la  ville 
entièrement  ruinée;  de  ibrte  qu’elle  ne  s’eft  ja- 
mais bien  relevée  depuis. 

Ceux  qui  ne  vouloient  point  reconnoître  Pho- 
tius ailîguoient  entre  autres  raifons  , que  le  pape 
n’avoit  point  confcnti  àt  fou  rétabliflement.  Pour 
répondre  à ce  reproche , & tromper  les  plus  /im- 
pies , il  gagna  les  deux  légats  , que  le  pape  Jean 
avoit  envoyez  à C.  P.  pour  l’affaire  de  Bulgarie , 
Paul  évéque  J’Ancone  ik  Eugene  évêque  d’Oflic. 
Ils  trouvèrent  Ignace  mort  quand  ils  arrivè- 
rent; & d’abord  ils  refuferent  de  communi- 
quer avec  Photius , mais  enfuite  il  fit  ïï-bicn  par 
fes  prefens , & par  les  menaces  de  l’empereur  , 
au’ils  dirent  en  prefence  des  évêques , du  clergé 
& du  peuple  , que  le  pape  Jean  les  avoit  envoyez 
contre  Ignace  pour  l’anathématifer  , & déclarer 
Photius  patriarche,  ce  qui  trompa  même  plufieurs 
évêques. 

Alors  Photius  envoya  à Rome  Théodore  qu’il 
avoit  ordonné  pendant  fon  exil  métropolitain  de 
Patra.s;  mais  on  le  normnoit  par  raillerie  l'évê- 
que d’Aphantopolis,  c'eft-à-dire  delà  ville  invi- 
sible. II  l’envoya  donc  à Rome  en  qualité  d’apo- 
crifiaire  , avec  une  lettre  pour  le  pape  Jean, 
où  il  difoit , qu’on  lui  avoit  fait  grande  vio- 
lence pour  l’obliger  à rentrer  dans  le  fiége  pa- 
triarcal ; & afin  de  donner  plus  de  creance  à fa 
lettre  , il  y fit  fouferire  les  métropolitains , 
fous  pretexte  de  fouferire  à un  contrat  d’acqui- 
fition  , qui  devoit  être  fecret  ; Sc  il  fit  dérober, 
leurs  féaux  par  le  fccretaire  Pierre  , que  pour 
récompenfe  H fit  depuis  métropolitain  de  Sar- 
4is. 

Photius  euvoya  aulïi'à  Rome  une  faufie  lettre 


si 
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fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  3c  des  autres  ' 

éveques ; pour  prier  le  pape  de  recevoir  Phu-  An-  £79- 
tins  ; & avec  ces  lettres,  il  y en  avoit  de  l’em- 
pereur Bafile  en  fa  faveur.  Les  ambalfadcurs  qui 
en  écoient  chargez  arrivèrent  en  Italie  vers  le 
commencement  d’Avril  S;9-  Le  pape  en  fut 
averti  par  Grégoire  baiIc,ou  lieutenant  de  l’em- 
pereur Bafile  rélîdent  en  Italie  , qui  lui  envoïa  un 
exprès  : & le  pape  apprenant  par  fa  lettre  , que 
les  ambalfadeurs  Grecs  dévoient  palier  par  Ca-  ep.  i<f,' 
pouè  , recommanda  au  comte  Paridenulphe  qui 
en  ctoit  gouverneur,  de  les  faire  conduire  en 
sûreté  jufques  à Rome.  II  écrivit  en  meme  temps  lf^ 
au  baile  meme  , témoignant  le  délîr  qu’il  avoit 
de  pacifier  l'églife  de  C.  P.  Sc  promettant  de 
recevoir  les  ambalfadeurs  avec  l’honneur  con- 
Tcnable.  Quelque-temps  après  il  lui  écrivit,  qu  ’il  tp.  i7S. 
avoit  tout  difpole  pour  là  sûreté  de  leur  volage  : 
le  priant  de  les  envoier  par  Benevcnt  & par  Ca- 
pouë.  Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Mai  879. 

Quelques  jours  auparavant  le  pape  avoit  con- 
gédié trois  moines  envolez  par  Theodofe  pa- 
triarche de  Jerufalem;  & dans  la  lettre  dont  il  les  tp.  17». 
chargea , il  s’exculoit  de  les  avoir  retenus  fi  long- 
temps, fur  cc.qu’ils  étoient  arrivez  pendant  fi>n 
voïage  en  France  : & il  s’exeufoit  de  la  modi- 
cité de  l’aumône  qu’il  leur  avoir  donnée , fur 
l’opprcfiSon  des  payens. 

Dès  le  cinquième  Mars  de  la  même  année  879.  V. 
le  pape  avoit  appcllé  à Rome  le  nouvel  archcvé-  ^Concile de 
que  de  Ravenne  Romain  avec  tous  les  fuffra-  omc* 
gans  , pour  le  trouver  au  concile , qu’il  devoit 
célébrer  le  vingt-quatrième  d’Avril.  Voulant,  tp.  iyj. 
dit-il , obfcrver  les  canons , qui  ordonnent  de  te- 
nir des  conciles  deux  fois  l’année.  Enfuite  il  remit  tp.  ijy. 
ce  concile  au  premier  jour  de  Mai , & ordonna 
aufïi  à Anfpert  archevêque  de  Milan  de  s’y  trou- 
ver arec  tous  fes  fuftragans  : marquant  qu’outre 
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les  affaires  ecclcfiaftiqucs  on  y traiteroit  anffi  d$ 
An.  87i'.réle<ftion  d’un  empereur  : attendu  que  Carlo- 
man  roi  de  Bavière  , qui  pouvoir  y prétendre, 
étoit  incapable  d’agir  par  fa  mauvaife  (anté.  Le 
pape  reproche  à Anfpert  d’avoir  négligé  de  fe 
.trouver  à un  concile  , quoiqu’il  y eut  été  appel- 
le trois  fois.  C’eft  le  concile  indiqué  à Pavie, 
tf.  1 8 x . fur  la  fin  de  l’année  precedente.  Anfpert  ne  vint 
& 1 * pas  plus  au  concile  de  Rome  , qui  fe  tint  eu 
effet  le  premier  jour  de  Mai  879  & le  pape  lui 
fit  de  grands  reproches , de  n’avoir  pas  au  moins 
envoie  un  député  chargé  de  (es  lettres  d’exeufe  : 
lui  déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  l’a— 
voit  prive  de  la  communion  eceleliallique , & lui 
enjoignant  de  fe  trouver  fans  faute  à celui  qu’il 
devoit  tenir  à Rome  le  douzième  d’Oélobre  de 
la  même  année. 

VI.  Cependant  le  pape  reçut  des  lettres  d’un  fei' 
Letne  du  gncur  gclave , nommé  Branimir  ou  Barnimerj 
3c lares"1  UX  le  même  , comme  l’on  croit  , que  Prcdemir 
prince  de  Servie  & de  Dalmatie  , qui  téir.oi- 
•1 enoit  vouloir  revenir  avec  tous  fes  fu jets  à l’o- 
beillance  du  (aint  nege,  dont  apparemment  ils 
tp.  1Î4.  étoient  détournez  par  les  Grecs.  Le  pape  les  re- 
eut  à bras  ouvers  : comme  il  témoigne  par  fes 
lettres  tant  à ce  prince  qu’aux  évêques,  & au 
peuple  de  fon  obciflancc  5 l’une  & l’autre  datée 
du  feptiéme  de  Juin  879.  Le  prêtre  Jean  en- 
voie de  ce  prince  en  fut  chargé,  & d’une  pour 
le  roi  des  Bulgares  , à qui  le  pape  prie  Brani- 
mir  de  I’envoicr.  Elle  contient  des  exhorta’ions 
à revenir  fous  l’obciffance  de  l’églifc  Romaine  , 
i?o.  avec  offre  de  lui  envoyer  un  légat.  Le  même 
prêtre  Jean  port  >it  une  lettre  au  clergé  de  Salo- 
ne,  le  fiege  vacant , & aux  évêques  de  Dalma- 
tie , par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoit,  fous 
peine  d’excommunication  , de  lui  envoyer  celui 
qu’ili  auroient  élu  archevêque  : pour  recevoir 
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de  lui  la  confecration  & le  pallium  , fuivant  la  - 1 

coutume  fins  s’arrêter  à l’oppofition  des  Grecs  An.  ^7 9' 
ou  des  Sclaves. 

Le  prêtre  Jean  avoit  auffi  apporté  une  lettre 
deTuentar  prince  de  Moravie,  qui  témoignoit 
au  pape  avoir  quelques  doutes  fur  la  foi  qu’il  de- 
voir fuivre.  Le  pape  répond  qu’il  doit  fuivre  la  - 

foi  de  1 eglife  Romaine  ; puis  il  ajoute  : Lt  par-  Sup.  1 v.  h 
ce  que  nous  avons  appris  que  Methodius  vo-  n.  54. 
tre  archevêque,  ordonné  & envoyé  chez  voi  s 
par  le  pape  Adrien  , enlèigne  autrement  queue 
porte  la  confefïion  de  foi  qu’il  a faite  devant  e^‘ 
le  faint  fiége  , nous  lui  enjoignons  de  venir, 
pour  fçavoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  eft.  Il  y 
a une  lettre  particulière  pour  Methodius , où  le 
pape  dit  de  plus:  Nous  avons  encore  appris, 
que  vous  chantez  la  mclle  en  langue  fclavor.nc  ; 

& nous  vous  l’avons  déjà  défendu  par  nos  let- 
tres envoyées  par  Paul  évêque  d’Ancone , vou- 
lant que  vouscelebriez  là  méfie  en  latin  ou  en 
grec,  comme  I’églife  en  ufe  en  tous  les  pais  du 
monde;  mais  vous  pouvez  prêcher  le  peuple  en 
fà  langue.  Apparemment  le  pape  Jean  ne  fçavoit 
pas  que  de  tout  temps  les  Syriens,  les  Égyp- 
tiens & les  Arméniens  avoietit  fait  l’office  en 
leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  d’A6ût  de  cette  année 
I7 9-  que  le  pape  Jean  renvoya  les  ambaifadeurs  Lcurc‘ 
de  C.  P.  avec  des  lettres  favorables  à Photius,  *°u 
qu’il  fe  réfolut  de  reconnoître  pour  patriarche  tp.  j>>. 
légitime,  contre  toutes  les  règles  de  la  difcipli- 
ne  de  l’églife  , & les  exemples  de  fes  predccef- 
feurs  , tant  il  déffiroit engager  l’empereur  Bafile  à 
fecourir  1 Italie,  & principalement  Rome  , con- 
tre les  Sarrafins.  Dans  la  lettre  à l’empereur,  lciem  8 «wj 
pape  dit  qu’à  fa  priere,  & attendu  la  mort  P-  '451* 
du  patriarche  Ignace, & la  circonllancedu  temps 
H ufe  d’indulgence  envers  Photius , quoi  qu’il 
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“ au  repris,  fans  avoir  conlûl te  le  faint  liège  , ïes 

An.  *7?- fondions  qui  lui  avoient  été  interdites.  Le  pape 
Snp.  liv.  prétend  autorifer  cette  conduite  par  le  fécond 
*i.  ».  n.  canon  du  concile  de  Nicée  , qui  porte , qu’il  s’efl 
fait  bien  des  chofes  contre  la  règle  par  necellîté  , 
ou  en  cedant  à l’importunitc.  Mais  le  concile 
le  rapporte  comme  un  abus,  & défend  de  rien 
faire  de  femblable  à l’avenir.  Le  pape  Jean 
rapporte  encore  quelques  autoritez  , pour  mon- 
trer que  la  neceffité  exeufe  les  difpenf'es  ; puis  il 
ajoute  : Maintenant  donc  que  les  autres  patriar- 
ches d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jerufa- 
lem  , tous  les  archevêques , les  métropolitains, 
& les  évêques , les  pretres  & tout  le  clergé  de 
C.  P.  qui  font  de  l’ordination  de  Metho- 
dius  & d’Ignace,  confentcnt  unanimement  au  re- 
tour de  Photius;  nous  le  recevons  auffi  pouf 
évêque , pour  confrère  & pour  collègue , à la 
charge  qu’il  demandera  pardon  en  plein  concile  , 
fuivant  la  coutume. 

Et  afin  qu’il  ne  refie  plus  de  difptitc  dans  l’é- 
glifè , nous  l’abfolvons  de  toute  ccnfure  cccle- 
fîaftique  , lui  il  tous  les  évêques,  les  prêtres* 
les  autres  clercs  & les  laïques  qui  en  avoient  été 
frappez  , nous  appuyant  fur  la  puiifance  que 
tonte  l’églife  croit  nous  avoir  été  donnée  pat 
Jefus-Chrift  en  la  perfonne  du  prince  de* 
apôtres,  & qui  s’étend  à tout  fans  exception. 

Sup.  liv.  D’autant  plus  que  les  légats  du  pape  Adrien  no- 
-ii.  ».  *{.  tre  predecefleur  ne  fou feri virent  au  concile  de 
C.  P.  que  fousfon  bon  plaifîr  ; & que  plufîeurs 
patriarches,  comme  Athanafe  & Cyrille  d’A- 
xandrie,  Flavien  & Jean  de  C.  P.  & Poly- 
chrone  de  Jerufileiri',  ont  été  abfous  par  le 
T$m.  m.faint  fîége  , après  avoir  été  condamnez  pat 
f»»f.  p.  des  conciles.  Ce  qui  cft  dit  ici  de  Polychro- 

y.*«  ef‘  ne  de  Jerufaiem  eft  fondé  fur  les  aéles  d’un 

»oî°  prétendu  concile  tenu  à Rome  fous  le  pape 
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Sixte  III.  1 ’an  435.  qui  cft  une  pure  fable  j & “ 

on  ne  trouve  point  qu’il  en  l'oit  parlé  avant  An.  879. 
une  lettre  du  pape  Nicolas  I.à  l’empereur  Mi*  *nn, 
chel.  41}.  in  fi». 

Le  pape  Jean  continué  : A condition  toute- 
fois qu’après  la  mort  de  ce  patriarche , on  n’é- 
lira point  un  laïque  pour  remplir  fa  place  -,  mais 
un  des  prêtres  ou  des  diacres  cardinaux  de  l’é- 
glife  de  C.  P.  félon  les  canons.  A condition  aulïi 
que  le  patriarche  ne  prétendra  déformais  au- 
cun droit  fur  la  province  de  Bulgarie  ; que  notre 
prédecelfeur  Nicolas  d’heureufe  mémoire  a inf- 
truite , à la  prière  du  roi  Michel , & y a fait  don- 
ner le  baptême  par  les  évêques.  Au  relie  nous 
Vous  exhortons,  pour  effacer  les  troubles  paf- 
fez , d’honorer  le  patriarche  de  C.  P.  comme 
Votre  pere  fpirituel , & le  médiateur  entre  Dieu 
& vous  ; & ne  plus  écouter  aucune  calomnie 
contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  enc-  re  de 
rappeller  à l’unité  de  l’cglifé  , & de  recevoir  à 
bras  ouverts  tous  les  évêques  & les  clercs  de 
la  coufecration  d’Ignace  , & de  leur  rendre 
leurs  fieges,  afin  que  l’union  foit  eniicre  : mais 
s’il  y en  a quelques-uns  qui  refufent  de  commu- 
niquer avec  le  patriarche  , après  trois  moni- 
tions,  nous  les  déclarons  excommuniez  parées 
prefentes , nous  & notre  concile  , jufques  à ce 
qu’ils  fe  réunifient.  Cette  lettre  eft  du  feiziéme 
d’Aout  879. 

Dans  la  lettre  à Photius  le  pape  dit:  Quant  ep!/!.  mi.' 
à ce  que  vous  dites  que  l’églife  de  C.  P.  eft  d'ac-  c°Hi’ 
corda  votre  fujet,  & que  vous  avez  repris  le  f,‘  147  ’ 
ftege  qui  étoit  vacant , mais  que  nos  légats  ne 
célèbrent  point  la  mefie  avec  vous  ; nous  ne 
leur  avons  donné  aucun  ordre  fur  ce  fujet , parce 
que  nous  ne  fçavions  rien  de  certain  , touchant 
l’état  du  fiege  de  C.  P.  Ces  légats  étoient  Paul  ^UP’  A*»» 
& Eugène  envoyez  l’année  precedente.  Enfui- lI,<  4 * 
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te  le  pape  exhorte  Photius  à ramener  pat  fa  do  a- 
An.  8 97.  ceur  tous  ceux  qui  font  divifez,  & obtenir  le  rap- 
pel des  exilez. 

êjiifl.  i9o.  Le  pape  fit  auffi  réponfe  aux  évêques  dépen- 
9r.  tum.  8.  dans  du  fiege  de  C.  P.  adrelfant  en  même-temps 
t-  ‘47+.  fa  lettre  aux  trois  antres  églifes  patriarcales.  II 
accorde  à leurs  inftantes  prières  le  rétabli lîe- 
ment  de  Photius,  en  tant  qu’il  fe  pouvoit  faire 
fans  un  trop  grand  fcandale  5 & à la  charge  qu’à 
l’avenir  on  obfervcra  les  canons  touchant  l’ordi- 
Innoc.  cf.  nation  des  néophytes , que  l’on  rendra  au  faint 
*i.  t.  7.  fiege  la  jurifdidion  fur  la  Bulgarie  ; & que  Pho- 
Sup.  liv.  tius  demandera  pardon  devant  un  concile.  En 
xxni.  »,  î3*  qUQj  [e  pape  pré  end  fuivre  l’exemple  de  fon  pré- 
deceflcur  Innocent  I.  qui  reconnut  Photin  ponr 
évêque,  à la  priere  des  évêques  de  Macédoine. 
if.  i«i.  Enfin  , le  pape  Jean  écrit  aux  trois  pntrices, 
Jean,  Leon  & Paul,  aux  trois  métropolitains, 
Stylien  , Jean  & Mctrophane  , & à tout  le  cIct- 
Çé  & le  peuple  de  C.  P les  exhortant  à fe  réunir 
a Photius,  fous  peine  d’excommunication  ; (ans 
s’exeufer  fur  les  Ibnfcriptions  qu’ils  avoient  don- 
nées , puifque  l’cglite  a le  pouvoir  d’abfoiidrc  de 
tout. 

VTtl.  Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d’Août , in- 
Inftriiaions  diction  douzième,  & furent  envoices  par  Pierre 
prêtre  cardinal.  Car  le  pape  l’aflocia  dans  cette 
commifiîon  aux  évêques  Paul  & Eugène,  qu’il 
atoit  envoiez  devant  à C.  P.  & leur  en  écrivit 
en  ces  termes  : Quoique  vous  ayez  agi  contre 
notre  volonté  , & qu'étant  arrivez  à C.  P.  vous 
dufiiez  vous  informer  de  ce  qui  regarde  la  par* 
& l’union  de  l’églife,  & revenir  à Home  pour 
nous  en  faire  un  rapport  fidele.:  toutefois  nous 
vous  joignons  au  pretre  cardinal  Pierre,  pour 
travailler  avec  lui  à cette  union  , fuivant  nos  let- 
tres , & fuivant  rinftrtiftion  drefifée  par  articles  , 
que  nous  vous  donnons  ; afin  que  vous  acouis- 
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Digitized  by  Google 


Zivrt  einqiittnte-trotjîfme. 

fcnt  plus  fidèlement  de  cette  cununifiion  que  >.  e ''  ' ' 
h première  , vous  publiez  rentrer  dans  nos  bor.-  A.  N.  87*. 
nés  grâces.  Nous  avons  l'inftrudion  dort  il  efi  T»,  y.  tout, 
ici  parlé  , & le  commencement  femble  copié  de  f-  }io  & 
celle  que  le  pape  Honnifdas  donna  à Tes  légats  "8* 
en  jrç.  & que  j’ai  rapportée  en  Ion  lieu.  Celle  xt\  ~,n' 
du  pape  Jean  eft  divifée  en  onze  articles  , 8cv  sup.  li *.  ) 

après  avoir  dit  , comment  les  légats  doivent  xxxi.  ».  n, 
parler  à l’empereur,  on  ajoure:  Le  lendemain  4- 
vous  irez  vificer  le  très-iainr  Plrotius,  & lui  ren-  ^r/4l<î' 
drez  la  lettre,  en  difant  : Le  pape  Jeannotre4r*  }'  ^ 
maître  vous  làli.è  8c  veut  vous  avoir  pour  frere 
& pour  collègue , fuivant  la  priere  de  l’empe- 
reur & pour  la  paix  de  l’églife  ; 8c  veus  ajoute- 
rez : Le  pape  ordonne  que  tous  ceux  q û font  Art% 
exilez  en  divers  lieux,  évêques,  prêtres  ou  au- 
tres, & n’ont  point  voulu  jufques  ici  commu- 
niquer avec  vous  , foient  réunis  à l’églilê,  & à 
vous,  par  vos  foins.  S’ils  viennent , recevez- les, 
comme  un  pere  reçoit  fes  enfans,  & les  exhor- 
tez « fe  conformer  aux  fentimens  du  pape.  L’in-  art.  «. 

Jèrnéïion  des  légats  continue  : Vous  affilierez 
au  concile  qui  (era  tenu  avec  le  patriarche , le* 
légats  d’Orient  8c  les  autres  évêques.  On  y lira 
premièrement  les  lettres  envolées  à l’empereur, 

Sc  on  demandera  au  concile  s’il  les  reçoit  » s’il 
en  convient , vous  direz  : Le  pape  nous  a en- 
voyez , pour  procurer  entre  vous  la  paix  & l’u- 
nion. Et  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  rcünir)i(r< 
yous  les  déclarerez  excommuniez  & déchus  de 
tout  rang ecclefiallique.  Nous  voulons,  fuivant  *rt.  S, 
les  canons  , qu’après  la  mort  du  patriarche  Pho- 
tiùs  , perfonne  ne  foit  tiré  des  dignitez  leculie- 
res  , pour  monter  fur  le  fiege  de  C.  P.  Nous  vou- 
Ions , que  vous  priez  Photius  devant  le  concile , 
de  ne  point  envoyer  de  pallium  en  Bulgarie  , & 
n'ordonner  perfonne  de  cette  province.  Nous 
roulons  aulfi  que  les  çonçiles  tenus  contre  Pho- 
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tins , fous  le  pape  Adrien , tant  celui  de  Rome  » 
que  celui  de  C.  P.  foient  dès-à-prefent  déclarez 
nuis;  & ne  (oient  point  comptez  avec  les  autres 
conciles.  Prenez  garde  de  ne  vous  lailfer  cor- 
rompre, ni  par  prefens,  ni  par  flateries , ni  par 
menaces,  mais  de  marcher  droit,  comme  étant 
à notre  place , & aiant  notre  autorité  pour  la 
paix  de  î’églilc.  Cette  inilnnftion  fut  fouferite 
par  ceux  qui  alfift oient  au  concile  de  Rome,  où 
elle  fut  dreffée  : (Ravoir,  dix-lept  évéques,  dont 
les  plus  remarquables  font  Zacarie  évêque  d’A- 
nagnia  & bibliothécaire  du  faint  liege  , Gaudcric 
évêque  de  Vcletri , Pierre  de  Folfembrune  & Val- 
pert  évêque  de  Porto  à la  place  de  Formofe  dé- 
pofé.  Il  y avoit  aufli  cinq  prêtres  & deux  diacres 
cardinaux.  On  (oupçonne  l’exemplaire  que  nous 
avons  de  cette  inftru&ion,  d’avoir  été  altéré  par 
Photius. 

Angelbcrge  veuve  de  l’empereur  Louis,  qui 
avoit  grand  crédit  auprès  du  pape  , le  prefl'oit  de 
lever  l’excommunication  d’Anfpcrt  archevêque 
de  Milan.  11  répond  qu’il  le  feroit  à la  confide- 
ration  de  l’anniverfaire  de  l’empereur  Louis,  qui 
ctoit  proche  ; mais  que  cette  cenfure  aiant  été 
portée  dans  un  concile , il  n’en  peut  abfoudre  que 
du  contentement  des  évêques , qui  y ont  eu  part. 
Toutefois , ajoûte-t-il , nous  devons  célébrer  un 
autre  concile  le  douzième  d’Oêtobre  ; qu’il  y 
vienne  ou  qu’il  y envoie  des  évêques  de  fa  part; 
& quand  il  aura  farisfait  au  concile , nous  ne 
manquerons  pas  de  l’abfoudre,  Sc  le  traiter  com- 
me notre  frère.  Cette  déference  du  pape  pour 
Je  concile  eft  remarquable.  Au  refte  l’anniver- 
faire  de  l’empereur  Louis  étoit  le  trente-uniéme 
jour  d’Août. 

Le  pape  ordonna  à Romain  archevêque  de 
Ravenne,  de  fc  Trouver  avec  fes  fuffragans  à ce 

coucik  j par  une  lettre  du  vingt  - unième  de 
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Septembre,  & par  une  precedente,  où  il  le  J " * 
plaint  que  ce  prélat  ait  quitté  fa  rélidence,  & An.  87^. 
ne  le  foit  pasadrefféà  lui  pour  avoir  raifon  de 
ceux  qui  le  maltraitoient.  Le  concile  convo- 
qué à Rome  , le  tint  en  eflfet  le  quinziéme  d’Oc- 
tobre  ; & comme  l’archevêque  Ànfpert  n’y  com- 
parut ni  par  lui , ni  par  autre , il  y fut  dé- 
pofé  , & le  pape  écrivit  au  clergé  de  Milan  , 

& aux  évêques  de  la  province  de  procéder  à 
l’éledion  d’un  autre  archevêque.  Après  quoi  , 
ajoute  le  pape,  vous  nous  envoyerez  le  dé- 
cret d’éledion  , afin  que  nous  confierions  l’ar- 
chevêque, fuivant  la  coutume  & la  concdîion 
des  rois.  Nous  envoyons  Jean  évêque  de  Pa- 
vie , & Vclton  de  Kimini,  pour  faire  cette 
élection  avec  vous.  Quoi  que  dife  ici  le  pape*’*  ^ 

Jean,  la  coutume,  du  temps  de  S.  Grégoire,  iiv\ 

étoit  que  l’archevêque  de  Milan  fut  facré  par  xxxv.  n.ji, 
un  de  fes  fulFragans. 

Anlpert  ne  comptant  pour  rien  I excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  au  concile  du 
premier  de  Mai , avoit  continué  de  faire  lès 
fondions  , & l'églife  de  Vcrceil  étant  venue 
à vaquer,  il  y avoit  ordonné  un  évêque  nom- 
mé Jofeph.  Le  pape  déclara  nulle  cette  ordina- 
tion dans  le  concile  du  quinziéme  d’Odobrc  ; & 
ordonna  lui  - même  pour  évêque  de  Verceil 
Confperr,  à qui  Carloman  , comme  roi  d’I- 
talie, avoit  donné  ect  évêché,  liiivant  l’ufa- 
ge  des  rois  fes  prédecefièurs.  Et  comme  la  ma- 
ladie de  Carloman  l’empêchoit  d’agir,  le  pa- 
pe  en  écrivit  au  roi  Charles  fon  frere , à qui  ep.  1(1, 
il  deftinoit  déjà  la  couronne  impériale  , le  «p.  , j 

priant  de  maintenir  Confpert  par  là  puil- 
fance,  Il  écrivit  aulfi  au  clergé  & au  peuple 
de  Verceil  de  le  reconnoître  , prétendant 
qu’ils  dévoient  s’eftimer  heureux  d’avoir  un 
evêque  çonfacré  parle  pape  j & menaçant  d’ex- 


0 


Digitized  by  Google 


An.  *79. 


fp.  ijo. 


X. 

ÎJofon  cou» 
ronué  roi. 

-An.  btrt. 
*7S" 


*fn.  Mctt. 

S7S. 

Siip.  liv. 
».  1 J.  ».  54. 


te.  9.  fVBt< 

f.  »*• 


4^1  TJtJtoiye  Hccîejîa(lique 

co  mm  uni  cation  ceux  qui  refuferoient  de  le  re- 
cevoir. 

Ou  croit  que  la  refiftauce  d’Anfpert  & l’indi- 
gnation du  pape,  étoient  fondées  fur  ce  qu’ils.n’é- 
toient  pas  d’accord  touchant  le  choix  de  celui  qui 
devoitétre  roi  d’Italie  & empereur.  Car  nous 
avons  vu  qu'il  en  étoit  quellion  dans  ces  conciles, 
que  le  pape  convoquoit  li  ifrequemment;  & l’ar- 
chevêquc  de  Milan  ctoit:  en  pofleffion  de  cou- 
ronner le  roi  de  Lombardie.  On  croit  auflï  que 
le  pape  vouloit  déclarer  empereur  Bofon , qu’il 
avoit  déjà  adopté  pour  fon  fils;  mais  ce  prince 
trouva  moyen  de  fe  faire  donner  une  autre 
couronne. 

Sa  femme  Ermingarde  difoit  qu’étant  fille 
d’un  empereur  d’Italie  , & ayant  été  fiancée  à 
un  empereur  deGrece,eIie  ne  pouvoir  vivre  (î 
elle  ne  faifoit  fon  mari  roi.  Louis  le  Bcgue 
étoit  mort  à Conipiegne  le  vendredi-làint  di- 
xiéme d’Avril  879.  n’ayant  régné  que  dix- huit 
mois  j & vécu  que  trente-cinq  ans.  Il  lailfa  deux 
fils  Louis  & Carloman,  d’Anlgarde  que  l’em- 
pereur Charles  fon  pere  lui  fit  quitter  , comme 
j’ai  dit  , pour  lui  faire  époufer  Adélaïde  ; & 
celle-ci  fe  trouva  enceinte  à la  mort  de  Louis 
le  Begue.  Toutefois  Louis  & Carloman  fu- 
rent reconnus  rois,  Sc  couronnez  dans  l’ab- 
baic  de  Ferriercs , par  Anlêgile  archevêque 
de  Sens.  Donc  Bofon  profitant  de  l’occafion  & 
du  peu  d’autorité  de  ces  jeunes  princes , obli- 
gea les  évêques  de  Provence  & des  pais  voilms 
jufqnes  à la  Bourgogne,  à le  couronner  roi; 
partie  par  menaces , partie  par  promeflcs 
d’abbaïcs  & de  terres,  qu’il  leur  donna  de- 
puis. 

La  ceremonie  s’en  fit  à Mantale  ou  Mante, 
près  de  Vienne,  le  quinziéme  d’Odobrc  8 f. 

s’afifcmblcrcnt  vingt-trois  évêques,  dont 
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les  diocefes  font  voir  l’étendue  de  ce  roïaume. 
Entreux  il  y avoic  fix  archevêques,  Otrain  de 
Vienne,  Aurclien  de  Lion,  Teutran  de  Taran- 
te > Robert  d’Aix  , Roftain  d’Arles,  Theodo- 
rie  de  Belànçon  ; les  autres  ctoient  leurs  fuffra- 
gans.  Il  relie  trois  ades  de  ce  concile , le  decret 
d’éledion  , la  lettre  au  roi , & là  réponfe.  Le 
decret  porte  , que  depuis  la  mort  du  roi,  c’eft- 
i-dire,  de  Louis  le  Begue  , le  peuple  manquant 
de  protedeur  , les  évêques  & les  nobles  ont 
jetté  les  yeux  fur  le  prince  Bofon  ; comme  le 
plus  capable  de  les  défendre,  par  l’autorité  qu’il 
a eue  fous  l’empereur  Charles  & le  roi  Louis , 
& I’aflfedion  du  pape  Jean,  qui  le  traite  comme 
Ton  fils;  c’eft  pourquoi  ils  l’ont  élu  St  confa- 
cré  roi  malgré  fa  réfiftance.  La  lettre  efl  pour 
lui  demander  fon  confentement  & lui  en  mar- 
quer les  conditions;  c’ell- à-dire  , les  devoirs 
d’un  bon  roi;  St  la  réponlè  & l’acceptation  de 
Bofon  , quoiqu’il  fe  connoilfe  indigne  , pour  ne 
pas,  dit-il,  refifter  à la  volonté  de  Dieu  On 
voit  par  ce  qui  vient  d’être  dit,  la  fincerité  de 
ces  ades. 

Le  pape  s’efForçoit  toujours  de  faire  rompre 
les  traitez  des  feigneurs  d’Italie  avec  lesSarra- 
lîns.  Il  ervécrivit  à Pulcar  gouverneur  d’Amalfi  : 
lui  reprochant  d’avoir  reçu  dix  mille  marcs  d’ar- 
gent , pour  défendre  les  terres  de  faint  Pierre , & 
lui  en  demandant  la  reftitution.  Mais  voïant  qu’a- 
près  plufieurs  monitions  les  Amaifitains  ne  vou- 
laient point  rompre  l’alliance  avec  les  infidèles  ; 
il  les  déclara  excommuniez,  jufques  à ce  qu’ils 
obéiflent , par  une  lettre  du  vingt  - quatrième 
d’Odobre  87p.  Mais  par  une  autre  , il  leur  don- 
ne terme  jufques  au  premier  de  Décembre  ; & 
cette  lettre  fut  aufli  envoïée  à Athanafe  évêque 
de  Naples  & à l’évcque  de  Gaïcte  , qui  avoient 
traité  comme  eux  avec  les  Sarrafins. 

Tome  XI,  $ 
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1 n"  Vers  le  même-temps  les  habirans  de  Capoue 

An.  5>7ÿ.  cla  fièrent  leur  évêque  Landulfc,  qui  depuis  peu 
Ch.  c*jf  i.  avoir  été  canoniquement  élu  , & Ton  éledion  ap- 
».  4 ' • prouvée  par  le  pape  j mais  il  y avoit  un  puillant 

ef.tfi.  ieç.  partj  contre  lui.  Ils  élurent  à fa  place  Lande- 
1C~  nu^e  homme  laïque  & marié,  frcre  de  Pande- 
nulfe  leur  gouverneur;  & folliciterent  le  pape 
pour  le  faire  iàcrer.  Leon  évêque  de  Teane  & 
Berthier  abbé  du  Mont-Caflïn  allèrent  à Rome 
pour  s’y  oppefer , & prier  le  pape  de  n’y  point 
confentir  : lui  reprefentant  que  cette  ordination 
irrégulière  caufcroit  de  grands  troubles  à Ca- 
pouë  ; Si  que  ce  feu  une  fois  allumé  s’étendroit 
jufques  à Rome.  Le  pape  quoique  frappé  de  ces 
remontrances,  fe  laiflfa  gagner  au  mauvais  parti, 
& Landenulfe,  tout  néophyte  qu’il  étoit,  fut 
facré  évêque.  Les  Sarrafins  profitant  de  cette 
divifion  , revinrent  piller  le  pais  ; & la  pape  re- 
connoiflant  fa  faute  & ayant  pris  confeil  , fit 
revenir  Landulfe,  & le  faera  évêque  de  la  vieille 
Capoue  , fous  le  titre  de  Surique , paroiflë  de 
cette  ville;  mettant  Landenulfe  dans  la  nouvel- 
tp.  148.  le  , & divifa  le  diocefe  entr’eux  également.  En- 
Chr  C«fT  ^te  Pan^enu^e  gouverneur  de  Capouë  , vaflal 
9 ’ du  pape,  le  pria  de  lui  foûmcttre  Gaïete,  qui 

n’obéilfoit  alors  qu’au  pape;  ce  que  Jean  lui 
accorda.  Mais  Pandenulfe  traita  fi  mal  les  habi- 
tans  de  Gaïete , que  Docibilis  qui  les  gouver- 
noit,  envoya  demander  fecoursaux  Sarrafins  lo- 
gez à Agropoli.  Ils  vinrent  par  mer,  remontè- 
rent le  Garillan  jufques  à Fondi  : puis  fortant 
de  leurs  barques , & ravageant  tous  les  environs, 
ils  vinrent  à Gaïete,  & fe  logèrent  fur  les  col- 
lines auprès  de  Formics.  Alors  le  pape  fe  repen- 
tit d’avoir  donné  Gaïete  à Pandenulfe  ; & fit 
tant  par  fes  exhortations  & par fes  lettres,  que 
Docibilis  rompit  font  traité  avec  les  Sarrafins, 
& leur  fit  la  guerre  : où  plufieurs  des  habitans  de 
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Gaïete  furent  tuez  & plufieurs  pris.  Mais  les  Sar-  ■ 

rafins  ayant  redemandé  à traiter,  en  rendant  les  An.  87p. 
captifs  , Docibilis  leur  accorda  une  habitation  fur  Nov. 
le  Garillan  , où  ils  demeurèrent  quarante  ans , & 
firent  des  maux  innombrables. 


Cependant  le  légat  Pierre  prêtre  cardinal , 
arriva  à C.  P.  où  Photius  fit  alfembler  un  con- 
cile nombreux  au  mois  de  Novembre  87>>.  Les 
aéles  entiers  n’en  font  point  encore  imprimez  ; 
mais  le  do&e  & curieux  Monfieur  Baluze  en  a 


xit. 

Concile  dè 
C P.  faux 
huitième. 


fait  venir  de  Rome  un  copie  fidele  , qu’il  garde 
dans  (à  riche  bibliothèque  , & dont  il  a bien 
voulu  me  permettre  de  tirer  un  extrait  pour  fu- 
tilité publique.  La  première  feflion  eft  lâns  date 
& commence  ainfi  : Photius  préfidant  dans  la 
grande  fale  fecrete , afi'ifté  d'EIie  prêtre  légat 
de  Jerufalem  & des  métropolitains,  içavoir, 
Procope  de  Cefarce  en  Cappadoce , Grégoire 
d’Ephefe , Jean  d’Hcraclée  , autre  Jean  d’He- 
raclée  i c’eft  qu’il  y avoit  deux  métropoles  de 
ce  nom  , l’une  en  Thrace  , l’autre  dans  le  Pont  ; 
Grégoire  de  Cyzique  , Grégoire  de  Nicéc  , Da- 
niel d’Ancyre,  Theophylaâe  deSardis,  Geor- 
ge de  Nicomedie,  Marc  de  Side,  Zacarie  de 
Calcédoine.  Enfuite  font  les  noms  des  autres  évê- 


ques , faifant  en  tout  le  nombre  de  trois  cens  qua- 
tre-vingt-trois. 

Quand  on  eut  fait  filence , Pierre  diacre  8c 
protonotaire  de  l’églife  de  C.  P.  dit  : Pierre  prê- 
tre cardinal  & légat  du  très-faint  pape  Jean  & 
ceux  qui  font  avec  lui , fçavoir , PauL^i  Eugène 
font  ici  » & le  cardinal  Pierre  nouvCTiement  ar- 


rivé apporte  des  lettres  du  pape.  Photius  dit  : 
Loiié  foit  Dieu  , qui  nous  l’a  confervé  en  firnté  ; 
qu’ils  entrent.  Après  qu’ils  furent  entrez  , Pho- 
tius fit  encore  une  prière  d’aétinn  de  grâces , à 
laquelle  le  concile  répondit.  Amen  Puis  il  em- 
braffa  Pierre  & les  deux  autre  légats,  ,&  dit; 

Si) 
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Que  le  Seigneur  ait  agréable  la  peine  que  vous 

An-  '*}'■)•  avez  prife  , qu’il  bemlfe  & fanétifie  vos  âmes  Si 
Kcv.  vos  corps;  qu’il  ait  agréables  les  foins  de  notre 
rW.  ca-  çrcs-faint  frere  collègue  & perc  fpirituel  le  bien- 
non.  ccdcf.  heureux  pape  Jean.  Et  apres  que  les  légats  cur 
Citg-  Bcve-  rewt  fa;t  ^ p|10àiis  les  complimcns  du  pape  , il 
r*g  *sw-  *•  a;0ûta  : Nous  faluons  d’une  affection  cordiale  le 

t7+. C très- faint  pape  œcuménique  Jean,  & nous  prions 

* ‘ D:eu  de  nous  accorder  fes  faintes  prières  Si  fa 

précieufe  charité;  Jefus-Chrift  notre  commun 
maître  & notre  vr3i  Dieu  , lui  donne  la  récom- 


MS. 


penfe  de  fa  charité  fincere. 

Après  ces  civilitez,  le  légat  Pierre  dit  : Le 
pape  a envoyé  une  lettre  à votre  famtete , afin 
que  tout  le  monde  co, nnoiflè  le  foin  qu’il  prend 
de  votre  églife  , l'amitié  qu  il  vous  porte  , & la 
confiance  qu’il  a en  vous.  Photius  répondit Dès 
devant  les  lettres  nous  en  fommes  bien  informez, 
par  les  chofes  mêmes.  Il  nous  a envoyé  , non 
une,  mais  deux  fois  des  évêques  & des  pretres  . 
premièrement  Paul  & Eugène  , puis  vous;  pour 
vifiter  ceux  qui  (ont  rebelles  à la  vente,  leur 
donner  les  avis  convenables  , & rappeller  les 
f fehiftpatiques,  C’eft  ainfi  que  Photius  prend 

mî‘«.  2 avantngc  de  U légation  de  Paul  & i Eugène,  qu. 

n’avoient  pas  été  envoiez  a lui,  mais  a (aint  Igna- 
ce  Pierre  fit  enfuite  les  complimcns  du  pape  au 
concile  , qui  lui  répondit  de  même;  puis  Zaca- 
rie  évêque  de  Calcédoine  prit  la  parole  ,&  dit 
çn  fubftance  : La  paix  a été  troublée  parmi  nous  , 
& i’en  diwj  la  caufe  incroyable  , mais  vraie. 
C’eft  la  fc*ce  d’un  homme  divin  , parfaitement 
ïnftruit , & des  faintes  écritures  , & de  toute 
l’cncyclopedie  des  fcienccs  humaines.  C elt  la 
» beauté  de  fon  efprit  , fa  compréhcnfiqn  , fa  pé- 
nétration prefque  au-delfus  de  l’humanité.  D m» 
autre  côté  fa  douceur  & fa  modération  , fon 
empire  fur  toutes  les  pallions  ; la  charité  pouÿ 
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î^s  pauvres,  l'humilitc,  dont  vous  voyez  les  ef-  — # 
-fets,  la  facilité  à pardonner,  le  définterelTemeut, 

Le  zele  par  lequel  il  a converti  à la  foi  des  here*  ”CT* 
tiques , des  infidèles , des  nations  entières  ; en  un 
mot  toutes  les  vertus  humaines.  C'cft  ce  qui  a 
attiré  l’envie  à notre  laine  patriarche  ; comme  a 
Jefus  - Chrift  quand  il  étoit  fur  la  terre.  On  a 
chalTé  ce  grand  homme  de  fon  trône;  il  a louf- 
fert  ce  qu’il  vaut  mieux  taire,  que  d’en  parler, 

M ais  la  vertu  de  l’empereur  a furmonté  tous  les 
obftacles.  Il  relie  quelque  peu  d’opiniâtres,  fous 
prétexte  de  l’autorité  de  Rome.  C’eif  pour  ce 
fu  jet  que  l’empereur  nous  a aflcmblez&  que  vous 
êtes  venus.  Car,  s’il  faut  dire  la  vérité,  c’elt 
pour  vous  que  fe  tient  ce  concile  & pour  l’églife 
Romaine  ; c’eft  pour  vous  jufhfier  des  calom- 
nies de  ce  relie  de  fehifmatiques.  Quant  à nous  , 
grâces  à Dieu  , nous  n’avons  point  befoin  de 
concile , étant  parfaitement  unis.  Ecoutez  ce 
qu’en  dit  le  concile. 

Alors  le  concile  dit  : Nous  fortunes  tous  unis 
à notre  patriarche  ; les  uns  l’ont  été  dès  le  com- 
mencement, jufques  à être  prêts  à répondre  leur 
/à ng  pour  lui  ; les  autres  , qui  en  ont  été  feparez  j 
le  font  réunis.  Zacarie  ajouta  : Les  fehifmati- 
ques veulent  s’élever  au-defliis  de  l’églife  Ro- 
maine , & l’afl'ervir  à leurs  volontez.  Ils  reçoi- 
vent les  decrets  du  pape  Nicolas,  & du  pape 
Adrien  , & refufènt  de  recevoir  ceux  du  pape 
Jean.  Après  qu’il  eut  ain/ï  parlé,  pl  ificurs  des 
évêques  du  concile,  entr’autres  , Elle  légat  de 
Jerulàlem , rendirent  grâces  à Dieu  de  l’union  , 
des  églilès.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Que  le  pape 
Jean  vouloit  tenir  Photius  pour  Ion  frere  , & 
comme  fon  ame  ; puis  il  le  leva  & lui  donna  les 
preièns  que  le  pape  lui  envoïoit;  feavoir,  des  ha- 
bits pontificaux,  entre  autres  le  pallium  & les 
fandales.  Le  concile  demanda  à les  voir  ; & f’ 
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' trois  Icgats  du  pape  les  déplièrent  devant  tout  le 

As.  87p.  monde.  Alors  Pbotius  dit:  Que  Jefiis-Chrift 
notre  Dieu  , cjui  couvre  le  ciel  de  nuées  » & qui 
s’eft  revêtu  de  notre  nature  pour  la  réparer  & la 
purifier,  daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro- 
tedion  notre  confrère  & notre  pere  fpirituel  ; & 
& dans  le  fiecle  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptia- 
le, pour  le  rendre  digne  d’être  admis  dans  la 
chambre  de  l’époux. 

MS.  Le  cardinal  Pierre  dit:  Nous  avons  apporté 
une  lettre  pour  le  patriarche  Photius  une  pour 
Vous,  parlant  aux  évêques,  une  pour  les  fcliif- 
manques.  Nous  n’avons  pas  ici  la  votre,  donnez- 
nous  jour  pour  l’apporter.  On  convint  du  jour, 
& Photius  dit , qu’il  étoit  temps  de  finir  la  fef- 
lion  , parce  que  les  légats  étoient  fatiguez.  Mais 
le  cardinal  Pierre  dit  encore  : S’il  y a ici  quel- 
que lchifinarique  , qu’il  fe  déclaré.  Le  concile 
dit:  Nous  fommes  tous  d’accord,  les  fehifma- 
B tverig.  tiques  font  en  très- petit  nombre.  La  feflîon  finit 
f.  175.  t.  par  des  acclamations  de  louanges:  Aux  grands 
empereurs  Bafile  , Leon  & Alexandre  , longues 
années.  A la  très  pieu  le  impératrice  Eudocre , 
longues  années.  A Etienne  Porphyrogcnete  & 
fîncelle.  C’étoit  le  dernier  fils  de  l’empereur, 
deftiné  à l’état  ccclefiaftique.  A Photius  & Jean 
très-faints  patriarches , longues  années.  Il  faut 
remarquer  , qu’ils  nomment  Photius  devant  le 


XI1I  La  féconde  fefïion  fur  tenue  le  mardi  dix-fep- 

Seconde  tiéme  de  Novembre , indidion  treiziéme , qui 
feflion.  let-  eft  l’an  879.  C’étoit  dans  la  grande  églife  de  C. 
lres  du  pa-  p,  au  côté  droit  des  galeries  hautes , nommées 
P£  a*'Arjts  catecumenies.  L’évangile  étoit  au  milieu  de  l’af- 
femblée  , & Photius  y préfidoit,  le/s  trois  légats 
de  Rome , Paul , Eugene  & Pierre  étant  afïis  avec 


lui , auffi-bien  qu’Elie  légat  de  Jerufalem,  Cof- 
mc,  prêtre  & apocrifiaire  d’Alexandrie,  Pro- 
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éope  métropolitain  de  Celâréc , Grégoire  d’E- — 

phefê,  & les  autres  , comme  en  la  première  An  K79. 
fedîotii  Photius  fît  la  prierez  & les  Romains  i7*N®v* 
chantèrent  entre  eux  en  latin.  Le  cardinal  Picr- 
•re  ouvrit  la  feffion  , & comme  il  parlait  latin  , 

Leon  protofpataire  & fecretaire  de  I’empereut , 
lui  fêrvit  d’interprete.  Il  dit  donc  : Les  émpe- 
reurs  ont  envoyé  à Rome  par  deux  fois  : les 
patriarches  d’Alexandrie,  de  Jerufalem  & d’An- 
tioche, y ont  auilî  envoyé  , priant  le  pape  Jean 
d’affermir  la  paix  dans  votre  églife.  Nous  ap- 
portons des  lettres  pour  cet  effet,  & nous  dé- 
lirons avant  toutes  chofes  faire  lire  celle  du  pa- 
pe à l’empereur.  Elle  étoit  traduite  en  grec  :1e 
même  fecretaire  Leon  en  fir  la  leéhire , & elle 
fut  inferée  dans  les  ades.  Mais  elle  y efl  bien  r?.  199. 
différente  de  l’original  latin  , dont  j’ai  rapporté  W-  "■  7- 
Ia  fubftance,  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des 
lettres  du  pape  Jean  VIII.  & les  Grecs  mêmes 
reconnoiffent  la  différence.  En  celle-ci , on  ne  tevtteg. 
parle  point  de  la  mort  du  patriarche  Ignace  , 0'  \76' 

& on  ne  dit  point  que  Photius  nvoit  repris  les  ^ 
fondions  épifcopalcs  , fans  confultcr  le  Paint  ijj, 
fïege.  Au  contraire  on  fait  dire  au  pape , par- 
lant à l’empereur  : Votre  pieté  nous  a prévenu  , 
en  faifant  violence  à Photius,  & le  rétabliifant 
avant  l’arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous  y 
fuppléons , non  par  notre  autorité,  quoique  nous 
puiffîons  le  faire , mais  par  les  conftitutions  apo- 
floliques.'  Surquoi  il  cite  le  concile  de  Nicce  ; & 
le  relie  , comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  1 1 fui- 
te de  celle-ci , on  fupprime  l’ordre  du  pape  , afin 
que  Photius  demandât  pardon  en  plein-concile, 

& l'abfolution  qu’il  lui  donnoit  ; & on  ajoute 
plufieurs  difeours  à fa  louange.  Enfin  , cette 
lettre  n’ell  pas  tant  traduite , que  refaite  au  gré 
de  Photius  : mais  apparemment  de  concert  avec 
les  légats,  qui  en  entendirent  la  ledure  fans  s’ea 
plaindre.  S iiij 
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Après  qu’elle  eut  été  lue  , Procope  de  Cefà* 
rée  témoigna  qu’il  en  étoit  content  : Elic  légat 
de  jcrufalem  en  dit  de  même  5 & Procope  re- 
prit : Le  peu  de  fehifmatiques  qui  relient , ne 
font  retenus  que  par  les  foufcriptions  qu’ils  ont 
données.  Le  cardinal  Pierre  dit , s’adrelfant  à 
tout  le  concile  : Recevez-vous  la  lettre  du  pape  ? 
Le  concile  dit  : Nous  recevons  tout  ce  qui  re- 
garde l’union  avec  Photius  , & l’intérêt  de  l’é— 
glife  ; mais  non  pas  ce  qui  regarde  l’empereur  & 
fes  provinces.  C’cft-à-dire,  comme  la  fuite  fait 
voir  , qu’ils  rejettent  la  prétention  du  pape  fur  la 
Bulgarie. 

Enfuite  Pierre  diacre  & protonotaire  de  C.  P. 
lut  la  lettre  du  pape  à Photius , traduite  en  grec  , 
& altérée  comme  la  précédente.  On  y fupprime 
ce  que  le  pape  difoit,  que  Photius  devoit  le  con- 
fuiter  avant  que  de  rentrer  dans  le  fiege  de  C.  P.' 
quoique  vacant  ; & la  condition  qu’il  lui  impo- 
foit  de  demander  pardon  en  plein  concile.  Ori 
fait  feulement  dire  au  pape , dans  cette  lettre  , 
qu’il  calfe  & rejette  le  concile  tenu  contre  Pho- 
tius ; comme  n’ayant  point  été  fouferit  par  le  pa- 
pe Adrien  ; & on  retranche  ce  qui  regarde  la 
reftitution  delà  Bulgarie. 

Cette  lettre  ayant  été  lue,  le  cardinal  Pierre 
demanda  à Photius,  s’il  en  étoit  content.  H 
répondit,  qu’oiii;  puis  il  ajouta,  au  fit  jet  des 
exilez,  dont  le  pape  l’cxhortoit  à demander  le 
rappel  : L’empereur  n’en  a exilé  que  deux,  en- 
core n’eft-ce  pas  pour  des  caufès  ecclefiaftiques  : 
toutefois , nous  le  prions  de  les  rappeller.  Le 
cardinal  Pierre  dit  : Notre  inftruérion  porte  de 
demander  la  jurifdi&ion  fyr  la  Bulgarie.  Pho- 
tius répondit  : Nous  avons  toujours  aimé  la 
paix.  Nous  n’avons  point  envolé  de  pallium  en 
Bulgarie,  & n’y  avons  point  fait  d’ordination 
depuis  notre  rétablifTement,  dont  voici  la  troi* 
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Æéme  année.  Apparemment  il  le  comptoir  pour  * 

rétabli  , même  avant  la  mort  d’Ignace  depuis  An.  K79.  . 
que  l’empereur  l’avoit  rappeilé  de  fou  exil.  II  *7»  Nov. 
ajouta  des  di/cours  généraux,  qui  n’étorent  que 
des  complimens , & ne  l'engageaient  à rictr, 

Procope  de  Celârce  dit  : Nous  elperons  que  Dieu 
foûmettra  à l’empereur  toutes  les  nations  du 
monde  : alors  il  réglera  , comme  il  lui  plaira , les 
limites  des  métropoles.  Le  concile  répéta  le  mê- 
me di  (cours 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Le  pape  demande 
Comment  le  patriarche  Photins  cft  rentré  d’ans 
Ton  trône  , car  il  ne  croyait  pas  qu’il  duc  le  tai- 
re avant  notre  arrivée.  Eiie  légat  de  Jerulàlem  , 
dit:  Il  a toujours  été  reconnu  pour  patriarche 
par  les  trois  patriarches  d'Orient  ; & prefquc  par 
tous  les  évêques  & le  clergé  de  C.  P.  qui  l’em- 
pêchoit  donc  de  remonter  fur  fon  trône  ? f:c 
concile  dit  : Il  eft  rentré  du  contentement  des 
trois  patriarches  , à la  priere  del’empercur  , ou 
plutôt  en  cedant  à la  violence  qu’il  lui  a fai- 
te, & à la  fupplication  de  toute  l’églifè  de  'C. 

P.  Quoi  ! dit  le  cardinal  Pierre  , n’y  a-t’ii 
point  eu  de  violence  de  la  part  de  Photius  ? Nren 
a-t’il  point  ufé  tiranniquement  P Au  contraire, 
dit  le  concile,  tout  s’eft  pâlie  avec  douceur  Sr 
tranquillité.  Dieu  foit  béni,  reprit  le  cardinal 
Pierre. 

Alors  Photius  dit  ; Je  vous  le  dis  devant’  XlV. 
Dieu,  je  n’ai  jamais  déliré  ce  liege  ; la  plupart 
de  ceux  qui  font  ici  le  fçavent  bien.  La  première  ”c  ‘ i40t 
fois,  j’y  montai  malgré  moi,  répandant  beau- 
coup de  larmes , après  m’en  être  long- temps  dé- 
fendu , & par  une  violence  inévitable  de  l’em- 
pereur qui  regnoit  alors  , mais  du  confente- 
ment  des  évêques  & du  clergé  , qui  avorend 
donné  leurs  fouforiptions  à mon  infçû.  On  me 
donna  des  gardes.  Ici  le  concile  l’interrompis 
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"•  ■ - - ■ polir  dire  : Nous  le  fçavons  tous,  ou  par  nous- 
Ak.  8 9 mêmes  , ou  pour  l’avoir  appris  de  ceux  qui  eu 
>7  Nov.  furent  témoins.  Photius  continua  : Dieu  a per- 
mis que  je  fulïe  chaflé.  Je  ne  me  luis  point  ef- 
forcé de  rentrer.  Je  n’ai  point  excité  de  fedi- 
tions.  Je  fuis  demeuré  en  repos,  remerciant 
Dieu,  & fournis  à fes  jugemens , fans  impor- 
tuner les  oreilles  de  l’empereur,  fans  défir,ni 
efperancc  d’étre  rétabli.  Dieu  qui  opère  les  mi- 
racles a touché  le  cœur  de  l’empereur,  non  à 
caufe  de  moi , mais  à caufe  de  fon  peuple  : il 
m’a  rappellé  de  mon  exil.  Mais  tant  qu’Ignace 
d’heureufe  mémoire  a vécu , je  n’ai  pu  me  re- 
foudre à reprendre  mon  fiege  ; nonobftant  les  ex- 
hortations & les  violences  que  plufîeurs  me  fai— 
foient  pour  ce  fujet  > & ce  qui  me  touchoit  le 
plus  , nonobftant  l’exil  & la  perfecurion  que 
foudroient  nos  confrères.  Le  concile  dit  : C’eft 
la  vérité.  Photius  continua  : Au  contraire,  j’ai 
voulu  affermir  la  paix  avec  Ignace  en  toutes  ma- 
niérés. Nous  nous  vîmes  dans  le  palais,  nous 
nous  jettâmes  aux  pieds  l’un  de  l’autre,  & nous 
nous  pardonnâmes  mutuellement.  Etant  tombé 
malade,  ilm’appella,  je  le  vifitai  plufîeurs  fois, 
& lui  donnai  toutes  les  confolations  dont  je  fus 
capable.  Il  me  recommanda  les  perfonnes  qui 
lui  étoient  les  plus  cheres,&  j’en  ai  pris  foin» 
Après  fa  mort,  l’empereur  me  fonda  premiè- 
rement en  fècret , puis  me  communiqua  fon  def- 
fein  publiquement  par  fes  patrices , me  repre- 
fentant  le  defîr  du  clergé , & le  confentement  des 
évêques,  & que  je  n’aurois  plus  de  prétexte  de 
m’y  oppofèr.  Enfin  , il  me  fit  l’honneur  de  me 
venir  trouver  lui-même.  J’ai  cédé  à un  change- 
ment fi  miraculeux  , pour  ne  pas  réfïiffer  à Diett- 
Le  concile  dit  : II  eft  ainfi. 

Bf vereg.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Vousfçavez  queTéglife 

f.  17?-  V-  Romaine  a rétabli  Ravies  de  C.  P.  Jean  Chry-» 
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châtiez  de  leurs  fiegcs  ; & (ai nt  Grégoire  le  dia-  An.  ^79* 
logue,  après  avoir  perfecuté  l’évêque  de  Dalma-  *7»  Nov. 
tie  , fur  une  calomnie  , le  remit  dans  Ton  fiege. 

Pierre  veut  parler  apparemment  de  l'affaire  de  S;«».  liv. 
faint  Grégoire,  avec  Maxime  de  Salone.  Il  con-  xxxvi.  ». 
tinue  : Le  pape  Nicolas  aiant  dépofé  Zacarie,  *• 
le  pape  Adrien  lui  rendit  fort  fiege  ; & le  pape 
d’à  prefent  l’a  fait  bibliothécaire.  Il  n’eft  donc 
pas  inferieur  au  pape  Adrien  , ou  au  pape  Nico- 
las, pour  ufer  de  difpenfe  , quand  elle  eft  utile 
à Péglilè.  Il  ajouta  plufieurs  proteftations  publi- Ms. 
ques  de  l’amitié  du  pape  envers  Phoriusj  & le 
concile  y joignit  fes  acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  Ieéhire  x V. 
des  lettres  des  patriarches  d’Orient:  le  conctie  ^rt!rcS  dis 
l’accorda,  & on  lut  premièrement  celle  de  Mi- °c‘cmaux'' 
chel  patriarche  d’Alexandrie  à l’empereur , ap- 
portée par  le  prêtre  Cofme  Elle  contient  de 
grandes  louanges  de  l’empereur  , & fait  auftî 
l’éloge  de  Cofme,  que  l’empereur  avoit  envoie 
à Alexandrie , & que  le  patriarche  Michel  lut 
avoit  envoie.  Au  contraire  cette  Ferre  porte 
de  terribles  maledidions  contre  Jofeph  , qui 
avoir  aflfifté  au  concile  de  l’an  870.  & elfe  eit 
parle  ainfi  : Il  s’eft  dit  fautiement  archidiache  Sun-  Uv 
de  Michel  patriarche  d’Alexandic , qui  l’a  ana-  xt.  ».  4> 
thematifé.  C’étoit  le  predecefleur  de  celui  oui 
écrivit  cette  lettre  ; car  il  y en  eur  deux  de  fui- 
te de  même  nom.  La  lettre  ajoute  : Il  en  eft 
de  même  de  l'impie  Elie , qui  s’eft  dit  fÿncellc 
de  Scrgius  patriarche  de  Jerufalcm  5 & qui  étant 
retourné  , eft  mort  lépreux.  Le  patriarche  Mi- 
chel’donne  enfuite  de  grandes  louanges  à Phe- 
fius  , & dit  : Quiconque  ne  communique  pas 
avec  lui , & ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche 
très-Icgitime , fon  partage  foit  avec  les  deïc/des.. 

Enfin  , il  prie  l’empereur  s’il  lui  envoie  quelque 

Svj 
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benediéïion  , c’eft-  à- dire  , quelque  aumône,  dé 
A N'.  $79.  l'envoyer  par  le  prêtre  Cofine.  Après  cette  lec- 
17.  Nov.  ture } |e  concile  dit  ; Mous  fçavions  bien  que  les 
fie ges  d'Orient  n’avoient  jamais  été  fepareZ  de 
la  communion  de  Photius  ; & le  concile  déclara 
qu’il  recevoir  la  lettre. 

On  lut  enfuite  celle  du  même  patriarche  d’A- 
lexandrie à Photius.  Il  s’étendoit  fur  les  louan- 
ges , & fur  celles  de  l’empereur  , & difoit  à Pho- 
tius:  Aiant  appris  de  Michel  notre  prédeceffeur  , 
quel  étoit  votre  mérité  , nous  vous  recevons  & 
vous  reconnoifîons  publiquement  & à haute  voix 
patriarche  légitime  de  C.  P.  avec  nos  métropo- 
litains les  plus  voifins , affemblez  en  concile  , 
autant  que  l’a  permis  notre  miferable  état;  fça- 
voir  , Zacarie  de  Tamianthic  ou  Thamiate  , Jac- 
ques de  Babylone  , Etienne  de  Thtbes , Théo** 
phile  de  Baré  , qui  peut  être  Barca  , avec  plir- 
fieurs  autres  évêques.  Nous  embrafïons  votre 
communion  , & difons  anathème  à quiconque 
ne  l’embrafle  pas  ; & nous  avons  mis  votre  nom 
pour  toujours  dans  les  facrez  diptyques.  Quant 
à Elie  & Jofeph  , qui  ont  fait  éclater  leur  rage 
contre  vous , ils  font  mt»rts  dans  leur  péché , farrS 
en  avoir  demandé  pardon  : Thomas  évéque  de 
Beryte , qui  étoit  le  troifiéme , a reconnu  fa  fau- 
te , comme  vous  verrez  par  fa  rétractation.  Auf- 
fi  lui  avons- nous  pardonné,  & nous  vous  prions 
d’en  iiftr  de  même.  Nous  avons  reçu  vos  pre- 
fens  ; & fi  vous  nous  envoyez  quelque  bénédic- 
tion , ce  fera , s’il  vous  plaît , par  le  prêtre  Cofi- 
me.  En  cette  lettre  étoit  inferée  la  rétra&aticnr 
de  Thomas  de  Berythe,  où  il  demandoit  pardon 
d'avoir  agi  contre  Photius  au  concile  l’an  Ftfy, 
& difoit  avoir  étéfédtiit  par  Elie  & Jofeph.  Cet- 
te lettre  du  patriarche  d’Alexandrie , fut  approu- 
, vée  du  concile  comme  la  precedente.  Quant  à 

ia  rétractation  de  Thomas , les  légats  du  pap€ 
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s’en  rapportèrent  au  concile,  qui  renvoya  l’af- 
faire  à Photius , comme  étant  la  partie  interet-  A v.  877. 
fée,  & Photius  lui  pardonna.  *7*  ^ov. 

Enfuite  on  lut  la  lettre  de  Thcodofc  patriar- 
che de  Jerufalem  à Photius,  qui  étoit  aufiî  iÿ- 
podale  , & avoit  été  apportée  par  André  prêtre 
& moine,  & Elle  pretre  & ftylitc  fri  res.  Elie 
contenoit  en  fubllance  les  mêmes  chofes , que 
celle  du  patriarche  d’Alexandrie  ; tendant  à re- 
connoître  Photius  pour  patriarche  légitime  de 
C.  P.  On  lut  une  lettre  lémblable  adreflce.à  Pho- 
tius, par  le  patriarche  d’Anriochc  nommé  Theo- 
dofe , comme  celui  de  Jerufalem.  Il  dit  avoir 
reçu  par  l’abbé  Cofme  la  bonne  nouvelle  du  ré- 
•tabliflêment  de  Photius , & ajoute  : Nous  avons 
fouftert  une  grande  vexation  de  la  part  d’E- 
bintaèloum  , & il  nous  en  a coûté  beaucoup.  Le 
métropolitain  Thomas  étoit  venu  de  Tyr  nous 
en  confoler.  II  nous  a demandé  pardon,  aulïr- 
bien  qu’à  Michel  patriarche  d’Alexandrie  ; & 
nous  vous  prions  aufli  de  lui  pardonner.  C’cft 
que  Thomas  avoit  été  transféré  de  l’évêché  de 
Bcryte  à l’archevêché  de  Tyr.  Celui  quieftici  Sup  ii.ni 
nommé  Ebintaëlown,  doit  être  Ahmed  fils  de  }• 
-Touloun,  qui  commandoit  alors  en  Egypte  & 
en  Syrie  On  lut  encore  une  lettre  d’Àbraham 
métropolitain  d’Amide  & de  Samofate  en  Armé- 
nie , à Photius.  Il  le  felicitoit  fur  fon  rétabli!— 
fement , & ajoûtoit  : J’ai  reçu  par  l’abbé  Cofme 
des  lettres  de  notre  pere  Theodofe  patriarche 
d’Antioche  , & de  l’abbé  Michel  pape  d’Alexan- 
drie. Elles  parloient  de  Thomas  archevêque  de 
Tyr,  d’Elie  & de  Jofeph.  Ce  dernier s’eft  attri- 
bué un  rang  qu’il  n’avoitpas:  mais  Dieu  lui  a 
rendu  ce  qu’il  meritoit , aulft-bien  qu’a  Elie. 

Quant  à l’archevêque  de  Tyr,  il  a confeflé  fa 
faute  devant  les  patriarches.  Abraham  déclaré 
enfuite  » qu’il  reçoit  Photius , & prononce  de 


I 


Digitized  by  Google 


A N-  879. 
if.  Nor. 


XVI. 

T r o . fié  me 
fellion. 

tp.  10». 


Tome  8. 
totH  page 

148^. 


tevereg. 
iti.  B. 


41%  Hijioire  'Ecclefiaft'tque, 

grandes  malédictions  Contre  quiconque  ne  le  rcJ 
çoit  pas.  II  lui  donne  avis  que  le  patriarche  de 
J cru  fa  le  m eft  mort , & que  l’abbé  Elie  de  Damas 
lui  a fuccedé.  Le  mort  étoit  Theodofe  , dont  la 
lettre  vern  it  d’etre  lôë;  & ce  fut  apparemment 
ce  qui  donna  à Abraham  occafio»  d’écrire.  Après 
cette  ledurc  , le  concile  rendit  grâces  à Dieu, 
& finit  la  fellion  par  les  acclamations  ordinai- 
res. 

La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  après  ; fça- 
voir  le  jeudi  dix- neuvième  de  Novembre.  Pho- 
tius  prélîdant,  & tout  le  relie,  comme  à la  fé- 
conde fellion.  Le  cardinal  Pierre  fit  lire  la  lettre 
du  pape  aux  évêques  dépendans  de  C.  P.  & aux 
autres  patriarches  , & elle  fut  lue  par  le  diacre  & 
protonotaire  Pierre  : mais  elle  étoit  altérée  com- 
me les  autres  , fur  tout  à l’endroit  où  il  étoit 
dit,  que  Photius  devoit  demander  mifericorde 
devant  le  concile  : car  on  y difoit. feulement  , 
qu’il  ne  devoit  pas  dédaigner  de  rcconnoitre  de- 
vant le  concile  la  bonté  & la  mifericorde  dont 
I’églile  Romaine  avoit  ufé  en  le  recevant.  Après 
que  cette  lettre  eut  été  lue  , le  concile  déclara 
qu’il  la  recevoir  , excepté  ce  qui  regardoit  l’em- 
pereur; c’cft-a-dire , la  jurifdiélion  fur  la  Bul- 
garie. Procope  de  Cefarée  releva  ce  qui  tour 
choit  l’ordination  des  laiques  à l’épilcopat , ap- 
puïant  fur  l’autorité  du  concile  de  Sardique.  Za- 
carie  de  Calcédoine  parla  far  le  même  lu  jet,  & 
dit  entre  autres  chofes  : La  coutume  combat 
fouventla  réglé,  pour  élever  des  laïques  an  fa- 
cerdnce  , & j’en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  con- 
cile œcuménique,  non  par  fes  dfeonrs,  mais 
par  fa  conduite  ; puifqu'il  déclara  patriarche  dé 
C.  P.  Neâaire  qui  venoit  d'être  baptifé.  Vous 
avez  les  exemples  du  grand  Ambrorfe,  d’Ephrem 
d’Antioche,  d’Etlèbe  de  Cclàrée,  & tant  d’au- 
tres , qu’on  ne  les  peut  compter.  Il  rapporte  un 
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jpafïage  d’une  lettre  de  iaint  Bafile  à Amphilo-  " 
que,  & pour  montrer  que  Photius  n’eft  pas  pro-  An.  i 79 <. 
prement  dans  le  cas  du  canon  , il  foutient  qu’il 
n’a  jamais  été  homme  d’affaires,  mais  homme 
de  lettre  : que  fon  pere  & fa  mere  ont  fouftert 
pour  la  religion,  & que  lui-même  a converti  en 
Arménie  & en  Mefopotamie  quantité  de  pcrfbn- 
nes  qui  étoient  dans  l’erreur,  des  nations  entiè- 
res & des  barbares. 

On  lut  enfuite  la  lettre  fÿnodique  à l’empe- 
reur du  défunt  patriarche  de  Jerufalcm  Theo- 
dofe.  II  y expofoit  fes  miferes  , comme  les  au- 
tres , mais  en  termes  généraux  ; & demandoit 
du  fecours.  Il  recevoit  Photius  , & ajoûtoit  : ttvtrt jy 

Nous  avons  ordonné  fynodalement , & nous  de-  p.  x Si.  f, 
clarons  à tout  le  monde  , comme  tin  canon  irré- 
vocable , que  fi  quelqu’un  ne  reçoit  pas  de  bon 
coeur  notre  faint  & illuftre  confrère  Photius , 
patriarche  de  la  ville  impériale  , & ne  célébré 
pas  avec  lui , il  foit  anatheme  & dépofé  par  l’au- 
torité des  trônes  apoftoliques.  Après  la  îe&ure  y 
le  concile  dit  : Nous  recevons  ce  qui  a été  or- 
donné fynodalement  par  le  très- faint  patriarche 
Theodofe  , & nous  difons  anatheme  à ceux  qui 
ne  font  pas  de  meme  avis.  Les  légats  du  pape  Ms; 
demandèrent  quand  cette  lettre  étoit  venue.  Elie 
légat  de  Jcrufalem , dit  : Le  patriarche  Theodofe 
l’a  faite  fynodalement  en  ma  prefence  ; & enfuite 
quand  il  en  a eu  l’occafion  , il  l’a  envoyée  par 
le  moine  André  mon  frere  ; non  feulement  en  fou 
nom  , mais  du  patriarche  d’Antioche,  qui  en  eft 
d’accord. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Tous  les  patriarches 
conviennent  avec  le  pape;  mais  nous  examinons 
ces  légats  à caufe  des  précedens , qui  étoient  en- 
voyez par  les  Sarrafins , pour  racheter  des  cap- 
tifs, & fe  difoient  légats  des  patriarches.  Paul  8c 
Eugène  légats  du  pape,  ajoutèrent:  Nous  con- 
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renverfé  toutes  les  loix  ecclefiaitiques  & civiles  ? 1 ■ ■ ■"» 

C’eft  pour  cela  que  les  faints  fieges  d'Orient  en  An.  879. 
ont  cafl'c  & anathematile  les  actes.  *?•  Nov, 

Après  que  l’on  tut  achevé  de  lire  l’inftruéfion, 
le  concile  dit  : Nous  votons  que  vous  avez  fuivi 
en  tout  l’inftruélion  du  pape:  un  fi  grand  pon- 
tife devoit  avoir  de  tels  légats.  Nicetas  métro- 
politain de  Smyrne  dit  : Dieu  vous  a fait  trouver 
les  chofes  en  tel  état,  que  fi  quelqu’un  voulcit 
aller  contre  l’ordre  de  Dieu  , & l’inftrudion  du 
pape,  il  11’en  auroit  pas  de  prétexte.  Les  légats 
du  pape  dirent  : Le  prophète  dit  : Tu  iras  par  tout  -j(rt m T>  7t 
où  je  t’envoiersi.  Nous  ne  Tommes  .venus  que 
pour  accomplir  la  Volonté  de  Dieu  & du  pape. 

Le  concile  dit  : Nous  voïons  clairement  que 
vous  l’accomplifTez.  Photius  dit  : C’eft  la  vo- 
lonté de  Dieu  , qui  eft  defeendu  du  ciel , & a pris 
notre  nature  , pour  reconcilier  à Ton  pere  le  gen- 
re humain.  Vous  votez  que  tout  concourt  à la 
volonté  du  pape  , & que  rien  n’y  refifie.  Les  lé- 
gats dirent  : C’eft  notre  devoir  de  nous  réunir  à 
votre  églife  par  nos  combats  8c  nos  travaux. 

C’eft  pour  cela  que  nous  avons  fouffert  tant  de 
fatigues  dans  levoïage  ; mais  c’eft  par  leurs  tra- 
vaux que  les  fiiints  ont  plû  à Jefus-Chrift.  Pho- 
tius dit  : Auflî  Dieu  vous  referve  de  grandes  ré- 
compenfex  dans  fon  roïaume.  Le  cardinal  Pierre 
dit  : Voici  les  fouferiptions  des  évêques , pour 
montrer  comme  ils  ont  été  d’accord  de  recevoir 
le  très-faint  patriarche  Photius  avec  toute  l’églife 
Romaine.  On  lut  les  fouferiptions  qui  étoient 
au  bas  de  I’inftruétion  des  légats  : puis  le  cardi- 
nal Pierre  demanda  fi  le  concile  en  étoit  content. 

Le  concile  dit,  qu’oüi , & principalement  des 
fouferiptions  : & on  finit  la  feffion  par  les  accla- 
mations ordinaires. 

La  quatrième  fut  tenue  le  jeudi  vingt-quatrié-  Q^iémt 
me  de  Décembre,  veille  de  Noël,  dans  la  gran-  fcûîoa. 
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foufcription  étant  contre  lui-memc,  nous  atten-  '"m 
dions  l’abfolution  d'un  autre  fiege.  Nous  ne  fom-  A N. 
mes  coupables  d’autre  choie.  Puis  donc  que  vous  *4»  Dec» 
nous  avez  donné  l’abfôlution , nous  la  recevons 
avec  toute  la  joie  polfible  , & nous  rejettons  ceux 
qui  ne  la  reçoivent  pas.  C’eft  pourquoi , ajoute  le 
concile  , nous  les  avons  reçus  comme  nos  enfans 
& nos  propres  membres. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  enfuite  , fi  le  xviïl. 
concile  etoit  d’accord  de  tous  les  articles  conte-  Ar:  iclcs  d* 
nus  dans  la  lettre  du  pape  à l'empereur,  & ils*a  réunion, 
en  marquent  cinq.  Le  premier  touchant  la  Bal-  ws. 
garie.  Surquoi  le  concile  répondit:  Nous  vous  ^ '•<*•  t*i‘ 
avons  déjà  dit , & nous  le  répétons , il  ne  s’agit  1>s* 
point  ici  de  régler  des  limites;  cette  queftion  de- 
mande un  tems  convenable.  Toutefois  nous  nous 
joindrons  à vous,  pour  en  prier  l’empereur  ; & 
fuivant  que  Dieu  le  conduira,  & qu’il  agira  lui- 
même  , fans  préjudice  des  canons , nous  en  ferons 
Contons  & l’approuverons.  Le  fécond  article  p, 
étoit  fur  l’ordination  des  laïques.  Surquoi  Bafi- 
le  métropolitain  de  Marty ropolis , & léear  d’ An- 
tioche, Elie  légat  de  Jcrufalem  , & Cofine  légat 
d’Alexandrie  , dirent  : Cela  n’eft  point  contraire 
aux  loix  de  l’églifc.  A Alexandrie , à Antioche 
& à Jerufàlem,  en  quelque  rang,  foit  du  peu- 
ple , foit  du  clergé  , que  l’on  trouve  un  homme 
diftinguc  par  fa  vertu,  on  ne  fait  point  de  dif- 
ficulté de  l’élever  à l’cpifcopat.  Car  ce  n’eft  pas 
feulement  pour  les  clercs  que  Jefus-Chrift  cft 
defeendu  en  terre,  & ils  ne  font  pas  les  fctils  à 
qui  il  a préparé  les  récompenfes  de  la  vertu  ; c’cft 
à tous  les  Chrétiens.  Si  cette  règle  étoit  approu- 
vée & reçue  , ce  feroit  la  défolation  & la  per- 
te de  toutes  les  chaires  épifcopa'es.  Car  la  plu- 
part des  évêques  , qui  ont  brillé  parmi  nous  , 
ont  été  rirez  d’entre  les  laïques.  Nous  ne  pou- 
vons confeutir  à ce  reglement , pour  ne  pas  con- 


Digitized  by  GoogI 


4t$  H i fi  cire  EcclfJi/tJiitjue. 

■ • damner  nos  prélats.  Le  concile  dit  : Chaque  fiege 
An.  879.  a Tes  anciennes  coutumes , & il  ne  faut  point  eii 
»4.  Dec.  dîfpLiter  les  uns  contre  les  autres.  L’églife  Ro- 
maine garde  ces  coûtumes,,  & elle  a raifon  ; mais 
l'églife  de  C.  P.  garde  aufifi  quelques  anciens  ufa^ 
ges  qui  lui  font  propres  *,  de  même  les  fieges  d’O- 
rient.  Si  donc  l’églife  Romaine  n’a  jamais  admis 
de  laïques  à l’épifcopat , qu’elle  continue  de  l’ofcr- 
ferver  j car  il  eft  raifonnable  de  ne  pas  outrepafler 
les  bornes  des  peres  : Mais  puifque  ni  les  Orien- 
taux , ni  l’églife  de  C.  P.  ne  l’ont  point  obfervé  > 
encore  que  nous  fouhaitions  de  trouver  tou- 
jours dans  le  clergé  des  hommes  dignes  de  l’é- 
pifeopat;  toutefois  s’il  ne  s’y  en  trouve  point, 
& qu’il  s’en  trouve  entre  les  laïques  , en  ne  doit 
pas  iaiffer  les  plus  dignes  pour  choifir  ceux  qui 
Je  font  moins. 

UlUt,  p.  Le  troifiéme  article  étoit  de  ne  point  tirer 
*4»'  d’une  autre  eglifè  le  patriarche  de  C.  P.  mais  de 
le  prendre  entre  les  prêtres  & les  diacres  cardi- 
naux de  la  même  églife.  Surquoi  le  concile  dit  : 
Cet  article  eft  compris  dans  le  precedent*,  & 
plût  à Dieu  que  l’églife  de  C.  P.  fut  affez  heu— 
reufe  pour  avoir  toujours  les  prêtres  & les  dia- 
cres les  plus  accomplis  de  tout  l’empire  Romain  , 
afin  qu’on  ne  tirât  que  d’entr’eux  celui  qui  doit 
monter  fur  le  premier  fiege  ; mais  fi  le  temps  n*en 
fournit  pas  de  tel,  il  faut  le  choifir  dans  toute 
l’églife. 

Le  quatrième  article  ctoit  la  condamnation 
des  conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le  pape 
Adrien  à Rome  & à C.  P.  Surquoi  Bafiîe  légat 
JÏÏxt,  p.  d’Antioche  dit:  Il  y a long-temps  que  le  très- 
1»7-  faint  pape  Michel  d’Alexandrie  avec  fes  évêque* 
a condamné  & anathematife  tout  ce  qui  a éé  fait 
contre  le  très-  faint  patriarche  Photius  , & ceux 
qui  reçoivent  ces  ades.  Mon  patriarche  Theo- 
dol'e  en  a fait  autant.  Cofmc  légat  d’ Alexandrie 
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làit:  Le  pape  d'Alexandrie  a déclaré  nettement — 

Ton  fentiment  dans  fes  lettres,  & comme  il  char-  ^ N-  87*. 

ge  de  toutes  fortes  de  maledidions  ces  ades , & l*-  D<0' 

Ceux  qui  les  reçoivent.  Elie  légat  de  Jerulàlem 

dit  : J’anathematife  ceux  qui  ne  reçoivent  pas 

Photius  pour  patriarche  légitime  / comme  a 

fait  autrefois  le  faint  patriarche  Theodofe  de 

Jerulàlem,  & comme  fait  à prefent  Ion  fucccf- 

feur  Elie  ; rejettent  pareillement  tout  ce  qui  a 

été  ci-devant  fait  contre  lui,  principalement  les 

ades  où  les  députez.  desSarralîns  ont  pris  féan- 

ce  comme  juges.  Le  concile  s’écria  : Nous 

fouîmes  tous  de  cet  avis  , nous  le  déclarons 

tous  , nous  y applaudirons.  C'eft  cet  article  de 

la  lettre  du  pape  Jean  qui  nous  fait  le  plus  de 

plailîr.  Dès  devant  qu’il  l’eut  ordonné  , nous 

avions  condamné  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit 

contre  le  patriarche  Photius  , étant  parfaitement 

unis  à lui.  Le  cinquième  article  éroit  l’excom-  ms. 

munication  des  fchifmatiqties , c’eft  à-dire,  de 

ceux  qui  ne  vouloient  pas  rcconnoîrre  Photius  , Btveree, 

& elle  ne  manqua  pas  d et;c  confirmée  dans  ce  f ■ i8j  D. 

concile. 

A la  fin  de  la  feffion , le  cardinal  Pierre  dit  : /d.  p.  1^4, 
Puilque  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandales  *'*• 
font  ôtez,  que  la  vérité  examinée  elt  devenue 
plus  éclatante  , & que  la  paix  & la  concorde  eft 
rendue  à l’églife  , maintenant  que  l’heure  de 
l’office  divin  eft  venue  , fi  vous  le  jugez  à 
propos  , nous  irons  tous  célébrer  avec  le  pa- 
triarche Photius.  Le  concile  dit  : Cette  propo- 
rtion eft  bonne  & agréable  à Dieu.  Soit  fait  fé- 
lon votre  parole.  Dieu  confcrve  notre  faint  maî- 
tre , & prolonge  fes  jours  pour  le  falut  de  fon 
églife. 

I.a  cinquième  feffion  fut  tenue  l’année  fui- 
Vante  880.  le  mardi  vingt- fixiéme  de  Janvier  , 

;ju  côté  droit  des  galeries  hautes  de  la  grande 
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""  églife  ; Photius  préfidant  avec  les  trois  légat* 

An  8 ;o.  du  pape  , & les  trois  des  fie«es  Orientaux  Ce 

tt.  Janv*  fut  jul  qUj 

ouvrit  l’aétion  en  difânt  : Le  fécond 
concile  œcuménique  deNicéè,tenu  fous  le  pa- 
pe Adrien,  & le  patriarche  Taraife  eft  recon- 
nu par  notre  églife,  pour  le  feptiéme  concile, 
& mis  au  rang  des  fix  autres.  L’églife  Romai- 
ne, & les  lîeges  d’Orient  reçoivent,  comme 
nous , les  decrets  de  ce  concile  ; mais  peut-être 
quelques-uns  doutent  encore  , s’il  doit  être  mis 
au  rang  des  conciles  œcuméniques.  Car  on  le 
dit  ainfi,  & jufques  à prefent  nous  n’en  avons 
point  fçû  la  vérité.  Maintenant  donc,  mes 
freres  , ordonnons  tous  enfemble  , fi  vous  le 
jugez  à propos , que  ce  concile  fera  compté  le 
feptiéme  œcuménique,  & reconnu  égal  aux  fix 
autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  voulons  vous 
avenir  quelafainte  églife  Romaine  étant  d’ac- 
cord avec  toutes  les  autres , a reçu  de  tout  temps 
les  decrets  de  ce  concile  , tenu  fous  le  pape 
Adrien  & le  patriarche  Taraife  , rouchant  les 
fainter  Images,  & le  nomme  encore  à prefent  le 
feptiéme  concile,  le  mettant  au  rang  des  fix  au- 
f.  t?f.  très.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi , foit  anathème. 
Le  concile  dit  : Après  notre  réunion  avec  l’égli- 
fe  Romaine , dont  notre  patriarche  Photius  a été 
le  médiateur , il  nous  convient  d’être  aufïi  d’ac- 
cord fur  ce  fujet.  Ainfi  quiconque  ne  reconnoît 
pas  le  fécond  concile  de  Nicée , pour  le  feptiéme 
œcuménique  , foit  anathème.  Le  même  anathè- 
me fut  répété  par  Eugène  le  premier  des  légat* 
du  pape , par  Bafile  légat  d’Antioche , & par  Elie 
légat  de  jerufalem. 

Le  légats  du  pape  dirent  : Nous  vous  prions 
qu’on  aille  trouver  Metrophane  , & qu’on  lui 
dife  : Le  concile  vous  appelle  de  la  part  des  lé- 
gats, pour  apprendre  votre  intention , touchant 
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l'union  de  l'églife.  C’étoit  le  métropolitain  de  — •" 

Smyrne,  un  des  principaux  adverfaires  de  Pho-  An.  S80. 
tius,  & un  des  trois  à qui  le  pape  avoit  écrit.  Le  16  Janv> 
concile  députa  vers  lui  Bafile  évêque  deCrete,  v.  ton.  8. 
Nicetas  métropolitain  de  Smyrne  , mis  par  t0’c • Ÿa&' 
Photius  à la  place  de  Metrophane , & Grégoire 
archevêque  de  Perge.  Etant  arrivez , ils  di- 
rent : Les  légats  de  Rome  & le  concile  vous 
mandent  par  nous  , de  leur  déclarer  votre  fenti- 
ment,  & pour  quelle  raifon  vous  vous  feparez 
de  l’églife.  Metrophane  dit  : Je  fuis  malade  ; c’eft 
pourquoi  je  ne  puis  gueres  parler.  Je  vous  dirai 
néanmoins  fuccintement  , pourquoi  je  luis  lèpa- 
ré  de  vous.  J’aurois  été  volontiers  me  défen- 
dre j comme  il  eft  jufte;  mais  en  ma  confcien- 
ce , je  fuis  fort  mal,  & je  ne  puis  ni  marcher, 
ni  me  tenir  debout  devant  vous.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  prie,  s’il  eft  poflîble , laiflez-nioi 
jufques  à ce  que  je  reprenne  mes  forces.  Alors 
je  me  défendrai. 

Les  députez  rapportèrent  au  concile  la  ré- 
ponfe  de  Metrophane;  & les  légats  de  Rome, 
dirent:  Suivant  l’ordre  que  nous  avons  reçu  du 
pape,  nous  l’avons  exhorté  , non  pas  une  , mais 
deux  Si  plufieurs  fois  à quitter  l'erreur , & fe  réu- 
nir à l’églife.  Mais  il  prend  de  vains  prétextes,  * 
alléguant  fa  maladie,  qui  ne  l'empêche  pas  de 
parler  long-temps,  pour  ne  rièn  dire;  & l’empê- 
che de  dire  un  feul  mot , qui  feroit  falutaire , Iça- 
voir  : Je  me  réunis  à l’églife  fuivant  l'ordre  du 
pape.  C’eft  pourquoi  conformément  aux  canons 
nous+é  feparons  de  toute  communion  ccclefaE- 
tique,  julqties  à ce  qu’il  revienne  à fon  pafteur. 

Car  vous  devez  fçavoir  que  le  pape  Jean  a don-  p, 
né  au  patriarche  Photius  la  même  puiflance  de  f.  * 
lier  & délier,  qu’il  a reçue  de  lainr  Pierre,  en 
vertu  de  laonellc  Photius  peut  en  nctre  abfence 
condamner  Metrophane.  Photius  dit  aux  légats  ; 
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Nous  vous  tenons  pour  nos  peres,  comme  lé- 
gats du  pape  notre  pere  fpiritucl.  Les  légats 
ajoutèrent:  Le  .pape  nous  a ordonné , comme 
nous  l’avons  déjà  déclare,  que  Photius  tienne 
pour  dépofez,  tous  ceux  qui  l’ont  été  par  le 
pnpc  Jean,  Si  que  le  pape  Jean  tiendra  pour 
dépofez , tous  ceux  qui  l'ont  été  par  Photius , 
ic  fi  vous  le  jugez  à propos  , on  en  fera  un 
canon. 

Le  concile  dit  : Qu’on  le  fafle.  Et  apres  qu’il 
eut  été  drelfé , Pierre  diacre  & protonotaire  le 
lut  en  ces  termes  : Premier  canon.  Le  faim  con- 
cile œcuménique  a ordonné  que  les  laïques  , les 
clercs,  ou  les  évêques  d’Italie,  demeurant  en 
Afie  , en  Europe  ou  en  Afrique , qui  ont  été  dé- 
pofez , excommuniez , ou  anathematifez  par  le 
pape  Jean  ; foient  aufii  traitez  par  le  patriarche 
Photius , comme  fournis  à la  meme  cenfure  ; & 
que  ceux  que  le  patriarche  Photius  aura  excom- 
muniez , dépofez  ou  anathematilëz , en  quelque 
diocefe  que  ce  foit;  le  pape  Jean  Si  l’églifc  Ro- 
maine les  regarde  comme  frappez  de  la  même 
ccnfure  , fans  préjudice  des  privilèges  du  Paint 
fiege  da  Rome.  Les  légats  demandèrent  fi  l’on 
approuvoit  ce  canons  & le  concile  répondit, 
qu’il  l’approuvoit.  Elie  légat  d’Oricnt  donna 
encore  fon  approbation  en  particulier  ; puis 
Bafilc  légat  d’Antioche  dit:  Nos  évêques  étant 
unis  inféparablement  à Photius,  depuis  qu’il  eft 
évêques,  nous  ont  envoicz  pour  lui  donner  plein- 
pouvoir  de  faire  ce  qu’il  lui  plaira  de  ceux  qui 
le  fèparent  de  l’églifc  , comme  ayant  l’autorité 
des  fieges  d’Orient  & de  Rome.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Béni  foit  Dieu,  qui  a uni  tous  les 
patriarches. 

Le  concile  ajouta  : Si  ceux  qui  Ce  font  feparez 
de  réglifè  demandent  à fe  réunir  après  la  fin 

«lu  concile,  qu’en  ordonnez-vous  ? Les  légats  du 

pape 
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' pape  dirent  : Nous  avons  déjà  dit  que  le  pape  j,g3. 
Jean  a accordé  au  patriarche  Photius  la  faculté  ^ Jinr. 
de  recevoir  ceux  qui  reviendront , & d’excom-  ^ 
municr  les  impenitens.  Mais  il  faut  envoyer  des 
députez  à Mctrophane , lui  lignifier  notre  ré- 
ponfe , & la  cenfurc  dont  nous  l’avons  frappé. 

On  députa  Jean  métropolitain  d’Heraclée  , Da- 
niel d’Ancyre  & George  de  Nicomedic  ; & Mc- 
trophane s’exeufa  fur  fà  maladie , comme  la  pre- 
mière fois , ajoutant  que  fi  les  députez  vouloienc 
venir  tous  trois  le  trouver  en  particulier,  ils’ex- 
pliqueroit  à eux.  Cette  réponfe  ayant  été  rap- 
portée & lue  dans  le  concile  , les  légats  du  pape 
dirent.  Sa  maladie  ne  l’empêchoit  point  de  dire  , 
en  un  mot  au  lieu  de  tant  de  paroles  : Je  me  réu- 
nis à l’églife.  C’eit  pourquoi  ces  fuites  ne  lui  fer- 
viront  de  rien,  pour  fe  décharger  de  la  cenfure. 

Ils  ajoutèrent  que  Photius  avoir  tout  pouvoir  de 
la  part  du  pape,  pour  condamner  Metrophane, 
même  en  leur  abfence. 

Photius  dit  : Que  vous  fèmble  de  ceux  qui  ont 
quitté  l’épifcopat  pour  embrafler  la  vie  monafii- 
que;  peuvent-ils  revenir  à l’épifcopat  ? Les  légats 
dirent:  Cela  ne  lé  pratique  point  chez  ndtis.  Si 
un  évêque  fe  réduit  au  rang  des  moines,  c’eft-à- 
dire , des  penitens , il  ne  peut  plus  reprendre  la 
dignité  épifcopale.  Les  légats  d’Orient  Baille  & 

Elic , dirent  : On  ne  l’a  jamais  vû  non  plus 
chez  nous;  des  moines  font  quelquefois  promus 
à l’épifcopat , mais  les  évêques  devenus  moines  , 
ne  peuvent  demeurer  évêques.^  Le  concile  dit  : 

Il  faut  en  faire  aufii  un  canon,  car  il  y a fou- 
vent  parmi  nous  des  difficultez  furccfujet.  Les 
légats  y conléntirent. 

Le  concile  dit  : Nous  vous  prions  de  faire 
aufii  un  canon  contre  les  laïques  qui  vont  juf- 
ques  à ce  point  d’infolence  & de  fureur,  que  de 
frapper  ou  mettre  en  prifon  des  évêques  eu  des 
Tomt  XI.  T 
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prctres.  Car  encore  que  le  ca.s  l'oit  arrivé  rare» 
ment , nous  fçavons  toutefois  qu’il  n’y  a pas 
beaucoup  d’années  qu’il  eft  arrivé.  La  tenta- 
tion en  eft  plus  grande  , quand  il  n’y  a point  de 
peine  marquée.  Les  légats  d’Orient  y confenti- 
rent,  on  drefla  fur  le  champ  ces  deux  canons , & 
Photius  les  fit  lire  en  ces  termes  : Second  canon. 
Bien  que  jufqircs  ici  on  ait  toléré  quelques  évê- 
ques , qui  après  être  defeendus  à l’état  monafti» 
que,  ont  remonté  à la  dignité  épifcopale,  le 
concile  à corrigé  cet  abus , & déclare  que  fi  un 
évêque  embrafle  la  vie  monaftique  , il  ne  pour- 
ra plus  reprendre  l’épifcopat.  Car  les  moines 
font  profe filon  de  fe  foumettre  & d’apprendre  , 
non  pas  d’inflruire  & de  gouverner.  Troifié- 
me  canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  loix 
impériales,  & des  canons  de  l’églife  » eft  a C- 
fez  hardi  pour  frapper  ou  emprifonner  un 
évêque,  foit  fans  fujet , foit  fous  quelque  pré- 
texte , qu’il  foie  anathème.  Le  concile  répéta 
l’an  a thème. 

Photius  demanda  s’il  reftoit  quelque  chofe  à 
• faire  dans  le  concile  . & les  légats  du  pape  dirent. 
Souquez- vous  que  par  notre  inftrudion  qui 
vous  a été  lue,  ilparoitque  les  évêques  qui  ont 
a lifté  au  concile  de  Borne  , pour  la  réception  de 
Photius  , & la  cavation  des  ades  faits  contre  lui , 
ont  tous  foulcrit.  Nous  vous  prions  d’en  faire 
autant  ; & s’il  y a encore  des  fehifmatiques  ca- 
chez , Photius  peut  les  recevoir  à penitence  ou 
les  punir,  s’ils  demeurent  obftincz. 

Photius  & les  légats  d’Orient  enfitire  répon- 
dirent à cette  propofition  par  des  çomplimens. 
Alors  les  légats  du  pape,  prenant  le  parchemin 
où  étoient  écrits  les  ades  du  concile  , y fonferî» 
virent.  Puis  on  lut  publiquement  les  fouferip- 
tions , qui  portoient  : Paul  évêque  d’Ancone 
légat  du  faint  fiége  & du  pape  Jean  dans  ce 
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concile  œcuménique  , fuivant  l’ordre  du  pape, 
le  contentement  de  l’éghfe  de  C.  P.  des  légats 
d’Orient  & du  concile  , je  reçois  le  réverendiiïi- 
me  Photius  , comme  patriarche  légitime  ; & je 
communique  avec  lui.  Je  rejette  & anathcmatife 
le  concile  airemblé  contre  lui  à C.  P.  & tout  ce 
quia  été  fait  contre  lui  du  temps  du  pape  Adrien. 
Et  fi  quelques  fchifmatiques  s’éloignent  encore 
de  Photius  leur  pafteur  , ils  feront  excommuniez 
jufquesàce  qu’ils  reviennent  à fa  communion. 
De  plus  je  reçois  le  fécond  concile  deNicée  , 
touchant  les  faintes  images  ; je  le  nomme  le  fep- 
tiéme  concile  œcuménique,  & je  le  mets  au  rang 
des  fix  autres. 

Eugene  évêque  d’Oftie  & le  cardinal  Pierre , 
firent  la  même  foufeription  ; & après  qu’elle  eut 
été  lue , le  concile  dit  : Béni  loit  Dieu , qui  a réii- 
ni  fen  églife  par  la  coopération  du  pape  Jean. 
Puis  les  légats  d’Orient  fouferivirent  dans  le  mê- 
me fens;  ajoutant,  que  leurs  patriarches  avoient 
reconnu  Photius  avant  le  concile.  Après  eux 
fouferivirent  les  métropolitains  , Procope  de  Ce- 
faréc  en  Cappadoce  , Grégoire  d’Ephefe,  Jean 
d’Heradée,  Daniel  d’Ancyre,  Theophilaéte  de 
Sardis  , George  de  Nicomedie,  & les  autres  évê- 
ques, au  nombre  des  trois  cens  quatre  - vingt. 
Âinfi  finit  la  cinquième  feflion,  après  les  accla- 
mations ordinaires. 

La  fixiéme  le  tint  le  mardi  huitième  jour  de 
Mars,  non  pas  dans  Féglife,  comme  les  prece- 
dentes ^mais  au  palais  dans  la  chambre  dorée  ; 
parce  que  l'empereur  Bafile  y aflifioit , ou  plu- 
tôt y préfidoit,  comme  portent  les  aéles,  avec 
fes  deux  fils  Leon  & Alexandre  , qu’il  avoit  fait 
reconnoitre  empereurs.  Tous  les  évêques  étant 
afïis,  l’empereur  Bafile  dit  : Nous  devions  pet  t- 
être  affilier  au  concile  , & procurer  avec  vous  la 
paix  & l’union  des  églifes  3 mais  des  gens  mal 
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• intentionné?,  auroient  pû  tourner  notre  prefencé 

• au  défavantage  du  concile,  comme  fi  Pt:niort 
s’etoit  faire  par  crainte  ou  par  complaifance  pour 
nous.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  plus  à 
propos  de  vous  laifl'er  premièrement  tout  régler 
enlêmble  de  vous-mêmes , avec  une  entière  li- 
berté, & venir  enfuitc  le  recevoir  & l’autorifer 
par  notre  foufeription.  Je  crois  feulement , fi 
vous  le  jugez  à propos,  qu’il  eft  bon  de  publier 
•une  profefiîon  de  foi  ; non  pas  une  nouvelle , mais 
celle  du  concile  de  Nicée,  approuvée  par  tous 
les  autres  conciles. 

Bafile  légat  d’Antioche  dit  : Après  que  les 
fchifmes  & les  fcandajes  ont  été  levez  par  vos 
foins  , empereur  chéri  de  Dieu  , & parles  priè- 
res de  notre  pere  fpiritucl  le  patriarche  Photius  ; 
il  eft  jufte  qu’il  n’y  ait  qu’une  confeftion  de  foi 
par  toute  l’eglife.  Tous  les  autres  évéques  té- 
moignèrent leur  conlèntement , même  les  légats 
du  pape  , qui  le  donnèrent  les  derniers.  Or  c’é- 
toit  contre  l’églifc  Romaine  que  cette  propos 
fition  fe  faifoit  ; afin  de  condamner  l’addition 
filioque , fous  prétexte  d’autorifer  le  fymbole  de 
Nicée. 

Photius  le  fit  donc  lire  avec  une  préface  qui 
portoit  : Nous  confervons  la  divine  doftrine 
de  Jefus-Chrift  & de  fes  apôtres  , & les  decrets 
des  fept  conciles  œcuméniques  ; nous  rejets- 
tons  ceux  qu’ils  ont  condamnez,  & recevons 
ceux  qu'ils  ont  approuvez.  C’eft  pourquoi  nous 
embraflons  la  définition  de  foi,  que  nous  avons 
reçue  de  nos  peres;  fans  en  rien  ôter,  y rien 
ajouter,  changer  ou  altérer;  pour  ne  pas  con- 
damner nos  peres  , & leur  faire  une  injure  inex- 
cusable. Suivoic  le  fymbole  de  Nicée  , comme  il 
fut  réforme  à C.  P-  puis  on  ajoûtoit  pour  con- 
ch.fion  : Nous  croïons  tous  ainfî,  c’eft  en  cette 
foi  que  nous  avons  été  baptifer , nous  recevons 
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pour  nos  frères  & nos  peres  ceux  qui  croient  * 

ainfi.  Mais  fi  quelqu’un  eft  allez  hardi  pour  An.  *80. 
compofer  une  autre  confeftion  de  foi  , & la  8- 
propofer  aux  fideles  ou  aux  heretiques  conver- 
tis ; ou  pour  altérer  cellc-cy  par  des  paroles 
étrangères,  des  additions  , ou  des  fouftradions , . 3*3. 
nous  je  dépofons,  s’il  eft  clerc;  & nous  l’ana- 
rhematilons,  s’il  eft  laique  , fuivant  les  decrets 
du  concile. 

Ap  rès  la  leéture  de  cet  écrit , le  concile  s’écria  : 

Nous  croions  tous  ainfi  ; c'eft  dans  cette  foi  oue 
nous  avons  été  br.ptifez  & ordonnez  ; nous  ana- 
thematifons  tous  ceux  qui  croient  autrement. 

Elie  légat  de  Jeru'àlem  & Cofme  légat  d’Alexan- 
« drie  dirent  : Anathème  à ceux  qui  ne  confelletit 
pas  le  (ymbole  commun  de  la  foi. 

PLotius  demanda  enfuitc  fi  le  concile  étoit  d’a- 
vis que  l’empereur  fouferivît  à fes  ades,  comme 
il  l’avoit  offert.  Les  métropolitains  dirent:  Non 
feulement  nous  en  fommes  d’avis  , mais  nous 
» I’er.  fupplions.  L’empereur  lôufcrivit  donc  de  fit 
main  ; le  concile  fit  de  grandes  acclamations  & 
le  pria  de  faire  fouferire  fes  trois  fils,  les  deux 
empereurs  & le  troifiéme  deftiné  à l’églife.  Ils 
le  firent , & le  diacre  Theophane  lut  les  quatre 
fouferiptions.  Celle  de  l’empereur  Bafiie  porte  : 

Que  conformément  au  prêtent  concile  ; il  auto- 
rife  le  feptiéme  concile  œcuménique,  reconnoît 
Photius  pour  patriarche  de  C.  P.  & rejette  tout 
ce  qui  a été  dit  ou  écrit  contre  lui.  Celles  des  p.  304. 
trois  princes  font  femblables,  & Etienne  y prend 
la  qualité  defbudiacre.  Enfuitc  Daniel  métropo- 
litain d’Ancyre  & les  autres  évêques  firent  des 
prières  pour  l’empereur  & des  acclamations  à 
l’ordinaire  ; dont  la  derniere  eft  : Aux  faints  pa- 
triarches Photius  & Jean  longues  années  ; met- 
tant Photius  le  premier.  XXTII 

* La  feptiéme  Si  derniere  fèflion  fut  tenue  dans  sepciéwd 

T iij 


bigitized  by  Google 


43*  Ht  flaire  Eecltjiafliqtcei 

"'  la  grande  églifè  le  dimanche  treiziéme  jour  de 

° ^3rs*  Photius  dit:  il  eft  à propos  , ce  me  fem- 
i . arj.  ^ jc  t]jre  en  prefcncc  de  tout  le  concile  , la 
& dernier#  '«finition  de  foi  qui  fut  hier  publiée  en  faveur  de 
ceux  qui  n y ctoient  pas  prelens.  C e(t-a-^h*e , 
f • i°S‘  q fil  n’y  avoit  eu  qu’une  partie  des  cvéques  à la 
le  11  >n  tenue  dans  le  palais,  quoique  félon  les 
aftes  tous  les  380.  y enflent  allaité.  Le  concile 
• approuva  cette  proportion  , le  diacre  Pierre  lut 
l’expofirion  de  foi , qui  fut  confirmée  ; & on  ré- 
péta l’anathême  contre  quiconque  ofêroit  en 
f.  18s.  E.  rien1 mter  ou  y ajouter.  Enfuite  Procopc  de  Ce- 
farée  fit  un  difeours , où  il  releva  l’afteârion  & 
la  confiance  de  l’empereur  pour  Photius,  dont 
il  fit  le  panégyrique  ; ofant  même  le  comparer 
à Jefus- Chriiï , & lui  appliquer  ces  paroles  de 
faint  Paul  : Nous  avons  un  pontife  qui  a pénétré 
Hel.  ir.  14 .le  ciel  Puis  les  légats  du  pape  dirent  : Si  qnel- 
qu’un  ne  rcconnoît  pas  Photius  pour  patriarche, 
& ne  communique  pas  avec  lui,  que  fon  parta- 
ge (bit  avec  Judas;  & qu’on  ne  le  reconncifîe- 
pas  pour  chrétien.  Le  concile  y applaudit  & fi- 
nît par  des  acclamations , dont  la  dernière  fut 
encore  : Aux  patriarches  Photius  & Jean  lon- 
gues années. 

XXIV.  Tels  font  les  aéles  du  concile  de  Photius,  fî 
Lettre  du  l’on  peut  y ajouter  foi , fçaehant  combien  il  étoit 
pape  Uir  1=  habile  & hardi  fauflaire,  A la  fin  de  ces  aétes  , 
Qn  trouve  UI1C  icttre  du  pape  Jean  à Photius, 
Bevtr.  f.  qi,i  porte  en  fubftancc:  Nous  fçavons  les  mau- 
joj.  vais  rapports  que  l’on  vous  a faits  de  notre  égli- 

n.  ef.  fc  & de  nous,  & qui  ne  font  pas  fans  apparence  : 
>l°*  mais  j’ai  voulu  vous  éclaircir , avant  même  que 
vous  m’en  écriviez.  Vous  fçavcz  que  votre  en- 
voyé nous  ayant  confulté  depuis  peu  fur  le  fym- 
bole  , a trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
nous  l’avons  reçu  d’abord  , fans  y avoir  rien 
ajouté , ni  en  avoir  rien  ôté  ; fçaehant  bien  quelle 
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peine  mériteroient  ceux  qui-  l'oferoient  faire.  , 

C’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons  encore  , N*  0 
pour  vous  ralfurer  touchant  cet  article , qui  a 
caufé  du  fcandale  dans  les  cglifes;  que  non  feu- 
lement nous  ne  parlons  pas  ainfi  , mais  que  ceux 
qui  dnt.  eu  l’infolence  de  le  faire  les  premiers , 
nous  les  tenons  pour  des  tranfgrefleurs  de  la  pa- 
role de  Dieu  , & des  corrupteurs  de  la  doélrine 
de  Jefus-Chrilt  , des  apôtres  & des  pcres 
qui  nous  ont  donné  le  fymbole  , & nous  les 
rangeons  avec  Judas,  comme  déchirant  les 
membres  de  Jefus  - Chrift.  Mais  je  crois  que 
vous  n’ignofez  pas,  étant  atiflî  fage  que  vous 
êtes,  qu’ils  n’y  a pas  peu  de  difficulté  d’amener 
le  relie  de  nos  évêques  à ce  (entiment,  & de 
changer  promptement  un  ufage  de  cette  impor- 
tance , affermi  depuis  tant  d’années.  C’ell  pour-* 
quoi  nous  croyons  qu’on  ne  doit  contraindre 
pcrfonne  à quitter  cette  addition  faite  au  fvm- 
b sic  : mais  i.fer  de  douceur  & d «économie  , 
exhortant  peu  à peu  les  autres  à renoncer  à ce 
blafphème.  Ceux  donc  qui  nous  acculent,  com- 
me étant  dans  ccs  fentimgns,  ne  dilent  pas  la  vé- 
rité : mais  ceux-là  ne  s’en  éloignent  pas,  qui  di- 
fcnt,  qu’il  y a encore  des  gens  parmi  nous,  qui 
ofenc  parler  ainfi.  C ed  à vous  à travailler  avec 
nous,  pour  ramener  avec  douceur  , ceux  qui  fe 
font  écartez. 

Nosis  avons  vû  par  la  conférence  des  envoyez 
de  Charlemagne avec  le  pape  Leon  III.  que  l’on  XLV‘ 
n’avoitpoint  reçu  à Rome  l’addition  filtoqne  , au 
fymbole  de  Nicée;  & que  le  pape  n’approuvoic 
' pas  cette  addition  qui  étoit  reçue  en  France  : 
quoiqu’il  ne  doutât  pas  de  la  vérité  qu’elle  ex- 
prime, fçavoir  que  le  Saint-ECprit  procédé  du 
Pere  & du  Fils.  Ainfi  le  pape  Jean  VIII.  fçaehanc 
que  les  Grecs  étoient  fean  lalifez  de  cette  addi- 
tion, pouvoit  avec  vérité  dire,  que  l’églife  Ro- 
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“ mainc  ne  l’avoit  point  reçue,  & blâmer  ceu* 
A.\.  &to.  qUi  l’avoicnt  introduite,  & s’il  ulè  contre  eux 
d’expreflions  trop  fortes  , on  peut  les  attribuer  à 
fa  eomplaifance  pour  Phorius  8r  pour  l’empereur 
Bafiie  , qui  lui  a fait  faire  tant  de  fautes.  Mais  il 
ne  touche  point  en  cette  lettre  au  fond  de  la  doc- 
trine. Ce  qui  n’a  pas  empêché  depuis  les  Grecs 
fehifmatiques  de  prendre  avantage  de  cette  lettre 
& de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujetau  concile  de 
Photius,  qu’ils  tiennent  pour  le  vrai  huitième 
concile  œcuménique  , ne  comptant  pour  rien 
leverig.  celui  de  l’an  86?. 

*?o.  A la  fuite  du  concile  de  Photius , on  trouve 

trois  lettres  écrites  par  lui  à des  évêques  d’Italie, 
après  le  concile  & la  réunion  des  deux  égliles, 
Sçavoir  à Marin  de  Caftdlo , à Gaudcric  de  Ve- 
letri , & à Zacaric  d’ Agnama.  Il  leur  envoyé  des 
prefens  , & leur  demande  la  continuation  de  leur 
amitié  altérée  par  fa  difgrace. 
xxv.  Voyons  maintenant  l’état  de  l’Orient , pour 
l’Od'nt  m’eux  entendre  ce  qui  a été  dit  des  députez  qui 
slp  ut . en  vinrent  à ce  concile.  Le  calife  Moutaz  ayant 
„ 7 régné  trois  ans  & demi  dans  la  négligence  & les 
£ Imac.  u.  plailîrs , comme  fes  prédeeelfeurs , fut  forcé  à fe 
<.14.  p.160.  dépoler , puis  enfermé  dansun  cachot,  où  os  le 
1.  ij.laitfa  mourir  de  faim.  C’étoit  l’an  de  l’hégire 
ijj.  de  Jefus  - Chrift  86?.  Son  fuccelfeur  fut 
Mahomet  fils  du  calife  Vathec,  que  l’on  som- 
ma Mouthadi.  Celui-ci  avoit  du  mérite  , & vou- 
lut rétablir  l’ordre.  Il  défendit  le  vin  , chifla  les 
chanteurs , les  boufons  & les  devins  , ôta  les  im- 
pôts & rendoit  juftice  en  perfonne  deuifois  la 
femaine  l’alcoran  à la  main.  Mais  au  bout  d’onze 
mois , les  Turcs  mutinez  le  tuèrent , après  l’avoir 
1. 16.  traité  indignement.  Son  fuccefleur  fut  Mouta- 
mid  fils  du  calife  Montevaquel.  Il  commença  à 
regnenj*.  870.  & s’abandonna  au  plaifir  : cequj 
caufa  plulicurs  révoltés  fous  prétexté  de  relif* 
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igïon  > & toutefois  il  régna  vingt  trois  an? , juf-  — — — — 
ques  à l’an  179.  tf>z . De  (on  temps  Ahm  *d  fils  de  An.  Sdo. 
Touloun  gouverneur  d’Egypte  pnt  Antioche  fur 
le  calife,  qu’il  ne  reconnoifloic  plus  i & comme 
MoiiafFcc  frere  du  calife  & gouvernant  à fa  pla- 
ce , ne  pouvoir  réduire  Ahmed  par  la  force  : il  le 
fit  excommunier  comme  rebelle  dans  tontes  les 
mofquées  de  Bagdad.  Caries  Mufulmans  a voient 
leurs  ccnfures  à l’imitation  des  chrétiens.  Ce  fut  Suf.  n.  13. 
l’an  265.  879.  qu’Ahmed  prit  Antioche  , & c’eft 
lui  fans  doute,  qui  dans  uue  lettre  du  patriarche 
Theodofe  fe  trouve  nommé  Ebintaëloun  ; mais  il 
faut  lire  Ebin-Touloun  le  fils  de  Touloun. 

Ce  Theodofe  ou  Thadous  patriarche  Melquitc 
d’Antioche  avoit  été  ordonné  la  première  année 
du  calife  Moutamid  , qui  ell  l’an  870.  après  Emy ch.  p, 
Etienne  qui  ne  tint  le  fiege  qu’un  jour:  mais  47«- 
Theodofe  le  remplit  vingt  ans.  Le  patriarche 
Melquite  de  Jerufalcm  fc  nouimoit  aufii  Theo- 
dofe , 8t  mourut  la  dixiéme  année  du  même  ca- 
life, c’eft-à-dire,  l’an  880.  Il  eut  pour  fucccfl'eur 
Elie,  dont  le  per*  Manzour  avoit  aide  aux  Mu- 
fulmans à prendre  Damas , 8c  pour  ce  fujet  avoit 
etc  excommunié  par  tout  le  monde.  Elie  tint  ce  Tem.  1. 
lïegc  vingt-  neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  une  let-  Spuit.  sg. 
tre  de  l’année  881.  indiétion  quatorzième,  adrel-  17 1 
fée  aux  rois,  à tous  les  évêques  & les  fideles  de 
France  > par  laquelle  il  dit  : que  le  prince  du  „[  j. 
pais  s’étant  fait  chrétien  , a permis  de  rétablir 
les  églifes,  qui  croient  prêtes  à tomber.  Mais 
ajoute-t-il,  n’aïant  point  d’argent  pour  faire  cet- 
te dépenfe  & n’en  trouvant  point  à emprunter  > 
nous  avons  engagé  les  vignes  8c  Je*:  plans  d’oli- 
viers appartenant  à l’cglife  , & jufques  aux  vafes 
facrez.  Ce  qui  n’eft  pas  encore  fuffifant  ; & ce- 
pendant nous  n’avons  point  de  quoi  fournir  an 
luminaire  des  églifes , à la  nourriture  des  pau- 
vres & des  moines,  & à la  rédemption  des  cap- 

T v 


Digitized  by  Google 


441  ’Hifto’tre  Ecclejtajtiquel 
tifs.  C’efî  pourquoi  nous  avons  recours  à votrtf 
An.  t8o.  charité.  On  ne  voit  point  qui  pouvoit  être  cc 
prince  converti , mais  je  ne  i'çai  fi  ces  Orientaux 
étoient  fcrupuleux  de  feindre  ce  qui  pouvoit  leur 
attirer  des  aumônes  Cette  lettre  fut  envolée  par 
deux  moines , Gilpert  & Kainard  , dont  les  noms 
font  bien  voir  qu’ils  étoient  Francs,  & qu’ils  s’é- 
toiciit  retirez  à la  terre  fainte. 

Le  patriarche  Melquite  d’Alexandrie  étoit 
Michel  fils  de  Bacam  , qui  mourut  l’an  de  l’he- 
gire  256.  870.  de  Jefus-Chrift,  & deux  ans  après 
l’an  2j8.  on  mit  à fa  place  un  autre  Michel, 
Ckr.  Orient,  qui  tint  le  fiege  trente- quatre  ans.  Mais  le  pa- 
t-  ltt'  triarche  Jacobite  d’Alexandrie  étoit  Olanius  ou 
Sanut , qui  tint  le  fiege  onze  ans , jufqucs  en  877. 
Hlm  ne.  p.  Son  /iiccclfeur  fut  Michel , pendant  vingt  - cinq 
1 7S‘  ans.  Achmed  fils  deTouloun  le  fit  beaucoup  fouf- 

frir,  & le  chargea  de  fi  grandes  taxes,  qu’il  fut 
obligé  de  vendre  aux  Juifs  la  quatrième  partie 
des  églifes  d’Alexandrie,  & d’impofer  à chaque 
chrétien  une  capitation.  Il  vendit  aulTi  les  biens 
des  moines  ; & encore  ne  put-il  payer  que  la 
moitié  de  là  taxe , qui  étoit  de  vingt  mille  dinars 
ou  fous  d’or. 

C’eft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d’Orient. 
La  fervitude  où  ces  patriarches  vivoient,  rend 
moins  étonnante  leur  facilité  à envoyer  des  lé- 
gats, pour  ou  contre  Photius , félon  que  ceux 
qui  les  demandoient  étoient  plus  puiflans,  & leur 
donnoient  plus  d’aumônes.  Le  ledeur  Jugera 
qüel  fond  il  doit  faire  fur  des  témoins,  qui  fc 
dédifoient  fi  facilement. 

L’empereur  Bafile  envoya  du  lecours  en  Ita- 
lie, comme  il  avoit  promis  au  pape,  fous  la 
conduite  de  Grégoire  /pathaire , "Iheoplifade 
*p.  240.  turmarqne , & Diogene  comte.  Le  pape  ayant 
appris  qu’ils  étoient  arrivez  à Naples  , & qu’ils 
y avoient  défait  une  multitude  de  Sarrafins  ; leur 
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écrivit  pour  les  en  féliciter , & leur  mander  de  ve-  ^go' 
mrà  Rome  avec  quelques  galeres , pour  la  dé- 
fendre contre  les  mêmes  ennemis.  En  même  ^ 14l  14i# 
temps  il  écrivit  à Athanafc  archevêque  de  Na- 
ples & au  peuple  d’Amalfi  , pour  les  çreilèr  de 
ïompre  leur  alliance  avec  ces  infidèles» 

Methodius  archevêque  des  Mo  rave  s , étoit  ve-  xxvr. 
nu  à Rome , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  ^ Fül  <*e.  s» 
pape  l’année  precedente.  Le  pape  ayant  eu  de  ^‘j^ScUvcs 
les  éclarcilfemens  qu’il  défiroic  fur  la  foi , & fur  n,  s. 
fa  conduite,  le  renvoya  avec  une  lettre  au  com-  e pift.  194. 
te  Süentopoulc  prince  des  Scia  ves  établis  en  Mo 147. 
ravie , où  après  avoir  loué  ce  prince  de  fa  dévo- 
tion à faint  Pierre , & au  faint  liège  , il  dit  : Nous 
avons  interrogé  votre  archevêque  Methodius,  en 
prefence  de  nos  freres  les  évêques , s’il  croyoit  le 
lymbole  de  la  foi,  & le  chantoit  à la  meffe  , com- 
me le  tient  l’églife  Romaine  ; & comme  il  a été 
reçu  dans  les  lîx  conciles  univerfcls.  Il  a décla- 
ré qu’il  letenoit  & le  chantoit  fuivant  la  traduc- 
tion de  l’églife  Romaine  ; ainfi  l'ayant  trouvé 
orthodoxe  dans  fa  dodrine,  & capable  de  fervir 
l’églife  , nous  vous  le  renvoyons  pour  gouverner 
celle  qui  lui  a éré  confiée , & vous  ordonnons  de 
le  recevoir  avec  l’honneur  convenable.  Car  non» 
lui  avons  confirmé  le  privilège  d’archevêque  : ctï 
forre  que  félon  les  canons,  c’eft  à lui  à regler  tou- 
tes les  affaires  eeelefîaftiques. 

Nous  avons  aulîi  confacré  évêque  dé  Nitrie  le 
prêtre  Vichin,  que  vous  nous  avez  envoyé; 
nous  voulons  qu’il  obéifle  en  tout  à fon  arche- 
vêque , fuivant  les  canons;  & que  dan-,  le  temps 
convenable  , vous  nous  envoyiez  un  autre  prê- 
tre ou  diacre  du  confentcmént  de  l’archevêque  ; 
afin  que  nous  l’ordonnions  de  me  ne  , pour  quel- 
que autre  eglife  où  vous  jugerez  nccellaire  d’é- 
riger un  fiége  epifeopa!  ; & qu’avec  ces  deux 
évêques,  votre  archevêque  puilfe  en  ordonner 
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1 d’autres  dans  les  lieux  où  ils  pourront  réfider  avçg 

A N.  880.  honneur.  L’évêohé  de  Nitriefubfifte  encore  dans 
la  Haute  Hongrie , fous  l’archevêque  deGran  , & 
peut  faire  juger  jufqucs  où  s’étendoit  la  domi- 
nation de  Sucntopoulc.Le  pape  continue  : Nous 
voulons  que  les  prêtres,  les  diacres  & les  autres 
clercs , fuit  Sclaves , loit  d’autre  nation , qui 
font  dans  les  terres  de  votre  obéiilance  , fe  foû- 
mettent  en  tout  à votre  archevêque  , & s’il  s’en 
trouve  de  défobéïfians  & defehifmatiques,  qu’a- 
près  une  fécondé  admonition,  ils  foient  chalfez 
de  vos  terres. 

Enfin  , nous  approuvons  les  lettres  fclavones 
inventées  par  le  philolophe  Conllantin,  & nous 
ordonnons  de  publier  en  la  même  langue  les  ac- 
tions & les  louanges  de  Jefus  - Chrift , puifquc- 
tbil.  11.  n.  fainr  Paul  dit,  que  toute  langue  doit  confefler 
qu’il  eft  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Pere.  Car  il 
n’eft  point  contraire  à la  foi  d’employer  la  mê- 
me langue  fclavone , pour  célébrer  la  inelfe , lire 
l’évangile  & les'autres  écritures  de  l’ancien  & du 
nouveau  Teftament , bien  traduites,  ou  chantée 
les  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a fait  les 
trois  langues  principales,  l’hebreu,  le  grec&  le 
latin , a fait  auffi  toutes  les  autres  pour  fa  gloire. 
Nous  voulons  toutefois,  que  pour  marquer  plus 
de  refped  à l’cvangile,  on  le  life  premièrement  en 
latin,  puis  en  fclavon  , en  faveur  du  peuple  qui 
n’entend  pas  le  latin  , comme  il  le  pratique  en 
quelques  églifes;  & fi  vous  & vos  officiers  ai- 
mez mieux  entendre  la  méfié  en  latin  : nous  vou- 
lons qu’on  vous  la  dilê  en  latin.  Cette  lettre  eft 
du  mois  de  Juin  880.  indidon  treiziéme;  & fait 
voir  que  le  pape  Jean  après  avoir  oüi  les  raifons 
deMethodius,  changea  d’avis  touchant  l’ufage 
des  langues  vulgaires  dans  les  divins  offices.  On 
dit  encore  la  méfie  en  Sclavon  , en  quelques  en- 
droits de  Dalniatie  & de  Moravie. 
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Mcthodius  retourna  donc  continuer  fêt  tra- 
vaux , mais  cc  ne  fut  pas  fans  oppofition.  On  le 
voit  par  une  lettre  que  le  pape  Jean  lui  écrivit 
l’année  fuivante,  pour  le  confolcr  & l’encourager. 

Il  convertit  à la  foi  Borivoi  ou  Vorfivoi  duc  de 
Boheme , avec  trente  de  lés  comtes  ; & après  les 
avoir  inftruits  , 8c  fait  obferverles'jcûnesfolem- 
nels  , il  les  baptilà  , 8c  leur  donna  un  prêtre  pour 
les  affermir  dans  la  foi.  Ludmille  femme  de  Bori-  ^ ***'.*’ 
voï  , fe  convertit  aulïi , & foutfrit  le  martyre , & 1 ’ 

tels  furent  les  commencemens  del’églife  de  Bo- 
hême. Enfin  Methodius  revint  à Rome  où  il  mou- 
rut , & fut  enterré  avec  Ion  frere  Cyrille  dans  l’c— 
glifè  de  faint  Clément.  Ils  font  tous  deux  hono-  M*rt- 
rez  comme  faints , le  même  jour , qui  cft  le  neu- 
vième de  Mars. 

Le  pape  Jean  ayant  reçu  quelques  fccours  des 
Crées , qui  éroient  arrivez  en  Italie , & appris 
ce  qui  s’étoir  pafféau  concile  de  C.  P.  écrivit  à 
l’empereur  Bafile  le  treiziéme  d’Août  880.  indic- 
tion treiziéme.  II  le  loue  du  zele  qu’il  a faitparoî- 
tre  pour  la  réunion  del’églifc  , & l’exhorte  à la 
maintenir-  Il  le  remercie  d’avoir  envoyé  des 
galères  pour  la  défenfe  des  terres  de  faint  Pierre , 
d’avoir  rendu  à l’églife  Romaine  le  monafiere 
de  faint  Serge  à C.  P.  & d’avoir  remis  au  faint 
liège  la  jurifdidion  fur  la  Bulgarie.  Ce  qui  veut 
dire  que  l’empereur  l’avoit  promis , mais  on 
n’en  voit  point  d’execution.  Il  ajoute  à la  fin: 

Nous  recevons  ce  que  le  concile  de  C.  P.  a ac- 
cordé par  grâce,  pour  la  reftirution  du  patriarche 
Photius  ; mais  fi  nos  légats  ont  fait  quelque 
choie  contre  nos  ordres,  rous  ne  le  recevons 
point,  & ne  jugeons  point  qu’il  foit  d’aucune 
vertu. 

11  écrivit  de  même  à Photius,  fe  réjoüiflant  epift, 
avec  lui  de  la  réunion  de  l’églile  de  C.  P.  mais 
fe  plaignant  dç  ce  que  l’on  n’avoir  pas  fuivi  Iss 
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ordres.  Nous  avions  réfolu , dit-il , que  Ton  votli 
An.  88©  traiteroit  avec  mifericordcj  & vous  écrive?., 
qu’il  n’y  a que  ceux  qui  ont  mal  fait , qui  doivent 
la  demander.  N’alleguez  pas  une  telle  exeufe  , de 
peur  d’  être  de  ceux  qui  fc  juftifient  devant  les 
hommes.  Puifque  l’on  dit  que  vous  connoiflêz 
l’humilité , ne  trouvez  pas  mauvais  que  l’égli- 
fc  vous  ait  ordonné  de  demander  milêricorde. 
Il  conclut  en  déclarant  qu’il  reçoit  le  concile  de 
C.  P.  mais  avec  Ja  même  reftri&ion  que  dans 
la  lettre  à l’empereur.  Ce  qui  montre  qu’il  fe 
défioit  de  fes  légats. 

Sup.  Uv.  On  croit  que  ces  lettres  furent  envoyées  par 
zi.  «.  16.  l'évêque  Marin,  qui  étant  diacre  & légat  du  pape 
Stspb.  v.  Adrien  II.  avoit  prefidéau  concile  de  C.  P.  hui- 
•f> f'  *•  tiéme  œcuménique  en  870.  Il  eft  certain  que  le 

pape  Jean  l’envoya  à C.  P.  depuis  le  concile  de 
88a.  & que  ne  voulant  pas  confentïr  à l’abroga- 
tion du  concile  huitième , il  fut  mis  en  prifon  & y 
demeura  un  mois.. 

XXVIII.  Bien  que  la  flote  envoyée  en  Italie  par  l’empe- 
Charles  le  reur  Bafile , eût  remporté  une  viétoire  confide- 
reur! Cml,e*  ri^^e  ^*lir  les  Sarrafîns  , Rome  ne  fut  pas  déli- 
vrée. C’eft  ainfi  que  le  pape  en  écrivoit  le  tren- 
tiéme  d’Oélobre  8J0.  à Charles  l’un  des  rois  de 
Germanie,  & ilajoùtoit:  Nous  ne  lailfons  pas 
d’être  perfecutcz  par  les  Sarrafins  & par  nos 
concitoiens  ; enforte  qu’il  n’y  a pas  de  (’ureté  à 
fortir  hors  des  murailles  de  Rome,  foit  pour  le 
travail  necelftire  à la  fubfilhnce  ,-foit  pour  les 
aéies  de  religion.  C’efi  pourquoi,  fi  vous  ne  ve- 
nez promptement  nous  îecourir  , vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  pais.  II  lui  fait  les  mêmes 
tp.  14S.  inftances  en  plufieurs  autres  lettres , où  l'on  voit 
que  fa  principale  cfrerance  étoir  alors  en  ce 
prince.  Dins  une  du  dixiéme  de  Septembre  88«. 
*?•  1ft'  il  dit , qu’il  l’attend  à Rome,  & lui  prumet  d’ac- 
complir  ce  qu’il  a promis;  c’cft-à-dire,  de  le 
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Couronner  empereur.  Le  roi  Carlomnn  ion  " 
frere  aine  étoit  mort  dès  le  vingt-deuxicme  de  4 
Mars  de  la  même  année  880.  Le  roi  Louis  fbn^„.F*i  2S» 
autre  frere  étoit  allez  occupé  contre  les  courfcs  ^nj1t  Befe^ 
des  Normans  & les  révoltes  des  Sclaves.  Ainfi  sga 
le  roi  Charles  étant  venu  a Rome  fur  la  fin  de  Metenf. . 
cette  année,  le  pape  le  couronna  empereur  le  ***• 
jour  de  Noël.  On  le  dillinguc  par  le  nom  de 
Charles  le  Gros. 

Anfpert  archevêque  de  Milan  avoit  fans  doute 
confenti  à ce  couronnement , car  il  rentra  en 
même-temps  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au 
mois  de  Novembre  880.  le  pape  lui  avoit  encore 
écrit  une  lettre  allez  dure  , à l’occalîon  de  deux 
moines  qu’il  avoit  fait  emprifonner:  mais  le  quin-  tp.  ijtf. 
ziéme  de  Février  881.  il  confirme  l’ordination  de 
Jofeph  , qu’Anfpert  avoit  facré  évêque  d’Alt, 
quoiqu’auparavant  le  pape  Jean  lui-même  eût 
cafte  l’ordination  faite  par  Anfpert  du  même  Jo-  et> • 1*».' 
leph , pour  l’évêché  de  Verceil.  En  même  temps  el>‘ 
le  pape  ordonne  à Anfclmc  archidiacre  de  Mi* 
lan  , de  retourner  fous  l’obéifTance  de  l’archevê- 
que dont  il  s’étoit  feparé  : & à un  feigneur  nom-  ep. 
mé  Atton  , de  rendre  des  biens  ufurpez  fur  l’é- 
glife  de  Milan  , les  menaçant  l’un  & l’autre  d’ex- 
communication.  Anfpert  mourut  l’annce  fuivan- 
te  88 1.  & Anfelme  lui  fucceda. 


Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanafe 
évêque  de  Naples  , dans  un  concile  tenu  à faint 
Pierre  de  Rome  au  mois  d’Avril  881.  La  fen- 
tence  pnrtoit  : Nous  avons  lbuvent  admonefté 
Athanafe  éveque  de  Naples,  de  rompre  le  trai- 
té fait  avec  les  Sarrafins  ; & lui  avons  don  lé  pour 
cet  effet  de  grandes  fommes  d’argent.  Il  a pro- 
mis de  le  faire  & de  fè  feparer  de  leur  alliance  j 
à condition , s’il  y retournoit , d’être  dépofé  du 
facerdoce  & anathemarifé.  Mais  il  a mëprifé 
toutes  ces  promelfes,  il  s’eft  fouvent  moqué  de 
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^ " A noirs , & a partage  le  butin  avec  eux.  C’eft  pour- 

An.  88 i . quoi  nous  l’avons  privé  de  toute  communion 
ecclefiaftique , & anathematifé  comme  ennemi 
de  la  chrétienté  ; jufques  à ce  qu’il  fc  fcpare  en- 
tièrement des  Sarrafins.  Le  pape  envoya  auffi 
cette  fcntcnce  aux  évêques  voifins  de  Gaietc , de 
Capouë , de  Veroli , d’Amalfi , de  Bcnevent , 8c 
de  Salcrne. 

ty.  194.  Athanafe  demeura  plus  d’un  an  en  cet  état  * 
mais  enfin  il  envoya  un  de  Tes  diacres  au  pape  , 
pour  le  prier  de  l’abfoudre , en  renonçant  à l’al- 
liance des  Sarrafins.  Le  pape  envoya  à Naples 
l’évêque  Marin  tréforier  du  faint  fiege  , & un 
autre  homme  confiderable  nommé  Sicon , avec 
une  lettre  par  laquelle  il  abfout  Athanafe  de  l’ex- 
communication & de  la  fufpenfè.  A condition  , 
dit-il , qu’en  prefcnce  de  nos  députez , vous  nous 
envoyerez  le  plus  que  vous  pourrez  des  princi- 
paux d’entre  les  Sarrafins,  dons  nous  marquons 
les  noms , après  avoir  égorgé  les  autres.  Cette 
condition  d’abfolution  impofée  par  un  pape  à un 
évêque , n’elt  gucres  conforme  à l’ancienne  dou- 
ceur de  l’églife. 

XXX.  En  même-temps  que  fc  tenoit  à Rome  le  eon- 
Concile  de  cile  où  Athanafe  fut  condamné , les  évêques  de 
Firme*.  plufieurs  provinces  de  France  en  tinrent  un  à 
Fifmes  au  dioccfe  de  Reims,  dans  l’cglilè  de 
J ' faint  Macre  martyre  , que  l’on  honore  ie  fixié- 
MéLTtyr  R.  me  de  Janvier.  Ce  concile  commença  le  lècond 
*•2* »"•  jour  d’Avril  S8i.  indiôion  quatorzième;  l’ar- 
chevêque Hincmar  y préfidoit , & on  reconnoît 
fon  ftyle  dans  les  huit  articles  qui  nous  en  ref- 
tent.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhortations 
que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diftin- 
âion  des  deux  puifiances,  la  facerdotale  & la 
royale  , rapportant  le  fameux  paflage  du  pape 
$.  j.  faint  Gelafc.  On  en  cite  un  grand  , de  faint  Gre- 
t.  4.  goire  contre  la  négligence  des  évêques,  On  or- 
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donne  que  les  commilfaires  du  roi  aree  l’évêque  1 

diocefain  , s’informeront  de  l’ctat  des  monaf-  An.  JS8i, 
teres,  tant  de  chanoines,  que  de  moines,  & de 
religieuses  , du  confcntement  de  ceux  qui  en 
joüücnt.  Ils  examineront  le  nombre  & les 
mœurs  des  religieux,  leur  fubfiftance , les  ré- 
parations des  lieux  réguliers , le  tréfor , la  bi- 
bliothèque, l’hofpitalité  & les  aumônes.  Ils  en 
dre  fieront  des  états  exacts,  qu’ils  envoveront 
au  roi  ; afin  qu’il  puifle  y pourvoir  avec  le  con- 
feils  des  évêques.  C’eft  que  les  monafieres  pofie- 
dez  fouvent  par  des  feigneurs  fêculiers , tom- 
boient  dans  une  extrême  décadence.  On  rappor-  <•  f* 
te  plufieurs  paflages  de  l’écriture  & des  pères 
contre  les  pillages  qui  devenoient  toujours  plus 
frequens  ; & on  y ajoute  des  extraits  descapitu- 
laires,  pour  montrer  au  roi  & à fes  officiers, 
comment  ils  doivent  les  reprimer.  On  infific  fur  /.  7. 
la  necefiïté  de  la  pcnitence  & de  la  reftitution  du 
bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  s’adrefle  au  e |f 
roi,  oui  étoit  Louis  III.  en  cette  partie  delà 
France , car  fôn  frere  Carloman  regr.oit  en 
Bourgogne  & en  Aquitaine.  On  lui  proprfe 
l’exemple  de  Charlemagne  qui  avoit  toujours 
auprès  de  lui  trois  des  plus  fàges  de  fon  confcil, 

& mettoit  fous  le  chevet  de  fon  lit  des  tablettes , 
où  il  raarquoit  toutes  les  penfees  qui  lui  venoienr, 
même  la  nuit , touchant  le  bien  de  I’é^life  ou  de 
lbn  état  , pour  les  communiquer  a fon  con- 
feil.  On  reprefente  au  jeune  prince  qu’il  a plu- 
fieurs compagnons  dans  la  dignité  roïale , & qu’il 
n’eft  prefque  plus  roi  que  de  nom  , Sc  on  l'ex- 
horte à s’élever  par  fa  fagefTe  au  deflus  de  fon 
âge.  Enfin  ce  concile  envoya  au  roi  une  grande  ^ 
exhortation  contre  les  ravifleurs , qui  cnlevoient  $j)aj » * 

des  veuves , des  filles  malgré  leurs  parens,  & mê-  *.  f.nf, 
me  des  religieufes,  y joignant  plufieurs  extraits 
des  canons. 
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mmmmwm  , Qdon  évêque  de  Beauvais  étant  mort,  oit 
An.  8 i.  prcfenta au  concile  de  Filmes  un  décret  d’élec- 
Himm.  ep.  tion  du  clergé  & du  peuple , en  faveur  d’un 
ii  tom.  i,  clerc  nommé  Odacre  , que  la  cour  protegeoit, 
f.  iJ!8.  mais  qui  fut  jugé  indigne  parle  concile;  & on 
envoya  au  toi  des  évêques  avec  une  lettre  , con- 
tenant les  caufes  du  refus  , & demandant  la  liber- 
î-  té  des  élcétons.  La  cour  s’en  offenfa  ; & l’ar- 
chevêque Hincmar  apprit  que  l’ondifoit,  que 
quand  le  roi  permettoit  de  faire  une  ckétion  * 
n.  4,  on  d _•  voit  élire  celui  qu’il  vouloit , que  les  biens 
ccclclturtiques  étoient  en  fa  ptiifiance  , & qu’il 
n-  *•  les  d >nnoit  à qui  il  lui  plaifoit.  Hincmar  reçut 
enfuite  une  lettre  du  roi,  où  il  témoignoit  vou- 
loir fuivre  fes  confeils , tant  pour  les  affaires  de 
7.  l'état  que  pour  celles  de  l’églife,  le  priant  d’a- 
voir le  même  attachement  pour  lui,  qu’il  avoit 
« eu  pour  les  rois  fes  prcdccefîeurs  ; & ajoûtoit  : 
».  3.  ?.  Je  vous  prie  , que  de  votre  confentement  & par 
votre  minift*re  je  puilfc  donner  l'évêché  de 
Beauvais  à O ! acre  votre  cher  fils  & mon  fidele 
lêrvireur.  Si  v ms  avez  cette  complailànce  pour 
moi,  j’honorerai  en  tout  ceux  que  vous  affection- 
nerez le  plus. 

XXXÏ  Hincmar  répondit  en  fu  b fi  an  ce  : Danslalet- 
L nres  tre  'e  n ;tre  concile , il  n’y  a rien  contre  le  refi- 
J'H'ncmar  pe&  vii  vous  cil  dû  , ni  contre  le  bien  de  votre 
berté  la,i'  état:  elle  ne  tend  qu’à  conlêrverau  métropolitain 
élections.  & aux  évêques  de  la  province  le  droit  d’exami- 
ix  n.  t.ner  & de  confirmer  les  élections  fuivant  les  ca- 
»•  y.  nous.  Que  vous  foiez  le  maître  des  élections  & 
des  biens  ecclefiafii  lues , ce  font  des  difeours 
fortis  de  l’enfer  8;  de  la  bouche  du  ferpent.  Sou- 
venez-vous de  la  promette  que  vous  avez  faite  à 
votre  facre  , & que  vous  avez  fiouferire  de  votre 
main , & prefentée  à Dieu  fur  l’autel  devant 
les  évêques  : faites-vous  la  relire  en  prefcnce  de 
votre  confeil,  & ne  prétendez  pas  introduire 
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dans  l’cglife  ce  que  les  grands  empereurs  vos 
predecclîeurs  n’ont  pas  prétendu  de  leur  temps. 
J’efpere  vous  confervcr  toujours  la  fidelité  & le 
dévouement  que  je  vous  dois;  & je  n’ai  pas  peu 
travaillé  pour  votre  élection  ; ne  me  rendez  donc 
pas  le  mal  pour  le  bien , en  voulant  me  perfiuader 
dans  ma  vieillefle  de  m’écarter  des  faintes  ré- 
glés, que  j’ai  fuivies  , grâces  à Dieu  , jufqucs  ici 
pendant  trente-fix  ans  d’épilcopat.  Quant  aux 
promettes  que  vous  me  faites , je  ne  prêtons  vous 
rien  demander  que  pour  votre  propre  falut  en 
faveur  des  pauvres.  Mais  je  vous  prie  de  confi- 
derer  que  les  ordinations  contre  les  canons  font 
fimoniaques , & que  tous  ceux  qui  en  font  les 
médiateurs  , participent  à ce  crime.  Je  ne  vous 
ai  point  ici  parlé  de  mon  chef,  ni  débité  nies  pen- 
fées.  Je  vous  ai  rapporté  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift,  de  fes  apôtres  & de  fes  faines  qui  rognent 
avec  lui  dans  le  ciel  > craignez  de  ne  les  pas 
•écoiirer.  Que  les  évêques  s’afl'cmblent  donc  en 
concile , pour  procéder  à une  élection  régulière 
avec  le  clergé  & le  peuple  de  Beauvais,  & de 
Votre  confentemenr. 

Sur  cette  réponfe  , Hincmar  reçut  le  treiziéme 
de  Juin  une  autre  lettre  plus  prclfantc,  où  on 
faifoit  dire  au  roi  : Si  vous  ne  confentcz  pas  à 
l’ordination  d’Odacre  , je  tiendrai  ^our  certain 
que  vous  ne  voulez  pas  me  rendre  le  refped  qui 
111’eft:  dû  , ni  conferver  mes  droits  ; mais  réfiltcr 
en  tout  à ma  volonté.  Contre  mon  égal,  j’em- 
ploïerois  font  mon  pouvoir  pour  maintenir  ma 
dignité  ; mais  je  dois  méprifer  un  Ai  jet  qui  veut 
la  déprimer.  Il  n’en  fera  point  autrement  de  cet- 
te affaire , jufiiues  à ce  que  j’en  aie  informé  le  roi 
mon  frere  & les  rois  mes  confins  ; pour  aftembler 
tous  les  évêques  de  nos  roïaumes,  qui  prononce- 
ront conformément  à notre  dignité.  Enfin  s'il  eft 
nécelfaire,  nous  ferons  encore  d’ailleurs  cc  qui 
era  raifonnablc. 


An.  Soi. 
».  7. 
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1(11  ' ' La  rcponfc  d’Hincmar  fat  à proportion  pîu$ 

An.  S8i.  vigourcufc.  Sur  le  manque  de  rclpeâ:  Si  la  déla- 
is éiflan  ce  , il  donne  un  démenti  au  lecrerairc  qui 
a écrit  la  lettre  : fur  le  mépris  qu’elle  témoigne 
de  lui  s il  releve  la  puiffancc  fpirituelle,  & dit  : 
Ce  n’eft  pas  vous  qui  m’avez  choifi  pour  gou- 
verner l’églilè , mais  c’eft  moi  qui  avec  mes  col- 
lègues & les  autres  fidèles , vous  ai  élu  pour  gou* 
verner  le  roïatimc  , à condition  d’obfervcr  les 
loix.  Nous  ne  craignons  point  de  rendre  raifon 
de  notre  conduite  devant  les  évêques,  parce 
que  nous  n’avons  rien  fait  que  fuivant  les  ca- 
nons. Mais  lï  vous  ne  changez  ce  q-’e  vous  avez 
mal  fait,  Dieu  le  redrefléra  quand  il  lui  plaira. 
L’empereur  Louis  n’a  pas  tant  vécu  que  fôn  pérc 
Charles.  Votre  ayeul  Charles  n’a  pas  tant  vécu 
que  fon  pere , ni  votre  pere  autant  que  le  lien. 
Et  quand  vous  êtes  à Compiegneà  leur  place, 
baiflez  les  yeux  , voyez  où  eft  votre  pere  , & 
demandé  où  eft  enterré  votre  ayeul;  & rie  vous 
élevez  pas  devant  celui  qui  eft  mort  popr  vous 
& reflulcité  , & ne  meurt  plus.  Vous  pafTerez 
promptement , mais  l’églife  avec  fes  pnfteurs , 
fous  Jefus-Chrift  leur  chef,  fubfiftera  éternel- 
lement , fiiivant  fa  promefle  Cette  menace 
d’HincTiar  pouvoir  paroître  une  prophétie  , 
quand  on  vit  ce  jeune  roi  Louis  mourir  l'année 
fuivante. 

Il  continué  : Quant  à ce  qui  fuit,  que  s’il  eft 
ncceflaire  vous  ferez  d’ailleurs  ce  qui  fera  rai- 
fonnable;  je  vois  bien  que  c’eft  pour  m’intimi- 
ft,  xix.  >i.  der.  Mais  vous  n’avez  de  puiftànce  que  celle  qui 
vous  eft  donnée  d’enhaut  ; & Dieu  veuille  , foit 
par  vous,  foit  par  qui  il  lui  plaira  , me  tirer  de 
cette  prifon , je  veux  dire,  de  ce  corps  vieux 
8i  infirme  pour  m’appcller  à lui , que  je  défirc 
voir  de  tout  mon  coeur  ; non  pour  mes  mérites  , 
je  u’ai  mérité  que  du  mal  5 mais  par  fa  miferi- 
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Corde  & fa  grâce  gratuite.  Que  fi  j’ai  péché  " r ■* 
en  confentant  à votre  éledion , contre  la  vo-  An.  SSi« 
Ionté  & les  menaces  de  pluficurs;  je  prie  Dieu  , 
que  vous  m’en  punifliez  en  cette  vie,  afin  de  ne 
l'ctre  pas  dans  l’autre.  Et  puifque  vous  avez  tant 
à cœur  l’éleftion  d’Odacrc  , mandez- moi  le 
temps  auquel  les  évêques  de  la  province  de 
Reims  , avec  ceux  qui  vous  ont  été  députez  par 
le  concile  de  Filmes,  fe  pourront  afi'embler.  Je 
m’y  ferai  porter  fi  je  fuis  encore  en  vie.  Fai- 
tes-y venir  Odacrc , avec  ceux  qui  l’ont  élâ , foit 
du  palais , foit  de  l’églife  de  Beauvais  ; venez 
y fi  vous  l’avez  agréable  , ou  y envoyez  des 
commilfaires  > & l’on  verra  fi  Odacre  eft  entre 
da  ns  la  bergerie  par  la  porte.  Mais  qu’il  fçache , 
que  s’il  ne  vient,  nous  l’irons  chercher  quelque 
part  qu’il  foit  dans  la  province  de  Reims  , & 
nous  le  jugerons  félon  les  canons,  comme  ufur- 
pateur  d’une  églife , en  forte  qu’il  ne  fera  ja- 
mais aucune  fondion  ccclefiaftique , en  quelque 
lieu  que  ce  foit  de  cette  province.  Si  que  tous 
ceux  qui  auront  eu  part  à fon  crime  , feront  ex- 
communiez , jufques  à ce  qu’ils  fatisfaffent  à 
l’églifè. 

Enfin  l’intrufion  d’Odacre  ayant  déjà  duré  xxxii. 
plus  d’un  an , Hincmar  avec  les  évêques  de  fa  Od.tcrc  ex. 
province,  publia  une  fentence  contre  lui,  où  il  communié, 
dit:  Il  n’a  pas  craint  le  jugement  de  Dieu , ni  opuft.  ji, 
confideré  qu’au  jeudi- faint  dernier  pluficurs  que  p.  Su. 
réveque  Odon  avoit  mis  en  pénitence  publique  , 
font  demeurez  fans  être  réconciliez , ni  rece- 
voir la  communion  ; que  plufieurs  n’ont  pu  re- 
cevoir le  baptême  folcmnel , ni  la  confirmation. 

Qu’il  eft  mort  pluficurs  curez  dans  les  paroifles  de 
la  campagne  , où  plufieurs  enfans  ont  pu  mou- 
rir fans  baptême,  & pluficurs  autres  perlonnes 
fans  abfolution  , fans  cxtrême-onélion  , fans  via- 
tique , Si  là  ns  prières  folcmnelles , pour  le  rc- 
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pos  de  leurs  aines.  Au  lieu  que  Pœconome  de 
l’églife  doit  en  conferver  les  revenus  pendant  la 
Vacance  , Odacre  s’eft  empare  par  voie  de  fait, 
& par  la  puilfance  leculiere,  non  feulement  des 
revenus , mais  de  tous  les  biens  de  i’églife  de 
Beauvais;  & nous  fçavons  que  pour  obtenir  cet- 
te dignité  il  a donné  de  l’argent  & d’autres  cho- 
fes , par  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  inconnues. 
C’efi  pourquoi  , attendu  qu’il  n’elt  point  clerc 
de  la  province  de  Reims,  nous  le  déclarons  ex- 
communié fuivant  les  canons  ; & s’il  demeure 
dans  fa  contumace , incapable  de  faire  jamais  au- 
cune fonction  cléricale  dans  cette  province,  ni 
de  recevoir  la  communion  qu’à  la  mort  en  via- 
tique. L’oppofition  d’Hincmar  eut  fon  effet, 
& Odacre  n’eft  point  compté  entre  les  évéques 
de  Beauvais. 

XXXIII.  La  liberté  dans  les  éledions  des  évêques  réta- 
Fomie  des  blie  par  Louis  le  Débonnaire  fub/iftoit  encore  î 
êlea  ons  & nous  en  voyons  la  pratique  en  plufîeurs  a&es 
d’évêques.  ju  temps,  recueillis  par  le  pereSirmond;  dont 
Stip.  liv  j’eftime  important  de  faire  mention  dans  cette 
xl v i n.  47.hiftoire.  Premièrement  , fi-tôt  qu’un  évêque  étoit 
7o  i com  morC}  Péglife  vacante  envoyoit  des  députez  au 
o.j//  .ip.  to._  rnéçrop^ljtain.  On  le  voit  par  une  lettre  d’Hinc- 
.'jer mar  au  ro*  Charles  le  Chauve  , où  il  dit:  Trois 
».  i.  clercs  & deux  laïques  de  l’églife  de  Senlis  font 
venus  me  trouver  pour  m’avertir  de  la  mort  de 
notre  frere  Erpoin  , & m’apporter  une  requête 
du  clergé  & du  peuple , afin  qu’on  leur  donne  un 
pafteur  félon  les  réglés.  Je  leur  ai  demandé  s’ils 
avoienr  ordre  de  propofer  une  certaine  perfon- 
nc  , ils  m’ont  répondu  qu’ils  n’avoient  ordre  que 
de  me  prier  de  leur  procurer  auprès  de  vous  la 
liberté  ordinaire  de  l’éleftion  Quoique  j’eulfe 
appris  la  mort  d’Erpoin  , dès  le  jour  précèdent  i 
jc  n’ai  rien  voulu  vous  en  écrire  que  je  n’eulfe 
reçu  des  députez  de  cette  églife , félon  la  coh- 
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tum e.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  de  me  mar- 
quer par  vos  lettres,  celui  qui  vous  plaira  d’en- 
tre les  évêques  nos  confrères , afin  que  ;e  lui  en- 
voyé mes  lettres  canoniques , pour  l’établir  vi- 
fîteur  dans  cette  églilc.  Il  fera  faire  l’élc&ion  , 
dont  il  m’apportera  lui-même  ou  m’envoyera 
le'décret  fouferit  de  tous;  ix  ce  fera  moi  qui 
vous  en  donnerai  avis.  Quand  j’aurai  reçu  vo- 
tre confcntcment , j’envoytrai  mon  mandement 
aux  évoques  de  la  province  de  Reims,  leur  mar- 
quant le  jour  & le  lieu  où  ils  s’afîembleront 
pour  l’ordination  de  l’évéque  élu,  afin  qu’ils 
y viennent  eux-mêmes , ou  y envoyent  par  un 
prêtre  ou  un  diacre  , leurs  lettres  de  conlènte- 
jnent. 

La  forme  de  la  commififion  de  l’évêque  vifi-  ».  *> 
teur  fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hincmar 
à Hedenulfe  évêque  de  Laon  , pour  prendre  foin 
de  l’églilè  de  Cambrai , après  la  mort  de  l’é- 
vêque Jean.  V us  vous  rendrez,  lui  dit-il , au 
plutôt  à cette  églife  , & vous  exhorterez  publi- 
quement le  peuple  d’élire  fanspaflïon,  & d’un 
commun  conièntement  , celui  qu’ils  trouveront 
le  plus  digne,  & en  qui  il  n’y  aura  aucune  ir- 
régularité. Je  vous  envoyé  le  formulaire  de  l’c- 
leêlion  que  vous  ferez  lire  publiquement , afin 
que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 
L’éledion  ne  doit  pas  être  faite  feulement  par 
le  clergé  de  la  ville  ; tous  les  monafteres  du 
diocefe  & tous  les  curez  de  la  campagne  doivent 
y envoyer  des  députez  porteurs  de  leurs  fuf- 
frages  unanimes.  Les  laïques  nobles  & les  ci- 
toïens  y feront  auflï  prefens  , car  tous  doivent 
élire"  celui  à qui  tous  doivent  obéir.  S’ils  s’ac- 
cordent à choifir  une  perfonne  capable,  faites- 
leur  faire  un  décret , qui  fera  fouferit  de  cha- 
cun, & quand  je  leur  manderai  ils  m’envoye- 
ront  l’éltt  avec  le  décret  d’éledion , & des  dé- 
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putez  en  alfez  grand  nombre , pour  lui  rendre 

témoignage  au  nom  de  tous. 

!•  En  même-temps  le  métropolitain  écrivoit  au 
clergé  & au  peuple  de  I’cgliie  vacante,  comme 
nous  voyons  par  deux  lettres  d’Hincmar  ; l’une 
en  la  même  occasion  que  la  precedente,  après 
la  mort  de  Jean  de  Cambrai;  d’autre  à l’églile 
de  Beauvais,  après  la  mort  de  l’évêque  Odon. 
n.  4.  Vous  ferez , leur  dit-il , des  jeûnes  & des  procefi* 
lions  ; puis  vous  vous  aflcmblerez  au  plutôt 
pour  l’éledion , dont  vous  ne  ferez  le  decret 
qu’en  prefence  de  I’évcque  vifiteur , que  nous 
yous  avons  envoyé.  Celui  que  vous  choifirez 
fera  un  prêtre  ou  un  diacre  tiré  de  votre  églile, 
fbit  dans  la  ville  , foit  dans  les  monafteres..Que 
lî , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , vous  ne  trouvez  point 
de  fujet  digne  dans  le  diocefe  ; faites  enforte  d’en 
trouver  un  de  quelqu’autre  églife  de  notre  pro- 
vince , ou  même  d’une  autre  province;  mais  alors 
il  faudra  obtenir  la  permilïïon  pat  écrit  de  l’é- 
vêque interdfé.  Gardez-vous  fur-tout  que  dans 
cette  éledion  il  n’y  ait  point  de  fimonie.  I! 
marque  enfuite  toutes  les  irregularitez  fpccifîées 
par  les  canons,  & les  qualitez  que  doit  avoir  un 
évêque  ; puis  il  ajoute  : Amenez-nous  votre  élu 
pour  l’examiner  ; & fçaehez  que  fi  c’cft  une  per- 
lonne  indigne  , non  feulement  il  ne  fera  point 
votre  évêque,  mais  encore  vous  encourrez  la 
cenfurc  des  canons;  |&  nous,  avec  les  évê- 
ques nos  confrères , après  avoir  rejetté  votre 
éledion  irreguliere  , nous  choifirons  un  évêque 
qui  ne  foit  point  complaifant  à vos  défirs  dé- 
réglez. 

L’évêque  vifiteur  étant  arrivé,  & avant  alfem- 
blé  le  clergé  Sc  le  peuple  de  l’cglifc  vacante, 
leur  faifoir  un  difeours , dont  nous  avons  un 
exemple  à l’occafion  d’une  éledion  du  temps  de 
m,  Louis  le  Débonnaire.  Nous  vous  déclarons,  dit 

le 
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le  vifiteur  , que  nous  fommes  envoyez  ici,  pour  “ ' 

vous  faire  Ravoir  la  liberté  que  l'empereur  vous  A N.  88i. 
accorde  d’élire  un  évêque  s & il  nous  a ordonné 
de  vous  expliquer  de  quelles  bonnes  qualitezil. 
doit  être  orné  , & de  quels  défauts  il  doit  être 
exempt.  11  cite  faint  Paul  à Tire  & à Timothée, 
puis  il  dit  : Qu’on  apporte  le  livre , & qu’on  life 
ces  palTages  devant  vous.  Nous  voulons  aulïi 
qu’on  vous  lile  les  canons,  afin  queperfonne  ne 
puilfe  s’exculêr  fur  fon  ignorance.  Après  la  lectu- 
re de  plufieurs  canons,  il  s’adrclfeaux  prêtres , 8^ 
leur  dit:  Souvenez-vous  de  votre  ordination, 
vous  qui  gouvernez  les  âmes,  8c  qui  êtes  les  co- 
lomnes  de  l’eglife  ; vous  qui  confacrez  de  votre 
bouche  le  corps  de  Jefus-Chrîfi  , & qui  délivrez 
les  hommes  de  la  captivité  du  démon  par  I’im- 
pofition  de  vos  mains.  Gardez-vous  de  vous  laif- 
1er  furprendreà  fes  artifices  , pour  abulêr  du  pou- 
voir d’élire. 

Il  s’adrefl'e  enfuite  au  refie  du  clergé  , puis  aux 
vierges  & aux  veuves  > & enfin  aux  nobles  & aux 
autres  laïques  mariez.  Priez  Dieu  , dit-il,  qu'il 
ne  vous  envoyé  pas  un  évêque  d’une  autre  églife, 
mais  de  cette  famille.  Car  fouvent  il  arrive  des 
divifions  fcandaleufes  entre  l’évêque  venu  de  de- 
hors & fon  troupeau.  Que  fi  vous  faites  une  mau- 
vaife  élc&ion,  nous  n’y  confentirons  point , mais 
nous  en  avertirons  l’empereur,  & il  pourra,  fans 
violer  les  canons  , donner  cette  place  à tel  eccle- 
lîafiique  qu’il  lui  plaira.  Il  s’adrefle  enfuite  à tous 
en  general,  & les  .exhorte  à jeûner  trois  jours , 
faire  des  aumônes  & des  prières  pour  élire  celui 
qu’ils  connoxtront  le  meilleur  , le  plus  fçavànt  & 

Je  plus  vertueux.  Ce  que  l’évêque  vifiteur-  dit  ici  Sup.  ».  j* 
que  l’empereur  pourra  donner  la  place  à qui  il  lui 
plaira,  fe  doit  prendre  pour  une  menace,  car 
nous  venons  de  voir  le  contraire  dans  une  lettre 

d’Hincmar.  : 

Tome  XL  X 
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' Le  décret  d’élcétion  étoit  en  forme  de  lettre 

An.  881.  adreffée  au  métropolitain  & à Tes  fûffragans , de 
la  part  du  clergé  & du  peuple  de  l’églife  vacan- 
te, & nous  en  avons  trois  exemples.  L’éleâion 
d’Hedenulfc  pour  le  liège  de  Laon , après  la  dé- 
Torwt  n.  y.  polîtion  d’Hincmar , en  datte  du  vingt-huitième 
Uv.  (jç  Mars  87*?.  On  y marque  ainlî  l’utilité  des 
Mu».  34.  glcétions.  De  peur  que  le  peuple  ne  méprife  ou 
ne  haïffe  l’évêque  , qu’il  n’a  pas  déliré  , & que 
fa  religion  ne  s’aft'oihlifl’e , s’il  ne  peut  avoir 
celui  qu’il  vouloit.  Afin  aulïi  que  ceux  qui  doi- 
vent l’ordonner  , lui  impofent  les  mains  plus  vo- 
lontiers, voyant  qu’il  eft  demandé  tout  d’une 
n.  8.  voix.  Le  fécond  exemple  eft  d’Enée  pour  le  liège 
Sup.  iiv,  je  Paris , après  la  mort  d’Ercanrad.  Le  décret 
F*rw  » ,}' marque  qu’il  eft  élu  luivant  le  délîr  du  roi,  en 
*r  . n‘?-fOIte  qUe  c’eft  plutôt  un  confentement  à fon 
choix,  qu’une  véritable  éledion.  Le  troilîéme  eft 
d’Anfegife  archevêque  de  Sens,  tiré  de  la  pro- 
vince de  Reims  & du  diocefe  de  Beauvais , où 
il  étoitabbé  de  S.  Michel.  Le  décret  porte,  qu’il 
eft  élu  par  la  permiftion  des  évêques  de  la  pro- 
vince de  Sens,  & du  confentement  du  roi.  La 
Hiucm.  datte  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  87X.  Le  dé- 
4 3-  *•  cret  d’éledion  devoir  être  écrit  dans  un  parchc- 
P'  7‘7*  min  , afin  d’y  pouvoir  mettre  les  fouferiptions  du 
clergé  , des  députez  des  monafteres  , des  princi- 
paux d’entre  les  curez  de  la  campagne  & d’entre 
le  peuple. 

Si  l’elu  n’étoit  que  diacre , il  devoit  être  or- 
donné prêtre  dans  le  temps  convenable.  Et  quand 
il  droit  arrivé  au  lieu  où  fe  devoit  faire  l'ordina- 
tion ; la  veille  qui  étoit  le  famedi , tous  les  évê- 
' ques  de  la  province  dévoient  s’alfemblér  à l’é- 
glile  métropolitaine  , où  l’on  failbit  lire  publi- 
quement le  décret  de  l’éleélion.  Les  évêques  de- 
imndoient  aux  députez  fi  elle  s’étoit  faite  una- 
nimement, comme  portoit  le  décret,  & s'ils 


Digitized  b 


Livre  cinqtttnte-troifiérre'.  4f9 
Connoiffoient  dans  l’élu  les  bonnes  qualitez  - ■ ■ ■ ■ ■ — 
qu’ils  lui  attribuoient.  Après  leur  réponfe  ils  de- An.  88  i. 
mandoient  s’il  y avoit-là  quelqu’un  qui  voulue 
dire  quelque  chofe  contre  lui  ou  s’oppofèr  à Ton  # 
éledion.  Enfuite  on  examinoit  l’élu.  C’cft  ainfi 
que  l’archevêque  Hincmar  le  marque  à Adven- 
tius  évêque  de  Mets,  en  lui  envoyant  la  forme 
de  la  confecration  d’un  évêque.  Mais  on  enten- 
dra mieux  cet  examen  parl’ade  de  l’ordination 
de  Guillebert  évêque  de  Châlons , qui  commen- 
ce ainfi  : 

L’an  868.  le  troifiéme  de  Décembre,  e’étoit  xxxiv. 
un  vendredi,  s’aflemblerent  à Quierci  dans  l’é-  . E.xi?nlc* 
glifè  Hincmar  archevêque  de  Reims,  Hincmar^  eVLlluc 
évêque  de  Laon , Odon  de  Beauvais  , avec  les  form  fro . 
députez  des  cinq  autres  évêques  de  la  province  , mot.  ».  u. 
porteurs  de  leurs  lettres  d’cxculê.  Il  y avoit 
aufli  des  évêques  d’autres  provinces;  fçavoir, 

Vcnillon  de  Rouen,  Herard  de  Tours,  Egilon 
de  Sens,  & Foulcric  de  Troyes;  eu  forte  que 
cette  affemblée  pourroit  être  comptée  entre  les 
conciles  , & apparemment  elle  le  tenoit  à 
Quierci  à l’occafion  d’un  parlement.  Tous  ces 
évêques  étant  donc  affemblez , le  clergé  , les  ma- 
gillrats  & le  peuple  de  Châlons,  c’cft- à- dire, 
leurs  députez , fe  prefenterent  avec  le  decret  d’é- 
lcdion  , demandant  que  le  prêtre  Guillebert  fût 
ordonné  leur  évêque. 

L’archevêque  Hincmar  leur  fit  des  reproches 
de  ce  qu’il  avoit  appris  par  d’autres  que  par  eux , 
la  mort  de  leur  évêque;  & leur  rendit  a raifon 
pourquoi  il  s’étoit  fait  deux  élevions  dans  leur 
églilè,  fijavoir,  que  la  première  n’avoit  pas  été 
régulière.  Le  decret  d’éledion  fut  lu  publique- 
ment avec  les  fouferiptions  ; puis  on  interrogea 
les  chanoines , les  moines , les  curez  & les  no- 
bles laïques . s’ils  conlèntoicnt  à Péledion  de 
Guillebert.  llsPafliircrcnt,  tant  pour  eux,  que 
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' ' pour  les  abfens.  Hincmar  dit:  Nous  ne  leçon» 

An.83i  noilfons  pas,  montrez-le  nous,  afin  que  nous 
voyions  s'il  eft  digne  de  ce  rang.  Il  fc  prefenta,  & 
Hincmar  lui  demanda  d’où  iléroit?  Guillebert 
*■  répondit  : Je  fuis  de  Touraine.  De  quelle  condi- 
tion , dit  Hincmar  ? 11  répondit  : Quoique  pé- 
cheur, je  fuis  né  libre.  Où  avez-vous  étudié?  j’ai 
été  mis  à l’école  de  Tours,  pour  apprendre  les 
lettres  humaines.  Quel  ordre  avez- vous,  & de 
qui  l’avez-vous  reçu  ? Herard  , mon  pere  ,.  que 
Voilà  , m’a  donné  tous  les  ordres  jufques  au  dia- 
conat ; puis  en  vertu  de  fes  lettres,  Erpoinm’a 
ordonné  prêtre.  Pourquoi  êtes-vous  venu  dans 
notre  province  ? Mes  parens  m’ont  mis  au  lervice 
du  roi,  avec  la  pcrmifïïon  d’Hcrard  mon  archevê- 
que. Que  faifîez-vous  chez  le  roi  ? Je  tenois  les 
regiftres  de  fes  revenus. 

Alors  Hincmar  dit  : Puifque  vous  avez  été  re- 
ceveur du  bien  d’autrui , écoutez  ce  qu’en  dit  le 
çoncile  de  Çalcedoine  , & il  fit  lire  le  canon, 
Guillebert  répondit  : Je  n'ai  point  été  receveur 
ni  fait  d’exa&inns  fur.ptrfonnc  , ou  exercé  de 
Contraintes  ; je  n’ai  fait  qu’écrire  les  revenus , & 
en  faire  le  rapport  au  roi.  On  demanda  à ceux 
qui  éroient  à la  cour,  s’ils  avoient  connoiflance 
que  dans  cette  fonction  il  eût  fait  quelque  choie 
indigne  du  facerdoce.  Plufieurs  nobles  laïques 
répondirent  qu’il  n’y  avoir  rien  fait  de  comrairç 
aux  canons  & a fa  profefiïon.  Hincmar  lui  de- 
manda encore  s’il  avoit  eu  quelque  emploi  ec» 
CÏefiallique  ? Il  répondit , qu’il  avoit  été  prévôt 
du  monaftere  de  S,  Vaaft  d’Arras  , par  l’ordre  de 
l’évêque  Jean  & du  contentement  des  moines  ; 
& il  fit  lire  les  lettres  de  l’évêque  Jean,  & des 
moines  , qui  lui  rendoient  un  témoignage  avan- 
tageux. Hincmar  continua:  Comme  vous  avez 
eu  une  c<  mmiffion  du  roi  , il  faut  Içavoir  s'il  n’a 
ppint  quelque  prétention  fur  vous.  On  rap- 
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porta  des  lettres  avec  le  (ceau  du  roi  ; portant , ' 

qu’il  lui  avoir  rendu  très  - bon  compte  de  fes  An. 
commiffions  ; & qu’il  ne  lui  demanderoit  jamais 
rien  j.mais  que  fi  on  le  trouvoit  digne  de  i’épifi- 
copat,  il  demandoit  qu’on  l’ordonnât  évêque  de 
Châlons.  Tout  cela  ayant  été  prouvé  par  lectre 
& par  témoins,  Hincniar  dit  à l’archevêque  dfc 
Tours:  puifqu’il  eftné,  élevé  & ordonne  chez 
vous , & que  le  clergé  & le  peuple  de  Châlons 
Je  défire  pour  évêque  , nous  demandons  votre 
permiflion  pour  examiner  avec  vous  s’il  cft  di- 
gne de  cette  charge.  Herard  l’accorda  très-vo- 
lontiers. 

On  fit  afi'éoir  Guillebert  devant  eux  s on  lui 
donna  le  paftoral  de  faint  Grégoire , on  lui  fit  lire 
le  premier  chapitre;  & on  lui  demanda  s’il  l’erl- 
tendoit,  & s’il  vouloit  y conformer  fa  vie  & la 
doéèrine.  Il  dit  qu’oüi  ; on  lui  fit  lire  le  premier 
canon  dti  quatrième  concile  de  Carthage  : & il 
déclara  qu’il  l’entendoit  & le  vôuloit  obfervef. 

On  lui  lut  I’inftruélion  que  le  nouvel  évêque  doit 
recevoir  de  ceux  qui  l’ont  ordonné  , & qui  con- 
tient les  réglés  de  la  vie  & de  fa  conduite  ; on  lui 
demanda  s’il  vouloit  s’y  conformer,  & il  le  pro- 
mit. Enfin  on  lui  dit  de  lire  publiquement  fa  con- 
feflîon  de  foi,  de  la  fouferire  s’il  croyoit  ainfi? 
s’il  y trouvoit  quelque  difficulté,  de  fc  retirer  li- 
brement. Il  la  lut  & déclara  que  c’étoit  ce  qu’il 
vouloit  enfeigner. 

La  profeffion  de  foi  de  Guillebert  n’eft  pds 
rapportée  , mais  nous  en  avons  une  formule  gé- 
nérale de  ce  même-temps , & en  particulier  celle 
d’Adalbert,  lorfqu’il  fut  ordonné  par  Hincmar 
évêque  de  Theroüane.  Elle  commence  par  l’ar-  Porta.  pra*nl 
ticle  de  l’églife  Catholique  , dans  laquelle  feule  ».  13.  n.  n, 
eftla  rémiffion  des  pechez  , & hors  laquelle  on 
ne  peut  être  fauve.  Je  reçois , dit- il , avec  refpeâ 
les  fix  conciles  généraux  de  Nicée  contre  Arius, 
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" de  C.  P.  contre  Maccdonius , d’Ephefè  contre 

An.  S8i.  Neftorius,  de  Calcédoine  contre  Eutyches,  de 
C.  P.  contre  Théodore  & les  autres  hérétiques; 
& enfin  de  C.  P.  touchant  les  deux  operations  en 
Jefus-Chrift.  II  ne  parle  point  des  deux  derniers 
conciles , mais  il  ajoute  : Je  condamne  tous  ceux 
qui  ont  été  condamnez  par  ces  conciles,  je  reçois 
la  lettre  de  làint  Leon  à Flavien  & le  fymbole  de 
Paint  Athanalc  que  Ton -chante  fi  fouvent  dans 
l’églife.  Ainfi  je  crois  trois  perfonnes  en  une  di-r 
vinité.  Il  explique  la  foi  de  la  Trinité  & de  l’in- 
carnation , & ajoure  : J’anathematile  toutes  les 
herefies  & les  fchifmes  que  l’églife  anathematife, 
& je  reçois  tout  ce  qu’elle  reçoit.  Je  promets 
d’obferver  les  canons  & les  ordonnances  des  con- 
ciles; & particulièrement  les  droits  de  la  métro- 
pole de  Reims. 

Après  que  Guillebert  élû  évêque  deChâlons 
eut  été  ainfi  examiné  & trouvé  catholique , let- 
tré & digne  de  Tépifcopat;  on  lut  les  canons  tou- 
chant ceux  qui  font  tirez  d’une  autre  province  , 
Jfuivant  lefquels  l’archevêque  Hincmar , avec  fes 
fufïragans,  le  clergé  & le  peuple  de  Châlons,  le 
‘ demandèrent  humblement  à l’archevêque  Herard 
& l’obtinrent.  Hincmar  avertit  Guillebert  qu’il 
devoit  fouferire  fa  profelfion  de  foi  qu’il  venoit 
de  lire,  & il  le  fit  aufii-tôt.  Alors  on  lût  les  let- 
tres des  évêques  , qui  pour  divers  empêchemens 
n’avoient  pu  fe  trouver  à cet  examen,  portant 
leur  confentement  à tout  ce  qui  fe  feroit  canoni- 
quement pour  l’exatnen  & l’ordination  de  Guil- 
ti.  14.  lebert.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  lettres 
Sup.  liv.  d’exeufe  en  celle  de  Prudence  evêaue  deTroyes, 
xiix.n.  ij.  qUe  j»aj  rapportéc  en  Ion  lieu  , ou  il  déclare  à 
quelles  conditions  il  confent  à l’ordination  d’È- 
née  évêque  de  Paris. 

XXXV.  Ces  lettres  ayant  été  Iiiê’s  , on  prit  jour  pour 
Forme  de  l’ordination  de  Guillebert;  fçavoir  le  cinquième 
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ide  Décembre , qui  ccttc  année  868.  ctoit  le  le-  — — — ■ 
cond  dimanche  dcl’Avent*  On  marqua  le  lieu  : An.  8st. 
fçavoir  le  monaftere  de  Bretigny,  dans  lediocefe  la  confcC[a* 
de  Noyon;  & l’archevêque  Hincmar  avertit  Guil-  n*  , J 
lebert  défaire  une  confellion  generale  devant 
Dieu  de  toute  fa  vie  , pour  mieux  fe  préparer  à 
une  fi  grande  adion.  Le  jour  venu  , l’archev-'- 
qoe  avec  les  deux  évêques  fes  fuffragans,  Hincm  »r 
deLaon  & Odon  de  Beauvais , & les  députe', 
des  évêques  abfens  fe  rendirent  au  lieu  marqué  ; 

& parce  que  le  vendredi , lors  de  l’examen  l’ar- 
chevêque avoit  fuffifamment  parlé  de  l’élû  de- 
vantle  peuple,  & que  l’heure  prelfoit  j il  ne  fit 
point  de  fermon  le  dimanche»  mais  après  l'introï- 
te,  le  Gloria  in  cxctlfis , la  première  orailon  de 
l' A vent,  la  fécondé  de  l’ordination  , & les  lita- 
nies, Gaillcbert  fut  con&cré  évêque.  Enfuite 
on  lut  l’épitre  , & on  acheva  la  melfe  ; puis  on 
donna  au  nouvel  évêque l’inftruftion  qui  lui  avoit 
été  lûè  le  jour  precedent , fouferite  de  l’arche- 
vêque , des  deux  évêques  & des  députez.  Je  re- 
marque ici,  que  l’on  difoit  pendant  l’Avent  le 
Gloria  in  txcelfis. 

On  donnoit  au  nouvel  évêque  dcslettres  de  tj. 
fon  ordination,  dattées  du  jour  & de  l’année, dont 
nous  avons  un  exemple  dans  l’ade  donné  à Elcc- 
tram  évêque  de  Rennes,  portant  que  le  de 
Septembre  8 66.  il  fut  ordonné  par  Herard  ar- 
chevêque de  Tours,  A&ard  évêque  de  Nantes,  & 

Robert  du  Mans , avec  le  confentement  par  écrit 
des  autres  évêques  de  la  province , & du  roi 
Charles.  Mais  l'ade  d’ ordination  d’Hedenulfe 
évêque  de  Laon , contient  de  plus  les  inftruc- 
tions,  que  le  métropolitain  donnoit  au  nouve! 
évêque.  Cet  a&e  eft  en  forme  de  lettre  de  l’ar- 
chevêque Hincmar  au  clergé,  aux -magiftrats  & 
au  peuple  de  l’églifc  de  Laon  ; & l’inftruéHon 
qu’il  renferme  tirée  des  archives  de  l’églife  de 
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- Reims,  comprend  en  abrégé  tous  les  devoirs  d’un 
Ai*,  b 8 1 • évêque,  avec  quelques  avis  particuliers  contre 
les  abus  de  ce  temps-là. On  trouve  une  inftruétion 
femblable  à la  fin  du  pontifical  Romain.  La  lettre 
d’ordination  d’Hedenulfe  finit  par  une  exhorta- 
tion à fbn  clergé  Si  à fon  peuple  de  lui  obéir , & 
eft  foulcrite  par  Odon  de  Beauvais,  & fix  autres 
évêques  de  la  province. 

On  voit  plus  en  détail  la  ceremonie  de  l’or- 
dination des  évêques  dans  la  lettre  de  l’arche- 
4î-  yêque  Hincmarà  Adventius.  Le  dimanche  les 
évêques  de  la  province  , le  clergé  & le  peuple 
doivent  le  rendre  de  bonne  heure  au  lieu  de  l’or- 
dination. Tout  étant  préparé  , les  évêques  près 
de  l’autel,  revêtus  des  habits  facrez , comme 
tous  les  autres  ecclefiaftiques  : l’élû  revêtu 
pontificalement,  doit  être  amené  delà  facriftie 
par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale,  & 
mis  à la  derniere  place  après  les  évêques.  Le 
conlêcrateur  commence  la  méfié  ; & après  l’irt- 
troite  & It  Kyrie,  il  die  le  Gloria  in  extelfu. 
Puis  il  dit  l’orailon  qui  eft  la  première  dans  le 
formulaire  de  la  confecration.  Aulïi-tôt , & avant 
la  le&ure  de  l’épitre , il  avertit  le  peuple  de  prier 
pour  l’élu , & pour  ceux  qui  le  confacrent.  Il 
le  prend  par  la  main , on  commence  les  litanies , 
pendant  Iefquelles  le  conlêcrateur,  l’élu  & les 
évêques  afliftans,  demeurent  inclinez  devant 
l'autel. 

A la  fin  des  litanies , quand  on  dit  Agnus  Dei , 
les  évêques  fe  redrefient , & le  conlêcrateur 
prend  le  livre,  l’ouvre  par  le  milieu,  & le  met 
, fur  le  cou  de  l'élû  , toujours  incliné  devant  l’au- 
tel , & deux  évêques  foûtiennent  le  livre  cha- 
cun deleurcâté.  Du  temps  que  les  livres  étoierit 
des  rouleaux  , cette  ceremonie  étoit  facile  , & 
le  livre  ouvert  pendoit  des  deux  cotez  comme 
une  étole.  Tandis  que  l’élû  porte  ainfî  l’évangt- 
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le  tous  les  évêques  avec  le  confecrateur  , — ■ - 

mettent  la  main  droite  fiir  la  tête  de  l’élû  ; le  An.  83i. 
confecrateur  dit  une  fécondé  orailbn,puis  une 
préface,  & enfin  la  priere  de  la  confccration. 

Quand  il  en  eft  aux  endroits  où  il  y a des  croix 
marquées  , il  prend  à fa  main  gauche  le  vafe  du 
faine  chrême  , & du  pouce  de  la  main  droite  , il 
fait  autant  de  finis  la  croix  avec  le  faint  chrê- 
me fur  le  haut  de  la  tête  de  l’élû.  La  confe- 
ction faite,  les  évêques  lui  ôtent  l’évangile 
du  cou;  & le  confecrateur  lui  met  l’anneau  ait 
doigt  , en  difant  ce  qu’il  fignifie  : fçavoir  , la 
fidelité  pour  garder  le  fecret  desmyfteres,  n’en 
découvrir  à fes  auditeurs  que  ce  qu’il  faut , & 
en  cacher  ce  qu’il  faut.  C’eft  que  les  anciens 

fiortoient  leurs  cachets  à leurs  bagues.  Enfùite 
e confecrateur  lui  donne  le  bâton  paftoral  li- 
gne du  gouvernement  : puis  il  lui  donne  le  ’baifer 
de  paix  , le  nouveau  confacré  le  donne  à tous  les 
évêques  , & on  lui  met  un  fiege  où  il  s’affied 
félon  fon  rang,  On  lit  l’épitre  , qui  eft  de  la  pre- 
mière à Timothée  , touchant  les  devoirs  des  Tint.  irr, 
évêques.  Pendant  répitre  le  métropolitain  con- 
fècrateur  & les  comprovinciaux  , fouferivent 
l’aéle  d’ordination  ; & fi-tôt  que  la  mefi’e  eft 
finie  le  donnent  au  confacré  devant  l’autel,  & 
fe  retirent. 

Alors  le  nouvel  évêque  eft  mené  ou  porté  à 
•fon  éplifc  cathédrale,  en  chantant,  Sc  y étant 
arrive  il  s’aflied  dans  la  chaire,  & recommande 
au  clergé  de  le  fervir , lui  & fon  églife , chacun 
félon  leur  rang.  De- là  il  va  à la  facriftie,  & l’ii- 
troïte  étant  commencé  , il  vient  dire  la  méfie 
folemnelle  félon  la  coûtiîme.  S’il  eft  métropo- 
litain, fes  comprovinciaux  qui  Font  confacré  y 
aftiftent  à cette  fécondé  meffe:  à la  fin  de. la- 
quelle ils  mettent  la  lettre  d’ordination  fur  l'a«- 
tel,  d’où  ils  la  prennent  pour  lui  donner.  Tcl- 
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les  étoient  les  confections  d'évêques  du  temps 
d'Hincmar;  & ce  qui  m’.y  paroît  de  plus  remar- 
quable , font  ces  deux  méfies  féparees  du  con- 
facrant  & du  confacré  , que  l’on  a depuis  jointes 
cnfemble. 

Hincmar  a fait  auffi  un  traite  des  devoirs  d’un 
évêque  , où  il  dit  entre  autres  chofcs , qu’il  doit 
pourvoir  à fon  clergé  de  tout  le  néceflaire , tant 
pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel  : qu’il  doit 
prendre  foin  du  luminaire  del’cglifc,  des  orne- 
mens  , de  l’entretien  & de  la  réparation  des  bà- 
timens , des  pauvres , & de  l’hofpitalité.  C’eft  que 
les  biens  de  l’églife  n’étoient  point  encore  par- 
tagez. ; & par  conféquent  l’évéque  étoit  chargé 
de  la  fu  b fi  fiance  des  clercs  & de  toutes  ces  au- 
tres dépenfes.  Il  dit  encore,  que  l’évêque  doit 
fournir  au  roi  des  troupes,  pour  la  défenfe  de 
l’églifc  , félon  fon  pouvoir,  & fuivant  l’ancien- 
ne coutume  : pour  rendre  à Cefar  ce  qui  cft  à 
Cefâr,  & à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  C’eft  le  fer- 
vice  de  guerre , que  rendoient  alors  tous  les  fei- 
gneurs  à proportion  de  leurs  terres , & dont  j’ai 
Souvent  parlé.  Il  s’étend  enfuite  fur  les  ufurpa- 
tions  des  biens  d’églife  , & défend  particulière- 
ment de  toucher  à ceux  de  l’églifc  de  Beauvais  , 
[pus  prétexte  de  l’autorité  du  roi , ce  qui  k rap- 
porte à la  vacance  decefiegeaprès  la  mort  d’O- 
don  , & à l’intrufîon  d’Odacre. 

A Rome  le  pape  Jean  ayant  reçu  plufieurs 
plaintes  contre  Romain  archevêque  dcRaven- 
ne  , le  cita  au  concile  qu’il  devoit  tenir  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  881.  Il  trou  voit  mau- 
vais entre  autres  chofes , que  fans  fon  autorité  , 
Romain  eût  ordonné  un  évêque  à Faïence.  C’eft 
pourquoi  il  défendit  à cet  évêque  d’en  faire  au- 
cune fondion , & donna  commifiion  à un  évê- 
qpe  voifin  , de  prendre  foin  de  cette  égüfe  com- 
me vacante , en  qualité  de  vifiteur.  L’archevê- 
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que  de  Ravenne  n’étant  point  venu  au  Concile  

de  Rome  y fut  excommunié,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  A.N.  881. 
prelèntât  ; & l’excommunicâtion  notifiée  à fon 
clergé  & à fon  peuple , par  une  lettre  du  qua- 
trième d’Oâobre8rfi.  Mais  on  voit  par  celles  de  ep  t7s. 
l’année  fuivatite,  qu’il  ctoit  reconcilié  avec  le  ‘pifl-  joa. 
pape.  3°** 

Le  couronnement  de  l’empereur  Charles  n’a- 
voit  encore  procuré  aucun  fecours  à Rome  de- 
puis près  d’un  an  , comme  font  voir  les  plaintes  177. 

du  pape , entre  autres  dans  une  lettre  de  l’onzié-  *7 9. 

me  Novembre.  Elles  continuèrent  l’année 
vante  881.  & le  pape  s’adreffa  même  àl’impera- 
trice  Richarde  ; mais  le  tout  fans  fruit. 

Le  fiége  de  Gcueve  étant  venu  à vaquer,  l’em- 
pereur Charles  fit  élire  pour  le  remplir  un  clerc 
nommé  Optandus  > mais  Otram  archevêque  de  eP‘ lr* 
Vienne,  qui rcconnoilfoit  Bofon  pour  fon  roi, 
refula  de  facrer  Optandus , comme  n’ayant  été 
ni  ordonné,  ni  baptifé  dans  cette  églife,  & y 
ordonna  un  autre  evêque.  Cependant  le  pape,  *81, 
pour  ne  pas  lai  (Ter  cette  églife  vacante,  & à la 
priere  de  l’empereur  , confacra  lui-même  Op- 
tandus, & ordonna  au  clergé  & au  peuple  de  Ge- 
neve  de  le  recevoir  ; déclarant  toutefois , que  par 
Cette  confecration  extraordinaire , il  n’entendoit 
point  préjudicier  aux  droits  du  métropolitain.' 

Il  écrivit  enfuite  à Otram  , lui  reprochant  de  fa-  xïS. 
vorifer  le  parti  de  Bofon , qu’il  traite  de  tyran 
& d’ufurpateur  : & lui  ordonnant  fous  peine  de 
dépofition , de  venir  à Rome  fe  jjiftifier.  L’ar- 
chevéque  n’obéit  pas  ; au  contraire  , il  fit  pren- 
dre Optandus , & le  mit  dans  une  étroite  prifon. 

Le  pape  l’ayant  appris,  lui  ordonna  de  le  délivrer  tptf- 
dans  huit  jours,  & de  venir  à Rome  fe  défendre 
au  concile  qui  fe  devoit  tenir  le  vingt-quatriè- 
me de  Septembre  irjiiiftion  première,  l’an  881. 

Le  pape  cita  à ce  même  concile  Ad.ilbert  évê-  1 s* 

y vj 


Digitized  by  Google 


4^8  Hijloire  EccleJ! aflique'. 

" que  de  Maurienne,  avec  Bernaireévéquc  de  Gre- 

An.  881.  noble,  qu’Adalbcrt  avoit  enlevé  à main  armée  de 
Ton  églife,  où  il  celebroit  matines,  & l’a  voit  traité 
indignemenç. 

Romain  archevêque  de  Ravenne  avoit  été 
fans  doute  abfous  de  l’excommunication  ; puis- 
que le  pape  n’en  fait  aucune  mention  en  lui  écri- 
vant le  vingt-huitième  d’Août  de  cette  année 
88t.  indi&ion  quinziéme,  en  faveur  de  deux 
ty.  joo  diacres.  Dans  les  trois  fuivantes , qui  font  de  la 
eP  501’  même  datte  , il  fe  plaint  de  Mainbert  clerc  de  l’é- 
l°i.  $oj.  giife  de  Bologne  , comme  do  l’auteur  de  la  divi- 
lïon  entre  l’archevêque  Romain  & lôn  clergé,  à 
qui  il  ordonne  de  le  prendre  & le  mettre  entre 
les  mains  du  duc  Jean  envoyé  du  pape  pour  l’a- 
mener à Rome.  II  enjoint  a quatre  autres  ducs 
de  lui  prêter  main-forte  , fous  peine  de  cent  piè- 
ces d’or  chacun  d’amende,  & d’abftinence  du 
vin  & des  viandes  cuites.  L’archevêque  Romain 
rp.  1 04.  mourut  peu  de  temps  après  ; & le  pape  écrivit  à 
fon  clergé  & à fon  peuple  une  lettre  , où  il  té- 
moigne en  être  affligé,  & les  exhorte  à priée 
pour  lui , ce  qui  marque  encore  mieux  leur  ré- 
conciliation. 

XXXVII..  Le  pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette 
Mort  de  année  b8i.  le  quinziéme  de  Décembre,  après 
Jean  vil  1.  avoir  rempli  le  faint  fiége  pendant  dix  ans.  Il  ref- 
Mann  il*  e de  lui  j 10.  lettres , où  l’on  voit  qu'il  étoit  fort 
riu  ton. occupé  des  affaires  temporelles  de  l’Italie , & de 
«»r.  ’ tout  l’empire  François  , & qu’il  prodiguoit  les 

excommunications  , enforte  qu’elles  paffoient 
prefque  en  formule.  Il  faifoit  modérer  les  pé- 
nitences en  faveur  du  voyage  de  Rome.  En  voici 
un  exemple 

Un  nomme  Leontard  ayant  commis  un  homi- 
cide , avoit  été  mis  en  penitence  par  fbn  évê- 
que; & l’ayant  accomplie  avoit  reçu  l’abfolution. 
Enfuite  il  avoit  eu  ojdre,  avec  d'autres,  de  pouc- 
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fuivre  des  voleurs,  à la  charge'  de  ne  lespoir.t'  — “■ 

tuer  , s’il  les  pouvoit  prendre.  En  ayant  pris  un,^N. 
ils  lui  arrachèrent  les  yeux,  enforte  qu’il  en  mou- 
rut. Leontard  demanda  pcnitence  à Ton  évêque  , 
qui  lui  défendit  de  communier  qu’à  la  mort  : de 
boire  du  vin  & manger  delà  chair,  excepté' les 
dimanches  & les  fêtes,  de  couper  fes  cheveux  , 
de  fe  marier,  de  converfer  avec  les  hommes,  de 
commander  àfcsferfs,  & jouir  de  Ion  bien  , & 
prendre  de  fief  d’un  feigneur.  Leontard  alla  à 
Rome,  & le  pape  écrivit  à fon  évêque,  que  la  tf.  <*. 
pcnitence  lui  paroifloit  trop  rude  : l’exhortant 
à la  modérer  , de  peur  de  jetter  le  penitent 
dans  ledefefpoir,  biffant  toutefois  le  tout  à fa 
diferetion.  On  voit  ici  que  l’on  mcloit  quel- 
quefois à la  pcnitence  des  peines  temporelles , ce 
qui  la  rendoit  odiculê.  Ce  pape  étant  confulté 
par  les  évêques  de  Germanie  , fi  ceux  qui  étoient 
tuez  à la  guerre,  combattant  contre  les  païens, 
pour  la  religion  & pour  l’état  , recevoicnt  la 
remiffion  de  leurs  pechez  : répondit,  que  ceux 
qui  mouroient  ainfi  avec  la  pieté  chrétienne, 
recevoient  la  vie  éternelle  , & qu’il  leur  donnoic 
l’abfolution,  en  tant  qu’il  en  avoit  le  pouvoir.  Ce 
fut  par  ordre  du  pape  Jean  VIII.  que  Jean  dia- 
cre de  l’églife  Romaine  & auparavant  moine  du 
Mont- Caifin,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 
faint  Grégoire  le  Grand,  qui  avoït  vécu  trois 
cens  ans  auparavant. 

Après  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  faint  fié- 
ge vaqua'huit  jours  , & le  dimanche  vingt-troi- 
fiéme  du  même  mois  de  Décembre  881.  on  élut  , 
pour  le  remplir , Marin  fécond  du  nom  epui  avoir  (gn  * 
été  légat  à C.  P.  & en  Bulgarie , & qui  étoit  déjà 
évêque  j mais  somme  l’on  croit,  fans  être  atta- 
ché à aucun  fiége  , & feulement , pour  travailler 
à la  mifïion  chez  les  Sclaves.  II  ne  tintlefaiat 
fiége  que  quatorze  mois» 
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" Louis  roi  de  Germanie  étoic  mort  dès  Itf 

Ant.  882.  vingtième  de  Janvier  de  la  mêmeannée  881.  & 
ïnft*u<^on  l’cmPereur  Charles  Ton  frere  avoit  réuni  fous 
d’Hincmari  ^>n  °béifl'ance  toute  la  France  Orientale.  Louis 
au  roi  Car-foi  de  Neuftrie  mourut  le  quatrième  d’Août, 
loman.  lailfant  à fon  frere  Carloman  toute  la  France  oc- 
sAn.  Fuld.  cidentale.  Alors  les  feigneurs  du  roiaume  prie- 
8g*“  Rïr,,n' re.it  Hfncmar , comme  le  plus  ancien  évêque 
Opufc.  i4.d’âgej&  d’ordination  , de  leur  donner  des  inftruc- 
1. 1.  f.  loi.tions  pour  la  conduite  de  ce  jeune  prince,  & 
la  réfornucion  de  l’cglifè  & de  l’état.  II  leur  en- 
voya pour  cet  effet  deux  écrits  : le  premier  adref- 
».  it.  f>*g.fé  aux  feigneurs , principalement  tiré  d’Adalard 
*06'  dont  il  parle  ainfi  r J’ai  vu  dans  ma  jeuneffe 
Sup.  liv.  Adalard  fage  vieillard  , parent  de  l’empereur 
xi  v.  ».  49.  Charlemagne,  abbé  de  Corbie,  & le  premier  du 
confeil , dont  j’ai  lu  & copié  un  mémoire  tou<- 
».  îj.  chant  l’ordre  du  palais.  II  en  rapporte  enfuite  la 
fubftance,  contenant  les  noms  & les  fondions 
des  officiers  du  palais  , & tout  l’ordre  des  parle- 
meas  ou  afleniblcçs,  qui  fe  tenoient  deux  fois 
l’an , pour  le  gouvernement  de  l’état.  Le  premier 
' des  officiers  du  palais  étoit  I’apocrifîaire  ou  ar- 
0. 14,  chichapclain  , dont  la  fonftion  depuis  le  temps 
de  Clovis , étoit  exercée  par  des  évéques  , qui 
venoient  à la  fuite  du  prince  tour  à tour  & eu 
certain  temps.  Depuis  Pépin  & Charlemagne, 
c’étoit  le  plus  fouvent  des  diacres  & des  prêtres 
pour  ne  pas  détourner  les  évêques  de  leur  réfi- 
dence.  Ainfi  fous  Pépin  ce  fut  le  prêtre  Fulrad , 
»•  'f*  du  confcntement  des  évêques.  Sous  Charlema- 
gne , le  même  Fulrad , puis  les  évêques  Engel- 
ram  & Hildcbolde  : fou?  Louis  le  Débonnaire 
le  prêtre  Hilduin  , après  lui  le  prêtre  Foulques , 
0. 1 e.  & enfin  l’évêque  Drogon.  Ce  grand  chapelain 
avoit  fous  fa  conduite  tout  le  clergé  du  palais  : 
avec  lui  étoit  le  grand  chancelier , & fous  lui 
des  fccretaires  habiles  & fidèles,  pour  écrire  les 
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lettres  du  roi.  C’eft  que  le  chancelier  & les  - 

lècreraires  étoient  tous  ecclefiaftiques.  Le  grand  An.  t8r. 
chapelain  prenoit  connoiflance  de  toutes  les  af-  *.  19.  1 o. 
faires  & des  perfonnes  ecclefiaftiqnes  , qui  ve- 
noient  à la  cour  ; & aucun  d’eux  n’avoit  au- 
dience du  roi  que  par  fon  canal , encore  n’étoit- 
ce  que  pour  ce  qu’il  n’avoit  pû  terminer  par 
lui-même.  Il  ordonnoit  dans  le  palais  tout  ce 
qui  regardoit  le  fervice  divin  : l’adminiftration 
des  fàcremens , la  conlôlation  des  malades , la 
conversion  des  pécheurs,  en  un  mot  tout  le  Spi- 
rituel. 

Le  fécond  écrit  d’Hincmar  adrefle  aux  évé-  Opufc.  15. 
ques  ne  contient  que  des  conlèils  pour  la  con -P- 
duite  du  jeune  roi  Carloman  , tirez  de  l’écri- 
ture & des  peres  : dans  l’un  & dans  l’autre  écrit 
il  renvoyé  fouvent  au  concile  deFifmes;  & il  Of*fc-  »*•/ 
joint  l’écrit  contre  les  ravilfeurs,  qu’il  avoit  en- 
voyé au  roi  Louis.  Ces  écrits  furent  les  derniers 
d’Hincmar. 

Car  les  Normans  étant  venus  jufques  à Laon  , XXXI*. 
pillèrent  & brûlèrent  tous  les  environs  : Mais  > Mort 
avant  que  de  l’afTieger,  ils  réfolurent  d’aller  à d 
Reims  -,  puis  à Soiflons.  L’archevêque  Hincmarî8l. 
en  fut  bien  averti  , & fe  trouva  fans  défenfe  : f loi.  m. 
car  la  ville  de  Reims  n’avoit  point  de  murailles , e.  »\t. 

& il  avoit  envoyé  les  vaflaux  de  fon  églife  au 
fervice  du  roi  Carloman.  Il  fut  donc  obligé  de 
fortir  de  nuit , avec  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux , c’eft-à*dire,  le  corps  de  Ciint  Remy  & le 
tréfor  de  I’églife  : fe  faifant  porter  à bras  dans 
une  chailê  , à caulè  de  fa  foiblelfe.  Les  chanoi- 
nes , les  moines  & les  religieufes  fe  difperferent 
de  coté  & d’autre  ; & l’archevêque  fe  fauva  deçà 
la  Marne  à Epernay.  Un  parti  de  Normans  s’é- 
tant avancé  jufques  aux  portes  de  Reims  , ils 
pillèrent  ce  qu’ils  trouvèrent  & brûlèrent  quel- 
ques villages , mais  ils  n’entrerent  point  dans  la 
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' ville.  Hincmar  ayant  féjoumé  quelque-temps  a 
An.  S3z.  Epernay,y  mourut  le  vingt- unième  de  Décem- 
bre & fbn  corps  fut  rapporté  à Reims  à 
l’églife  de  faint  Rcmi , & mis  dans  le  tombeau 
qu’il  s’étoit  préparé  derrière  celui  du  Saint,  avec 
l’épitaphe  qu’il  avoit  compofé.  Il  étoit  fort  âgé, 
& avoit  tenu  le  fiege  de  Reims  plus  de  trente- 
fept  ans. 

Siip.  liv.  C’étoit  alors  l’évêque  le  plus  célébré  deFran- 
xlviii.  ».  ce  ; & fes  écrits  , dont  j’ai  fait  mention,  au 
**■  moins  de  la  plupart , font  connoitre  qu’il  avoit 

bien  lu  l’écriture  & les  pères  : mais  il  étoit 
moins  théologien  que  canonifte  ; & fa  princi- 
pale étude  étoit  de  la  dilcipline  de  l’églife,  qu’il 
maintint  avec  une  grande  vigueur  contre  les 
entreprifes  des  princes  & des  papes  mêmes. 
Son  Aile  elt  diffus  & embarrafTé  , fon  difeours 
plein  de  parenthefes  & accablé  de  citations  , & 
il  montre  par  tout  plus  de  mémoire  St  d’érudi- 
tion, que  de  choix  & de  juftefle  d’efprit.  Après 
lui  l’cglife  de  France  tomba-  dans  une  grande 
obfcurité  ; toutefois  l’école  de  Reims  fc  foûtint 
long-temps. 

Dès  l’année  précédente  881.  les  Normans 
Rtv  'Sijes  avoient  fait  d’étranges  ravages.  En  Neuftrie  ils 
Normans.  prirent  le  monaftere  de  Corbie  & la  ville  d’A- 
*in.  Bert.  miens.  En  Lorraine  étant  entres  par  le  Vahal,  ils 
88  •*  fe  logèrent  à Nimegue,  qu’ils  brûlèrent,  &revin- 

gg  eitnf'  j-ent  au  mois  de  Novembre  fur  la  Meufe.  Ils  ra- 
vagèrent le  pais  & brûlèrent  Liege  , Maftricht  , 
Tongres , Cambrai  ; & en  une  autre  courfe  Co- 
Tuldenf  Iosnc,  Bonne,  Zulpic,  Juliers  ; & enfin  Aix  , 
I8i,  * oiî  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  chapelle  de 
Charlemagne:  & les  monafteres d’Inde , deMal- 
medy  & Stavelo.  Tour  cela  fut  réduit  en  cendre. 
Les  religieux  & les  religieufes  qui  fe  purent  fatt- 
ver , fe  retireront  à Mayence  , avec  les  corp» 
faines  & les  t réfors  de  leurs  é&Iiics. 
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Au  commcnccmenr  de  l’an  Btsi.  la  mort  de  'r 

Louis  roi  de  Germanie  ayant  fait  revenir  les  'N-  881. 
troupes  qu’il  avoit  envoyées  contre  les  Nor-  Fl,f^ 
mans  , ils  coururent  les  pais  d’Ardenne  , entre-  * 

rent  le  jour  de  l’Epiphanie  au  monaftere  de 
Promj  & après  quelque  féjour  le  laiirerent  en  feu. 

Ils  achevèrent  de  brûler  le  refte  jufques  à Co- 
blents  : attaquèrent  Treyes,  & ayant  tué  une  par- 
tie des  habitans , & chafle  le  refte , s’en  rendirent 
maîtres  le  cinquième  jour  d’Avril , qui  étoit  le 
Jeudi  faint.  Ils  y fejournerent  jufques  au  jour  de 
Pâques , & ayant  ruiné  tous  les  environs , ils  brû- 
lèrent Trêves  & marchèrent  à Metz.  Vala  ou  Butin.  83t. 
Valon  qui  en  etoit  évêque  s’avança  contre  eux 
imprudemment  avec  peu  de  troupes , & fut  tué 
dans  le  combat  i mais  les  Normans  fans  aller 
plus  loin  , retournèrent  avec  un  grand  butin.  En 
Neuftrie  ils  avoient  brûlé  tous  les  monafteres 
d’Artois  & de  Cambrefis,  pris  Moufbn  & une 

f>artie  du  diocefe  de  Reims.  L’empereur  Char- 
es  étant  venu  d’Italie,  marcha  contre  eux,  & 
les  aftiégeadans  le  camp  où  ilss’étoicnt  retran- 
chez près  du  Rhin;  mais  il  le  contenta  défaire 
avec  eux  un  traité.  Il  donna  la  Frife  & d’autres 
terres  à Godefroy  un  de  leurs  rois , qui  lè  fit 
baptifer  avec  les  liens , & contenta  l’autre  roi 
nommé  Sigefroy  , par  une  grande  Comme 
d’argent,  tirée  du  trélbr  de  faint  Etienne  de 
Metz , & d’autres  lieux  faints , laiffint  à Hu- 
gues fils  du  roi  Lothaire  la  joiiiflancc  des  biens 
de  l’évêché  de  Metz , pendant  la  vacance  du 
liège. 

Celui  de  Reims  ayant  vaqué  quelque-temps 
après  la  mort  d’Hmcmar  , on  fit  courir  le 
bruit , que  le  clergé  & le  peuple  avoient  élu  un  arc^v?«|i« 
archevêque  , fans  attendre  qu’on  leur  eût  en-  jc  Reims, 
voyé  un  évêque  vifiteur  fuivaqt  les  canons  , 

& cette  calomnie  étoit  venue  jufques  aux  oreil- 
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■ les  du  roi.  Pour  s’en  juftifier  , le  clergé  deRei  m 

An.  884.  écrivit  à Hildebolde  évéque  de  SoilTons  & aux 
To.  ».  cont.  autres  futfragans  une  lettre,  où  ils  déclarent  s 
t*L  871.  qu’ils  n’ont  point  fait  d’élcébion , & n’en  feront 
point,  que  le  roi  ne  leur  ait  envoyé  un  vifiteur. 

' La  lettre  eft  dartéc  du  cinquième  de  Février,  & 
fouferite  par  les  chanoines  de  Notre-Dame  , qui 
eft  la  cathédrale  , les  moines  de  faint  Remy , les 
chanoines  de  faint  Bafle,&  de  faint  Thierry,  les 
Fl#4.  it.  moines  d’Orbais,  & plufieurs  vaflaux  laïques.  On 
bip.t.  r.  4* élue  enfin  & on  ordonna  archevêque  de  Reims, 
Foulques  homme  très-noble , qui  ayant  été  dès 
l’enfance  élevé  parmi  les  chanoines , en  fut  tiré 
parle  roi  Charles  le  Chauve,  & depuis  étoit 
demeuré  au  fervice  des  rois.  Etant  archevêque, 
il  envoya  fa  profefïion  de  foi  au  pape  Marin  , 
& en  reçut  le  pallium.  II  lui  écrivit  aufli  , pour 
obtenir  la  confirmation  des  privilèges  de  l’é- 
glife  de  Reims , & pour  lui  recommander  le 
roi  Carloman , faifant  fouvenir  le  pape  qu’ils 
s’étoient  vus  à Rome  quand  Foulques  y avoit 
accompagné  l’empereur  Charles , qui  doit  être 
Charles  ie  Chauve. 

XL1I.  Au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante  884.  le 
de^Cark>re  îeune  ro‘  Carloman  tint  un  parlement  à Ver- 
rnati.^  ° neiiil  fur  Oifc , où  on  fit  un  capitulaire  de  qua- 
7o.  1.  caft.  torze  articles , pour  tâcher  d’arrêter  le  cours  des 
f.  }9}.  pillages,  qui  alloient  toujours croilfant.  Outre 
c'  4*  les  peines  temporelles,  il  eft  ordonné,  que  le 
coupable  fera  penitence  publique  ;&  fi  c’eft  un 
ferf,  fon  maître  y fera  feûmis,pour  ne  l’avoir 
pas  empêché  de  piller;  parce  que  ces  pillages 
attirent  des  homicides , des  incendies  & toutes 
t.  j.  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à cette  péniten- 
ce, l’évêque,  dans  le  diocefe  duquel  le  pillage 
aura  été  commis  , avertira  le  coupable  par  fon 
curé  , jufques  à trois  fois , s’il  eft  befoin. 
S’il  ne  vient  fe  foûmttreà  la  pénitence,  l’évc- 
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^ue  prononcera  contre  lui  l’excommunication,  1 ■ ■■ 
qu’il  notifiera  au  feigneur  du  coupable  & aux  An.  884, 
évêques  fes  confrères.  Si  le  piilage  a été  commis  t , 
dans  un  diocclë  où  le  coupable  n’ait  point  de 
terres  en  propre  ou  en  fief  ; l’évêque  l’avertira 
par  un  de  Tes  prêtres , & s’il  eft  obligé  de  l’ex- 
communier, il  le  dénoncera  à fon  feigneur  & à 
fon  évêque , & aucun  évêque  ne  trouvera  mau- 1.  t. 
vais  qu’un  autre  excommunie  fon  dioccfain  pour 
ces  fortes  de  crimes.  Les  commifîaires  du  roi , les  9. 
comtes  & tous  les  officiers  publics  prêteront  la 
main  aux  évêques,  pour  l’execution  de  ce  regle- 
ment. Quand  les  évêques  feront  obligez  de  s’ab-r.  7. 
fenter  de  leur  cité  ; ils  y laifleronr  des  vicaires , 
à qui  les  opprimez  puiffent  avoir  recours,  & lors 
même  qu’ils  font  prefens  , ils  en  établiront  dans 
les  lieux  éloignez  de  leur  réfidence.  Pour  ôter 
tout  prétexte  aux  pillages , les  prêtres,  c’eft-à-  <*  *4» 
dire  les  curez,  exerceront  l’hofpitalité  envers 
les  paflans. 

Pendant  que  la  France  étoit  dans  un  tel  dé-  xliii. 
fordrc , PAngleterrej étoit  tranquile  fous  le  re-  Alfrede 
gne  d’Alfrede,  le  plus  grand  prince  qui. portât 
alors  la  couronne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  s 
d’Ethclulfe  roi  d’Oüefïex  , & naquit  l’an  847.  yii*  Mfr. 
Dès  l’âge  de  cinq  ans  fon  pere  le  déclara  roi  de  fer  Sfcim. 
la  province  nommée  Dcmetie , & l’envoya  à Ro-  l >t  ftT 
me  , où  il  fut  facré  par  le  pape  Leon  IV.  Deux 
ans  apres,  Ravoir  l’an  8fî.  Ethelulfe  allant  lui-  XLjx  n# 
même  à Rome  , y mena  encore  le  jeune  Alfrede 
fon  fils,  qui  après  la  mort  de  fes  freres  Ethelbal- 
de , Ethelbert  & Ethelrcde  , fut  reconnu  roi 
d’Oiieflex. 

On  remarque  une  preuve  finguliere  de  h ^ tffer  p.  ■?. 
pieté  de  ce  dernier  roi.  Les  Danois  ou  Nor-  v 
mans  paycns  ravageoient  l’Angleterre  depuis  mos^- 1 • 
long-temps  ; ils  avoient  partagé  leurs  troupes  en 
deux,  en  l’une  étoient  deux  de  leurs  rois,  en  l’au- 
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Ire  tous  leurs  ducs.  Le  roi  Ethelrede  lurvint 
avec  Ton  frere  Alfrede  , & partagea  auflï  fon  ar- 
mée en  deux  corps  j il  dévoie  avec  l’un  s’oppa- 
fer  aux  rois,  & Alfrede  avec  l’autre  combattre 
les  ducs.  Etant  en  prefenee  la  nuit  fit  différer  le 
combat.  Le  matin  Alfrede  le  trouva  prêt , & 
voyant  que  Ife  roi  fon  frere  ne  fortoit  point  de 
fa  tente,  il  lui  envoya  courrier  fur  courrier  l’a- 
vertir que  les  païens  donnoient  fur  eux.  Ethel- 
rede afliftoit  à l’office  divin  , & manda  à fon 
frere , que  jufques  à ce  qu’il  fût  fini  il  ne  for- 
tiroir  point.  Alfrede  cependant  chargea  les 
ennemis  ; qui  ayant  l’avantage  du  lieu , pouf- 
fèrent les  Anglois,  & ils  étoient  prêts  à fuir  > 
mais  Ethelrede  faifànt  le  fiege  de  la  croix , s’a- 
vança lorfqu’on  l’attendoit  le  moins  ; & releva 
tellement  le  courage  des  fiens , qu’il  gagna  la 
bataille,  où  fut  tué  un  des  rois  ennemis,  cinq 
comtes , & quantité  de  peuple.  Cette  victoire 
fut  regardée  comme  une  récompenfe  de  fa 
pieté. 

; Ce  fut  donc  après  fa  mort  qu’Alfrede  fut  re- 
connu roi  d’Oueffex  en  871.  Mais  les  fix  pre- 
mières années  défini  régné  furent  troublées  par 
les  guerres  continuelles  des  Danois , qui  s’étant 
enfin  rendus  maîtres  de  tout  le  pais  en  873.  le  roi 
. Alfrede  fut  réduit  à fc  cacher  dans  un  bois  envi- 
ronné de  marais  inacceffibles  , & fe  retirer  chez 
le  paftre  de  fes  vaches.  Il  y demeura  environ  fix 
mois , & en  cette  extrémité  , on  dit  qu’il  fut  con- 
f)lé  par  cetre  merveille.  Toutes  les  eaux  étant 
glacées  , il  avoit  envoyé  les  gens  au  loin  cher- 
cher quelque  poilfon  ou  quelque  gibier  pour 
fubfifter,  demeurant  feu  1 au  logis  avec  la  reine 
fa  femme.  Il  prit  un  livre  & lifbit , quand  un  pau- 
vre frappa  à la  porte  , demandant  l’aumône.  Le 
roi  s’adrefla  à la  reine  , pour  fçavoir  ce  qu’ils 
avoiuit  à lui  donner  > elle  répondit  qu’il  ne  leur 
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telloit  qu’un  fieul  pain.  Dieu  foit  béni  ",  dit  le  roi , 
donnez.-en  la  moitié  à ce  pauvre.  Celui  qui  a 
nourri  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains , peut 
bien  faire  que  l’autre  moitié  nous  fuffife.  Ayant 
ainfi  contenté  le  pauvre , il  reprit  fa  ledure  & en- 
fuite  s’endormit. 

Pendant  le  fommeil  faint  Culbert  évêque  de  foi 

Lindisfarne  lui  apparut,  & lui  dit  : Dieu  m’axi,”,4î* 
envoyé  vous  dire  qu’il  eft  enfin  touché  des  peines 
que  fouttrent  les  Anglois  depuis  fi  long-temp^ 

L’aumône  même  que  vous  venez  de  faire , lui 
a été  fi  agréable , qu’il  a réfolu  de  vous  ré- 
tablir maintenant  dans  votre  roiaume.  Et  pour 
ligne  de  la  vérité  de  ma  prédidion  , ceux  que 
Vous  avez  envoyez  à la  pêche  , nonobiianr  la 
faifon  contraire,  apporteront  unetelle  quantité 
de  vivres  , que  vous  eu  ferez-  furpris.  Le  roi  s’é- 
tant éveillé  nppella  la  reine  & lui  raconta  Ion 
fonge  ; elle  lui  dit  , que  s’étant  endormie  en  mê- 
me-temps, elle  en  avoir  eu  un  tout  femblable. 

Alors  les  ferviteurs  arrivèrent  avec  un  fi  grand 
nombre  de  poiifons  , qu’il  y avoit  de  quoi  nourrir 
une  armée. 

Alfrede  apprir  peu  de  temps  après , qu’Hubba  Suf'  llv' 
un  de.s  chefs  Danois , quiavoient  tué  S.  Edmond,  ^ ^ p*  ie4 
avoit  été  tué  lui- meme,  & que  l’on  avoit  pris  le 
corbeau,  érendart  magique,  auquel  les  païens 
avoient  grande  confiance.  II  rafl'embla  fes  trou- 
pes diiperfécs,  furprit  les  Danois,  lès  défit,  aflïe- 
gea  le  relie  qui  s’étoient  enfermez  dans  un  châ- 
teau & les  obligea  à fe  rendre  aux  conditions 
qu’il  voulut.  Ce  fut  que  leur  roi  Guthrum  fie  fe- 
roit  baptifer  , que  ceux  qui  voudroient  l’imiter 
demeureruient  dans  le  pais  & qu’on  leur  donne- 
roit  des  r'-rres  à habiter  ; que  les  autres  en  forti- 
roient  aulïi-  tôt.  Les  Danois  acceptèrent  ce  parti  ; 

Guthrum  reçut  le  baptême,  Alfrede  fut  fon  pa- 
r?in  , fy.  le  pomma  Édelftan , nom  de  quelques 
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rois  Anglois.  Il  le  traita  magnifiquement  pendant 
douze  jours,  avec  les  autres  nouveaux  baptifcz, 
& les  renvoya  avec  de  grands  prelens. 

Il  donna  à Guthrum  & aux  Danois  convertis 
les  deux  roïaumcs  d’Eftangle  & de  Northum- 
bre  , qui  étoient  prefque  défcrts  & les  plus  ex- 
pofez  aux  incurfions  des  payens  » & il  fit  des 
loix  conjointement  avec  Guthrum  , pour  conte- 
nir ces  nouveaux  chrétiens.  On  y emploie  les 
peines  temporelles,  pour Toûtenir  l’autorité  des 
évcques,  mais  ces  peines  ne  font  que  pécuniai- 
res , fuivant  le  génie  des  loix  barbares.  On  dé- 
fend donc  la  rechute  dans  l'idolâtrie,  lesinccf- 
tes , les  fortileges  ; on  ordonne  le  paiement  des 
dixmes,  l’obfêrvation  des  dimanches  & des  fê- 
tes ,&  des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans 
ces  loix,  aulïï-bien  que  les  laïques , fans  préju- 
dice toutefois  des  peines  canoniques.  Si  un  prê- 
tre combat  ou  commet  un  parjure  , un  larcin  , 
un  crime  d’impureté  ; s’il  dénonce  à faux  une 
fête  ou  un  jeûne  , s’il  manque  à aller  quérir  le 
faint  chrême,  ou  à donner  le  baptême  en  cas 
de  néceflké- 

Le  roi  Alfrede  donna  auflî  des  loix  aux  An- 
glois fournis  à fon  obéilfance;  & il  eft  regardé 
comme  le  principal  légiflatcur  de  la  nation.  Il 
en  refte  un  recueil , où  il  dit,  qu’il  a fuivi  ce 
qu’il  a trouvé  de  meilleur  dans  les  loix  de  fes 
prédecelfeurs  Ina  roi  d’OüelTex , Offa  roi  des 
Merciens  , & Ethelbert  premier  roi  chrétien. 
Ce  reciieil  commence  par  le  décalogue,  avec  un 
extrait  des  loix  Molàïques  & le  decret  du  pre- 
mier concile  tenu  par  les  apôtres  à Jerufalem. 
Entre  ces  loix  , celles  qui  regardent  la  religion 
font  les  fuivantes.  Le  parjure  eft  puni  par  qua- 
rante jours  de  prifon  , pour  accomplir  la  péniten- 
ce impofée  par  l’évêque.  Il  y a droit  d’alÿle  8c 
de  franchife  dans  les  églifes.  Le  larcin  fait  dans 
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l’églife , ou  le  dimanche  eft  puni  plus  fevere-  - 
ment.  On  pourvoit  à la  feureté  de  religieufes  , An.  884, 
contre  l’inlolence  des  hommes;  ce  qui  fait  ju-  7, 
ger  qu’elles  n’étoient  pas  enfermées.  Défenfe  de  t.  1®. 
tirer  l’épée  devant  un  évéquc.  Le  dépôt  fait  à un  <• 
moine  iâns  la  permiffion  de  l’abbé,  eft  nul , & c.  x#. 
la  perte  tombe  fur  le  dépolànt  : On  marque  les 
fêtes  obfervéesen  Angleterre;  entre  lefquelles 
on  compte  huit  jours  du  mois  d’Août  avant  la 
Notre-Dame  , douze  joursà  Noël , & quinze  à 
Piques. 

Dans  ce  temps  de  paix  , & après  ce  traité  avec 
les  Danois  , le  roi  Alfrede  envoya  à Rome  Sigc-  ^ 
lin  évêque  de  Schircburne , pour  y porter  des 
offrandes , avec  ordre  d’en  porter  aufli  julques 
dans  les  Indes  à S.  Thomas.  L’évéque  fit  heureu- 
fementce  grand  voïage , & rapporta  des  Indes 
des  pierreries  & des  parfums  ; mais  il  apporta  de 
Rome  un  trélor  plus  prccieux  , fçavoir  du  bois  de 
la  vraie  croix  , que  le  pape  Marin  envoya  au  roi  ^Jfer. 
Alfrede,  avec  plusieurs  autres  preféns  ; & à la  ^efi- 
priere  du  roi  il  affranchit  de  tribut  l’école  que  les  mon’ 
Anglois  avoient  à Rome. 

Ce  pape  ne  fe  crut  point  obligé  àfoutenir  ce  xlv. 
que  Jean  fon  predeceffeur  avoit  fait  contre  les  Mort  de 
réglés  dcl’églife.  Ainfî  il  condamna  Phorius , & 
rétablit  au»  contraire  dans  fon  ficge  Formofc  papC> 
évêque  de  Porto.  C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  du 
pape  Marin,  qui  ne  tint  le  fai  nt  fiége  que  qua- 
torze mois,  & mourut  à la  fin  de  Février  l’an 
884.  Son  fucceffeur  fut  Adrien  III.  Romain  de 
nailfance,  fils  de  Benoît,  ordonné , comme  l’on 
croit , le  dimanche  premier  jour  de  Mars  884. 
il  ne  tint  le  faint  fiége  qu’un  an  & quatre  mois  , 

& rejetta  Photius , comme  avoit  fait  fon  prede- 
cefifeur.  XLVI. 

Ce  fut  fous  l’un  ou  l’autre  de  ces  papes,  que  Lettre  in 
Photius  écrivit  une  lettre  violente  contre  les  Photîi» 
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" Latins  aufujetdela  proceflion  du  Saint-Efprit.’ 
’Am.  f*$4  Elle  eft  adrelfée  à l'archevêque  d’Aquiléc  , qu’il 
coinre  les  ne  nomme  point  ; & c’cftune  réponfe  à celle  que 
*/*p.  bar.™.  cc  PrcI<Jt  lui  avoitecrite.  Photius  dit  donc  avoir 
SS?.  appris  avec  douleur , que  quelques  Occidentaux 

novijf.  btbl.  fou  tiennent  que  le  Saint-Efprit  ne  procédé  pas 
TP.f.  517.  feulement  du  Pere  j mais  encore  du  Fils.  II  com- 
bat cette  dodrine,  premièrement  par  la  tradi- 
tion , prétendant  que  le  papeS.  Leon  a enfeigné 
que  le  Saint-Efprit  neprocedoit  que  du  Pere , & 
que  Leon  III.  a déclaré  la  mcmechofe,  en  fai- 
fant  graver  le  lymbole  fans  addition  fur  deux 
*g  ' boucliers  d’argent.  Mais  il  y a bien  de  la  differen- 
‘ ce  entre  dire  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere, 
fans  parler  du  Fils,  & nier  expreflement  qu’il  pro- 
cédé du  Fils. 

Photius  employé  enfuite  contre  la  doétrine  ca- 
tholique , les  mêmes  raifonnemens  à peu  près  de 
Sufi.  liv.  fa  lettre  aux  Orientaux  , écrire  fous  le  pape  Ni- 
l.  n.  colas,  & s’efforce  de  répondre  aux  preuves  tirées, 
tant  de  l’écriture  que  desperes;  avouant  toute- 
fois que  quelques-uns  d’eux  ont  dit,  que  le  S. 
Efprit  procedoit  du  Fils.  Enfin  il  fait  valoir  l’au- 
torité des  légats  du  pape  Jean  , qui  dans  le  con- 
Saf,  ».  13.  cile  tenu  à C.  P.  avoient  déclaré,  & de  vire 
voix,  & par  leurs  fouferiptions , qu’ils  étoient 
d’accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs*  Mais  il  ne 
parle  point  delà  lettre  du  pape  Jean.  Il  conclut 
que  l’églife  Romaine  tenant  fur  cet  article  la  mê- 
me dodrine,  que  les  quatre  autres  égiifes  patriar- 
- calts  ; ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfans  rebel- 
les , que  tout  le  monde  doit  condamner, 
xtvll.  Les  Sarrafins  faifoient  toujours  de  grands  ra- 
Ravnçcs  des  vagesen  Italie.  Dès  le  temps  du  pape  Jean  , ap- 
e°  puyez  de  l’alliarvce  d’Athanafe  évêque  & duc  de 
c/ir.  i Fine.  Na  [des , ils  pilloient  le  territoire  de  Benevent, 
Pr.J<  t*m.  de  Rome  & de  Spolere , & les  ifles  voifines, 
j.  p.  997.  principalement  les  égiifes,  & les  monafteres. 

C’étoit 
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C'étoit  Pufage  des  deux  monafteres  du  Moût-  Sut- 
Caflîn  & de  Paint  Vincent  du  Volturne , de  fe  vi-  ln'  n‘ 
fiter  de  temps  en  temps  charitablement , pour 
s’entretenir  de  leur  observance.  Un  jour  donc 
que  des  moines  du  Mont- Caflîn  étoient  venus  à 
S.  Vincent;  tout  d’un  coup  Sangdan  chef  des  Sar- 
rafins  parut  avec  fes  gens.  Les  moines  du  Mont- 
Caflin  épouvantez,  fe  retirèrent  au  plusvîte  à un 
château  voifin , dépendant  de  leur  monaflere; 
ceux  de  Paint  Vincent  cachèrent  tout  le  tréfor  de 
leur  églife  ; & laiflânt  les  anciens  pour  la  garder  , 
marchèrent  avec  leurs  ferfs  au-devant  des  in- 
fidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  près  d’un  pont  fur  le 
Volturne,  dont  les  moines  difputcrent  long- 
temps le  paflage  aux  Sarrafîns  à coups  de  pierre , 

Si  avec  les  armes  qu’ils  avoient  pu  trouver.  Mais 
quelques-uns  de  leurs  ferfs  fatiguez  du  combat, 
fe  dérobèrent,  allèrent  trouver  le  chef  des  Sar- 
rafîns, & offrirent  de  le  mener  au  monaflere, 
s’il  leur  promettoit  la  vie  & la  liberté.  II  leur 
promit  encore  de  plus  grandes  récompenfes  ; & 
ainfî  ces  traîtres  conduisirent  une  grande  partie 
des  troupes  vers  le  monaflere  , qu’ils  environnè- 
rent , le  brûlèrent , & pafîerent  au  fil  de  l’épce  les 
vieillards  qui  y étoient  demeurez;  en  forte  que 
les  murailles  & le  pavé  de  l’églife  furent  long- 
temps teints  de  leur  fang.  Les  autres  moines  qui 
combattoient  encore,  ne  s'apperçurent  de  la  tra- 
hifon  , qu’en  voyant  le  monaflere  en  feu,  & vou- 
lant s’oppofer  à ceux  qui  venoient  de  le  brûler,  ' 
ils  fe  trouvèrent  enfermez  entre  les  deux  trou- 
pes des  ennemis.  Ils  en  tuèrent  beaucoup;  mai* 
enfin  le  nombre  l’emporta,  & peu  de  moines  Ce 
fauverent  du  maflacre.  Après  le  combat  les  Sar- 
rafîns conduits  par  les  ferfs  , fouillèrent  aux  en- 
droits où  on  avoit  caché  le  tréfor  de  l’églifè  & 
trouvèrent  tout.  Ils  le  partagèrent  entre  eux , 

Tomt  XI.  X 


Wfloire  EccleJtafiSqueS 

*~r  ' & jcttcrent  dans  le  fleuve  les  provifions  de  blé  Se 

A N.  £84.  Je  légumes.  Comme  ils  mangeoient  dans  la  joïe 
de  leurvi&oire,  Sangdan  leur  chef  buvoit  dans 
les  calices  & fe  faifoit  encenfer  avec  les  enccn- 
foirs  d’or.  Cette  ruine  du  monaflere  de  S.  Vin* 
cent  arriva  le  mardi  dixiéme  d’Odobre  l’an  88 1 . 
Les  moines  qui  reflerent  fe  retirèrent  à Capoüë , 
où  par  le  lecours  du  prince  & des  citoyens , ils 
bâtirent  un  nouveau  monaflere  en  l’honneur  de 
S.  Vincent. 

Chr.  Cafr.  Trois  ans  après  cette  deftrudion  , arriva  celle 
(•  44*  du  Mont- caHin.  Les  Sarrafins  établis  fur  le  Ga- 
rillan  j prirent  le  monaflere  d’enhaut , où  S.  Be- 
noît avoit  été  enterré  le  ruinèrent  & le  brûlè- 
rent le  quatrième  de  Septembre  £84.  & Ievingtr 
deuxième  d’Odobre,  ils  prirent  de  même  le 
grand  monaflere  d’enbas  , le  pillèrent  & le  brû- 
lèrent. Ils  tuèrent  plufieurs  moines  , & entr’au- 
tres  l’abbé  nommé  Berthaire  ou  Berthier,  près 
l’autel  de  S.  Martin.  Il  n’y  eut  que  J’églilè  du 
fylaliV.  a B,  Sauveur  qu’ils  ne  purent  brûler.  Berthier  étoic 
t.t,  p.  46 4.  abbé  depuis  l’an  85 6.  Il  avoit  beaucoup  orné  l’é-  • 
glife  j & fe  fouvenant  du  péril  où  le  monaflere 
avoit  été  expofé  fous  Balface  fon  predeceflèur, 
Clr.  c. }}.  quand  il  penfa  étra  pris  parles  Sarrafins  ; il  avoit 
fortifié  le  monaflere  d’enhaut  de  murs  & de 
Sup.  Jiv.  tours  , comme  un  château  , & avoit  commencé 
xivxu.Mf,  de  bâtir  une  ville  autour  du  monaflere  d’enbas  , 
mais  ces  précautions  furent  inutiles.  Les  Sarra- 
fins chargez  de  dépouilles  retournèrent  triom- 
. phans  à leur  pofle  lùr  le  Garillan  5 & les  moines 
- qui  reflerent,  emportèrent  ce  qu’ils avoient  pu 
Ijiuvcr  du  tréfor  & des  titres  du  monaflere  , & le 
retirèrent  àTeaao,  fous  la  conduite  d’Angelier 
leur  prévôt , qu’ils  élurent  pour  abbé  , & demeu- 
rèrent dans  une  celle  ou  prieuré , fondée  depuis 
Chttn.c.tS-  long  temps  en  l’honneur  de  S.  Benoît.  Angeliejr 
fut  élu  quclquc-temps  après  évêque  de  Teaao,& 


1 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqtiantt-troifiime . '4S3 

Berthier  cft  honoré  comme  martyr  le  vingt-  deu-  ■■■"—  ■■ 
xicme  d'O&obre.  w An.  88 j. 

Le  pape  Adrien  III.  fe  déclara  contre  Photius  xtvm. 
comme  Ton  prédeceflcur , ce  qui  lui  attira  des  Mort  d’A- 
lettres  injurieufès  de  l’empereur  Baille  , mais  ^rien  I11* 
elles  ne  furent  rendues  qu’a  fon  fuccclTeur.  Car  ,ieunc 
Adrien  ayant  tenu  le  faint  lîege  feize  mois , mou-  jr 
rut  le  vingtième  de  Juillet  885.  étant  en  volage  couac. 
pour  aller  trouver  l’empereur  Charles.  Il  fut 
enterré  dans  l’abbaïe  de  Nonantule , où  il  eft  ho- 
noré comme  Saint.  Il  eut  pour  fucceffeur  Etien* 
ne  V.  Romain  de  naiflance  , fils  d’un  autre  885.  af% 
Adrien  de  famille  noble.  Il  fut  inftruit  par  les 
foins  de  Zacarie  fon  parent  évêque  d'Anagnia  & 
bibliothécaire  du  faint  fiege.  Le  pape  Adrien  II. 
voyant  fcs  bonnes  inclinations,  lotira  de  chez 
fon  pere  , l’ordonna  foudiacre,  & le  prit  auprès 
de  lui  dans  le  palais  de  Latran.  Il  fut  aime  par- 
ticulièrement du  pape  Marin  , qui  l’ordonna  prê- 
tre du  titre  des  Quatre  - couronnez , & l’avoit 
toûjours  auprès  de  lui.  Après  la  mort  du  pape 
Adrien  III.  les  évêques,  le  clergé’ de  Rome  , le 
fénat  & tout  le  peuple  étant  aflemblez  pour  Pé- 
leétion  , s’écrièrent  qu’ils  vouloient  tous  pour 
évêque  le  prêtre  Etienne , croïant  que  par  fà  ver- 
tu il  les  délivreroit  des  périls  qui  les  mena- 
çoient;  car  ils  étoient  affligez  de  fauterclles,  de 
fccherelfe  & de  famine.  Le  pape  Adrien  en  par- 
tant de  Rome  y avoit  laîlïe  Jean  évêque  dePa- 
vie , envolé  de  l’empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux 
& allèrent  tirer  Etienne  de  fa  maifon , où  il  étoit 
avec  fon  pere,  rompirent  les  portes  & Part  me- 
nèrent à fon  églife  des  Quatre-couronnez , «mi- 
gré toute  fa  réfiftance.  Car  ils  crioient , fon  pere 
& lui , qu’ils  étoient  indignes  de  l’honneur  qu’on 
lui  vouloir  faire.  Delà  on  le  mena  au  palais  de 
Latran,  & avant  qu’il  y arrivât  il  tomba  une  pluie 
fi  abondante , que  Dieu  parut  approuver  cette 
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élection.  Le  dimanche  buvant,  qui  devoit  étré 
A\\  3üj.  le  vingt- cinquième  de  Juillet,  il  fut  confacrc  à 
fàint  Pierre. 

Quelques  jours  après  il  fit  la  vifitc  du  palais 
de  Latran  accompagné  des  évêques  , de  l’envoïé 
de  l’empereur  & du  fénat,  afin  d’avoir  des  té- 
moins. autentiques  de  l’état  des  chofes.  On  trou- 
va les  garde-meubles  pillez , en  forte  qu’il  n’jr 
reftoit  que  peu  de  vaiflelle  pour  les  feftins  folcm- 
nels  des  papes , & rien  de  toutes  les  autres  richefi- 
fes.  On  trouva  même  peu  de  chofe  du  trclbr  des 
églifes.  Pour  les  greniers  & les  celliers,  ils  étoient 
vuides  ; & le  pape  avoit  la  douleur  de  ne  trouver 
rien  à donner  au  clergé  & aux  troupes,  ni  de 
quoi  racheter  les  captifs , ou  nourrir  les  pauvres 
pendant  la  famine , qui  étoit  violente.  Il  eut  donc 
recours  à fon  riche  patrimoine  , 8&  le  diilribua 
libéralement.  Il  chercha  pour  les  domeftiques 
les  hommes  les  plus  habiles  & les  plus  vertueux. 
A fon  dîner  il  avoit  toujours  des  orphelins , qu’il 
nourrilfoit  comme  lès  enfans.  Quand  il  donnoit 
à manger  aux  nobles,  il  y joignoit  la  nourriture 
fpirituclle;  car  on  faifoit  toujours  à là  table  de 
faintes  leftures.  Il  célebroit  tous  les  jours  la 
melfc  , & étoit  jour  & nuit  occupé  de  pfalmodie 
& d’oraifon  , autant  que  lui  permettoient  les 
befôins  de  fon  peuple  , qu'il  étoit  obligé  d’ér 
coûter  & de  foulager. 

Les  fàutercjles  qui  avoient  commencé  fous  le 
pape  Adrien  , continuant  d’affliger  tous  le  pais  , 
premieremenr  il  publia,  qu’il  donneroit  tant  à 
quiconque  lui  en  apporteroit  un  boilfeau  ; ce 
qui  fut  exécuté.  Mais  comme  ce  moïennefuffi- 
foit  pas  , il  alla  à l’oratoire  de  S.  Grégoire,  où 
il  pria  long-temps  avec  larmes , puis  il  bénit  lui-r 
meme  de  l’eau  , la  donna  aux  manfionnaires , 
& leur  dit:  Diftribucz-Ia  à tout  le  peuple  pour 
afperger  leurs  bleds  & leurs  vignes , en  implo- 
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tint  le  lècours  de  Dieu  ; par  tout  où  Ton  jetta  de 
cette  eau  , il  ne  parut  plus  de  fautcrelles , ce  qui 
attira  tous  les  peuples  d’alentour  à Rome , pour 
y chercher  le  même  fecours. 

Le  pape  Etienne  ayant  reçu  les  lettres  de  l’em- 
pereur BaiUe,  adreliecs  à Adrien  fon  prédeeei- 
feur,  y répondit  par  une  lettre,  où  il  marque 
d'abord  la  dillindion  des  deux  puiflances.  Com^ 
me  vous  nous  êtes  donné  de  Dieu,  dit-il , pour 
gouverner  les  chofes  terreftres , ainfi  Dieu  nous 
a donné  par  faint  Pierre , le  gôuvernement  des 
chofes  fpirituelles.  C’eft  à vous  à réprimer  les 
rebelles  par  votre  puilfance  , d’envoyer  des 
troupes  par  terre  & par  mer , de  rendre  juftice  , 
de  faire  des  loix  ; mais  c'eft  à nous  qu’eft  confié 
le  foin  du  troupeau , d'autant  plus  excellent  que 
le  ciel  cil  au-dclfus  de  la  terre.  Enfuite  il  ajoute  : 
Nous  nous  étonnons  qu’un  prince  auflï  éclairé 
que  vous  , ait  pu  écouter  de  telles  calomnies 
contre  le  pape  Marin.  Vous  dites  qu'il  n’étoic 
> pas  évcque.  Comment  le  fçavez  vous  ? Et  fi  vous 

ne  le  fçavez  pas,  comment  jugez-vous  de  lui  fi 
témérairement  ? Ceux  qui  difent  que  Marin  avoit 
été  évêque , & par  confeqnent  ne  pouvoir  être 
transféré  à un  autre  fiege,  doivent  le  prouver 
clairement.  Et  quand  il  l’attroit  été  , ce  qui  n’eft 
pas,  il  auroit  pu  être  transféré  fans  violer  les 
canons.  Pour  le  montrer,  Etienne  apporte  les 
exemples  de  S.  Grégoire  deNazianze,  de  faint 
Melecc  d’Antioche,  & de  plufieurs  autres , qu’il 
prétend  avoir  été  transferez;  mais  tons  en  O- 
rient.  Puis  il  ajoute  : Quelle  faute  a fart  I’églilè 
Romaine  pour  s’attirer  de  tels  reproches  ? Ne 
vous  a-t-elle  pas  écrit  pour  tenir  un  concile  à C. 
P.  Je  vous  demande  à quipouvoit-ellc  écrire?  au 
laïque  Photius  ? Si  vous  aviez  un  patriarche,  no- 
tre cglife  le  vifiteroit  fouvent  par  lettres.  Mais 
helas  ! la  glorieufe  ville  de  C.  P.  eft  làns  paftem 
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& fi  l’afreéHon  que  nous  vous  portons  ne  nous 
faifoit  foufFrir  en  patience  l'injure  faite  à notre 
églife , nous  aurions  été  obligez  à prononcer  con- 
tre le  prévaricateur  Photius,  quia  parlé  contre 
nous  fi  indignement*  des  peines  plus  grieves  que 
n’ont  fait  nos  predecefleurs.  Nous  ne  prétendons 
pas  j en  parlant  ainfi,  manquer  au  refped  qui 
vous  elt  du;  nous  parlons  pour  notre  défenfe  , 
& pour  celle  du  pape  Marin  , qui  n’a  eu  que  les 
mêmes  fentimens  du  pape  Nicolas  ; & qui,  pour 
avoir  voulu  execuier  lès  decrets,  a été  traité 
chez  vous  avec  le  dernier  mépris,  jufques  à 
être  tenu  un  mois  en  priforç , parce  qu’il  avoit 
refufé  de  révoquer  ce  qu’il  avoit  fait  en  plein 
concile  devant  vous.  Au  relie  nous  apprenons 
avec  joie,  que  vous  avez  deftiné  un  de  vos  en- 
fans  au  facerdoce , & nous  vous  prions  d’envoier 
une  flotte  fuffilàmment  armée  depuis  le  mois 
d’ Avril , jufques  au  mois  de  Septembre,  & une 
garnifon  pour  défendre  nos  murailles  , contre  les 
courtes  des  Sarrafins.  Nous  n’en  difons  pas  da- 
vantage ; mais  nous  manquons  même  d’huile  pour 
le  luminaire  de  l’églife. 

L.  Cette  lettre  n’arriva  à C.  P.  qu’en  886.  après 
Mort  de  mort  de  l’empereur  Bafile.  Depuis  qu’il  eut 
l’empereur  percjtl  Corrftantin  fon  fils  aîné  , fon  aftêdion  & 
r]  ta  B 4 fil  les  efp  cran  ces  paflerent  fur  Leon  fon  fécond  fils 
» qu ’il  avoit  eu  d’Eudocie  , & fait  couronner  dès 

Skp.  n. }.  i’an  870.  Ce  jeune  prince  ne  pouvant  foufFrir 
le  crédit  de  Santabaren  , & l’affedion  que  l’em- 
pereur lui  portoit  , en  railloit  fouvent , & en 
parloit  comme  d’un  fédtideur , qui  abufoit  de 
la  confiance  de  fon  perc.  Santabaren  l’ayant  ap- 
pris , diflîmnla  fon  relfentiment  ; & dit  à Leon  , 
Comme  lui  donnant  un  confeil  d’ami  : A l’âge 
que  vous  avez,  quand  vous  fiiivez  l’empereur 
votre  pere  à la  campagne  , vous  devriez  porter 
de  quoi  le  défendre  au  befoin  contre  les  bêtes  , 
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Ou  Contre  quelque  ennemi  lêcrec.  Sans  doute, 
qu’il  n’étoit  pas  d’ufage  chez  eux  de  porter  d’é-  A N.  8*>5* 
pée , hors  la  guerre.  Leon  donna  dans  le  piege,  & 
fuivant  Ton  pere  à la  chafle  , il  portoit  un  couteau 
caché  dans  lès  brodequins.  Santabaren  alla  dire 
à l’empereur  Bafile:  Votre  fils  Leon  veut  von. 
ôter  la  vie.  Si  vous  en  doutez  , faites- lui  quitter 
fcs  brodequins.  Comme  ils  furent  fortis  en  fcm- 
ble  à l’ordinaire  , l’empereur  feignit  d’avoir 
k befoind’un  couteau  & le  demanda  avec  gran  l 

empreflement  à Leon  , qui  ne  fe  doutant  de  rien , 
tira  le  lien  ; & Bafile  le  tenant  pour  convaincu,  le 
fit  mettre  en  prifon  , lui  ôta  les  brodequins  rou- 
ges , qui  étoit  la  marque  de  la  dignité  impériale  ; 
&Santabaren  l’excitoit  à lui  fairecrever  les  yeux. 

Photius  & le  ferait  i’en  empêchèrent;  mais  Leon 
demeura  en  prifon,  nonobftant  les  frequentes  fol- 
licitations  du  fénat. 

Un  jour  que  l’empereur  donnoit  à quelques- 
-v  uns  d’entr’enx  un  feftin  folcmne! , un  perroquet 
f qui  étoit  en  cage  dans  la  fale , répéta  plufieurs 

fois,  à fon  ordinaire  : Aye  aye  feigneur  Leon. 

Les  aflfiltans  en  furent  fi  touchez  , qu’ils  ne  pou- 
voient  manger,  &rempereurleurenayant«de- 
mandé lacatile,  ils  répondirent:  cet  animal  fans 
raifon  , nous  reproche  notre  peu  d’affeétion 
pour  le  prince.  S’il  efi  coupable  , nous  ferons 
les  premiers  à le  punir , s’il  cft  innocent , jufqucs 
à quand  laiflèrez  - vous  prévaloir  la  calomnie  ? 
L’empereur  attendri  par  cedifcours,  dit  qu’il  y 
penferoit;&  peu  de  temps  après,  écoutant  les 
fentimens  de  la  nature  , il  tira  fon  fils  de  pri- 
fon , le  fit  venir  devant  lui  & le  rétablit  dans 
fa  dignité.  L’empereur  Bafile  ne  furvécut  pas 
long-temps,  & mourut  le  premier  jour  de  Mars 
886.  ayant  régné  un  an  avec  Michel  fon  prede-  S(t  f 
celfeur,  & feul  dix-huit  ans  & demi.  Il  eut  grand  L1.  „ 
foin  de  l’ornement  des  églifes;  Sc  on  en  compte  ».  77. 
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' "jufques  à quarante-deux  qu’il  fit  bâtir  ou  réparer 
An.  186.  à C.  P . 3^  aux  environs  ; entre  lesquelles  eft  celle 
».  8z.  qu’ihfit  de  neuf  en  l’honneur  de  Jefus-Chrift  , de 
l’Ange  Gabriel , du  prophète  Elie  , de  la  Vierge 
& de  fàint  Nicolas.  Le  toit  étoit  de  cinq  dômes 
couverts  de  cuivre;  les  murailles  en  dedans  re- 
vêtues de  marbre  ; les  tables  d’autel  & les  balufi- 
très  d’argent  d’oré  ; le  pavé  de  marbre  de  pièces 
de  rapport.  Dans  la  cour  devant  la  principale 
porte  au  couchant,  étoient  deux  fontaines  de 
pierres  exquifès  & magnifiquement  ornées;  à 
la  porte  du  lêptentrion  étoit  une  galerie  cou- 
verte , dont  le  plafond  étoit  orné  de  peintures  de 
martyrs  ; au  midi  entre  i’eglife  & le  palais,  étoit 
une  grande  place,  où  l’empereur  joüoit  à la 
paulme  à cheval  ; derrière  I’cglife  étoit  un  jar- 
din. Ainfi  on  gardoit  encore  l'ancien  ufàge  de 
mettre  de  grands  efpaces  entre  les  églifes  & les 
bâtimens  profanes.  On  peut  prendre  une  idée 
des  peintures  de  ce  temps-là,  par  un  manuferit 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , que  l’on  garde  à 
la  bibliothèque  du  roi. 

Je  ne  fçai  fi  on  ne  regardoit  point  comme  des 
effets  du  zele  de  Bafile , pour  la  religion  , les 
cruautez  contre  les  infidelles.  Car.  l’empereur 
Conftantin  Ion  petit  fils , qui  a écrit  fa  vie  , ou 
. u.  plutôt  fon  éloge,  remarque  qu’ayant  pris  plu- 
fieurs  Mufiilmans  de  l’ifie  de  Crète , il  leur  fit 
fouffrir  divers  fupplices.  Il  y en  eut  qu’il  fit 
écorcher  entièrement , principalement  des  rené- 
gats : difiint , qu’il  ne  leur  ôtoit  que  le  batême  , 
aufquels  ils  avoient  renoncé.  A d’autres  ilfaifôit 
feulement  enlever  des  lanières  de  la  peau , de- 
puislatéte  jufques  aux  talons.  II  en  faifoit  éle- 
ver d’autres  avec  des  poulies , pour  les  plonger 
dans  des  chaudières  de  poix  , difant  que  ce  ba- 
tême leur  convenoit.  II  prétendoit  par  là  fc 
rendre  terrible  à la  nation.  On  a cru  que  l’ern-. 
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pcreur  Bafile  Macédonien  avoit  le  premier  fait  

recueillir  le  ménologe  des  Grecs,  qui  efc  comme  A n. 
le  martyrologe  des  Latins  j mais  c’efi  l'empereur  itt 
Bafile  Porphyrogenete  , qui  regnoit  cent  cin-  de  ht.  eut. 
quante  ans  après.  p-  SS. 

Leon  VI.  fucceda  à Ton  perc  Bafile  Macedo-  u. 
nien,  & régna  vingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  tccn  l<r 
les  lettres,  le  fit  furnommer  le  Sage,  ou  le  Phi-  p.hll°r°* 
lofophe.  Dès  la  première  année  de  Ton  règne,  il  phor^s*  ^ 
envoya  à fainte  Sophie  deux  de  Tes  principaux 
officiers , qui  étant  montez  fur  l’ambon  lurent  Leon‘  v!ia 
publiquement  les  crimes  de  Photius , le  chaflc-  ‘s;m  ma^ 
rent  du  fiege  patriarcal,  & I’emmenerent  en  exil  t. 
au  monaftere  des  Arméniens.  On. mit  à fa  place  1er  Gt**rm. 
Etienne  fyncelle  frere  de  l’empereur,  qui  fut  or-  h 
donné  vers  la  fête  de  Noël  S86.  par  Theopha- 
ne  protothrone,  c’eft- à-dire  , archevêque  de 
Gefarée  en  Capadoce,  qui  étoit  le  premier  fie* 
ge  dépendant  de  C.  P.  Etienne  tint  le  fiege  de 
C.  P.  fix  ans. 

Enfuite  l’empereur  Leon  envoya  à Euehatte  , 
dont  Théodore  Santabaren  étoit  évêque,  & le 
fit  amener  à C.  P.  Car  on  l’aflura  que  Photius 
& Théodore  avoient  réfohi  de  faire  empereur 
un  des  parens  de  Photius.  On  les  mit  tous  deux; 
en  prifon  , mais  féparément  ; & l’empereur  en- 
voya des  commiffaires  pour  leur  faire  leur  pro- 
cès. Ils  firent  venir  Photius  , & l’ayant  fait  af- 
feoir  dans  un  fiege  honorable,  ils  s’affirent , 8c 
commencèrent  l'infiru&ion  du  procès.  André 
domeftique  lui  demanda  : Seigneur,  connoiffez- 
▼ous  l’abbé  Théodore  ? Photius  répondit  ; Je 
ne  connois  point  d’abbé  Théodore.  Il  vouloir 
dire  qu’il  étoit  évêque  & non  plus  abbé  s au  lieu 
qu’ André  ne  le  connoiffoit  point  pour  évêque, 
étant  ordonné  par  Photius.  André  reprit  : Vous 
neconrroiflez  pas  l’abbé  Théodore  Santabaren  ? 

Photius  répondit  : Je  connois  le  moine  Théo- 
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~~  dore  archevêque  d’Euchaitc.  On  le  fit  venir  ; 8c 

An-  8S6.  André  lui  dit  : L’empereur  vous  demande,  où 
cfl  fon  argent  & Tes  effets  ? Santabaren  répondit  : 
Ils  font  où  les  a mis  l’empereur  qui  regnoit 
alors.  Maintenant  , ptiifque  l’empereur  les  de- 
mande , il  a le  pouvoir  de  les  reprendre.  André 
ajouta:  Dites,  qui  vouliez- vous  faire  régner, 
quand  vous  conciliâtes  au  perc  de  l’empereur 
de  lui  faire  perdre  les  yeux  ? Etoit-  ce  votre  pa- 
rent ou  celui  du  patriarche  ? Santabaren  dit  : Je 
ne  fçai  rien  de  ce  dont  vous  m’accufez.  Etienne 
maître  des  offices  , qui  étoit  aufli  des  commif- 
faires  lui  dit  : Comment  donc  avez-vous  fait  di- 
re à l’empereur , que  vous  en  convaincriez  le  pa- 
triarche ? Alors  Santabaren  fè  jetta  aux  pieds  de 
Photius,  & lui  dit:  Je  Vous  conjure  , feigneur  , 
au  nom  de  Dieu,  de.me  dépofer  premièrement  , 
& quand  vous  m’aurez  dépoüillé  du  facerdoce  , 
qu’on  me  panifie  comme  un  malfaiteur.  Je  n’ai 
jamais  fait  dire  cela  à l’empereur.  Photius  pour 
montrer  qu’il  étoit  perfuadé  de  fon  innocence 
dit  : Par  le  falut  de  mon  ame  , feigneur  Théo- 
dore , vous  êtes  archevêque,  & en  ce  fiecle  & 
en  l’autre.  André  dit  en  colere  à Théodore  : 
Quoi,  abbé  ,vous  ne  m’avez  pas  chargé  de  di- 
re à l’empereur  que  vous  en  convaincriez  le  pa- 
triarche ? Théodore  nia  qu’il  en  fçût  rien.  Ils  fi- 
rent leur  rapport  de  cet  interrogatoire  à l’empe- 
reur , qui  entra  dans  une  furieufe  colere  de  n’a- 
voir point  de  preuve  fuffifante  contre  Photius* 
Il  fit  fouetter  violemment  Santabaren , & l’en- 
voya en  exil  à Athènes , enfuite  lui  fit  crever 
les  yeux,  & le  relégua  en  Natolie.  Mais  plu- 
fieurs  années  après  il  le  rappella  à C.  P.  & lui 
donna  une  penfion  fur  une  églife.  II  y vécut 
encore  long-temps , & ne  mourut  que  fous  le 
régné  de  Conftantin  & de  fa  mere  Zoé,c’cftr 
à- dire , après  l’an  91  z. 
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Cependant  l'empereur  Leon  ayant  reçu  la  

lettre  du  pape  Etienne  adreilee  à Ton  pere,  ap-  An.  8l>6. 
pella  Stylien  métropolitain  de  Neocelarée  dans  ^ 

l’Euphratefie  j furnomméMapa,  & tous  les  au-  s ^ n aa 
très  évêques,  abbez  3t  clercs,  que  Photius  «voit  pap;. 
perfecutez  , & leur  dit:  Je  n’oblige  plus  perfon-  To.  s.  conc. 
ne  , comme  vousvoyez,  à communiquer  avec  p.  »}5f- 
Photius,  pnifque  je  l’ai  chalfe;  au  contraire, 
je  vous  prie  de  vous  réunir  au  patriarche  mon 
frere,  afin  qu’il  n’y  ait  qu’un  troupeau.  Mais 
comme  il  a été  ordonné  diacre  par  Photius  , fî 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion  , fans  l’au- 
torité des  Romains  , par  qui  Photius  a été  dé- 
pofé  ; venez,  envoyons  à Rome  , & écrivons  en- 
femble  au  pape  pour  lui  demander  difpen'e  & 
ablolution  , en  faveur  de  ceux  que  Photius  a or- 
donnez. L’empereur  écrivit  donc  au  pape , & 

Stylien  en  même  temps  , au  nom  de’tous  les  évê- 
ques , les  clercs  & les  moines;  & nous  avons 
cette  lettre.  Stylien  y raconte  nettement  & fuc- p 1598  t. 
cintement  toute  l’hiftoire  du  fchifnie  de  Pho-  p. 
tius,  commençant  à la  condamnation  de  Gré- 
goire de  Syracul'e,  qu’il  dit  pofitivement  avoir 
etc  confirmée  par  le  pape  Leon  IV.  Sc  par  Be- 
noît fon  fuccelfeur  ; mais  il  en  faut  plutôt 
croire  les  lettres  du  pape  Nicolas  que  j’ai  fui- 
vies  : Stylien  dit  avoir  été  de  ceux  qui  s’oppo*  ^ 

ferent  dès  le  commencement  à l’incrufion  de  "•  *■ 
Photius  ;&  n’avoir  jamais  depuis  communiqué 
avec  lui.  Il  J’accule  d’avoir  procuré  la  mort 
d’Ignace  , par  le  moïen  de  quelques  feelérats , 

& de  s’être  fait  mettre  en  polfeflion  de  l’églifc 
à main  armée.  Nos  confrères,  dit  - il , cels- 


broient  les  faints  my fteres  à fainte  Sophie  ; mais 
le  voyant  entrer  impudemment  dans  le  fan  élitai- 
re , ils  biffèrent  la  liturgie  imparfaite  & s’en- 
fuirent 

Et  enfuite , comme  il  vit  que  plufieurs  ne  vou- 

X vj 
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Ioient  point  le  recevoir , fans  le  confentement  dii 
ficge  de  Rome  ; il  s’adrcfla  à Paul  & Eugene  , 
que  le  pape  Jean  avoit  envoyez  au  patriarche 
Ignace  , pour  l’affaire  de  Bulgarie  i & parles  pre- 
lèns  & les  menaces  de  l’empereur,  il  les  obligez 
à dire  publiquement , qu’ils  étoient  venus'pour 
anathematifer  Ignace  & déclarer  Photius  pa- 
triarche. De  plus  il  écrivit  des  lettres  au  nom 
d’Ignace  & de  fes  confrères,  par  lefquelles  il 
prioit  le  pape  de  recevoir  Photius , & elles  fu- 
rent envoyées  à Rome.  C’eft  pourquoi  le  prêtre 
Pierre  étant  venu  à C.  P.  déclara  avec  Paul  & 
Eugene  que  Photius  avoit  été  reçu  par  le  fàint 
liège.  Et  enfuite  : Or  comme  nous  fçavons  que 
c’eft  vous  qui  devez  nous  redrefler  & nous  regler, 
nous  vous  prions  d’avoir  pitié  d’un  peuple  , qui 
qui  n’a  pas  reçu  fans  une  raifonplaufible  l’ordina- 
tion de  Photius , mais  fur  l’autorité  de  vos  légats;, 
premièrement  de  Rodoalde  & de  Zacarie , & 
enfuite  de  Paul  & d’Eugene.  Ne  permettez  pas 
qu’une  multitude  innombrable  periffe  avec 
Photius.  C’eft  la  coutume  de  l’églife.  Le  con- 
cile de  Calcédoine  dépofà  Diofcore , comme 
chef  de  l’hérefîe  & meurtrier  de  Flavien  ; mais 
il  reçut  à pénitence  ceux  qu’il  avoit  ordonnez, 
ou  féduits.  Le  fécond  concile  de  Nicée  con- 
damna les  auteurs  de  l’hérefie  des  Iconoclaftcs  & 
reçut  à pénitence  leurs  fedateurs.  Vous  en  devez 
ufer  de  même,  & avoir pitié^’un peuple  réduit 
au  defefpoir. 

Le  pape  Etienne  ayant  reçu  cette  lettre,  répon- 
dit : Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  vous  avez  ban- 
ni de  l’églife  le  malheureux  Photius,  qui  s’eft 
joüé  de  la  croix  de  notre  Seigneur.  Il  veut  dire, 
qu’il  a violé  fes  fèrmens  & fes  fouferiptions  ac- 
compagnées d’une  croix  , ce  qui  paffoit  pour  une 
efpece  de  facrilege.  Le  pape  continué  : Nous 
avons  trouvé  1a  lettre  de  l’empereur  fort  difîe- 
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tente  de  la  vôtre  , car  elle  porte  que  Photius  a * 
embraffc  la  vie  folitairc  & renoncé  au  fiége  par  An. 
écrit»  ce  qui  nous  met  en  incertitude,  puif^u’il 
y a grande  différence  entre  renoncer  & etre 
chafle.  Or  comme  nous  ne  pouvons  rendre  au- 
cun jugement , fans  une  information  exa&e,  il 
faut  que  les  deux  parties  envoycnt  des  évêques , 
afin  que  nous  puiffions  prononcer  ce  que  Dieu 
nous  ordonnera. Car  l'églifeRomaine  eft  le  mode- 
lé des  autres  églilès,&  fes  décrets  doivent  demeu- 
rer éternellement.  Les  Orientaux  ne  fàtisfirent 
que  trois  ans  après, à l’ordre  porté  par  cette  lettre. 

Cependant  le  pape  Etienne  écrivit  à Foiïlques  LIII. 
archevêque  de  Reims  , comme  avoient  fait  lettres  de 
Marin  & Adrien  fes  predeccffeurs  ; leconfolant  F°l,1<luesas 
au  milieu  de  fes  affligions  & le  traitant  de  frere  Yiod  l.  m 
& d’ami. Foulques  de  fon  côté  écrivit  au  pape  une  £>  *’ 
lettre  pleine  de  remercimens  ; témoignant  qu‘il 
lèroit  allé  lui-même  le  voir , s’il  n’eût  été  envi- 
ronné des  païens;  maiseju’ils  n’étoient  qu’à  dix 
mille  de  Reims,  & affie^eoient  Paris.  Ce  qui 
montre  que  cette  lettre  etoit  au  plutôt  de  l’an- 
née 886.  Foulques  ajoûtoit  que  cette  défla- 
tion du  roïaume  duroit  depuis  huit  ans;  enfor- 
te  qu’on  n’ofoit  s’écarter  tant  fit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  difoit  avoir  appris , que  des  méJ 
chans  formoient  des  entreprises  contre  le  pape,& 
qu’il  eût  été  à fon  fecours  s’il  lui  eut  été  poflï- 
ble  ; affurant  que  lui  & toute  fa  famille  étoient 
fort  attachez  au  pape  , entr’autres  Gui  dup  de 
Spolete  fon  allié  , que  le  pape  avoir  adopté  pour 
fon  fils.  Que  l’offre  faite  par  le  pape  de  confir- 
mer les  droits  de  fon  églife,  l’attachoit  encore 
plus  à lui  être  fidele  avec  fes  fuffragans.  Que 
l’églilè  de  Reims  avoit  toû  jours  été  honorée  par 
les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gaules  , com- 
me en  ayant  reçu  la  primatie  de  S.  Pierre,  qui  lut 
avoir  envoyé  S.  Sixte  pour  premier  évêque  i & 
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que  le  pape  Horinii'da  avoit  fait  S.  Remi  Ton  vî-J 
caire  dans  les  Gaules;  ajoutant  la  confirmation! 
de  les  privilèges  accordez  par  Marin  & par 
Adrien  III.  Enfin  il  primt  le  pape  de  prefler  les 
archevêques  de  Sens  & de  Rouen  , pour  excom- 
munier Erraenfroi,  ulurpatcur  d’un  monaftere 
fondé  par  Rampon  frere  de  Foulques  , qui  en 
avoit  déjà  écrit  aux  deux  papes  precedcns. 

Entre  pluficurs  autres  lettres  que  s’écrivirent  le 
pape  & l’archevêque  de  Reims  , il  y en  eut  une  du 
pape  j tant  à lui,  qu’à  Aurelien  de  Lion  & aux  au- 
tres évêques  des  Gaules,  lur  les  plaintes  de  I’é- 
glifc  de  Bourges , contre  l’invafion  de  Frotaire 
archevêque  de  Bourdeaux.  Car  on  foûtenoir,  que 
le  pape  Jean  ne  lui  avoit  accordé  le  fiege  de 
Bourges , que  par  provilîon  ; pour  autant  de 
temps  que  Bourdeaux  feroit  occupé  par  les  bar- 
bares. Le  pape  Etienne  ordonne  donc  aux  arche- 
vêques , d’obliger  Frotaire  à retourner  à Ion  lîé- 
ge , fous  peine  d’anathéine  , s’il  n’obéit. 

Cen’écoit  pas  fans  fujet  que  Foulques  fe  plai- 
gnoit  des  Normans.  Jamais  ils  ne  firent  en  Fran- 
ce de  plus  grands  ravages.  Dès  l’année  8 au 
mois  d’Oitobre  , ils  entrèrent  dans  laTierache 
& pafferent  la  rivière  d’Oilè.  Quoique  le  roi 
Carloman  les  eût  battus , ils  ne  baillèrent  pas 
d’avancer  jufques  à Vermand , & brûlèrent  S. 
Quentin  & notre-Dame  d’Arras.  Enfuite  ils  le 
mirent  fur  la  Saône  , & ayant  contraint  le  roi  & 
fon  armée  à fe  retirer  en  deçà  de  l’Oile  , ils  éta- 
blirent à Amiens  leur  quartier  d’hiver.  De  là  ils 
faifoient  des  courlès  continuelles  > renverfant' 
les  églifes,  brûlant  les  villages,  prenant  les 
chrétiens  captifs  , tuant  les  autres  , enforte  que 
les  chemins  étoient  lemez  de  corps  morts , de 
clercs,  de  nobles  : d’hommes  , de  femmes,  d’en- 
fans.  Plusieurs  chrétiens  renonçoient  à leur  re- 
ligion, pour  fe  joindre  aux  Normans,  ou  dit  moins 
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Te  mettaient  fous  leur  protection.  Enfin  on  traita  “ 

avec  eux,  & on  leur  donna  douze  mille  livres  A N.  88£* 
pefant  d’argent,  moyennant  quoi  ils  le  retire- 
roient  au  mois  de  Novembre  884.  une  partie  alla 
palier  la  mer  à Boulogne , l’autre  alla  prendre 
Ton  quartier  d’hiver  à Louvain  au  roïaume  de 
Lothaire.  Pour  leur  fournir  cette  grolTe  contri- 
bution on  dépouilla  les  églifes  & leurs  lérfs. 

Mais  peu  de  temps  après , le  roi  Carloman  fut  An. 
bielle  à la  chafl'e  & mourut  le  fixiéme  de  Decem-  884. 
bre  884.  dans  la  dix-huitiéme  année  de  fon  âge  , 

& la  lïxiéme  de  Ion  régné.  Les  Normans  l’aiant 
appris,  revinrent  aulfi- tôt  dans  le  roïaume  , & 
comme  les  feigneurs  fe  plaignirent  qu’ils  ne  gar- 
doient  pas  leur  parole , ils  répondirent,  qu’ils 
n’avdient  traité  qu’avec  le  roi  Carloman  , & que 
Ion  fuccelïeur  leur  devoir  donner  une  pareille 
fomme.s’il  vouloit  qu’ils  le  lailfaflcnt  en  repos. 

Les  feigneurs  épouvantez  de  cette  réponfe  , en- 
voierent  offrir  leur  obéilfance  à l’empereur  Char- 
les , qui  vint  en  France,  & y fut  reconnu  roi} 
mais  il  retourna  aulfi- tôt  en  Allemagne. 

Les  Normans  profitant  de  l’occanon  , recom-  ch.  N or*», 
mancerent  leurs  ravages  , & les  François , pour 
les  arrêter , fortifièrent  quelques  places  fur  les 
rivières,  entr’autres  Pontoife,  que  les  Normans 
afïiegerent  en  Novembre  885.  & l’ayant  prife 
par  compofition  , la  brûlèrent.  De  là  ils  mar- 
chèrent à Paris , voulant  remonter  la  Seine  & paf- 
fer  outre.  Ils  avoient  tant  de  barques  que  la  ri- 
vière en  étoit  couverte  plus  de  deux  lieues  du- 
rant jenforte  qu’on  ne  voioit  point  l’eau.  Leur  Alb».  Je 
roi  Sigefroi  alla  trouver  Gozlin  évêque  de  Paris , be'.l.  Parif. 
lui  difant  qu’ils  ne  demandoient  que  le  paflàge.^-  *• 
L’évêque  répondit,  que  l’empereur  Charles  leur 
avoit  confié  cette  ville , & qu’ils  la  lui  garde- 
roient.  Paris  n’étoit  encore  qucTifle,  qui  gar- 
de le  nom  de  cité,  on  y entroit  par  deux  ponts. 
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* le  grand  pont , aujourd'hui  le  pont  au  change,  là- 

A N.  885.  petit  pont , qui  n’a  point  changé  de  nom.  Chaque 
pont  étoit  gardé  en  dehors  par  une  tour  ; & à 1» 
place  de  ces  tours , ont  été  bâtis  depuis  les  deux 
châtelets.  LesNormans  voulant  donc  fe  rendre 
maîtres  de  la  riviere,  attaquèrent  la  tour  du  grand 
pont  à pluficurs  reprifes,  pendant  plus  de  deux 
mois  ; mais  ils  furent  toujours  repouffez  par 
Odon  ou  Eudes  comte  de  Paris , & Robert  fon 
frere,  l’évéque  Gozlin  & fon  neveu  l’abbé  Ebo- 
le  , qui  combattaient  en  perfonne.  Les  Normans 
ceffcrent  leurs  affauts  le  dernier  jour.de  Janvier 
886.  tenant  néanmoins  toujours  la  viîfè  bloquée 
jufques  à l’année  fuivante,  où  l’empereur  Char- 
les ayant  deux  fois  envoyé  au  fecours  de  Paris  y 
y vint  lui-même  avec  une  grande  armée  , & fit 
avec  les  Normans  une  paix  honteufe.  L’évêque 
Gozlin  mourut  avant  la  fin  du  fiege  & AJchiric 
\ Vx  htfne  lui  fucceda.  Le  détail  de  ce  fiege  fut  incontinent 
f<  ».  p.  4??.  après  décrit  en  vers  latins , par  Abbon  moine 
de  faint  Germain  des  Prez , qui  y avoit  été  pre- 
fent , mais  la  rudelfe  de  fon  ftile  le  rend  très- dif- 
ficile à entendre.  Il  y attribue  la  délivrance  de 
Paris  aux  Saints  fes  prote&eurs,  entr’autres  fain- 
te  Geneviève  & fàint  Germain.  , 

Régir/.  4 n.  Pendant  ce  fiege  les  Normans  ne  pouvant 

Met  èfd  avo*r  k P^age  de  la  Seine,  trouvèrent  moiet* 
de  traîner  leurs  barques  par  terre  plus  de  deux 
mille  pas , & les  ayant  remifes  à l’eau  au-deffus 
de  Paris , ils  remontèrent  la  riviere  de  Seine 
entrèrent  dans  celle  d’Yonne,  & s’arrêtèrent  à- 
Sens,  qu’ils  affiegerent  pendant  fix  mois , fans  le 
pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent  & brûlè- 
rent une  grande  partie  de  la  Bourgogne.  Evrard’ 
archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  fiege  le 
premier  jour  de  Février  888.  Ce  prélat  célébré 
MMl.  f.  g.  par  fa  doéirine  & par  fà  vertu  étoit  moine  & 
yift.  p.  4*  prévôt  de  lâinte  Colombe  » quand  il  lucccda  * 


* 
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Anfegife  mort  en  881.  Il  eut  lui- même  pour  lue-  ' “ ^ 

eefleur  Vautier , beaucoup  inferieur  en  mérité.  An.  887. 
neveu  de  Vautier  évêque  d’Orléans. 

Durant  ces  défordres,  on  ne  laifla  pas  de  tenir  ^ 

quelques  conciles  dans  les  provinces  éloignées  de  Râlons  & 
l’Occan.  Il  y en  eut  un  le  dix- huitième  de  Mai  Cologne. 
886.  à Châlonsfur  Saône  dansl’églife  de  S.  Mar-  Toi n.  9 • 

cel,  pour  établir  la  paix  & régler  les  autres  afFai-  <««<•{’• 
res  de  l’églife  ; & huit  évêques  y aflifterent , fça- 
voir , Aurelien  de  Lion,  Bernoïn  de  Vienne, 

Gcilon  ou  Egilon  deLangres,  Adalgaire  d’Au- 
tun  , Etienne  de  Chiions  , Adalbald  de  Bellai  , 

Gerauld  de  Mafcon  , Ifaac  de  Valence,  Leboïn 
corévêque  de  Lion  y étoit  aufllj  ce  qui  montre 
qu’il  y avoit  encore  des  corévéques. 

L’année  fuivante  887.  le  premier  jour  d’Avriî  p.  \p4. 
on  tint  un  concile  à Cologne  dans  l’églife  de  laine 
Pierre,  du confentement  de  l’empereur  Charles  ; 
où  fe  trouvèrent  Guillebert  archevêque  de  Co- 
logne, Francon  évêque  de  Tongres,  Odilbald 
d’Utrecht,  Vulfelin  de  Mimigarneford  , qui  cft 
Munfter,  & Drogon  qui  y fut  ordonné  évêque  de 
Minden.  Luitbert  archevêque  de  Mayence , & S. 

Rembert  de  Hambourg  donnèrent  leur  confente- 
ment au  concile  , apparemment  par  députez. 

Françon  évêque  de  Tongres  s’y  plaignit  de  ceux 
qui  pilloient  les  biens  de  fon  églife  , Si  le  concile, 
renouvcllant  les  anciens  canons,  prononça  des 
menaces  & desccnfures  contre  les  auteurs  de  ces 
violences. 

On  rapporte  a cette  même  année  887.  la  fecon-  Lvl* 
detranflarion  de  S.  Martin  , pour  le  rendre  à fon  SnC0;n^e 
églife  de  Tours.  II  demeura  trente-un  an  à Au- 
xerre,  où  il  avoit  été  portépar  la  crainte  desNor-  tin. 
mans»  & pendant  ce  long  léjour  il  fit  tant  de  mi-  Sup.  liv. 
racles  , qu’ils  attirèrent  des  offrandes  immenfes.  r* 

Le  cierge  d’Auxerre  voulut  les  partager  avec  les  B e re~ 
moines  de  Marmoutier,  qui  étoient  demeurez  à Mmi.  Mt. 
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' " ' la  garde  des  reliques  de  S.  Martin;  foûtenantquef 
An.  887.  les  miracles  dévoient  être  autant  attribuez  aux 
Clan,  f.u 4.  prières  de  S.  Germain  ; & on  dit  que  le  différend 
fut  terminé  par  un  nouveau  miracle  en  faveur  de 
S.  Martin.  Les  citoiens  de  Tours  ayant  trouvé  un 
intervalc  favorable  , pour  rapporter  le  corps  de 
leur  patron;  envoyèrent  à Auxerre  le  demander  à 
l’évêque , qui  le  refufa  ; ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
priver  fon  églife  de  ce  tréfor,  qu’il  y avoit  trou- 
vé. Ils  s’adreflêrcnt  au  roi,  qui  ne  voulut  point 
décider  la  queftion;  & quand  ils  furent  revenu# 
à Tours,  l’archevêque  Adalaude  afl'embla  les  évê- 
ques d’Orléans,  du  Mans  & d’Angers;  & ils  ré- 
lolurent  de  s’adrdfer  à Ingelger  comte  de  Gafti- 
nois,  feigneur  de  Loches  & d’Amboile  , à qui  le 
t roi  avoit  donné  depuis  peu  la  comté  d’Angers;  & 

qui  avoit  une  maifon  à Auxerre  & des  terres  aux 
environs.  Comme  ils  croient  prêts  à lui  envoyer 
une  députation  , il  vint  à S.  Martin  de  Tours  fai- 
•re  fes  prieres;&  en  Ibrtant  de  l’églifc,  il  fit  des  re- 
proches aux  citoiens  de  leur  negligenceàramener 
le  corps  de  leur  faint  patron.  Ils  luireprefcnte- 
rent  les  obftacles  qu’ils  y avoient  rencontrez,  & 
implorèrent  fon  fecours. 

Ingelger  afl'embla  donc  des  troupes,  jufques 
au  nombre  d’environ  fîx  mille  hommes  , tant  in- 
fanterie que  cavalerie  , marcha  à Auxerre  , 
tandis  qu’à  Tours  l’archevêque  ordonna  un  jeune 
d'une  femaine  entière,  avec ‘des  prières  publi- 
ques, pour  le  fuccès  de  l’entreprife.  Le  comte 
Ingelger  ayant  demandé  à l’évêque  d'Auxerre, 
la  reftitution  du  dépôt  confié  à fon  églife  en  un 
temps  de  neceffité  ; l’évcque  répondit,  qu’il  ne 
falloir  pas  venir  aux  lieux  fàints  à main  armée  , 
Si  promit  de  répondre  le  lendemain.  II  confuîta 
les évéqaes  d’Autun  & de  Troyes  , qui  fc  trou- 
vèrent prefens  ; & ils  lui  dirent , qu’il  n'y  avoit 
aucun  pretexte  de  retenir  ce  dépôt  II  acquief- 
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Ça,  on  célébra  la  meile  en  l’honneur  de  faint  Mar- 
tin , les  évêques  accompagnèrent  Ton  corps , a vec 
un  grand  concours  de  peuple  , & fon  efcorre  le 
ramena  jufques  à Tours,  où  il  fut  reçu  par  l’ar- 
chevêque , fes  fuft'ragans , fon  clergé  & fon  peu- 
ple, avec  grande  folemnité.  On  dit  qu’il  fe  fit 
grand  nombre  de  miracles  à ce  retour  de  faint 
Martin,  depuis  qu’il  fut  entré  dans  fon  dioeele  , 
& on  ordonna  d’en  célébrer  la  mémoire  tous  les 
ans  à pareil  jour , le  r-reiziéme  de  Décembre. 
Heberne  abbé  de  Marmoutier , qui  avoit  fuivi 
le  corps  de  faint  Martin  jufques  à Auxerre  , y éroit 
toujours  demeuré  à le  garder  , & l’avoir  accom- 
pagné au  retour , fucceda  à Adalaudc  dans  l’ar- 
chevêché de  Tours. 
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L’e  m p e r e u K Charles  tomba  dans  une  tel» 
le  foibleflc  de  corps  & d’efprit,  qu’au  parle- 
ment qu’il  tint  à Tribur  vers  la  faine  Martin  * 
cette  année  887.  tous  les  feigneurs  de  Germanie 
l’abandonnèrent , & reconnurent  pour  roi  Ar» 
noul  , fils  de  Carloman.  Charles  fut  réduit  à 
n’avoir  pas  de  quoi  vivre,  fans  le  fecours  de 
Luitbert  archevêque  de  Mayence,  & à deman- 
der fa  fubfiftance  à Arnoul,  qui  lui  donna  par 
compaflion  quelques  terres  en  Allemagne,  où  il 
mourut  le  douzième  de  Janvier  888.  & fut  en- 
terré au  monaftere  deRichenoud.  Reginon  abbé 
de  Proin  auteur  Bu  temps  , lotie  fa  pieté , Ion  ap- 
plication à lapricre,  fes  aumônes,  fon  refpeét 
pour  les  loix  del’églife,  & fa  fidelité  à obfcrvêr 
les  commandemens  de  Dieu  ; & toutefois  le  me- 
me hiftoricn  rapporte  qu’il  fit  tuer  en  trahifon 
Godefroi  duc  de  Frife  , qui  s’étôit  révolté  contre 
lui;  & qu’ayant  fuqiris  de  même  Hugues  fils  de 
Lothaire , auteur  de  cette  révolte , il  lui  fit  crever 
les  yeux  , & l’enferma  dans  le  monaftere  de  faint 
Gai.  Hugues  paifa  en  fuite  dans  l’abbaie  de  Prom, 
où  long-temps  après  il  reçut  la  tonfure  monafti- 
que  de  la  main  de  Reginon  , & au  bout  de  quel- 
ques années  y mourut. 

A la  mort  de  l’empereur  Charles,  les  roïau- 
mes  qui  lui  avoient  obéi , fc  diviferent.  Une  par- 
tie de  l’Italie  reconnut  pour  roi  Berenger , fil» 
d’Evrard  duc  de  Frioul  ; une  autre  partie  recon- 
nut Gui , fils  de  Lambert  duc  de  Spolete  , favo- 
rifé  par  le  pape.  II  y eut  une  rude  guerre  , où 
Gui  eut  enfin  l’avantage  , & Berenger  fê  retira 
près  d’Arnoul  roi  de  Germanie.  En  France, 
l’allemblcc  de  la  nation  établit  pour  roi  Eudes 
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feu  Odon  , comte  de  Paris  & d’Orléans  , fils  de  " 'r 

Robert  le  fort , & comme  lui  vaillant  défenfeur  An.  8&S. 
du  roïaume  contre  les  Normans.  Il  fut  facré  par 
Vautier  archevêque  de  Sens  , & nous  avons  le 
ferment  qu’il  fit  en  cette  occafion.  Cette  cledion  T«m.  r.  r«- 
fe  fit  du  confentement  d’Arnoul,  mais  ce  futf*1,  f*  1>l* 
malgré  lui  que  Raoul  ou  Rodolfc  fils  de  Con- 
rad, fe  fit  reconnoître  roi  de  la  haute  Bourgo- 
gne , c’eft-à-dire  du  f>aïs  d’entre  les  Alpes  & le 
mont  Jura.  Il  fut  élu  & couronné  dans  une  af- 
fembléc  de  feigneurs  & d’évêques,  tenue  à faint 
Maurice  en  Valais. 

pès  la  même  année  888.  première  du  régné  II. 
d’Arnoul,  il  fit  tenir  un  concile  à Mayence,  où  Concile  de 
le  trouvèrent  les  trois  archevêques  , Luitbert  de  y^ce‘ 
Mayence , Guillebert  de  Cologne  , & Ratbod  de  t9„t_  p’4o’r< 
Treves,  avec  leurs  fuffragans.  Luitbert  mourut  Regtnt  4».* 
l’année  fuivante  889.  & eut  pour  fuccelfeur  Sun-  88?. 

20  ou  Sonderolde,  moine  de  Fulde,  qui  ne  tint 
le  fiege  de  Mayence  que  deux  ans.  Dans  la  pré- 
facé de  ce  concile  , les  évêques  attribuent  les 
calamitez  publiques  à leurs  pechea  , particuliè- 
rement à l’interruption  des  conciles  provin- 
ciaux , & ils  décrivent  ainfi  le  trifte.état  du  pais. 

Vo  tez  comment  ces  bâtimens  magnifiques  qu’ha- 
bitoient  les  ferviteurs  de  Dieu  font  détruits , 
brûlez  & réduits  à rien  ; les  autels  rcnverlêz  & 
foulez  aux  pieds  , les  ornemens  les  plus  précieux 
de?  églifes  dilfipez  & confumez  par  le  feu.  Les 
évêques , les  prêtres,  les  autres  clercs  , des  laies 
de  tout  âge  & de  tout  fexe , tuez  par  le  fer  & 
par  le  feu , ou  par  divers  autres  genres  de  mort. 

Les  moines  & les  religieufes  difperfez  par  la 
crainte  de  ces  maux  , font  errans  de  côté^k  d’au- 
tre , fans  fecours , làns  pafteur , ne  fçaehant  où  le 
réfugier,  ni  quel  parti  prendre,  expofez  à rom- 
pre leurs  vœux.  D’un  autre  côté  voici  une  trou- 
pe de  pillards  & de  fehifmatiques  , qui  op- 
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priment  les  pauvres , fans  refpeâ:  de  Dieu  , ni  de* 
An.  888.  hommes  ,&  qui  fi  ffiroient  lans  les  payens , pour 
. réduire  le  pais  en  folitude.  Ils  ne  comptent  pour 
rien  les  meurtres  & les  rapines,  & ne  veulent 
point  fe  foumettre  à la  penitence. 

Après  cette  préface , fuivent  vingt-fîx  canon* 
tirez  la  plupart  des  conciles  précedens  ; particu- 
lièrement de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la  ' 
Sup.  Hv.  derniere  année  de  Ion  régné.  Les  premiers  font 
*tvi.  ».  t.  des  avis  généraux  touchant  les  devoirs  du  roi. 

}•  &•  Arnon  évéque  de  Virlbourg  fo  plaint  au  conci- 
*•  *•  le  que  quelques  feelerats  ont  pris  un  venerable 

g.  prêtre  , lui  ont  coupé  le  nez  & rafé  les  chcveqx  , 
& donné  tant  de  coups  , qu’ils  l’ont  lailfé  demi 
t.  i s.  mort>  Le  concile  les  excommunie , & la  peniten- 
ce de  celui  qui  aura  tué  un  prêtre , eft  ainfi  ré- 
glée. Il  ne  mangera  point  de  chair,  & ne  boira 
point  de  vin  pendant  toute  fa  vie  ; il  jeûnera 
tous  les  jours  jufques  au  foir,  excepté  les  fêtes 
& les  dimanches»  il  ne  portera  point  les  armes 
& ne  marchera  qu’à  pied.  Pendant  cinq  ans  il 
n’entrera  point  dans  l’églife  , mais  durant  la 
nielle  & les  autres  offices , il  demeurera  à la  por- 
te en  prière;  les  iept  années  fuivantes,  il  entrera 
da  ns  l’cglilc  fans  communier , après  douze  ans  il 
obfervera  le  refte  de  fa  penitence  trois  fois  la  fe- 
maine.  Telles  étoient  encore  les  pénitences  des 
c.  10.  grands  crimes.  On  défend  aux  prêtres  de  loger 
avec  quelque  femme  que  ce  foit,  parce  qu’il  s’en 
étoit  trouvé  qui  avoient  eu  des  enfans  de  leurs 
propres  fœurs. 

III.  On  rapporte  au  même-temps  un  concile  de 
Concile  de  Mets , qui  fit  des  reglemcns  femblables.  Il  fut 
Mets.  tenu  j-jos  |*églife  de  faint  Arnoul  par  Ratbod 
7 u.  9-  tonc.  archevêque  de  Treves , accompagné  de  Robert 
* 41  ’ évêque  de  Mets,  Dadon  de  Verdun  & Arnold 
de  Tout,  & on  y fit  treize  canons.  Il  eft  dé- 
fendu aux  feigneurs  laïques  de  prendre  aucunç 
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partie  des  dimes  de  leurs  églifès,  j’entens  celles  An.  88y. 
de  leur  patronage.  Défcnfe  à un  prêtre  d’avoir  f> 
deux  églifes , puifque  c'eft  beaucoup  s’il  peut 
en  bien  gouverner  une,  & qu’il  ne  doit  pas  t.  j. 
prendre  la  charge  des  âmes  pour  Ton  avanta- 
ge temporel.  On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  <•  4» 
fépulture.  Les  prêtres  doivent  montrer  à l’c- 
vêque  dans  le  fynode  leurs  livres  & leurs  habits 
faccrdotaux.  Ils  ne  porteront  ni  armes  ni  habits 
laïques. 

Sur  la  plainte  de  Gombert  primicier  de  Metz  c.  7, 
contre  les  Juifs  de  la  ville , il  fut  défendu  aux 
chrétiens  de  manger  avec  eux.  Deux  religieufes  t.y, 
avoient  été  châtiées  pour  crime  , du  monaftere 
de  S.  Pierre  5 le  concile  ordonne  qu’on  leur  ren- 
dra le  voile,  & qu’elles  feront  miles  en  prifon 
dans  le  monaftere  > où  on  leur  donnera  un  peu  de 
pain  & d’eau  , & beaucoup  d’inftrudion  , jufques 
à ce  qu’elles  ayent  fatisfait.  Un  diacre  convaincu 
de  facrilege  fera  interdit  de  fes  fondions  & mis  en 
prifon,  & tout  le  monde  priera  pour  lui.  Un  prê-f*  l9‘ 
tre  pour  avoir  voulu  retirer  du  crime  la  dame  de 
fâ  pareille  , qui  avoit  quitté  fon  mari , & fon  frè- 
re qui  en  étoit  complice,  fut  mutilé  honteufe- 
ment.  Les  coupables  ayant  été  appeliez  au  con- 
cile , & n’y  étant  point  venus  furent  excommu- 
niez. On  excommunia  aufll  nommément  quel- 1.  *»i 
ques  autres  criminels  , & on  renouvella  les  dé- 
fenles  de  communiquer  avec  les  excommuniez; 
dont  on  excepte  toutefois  leurs  lcrfs,  leurs  affran-  e,  It> 
chis  & leurs  valfaux. 

Kiculfe  évêque  de  Soifions , donna  à fès  curez  IV. 
l’an  SK?,  des  inftrudions  très  - conformes  aux  BSu!f's 
reglemens  de  ces  conciles;  mais  qui  contien-  sortions, 
nent  plulieurs  autres  particularitez  remarqi  a-  To  9.  lonci 
blés.  Aiez  loin,  dit-il,  de  chanter  les  heure,  p- 
canoniales,  prime,  tierce,  fexte  , la  mcllc  que  « • *• 
vous  célébrerez  tous  les  jours;  none,  vêpres. 
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..  compiles  8c  matines.  Invitez  vos  paroidiens  à veJ 

1 nir  fouvent  au  moins  à la  mefle;  & les  dimanches 

8c  fêtes  de  ne  point  manquer  à vêpres , à matines 
y,  8c  à la  mefle.  Chacun  de  vous  doit  fçavoir  par 
h.  e.  cœur  les  pfeaumes,  le  fymbole  ^uicumque  , 
8c  le  canon  de  la  mefle  ; chaGun  doit  avoir  un 
meffel , un  leétionaire,  un  livre  d’évangiles  , un 
martyrologe,  un  antiphonier,  un  pfeautier  8c 
les  quarante  homélies  de  faint  Grégoire;  le 
tout  corrigé  fur  les  livres  de  notre  cathédrale. 
Si  vous  ne  pouvez  avoir  tout  l’ancien  teftament, 
ayez  au  moins  la  Genefe.  C’eft  que  les  livres 
étoient  chers. 

*.  7.  Nous  défendons  expreffément  de  le  fervir 
dans  les  facrez  myfteres  de  l’aube  qu’on  porte 
ordinairement.  C’eft  que  les  clercs  portoicnt 
toujours  une  aube  defllis  leur  tunique , pour 
marque  de  leur  état  ; c’eft  pourquoi  il  en  falloit 
une  particulière  pour  l’autel , afin  qu’elle  fût 

{>Ius  propre.  De  l’aube  eft  venu  le  rochet,  en 
’accourciflant , 8c  le  furplis  en  l’élargiflant.  II 
recommande  la  propreté  dans  les  habits  8c  les 
vafes  facrez,  8c  l’encens  s’il  eft  poflible , pour 
».  S. l’offrir  à la  mefle  8c  à vêpres  ; défaire  les  fcru- 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifes  baptif- 
8c  de  donner  l’euehariftie  auflî-tôt  après 
?o.<d.  in.  je  Çg^tême , parce  que  Jefus-Chrift  a parlé  de 
* ' n\'  l’un  & de  l’autre  comme  neceflaire.  Les  curez 

auront  foin  des  penitens  publics , 8c  ne  fe  laiP- 
feront  pas  corrompre  par  argent  ou  par  ami- 
tié , pour  les  prefenter  avant  le  temps  à la  récon- 
ciliation ; mais  ils  ne  la  feront  pas  différer  , par 
».  xi.  animofité  ou  par  intérêt.  Ils  auront  deux  ou  trois 
clercs , pour  celebrer  la* mefle  avec  eux  , 8c  leur 
répondre  ; 8c  obferveront  de  mettre  de  l’eau  avec 
le  vin  dans  le  calice  5 fçaehant  qu’en  ce  myftefe 
on  confacrc  eu  vérité  le  vrai  Sang  de  notre 
Seigneur. 

Les 
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î.es  curez  s’occuperont  au  travail  de  la  cam-  2^ 
pagne,  & au  relie  de  leur  temporel , fans  pré-  ’ 
judice  de  1’ofnce  divin:  ils  auront  foin  des  mœurs  n 
de  leurs  écoliers,  mais  ils  ne  recevront  pas  les 
filles  dans  leur  école. ‘Ils  ne  demanderont  rien  ».  ij. 
pour  les  fepultures , mais  ils  pourront  prendre 
ce  qui  leur  fera  offert  volontairement.  Aux  ca-«.  ia. 
lcndes , c’cft-à-dire  les  premiers  jours  des  mois  , 
les  curez  de  chaque  doïenné  s’alfembleront  non 
pour  faire  des  repas , mais  pour  conférer  de 
leurs  devoirs  & de  ce  qui  arrive  dans  leurs  pa- 
roilfes. 

L’année  fuivante  8* o.  indiélion  huitième  Ber-  Jo'u;s  foi 
noin  archevêque  de  Vienne  alla  à Rome,  & rc-^  pro/e!l. 
prefenta  au  pape  le  miferable  état  du  roïaume  , ce. 
depuis  la  mort  de  l’empereur  Charles.  Les  habi-  ?• 

tans  n’avoient  point  de  maître  qui  Jes  retînt  dans  fonc-t  4 
le  devoir;  & fe  voyoient  expofez  aux  pillages  des 
infidèles , d’un  côté  des  Normans  & de  l’autre 
des  Sarrafins.  Le  pape  Etienne  en  fut  touché  juf- 
ques  aux  larmes, & écrivit  aux  évêques  de  laGau- 
le  cifalpinc  , de  reconnoître  pour  roi  Louis  fils  de 
Bofon.  Ils  s’aflemblerent  donc  à Valence  : fça- 
■voir  Aurelien  archevêque  de  Lion,Roftaing  d’Ar- 
les, Arnauld  d’Embrun  & Bernoin  devienne, 
avec  plufîeurs  autres  évêques.  Ils  s’accordèrent 
tous , fuivant  le  confeil  du  pape  , à élire  & facrer 
roi  Louis  fils  de  Bolon  & dErmingarde  fille  de 
l’empereur  Louis  II.  quoiqu’il  n’eut  encore  que 
dix  ans.  Maison  comptoir  fur  les  bons  confeils 
de  fon  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne  , frere 
de  Bofon  , & de  la  reine  Ermingarde  fa  mere. 

Ce  fut  le  commencement  du  roiaume  d’Arles, 
ou  de’ Provence.  VI. 

L’églife  de  Langres  étoit  en  trouble  depuis  Commif- 
prèsde  dix  ans.  Après  la  mort  de  l’évêque  Ifaac,  <*on  pa- 
les uns  élurent  Teuihqide  diacre  de  la  même  J^eva«  Va  * 
églife,  les  autres  Ejplôn  ou  Geilon  abbé  de  4.. ^'ilns 
T»tm  XI,  Y 
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Noirmouticr.  qui  chaflé  de  cette  ille  par  les  Nor- 
mans , s’étoit  enfin  fixé  avec  fa  communauté  au 
monaftere  deTournus,  Aurelien  archevêque  de 
Lion  jlefacra  évêque  de  Langres  en  S8o.  Il  fe 
maintint  dans  ce  fiége  le  refie  de  fa  vie  , & mou- 
rut à la  fin  de  l’an  888.  Alors  le  parti  de  TeutboU 
de  fie  releva  j mais  d’autres  élurent  Argrim,  dont 
l’éledion  fut  approuvée  par  l’archevêque  Aure- 
lien. Ceux  du  parti  de  Teutbolde  portèrent 
leurs  plaintes  au  pape  Etienne  V.  & le  lui  en- 
voyèrent , le  priant  de  l'ordonner  lui-même  pour 
leur  évêque. 

Tîott.  hifl.  Mais  le  pape  voulant  conferver  à chaque  églile 
iv.  (.  i.  les  droits , renvoya  Teutbolde  à fon  métropo- 
bltibill.  to.  litain  ; afin  que  fi  l’éledion  étoit  canonique,  il 
* g*  te  l’ordonnât  fans  délai:  fi  elle  ne  l’étoit  pas, 
f.  b°i*.  °'  l’écrivît  au  pape  : mais  qu’il  fe  gardât  bien 
d’ordonner  un  autre  évêque  de  Langres , fans 
fa  permiflîon.  Le  pape  envoya  pour  executer  cet 
ordre  Oiran  évêque  de  Sinigaiile  fon  légat.  Au- 
relien l’envoya  à Langres,  promettant  delcfui- 
vre  promptement:  mais  apres  s’être  fait  attendre 
. long-temps,  il  n’y  vint  pas,  ni  ne  fit  fçavoir  au 

pape  la  caufe  de  fon  retardement.  Le  parti  de 
Teutbolde  le  renvoya  à Rome  avec  le  décret  de 
fon  éleétion  , priant  inftamment  le  pape  de  l’or- 
donner: mais  il  ne  voulut  point,  même  alors, 
entreprendre  fur  les  droits  de  l’églifê  de  Lion. 
C’eft  pourquoi  il  écrivit  encore  à Aurelien, 
de  confacrer  Teutbolde,  ou  déclarer  les  cau- 
fes  de  fon  refus,  Aurelien  , fans  faire  réponfè , 
ordonna  Argrim  évêque  de  Langres,  & le  mit 
en  polfeflfion.  Le  parti  contraire  retourna  encore 
à Rome  ;&  le  pape  leur  accorda  enfin  ce  qu’ils 
défiroient , & écrivit  à l’archevêque  de  Reims  en 
ces  ternies  : 

Ayant  reçu  en  la  perfiarme  de  lâint  Pierre  le 
foin  de  toutes  les  églifèfq|&  fçaehant  qu'on  ne 
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compte  pas  pour  évêque,  celui  qui  n’a  été  ni  élu 
par  le  clergé , ni  déliré  par  le  peuple  : touchez 
des  inftantes  prières  du  clergé  & du  peuple  de 
Langres,  nous  leur  avons  confacré  pour  évêque  - - — 
le  diacre  Teutbolde.  C'eft  pouiquoi  nous  vous 
enjoignons , qu’aufti-tôt  ces  lettres  reçues  , vous 
vous  tranfportiez  à l’églife  de  Langres,  que  vous 
en  mettiez  Teutbolde  en  pofl'eflion  ; & que  vous 
déclariez  à tous  les  archevêques  & les  évêques , 
que  nous  avons  pris  un  foin  particulier  de  cette 
églife , pour  punir  une  telle  contumace  & repa- 
rer une  telle  oppreflion. 

Foulques  archevêque  de  Reims  ayant  reçu  ' 
cette  commiflîon  du  pape , lui  écrivit  quelque- 
temps  apres,  qu’il  I’auroit  executée  aum-tôr,  lî 
le  roi  Eudes  dont  il  étoit  fujet,  ne  lui  eût  con- 
feillé  de  différer , jufques  à ce  qu’Eudes  lui- me- 
me envoiât  des  ambaffadeurs au  pape,  pour  ap- 
prendre certainement  fa  volonté.  Qu'au  relie 
tous  les  évêques , en  prelènce  defquels  les  lettres 
du  pape  avoient  été  lues,  s’étoient  extrêmement 
rçjoüis  de  ce  qu’il  difoit  vouloit  inviolablement 
conlèrver  à toutes  les  églifes  leurs  droits  & leurs 
privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape  de  lui  envoyer 
fa  décilîon  par  écrit  fur  cette  queftion  : lî  les  évê- 
ques fes  fuffragans  pouvoient  facrer  un  roi , ou 
faire  quelque  autre  fonélion  femblablc , fans  fa 
permiftion.  Cette  queftion  femble  regarder  le 
roi  Eudes  , élu  malgré  la  rélîftance  de  Foulques , 
qui  vouloit  donner  Gui  fon  allié  pour  roi  à la 
France  Romaine , car  on  nommoit  ainlî  les  pais  OJor.Ch.  t. 
deçà  le  Rhin,  & c’eft  peut-être  pourquoi  Eudes  z.  Dmh.  f. 
ne  fut  facré  ni  par  l’archevêque  de  Reims , ni  par  c* 
aucun  évêque  de  la  province  , mais  par  Vautier 
archevêque  de  Sens. 

Le  pape  écrivit  encore  à l’archevêque  de  S»p-  ».  t. 
Reims  fur  les  différons  furvenus  entre  Herm  n £ ,v- 

archevêque  de  Cologne,  & Adalgaire  évêqi  e 3,1  ' *’ 
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de  Hambourg  & de  Brème.  L’un  & l’autre  était 
nouveau  dans  Ton  fiege  , puifqtie  Guillebcrt  ar- 
chevêque de  Cologne  avoit  affilié  au  concile  de 
Mayence  en  888.  & Adalgairc  avoit  fuccedé  à 
faint  Rcmbert , mort  la  même  année.  Adalgairc 
étoit  moine  de  la  nouvelle  Corbie  , d’où  faint 
Rcmbert  le  tira  pour  le  foulager  dans  Tes  fon- 
dions. Il  le  choifit  pour  fon  fucceffieur,  & fit 
approuver  ce  choix  par  le  roi  Louis  le  Germa- 
nique, & fes  fils  Louis  & Charles,  par  le  conci- 
le , l’abbé  & les  frères  de  la  communauté.  Saint 
Rcmbert  la  derniere  fèmaine  avant  fa  mort,  re- 
çut tous  les  jours  l’extrême-onâion  & le  viati- 
que , fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là  ; & mourut 
l'onzième  Juin  888.  après  vingt-trois  ans  d’épifi- 
j Martyr.  K.  copat.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  quatrième 
^.Tebr.-  de  Février, 

Fl0ft.  Herman  donc  avoit  envoïé  des  plaintes  au  pa- 
pe , & Adalgaire  après  en  avoir  envoïé  de  fon 
côté  , alla  lui-même  à Rome  (e  plaindre  des  en- 
♦reprifes  d’Herman  fur  les  droits  de  fen  églifç. 
Le  pape  cita  Herman  , pour  comparoître  suffi 
devant  lui  5 & comme  il  ne  vint  point , il  diffé- 
ra le  jugement , de  peur  que  s’il  fc  prefioit  de  le 
prononcer  , la  contcllation  ne  fe  renouvellât 
dans  la  fuite.  Mais  il  écrivit  à Foulques  arche- 
vêque de  Reims  , lui  donnant  commiffion  de  te- 
nir en  fon  nom  un  concile  à Vormes  avec  les 
évêques  voifins  , où  il  avoit  ordonné  à Herman 
de  Cologne  & à Sunderolde  de  Mayence  de  le 
trouver  avec  leurs  fùffragans  ; car  Adalgairc 
devoït  s’y  rendre  auffi  , afin  que  les  droits  de 
: chacun  fuffient  fôigneufèment  examinez.  Le  pa- 

pe prioit  enfuite  l’archevêque  de  Reims  de  venir 
le  voir,  s’il  étoit  poffible  , defirant  conferçr 
avec  lui  de  cette  affaire  & de  plaficurs  autres. 
Cette  lettre  du  pape  Etienne  devoir  être  de  l’an- 
ncç  8ÿo;  & delà  fin  4c  fou  pontificat,  car  {a 


Digitized  by  Google 


tivre  tinPùAHie-quntfiitne.  «C* 
fepcinfc  de  Foulques  fut  adreÜee  au  pape  Formu- 
lé Ton  fuccclfeur.  . 

Le  pape  Etienne  abolit  une  mauvaife  coutume  y î ï. 
introduite  dans  l’églife  de  (âint  Pierre,  que  les  More  àj 
prêtres  qui  y ofFroient  le  facrifice  tous  les  jours  PaPe  fc111-1** 
payoient  une  certaine  fomme  par  an.  On  ra  - y 'ta  a„ 
porte  auffi  un  fermon  qu’il  fit  à fon  peuple  pe  > An^h 
dant  la  méfié,  contre  l’immodcitie  & les  vaii 
difeours  dans  l’cglife  , & contre  les  maléfices  Sc 
les  enchantemens  que  quelques-uns  pratiquoientj 
Ce  difeours  eft  fimple  & familier,  mais  foû  te  nu 
d’autoritez  de  l’écriture.  Ce  pape  étoit  très-libc- 
ral  envers  les  pauvres , les  captifs  & les  églifes  , 
qu’il  orna  magnifiquement.  Voyant  qu’à  faint 
Pierre  pendant  les  nodurnes  on  n’olfroit  de  l’en- 
cens qu’une  fois , il  établit  qu’on  en  brûlât  à tou-»  • 

tes  les  leçons  & tous  les  répons.  Entre  les  pfefena 
qu’il  fit  aux  églifes,  on  marque  plufieuts  livres  ÿ 
foit  quelques  parties  de  l’écriture  fainte,  fuit  des 
homelies'des  pères.  Il  mourut,  fuivant  l’opinion  P.tpeif. 
la  plus  raifonnable , le  feptiéme  jour  d’ Août  8y  i.  Mit. 
après  avoir  tenu  le  fiege  fix  ans , comme  porcoit 
fon  épitaphe. 

En  Angleterre  le  roi  Afltede  ayant  établi  pat  Vllî. 

Fes  loix  la  tranquillité  publique,  s’appliqua  à re-  Sçavans 
lever  les  études  , afin  de  foûtenir  la  religion  & AnSletcir®« 
les  mœurs.  Pour  cet  effet , il  envoya  des  ainbaf-  ShP- 
fadeurs  en  France,  & en  fit  venir  deux  moines,  .j'  y 
Grimbald  & Jean,  tous  deux  prêtres,  & tous  deux  (it"e \ j + , 
célèbres  par  leur  fçavoir  & leur  vertu.  Grimbald  Mafol.  {«(, 
avoir  été  mis  dès  l’âge  de  fèpt  ans  dans  le  mo-  ? u-u. 
naftere  de  faint  Bertin  fous  l'abbé  Hygues  fils 
de  Charlemagne  ; il  y fut  prévôt , & rcfufa  Je  ti- 
tre d’abbé,  que  Baudouin  le  Chauve  comte  de 
Flandres  vouloir  lui  donner  , pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  nomination  de  cette  abbaye  & empê- 
cher l’éledion.  Grimbald  follicira  le  roi  au  nom 
de  toute  la  communauté  , de  leur  donner  pouf 
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abbé  Foulques  archevêque  de  Reims,  proteftant 
• qu’ils  abandonneroient  le  monallere,  plutôt  que 
de  demeurer  fous  la  puiflance  d’un  laïque.  Ils 
obtinrent  ce  qu’ils  délîroient;  & ce  fut  l’arche- 
vêque Foulques,  qui  à la  priere  du  roi  Alfrede  , 
envoya  Grimbald  en  Angleterre.  C’étoit  un 
homme  venerable , chantre  excellent,  & très- 
bien  inftruit  de  l’écriture  fainte,  & de  toute  la 
fcience  ecclefiaftique.  Jean  étoit  né  en  Saxe  , 
mais  il  avoit  été  élevé  en  France;  & comme  l’on 
croit , au  monallere  de  Corbie.  II  avoit  l’efprie 
très- vif , & étoit  fort  infiruit  des  bonnes  lettres, 
& de  plufïeurs  arts. 

Td  fte.  4.  Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  l’an  884-ac- 
*d  an.  8^f.  compagncz  de  quelques  autres  fçavans.  Le  roi 
• Alfrede  profita  beaucoup  de  leurs  inftru&ions , 

& leur  donna  de  grands  biens  & de  grands  hon- 
neurs. Il  appella  aulïi  auprès  de  lui  Aller  moine 
de  Meneve , ou  faint  Davis , à l’extrémité  du  pais 
Su*  l/v.  de  Galles.  Cette  églife  alors  métropolitaine , 
xxx iv.  n.  étoit  fervie  par  des  moines , & Aller  étoit  parent 
de  l’archevêque.  Il  ne  confentit  à demeurer  au- 
14.  près  du  roi  Alfrede , qu’à  condition  de  retourner 
> J.  à fon  églilê  de  temp^fen  temps,  & y palTer  une 

partie  de  l’année  ; & il  ne  s'en  abfentoit  qu’avec 
la  permiffion  de  fa  communauté , pour  s’attirer 
la  proteélion  d’Alfrede  contre  les  violences 
d’Hemeid  leur  propre  roi , car  ces  Gaulois  refte 
des  anciens  Bretons , étoient  encore  très-barba- 
res. Aller  faifoit  auprès  du  roi  Alfrede,  la  fonc- 
tion de  Ieâeur,  lui  lifoit  les  bons  auteurs , & en 
conferoit  avec  lui.  Le  roi  lui  donna  les  monaf- 
teres  d’ Amgrelburi , & de  Banuville,  & enfin  le 
Mabill.  [*c.  fit  évêque  de  Schirburn.  Il  appella  aulfi  auprès 
p.p.  j8.  de  lui  en  886.  Plegmond  de  la  nation  des  Mcr- 
ciens , qui  avoit  vécu  hermite  plufieurs  années 
dans  rifle  de  Chefter.  Alfrede  le  fit  archevêque 
de  Cantorberi  en  8^0. 
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Ce  fut  par  le  fecours  Je  ces  pieux  & fçavans 
hommes,  que  le  roi  Alfrcde  releva  les  études, 
tellement  tombées  en  Angleterre  , qu’à  peine  y 
trouvoit-on  quelqu’un  qui  entendit  le  latin.  Il  *4jjer.  f. 
Teftoit  toutefois  une  école  célébré  à Oxfort  : lS’ 
dont  les  maîtres  prétemloient , que  leur  métho- 
de venoit  de  faint  Gildas  , de  Mclquin  & d’au- 
tres : remontant  jufques  à faint  Germain  d’Au- 
xerre. En  886.  il  fè  forma  à Oxfort  une  gran- 
de divifion  entre  Grimbald  d’un  côté  , avec  ceu  < 
qu’il  avoit  amenez. , & ces  vieux  doéteurs  de 
l’autre  , qui  ne  vouloient  point  recevoir  la  mé- 
thode & les  réglés  des  nouveaux  venus.  Il  y 
avoit  trois  ans  qu’ils  avoient  peine  à les  fouffrir, 
mais  alors  ils  en  vinrent  à une  rupture  ouverte. 

Pour  y remédier  , le  roi  Alfrcde  vintlui-meme 
à Oxford,  écouta  les  uns  & les  autres  avec  une 
extrême  patience,  leur  donna  des  avis  lalutai- 
res , & ne  partit  point,  qu’il  ne  les  eût  recon- 
ciliez. Toutefois  Grimbald  indigné  de  ces  op- 
polîtions , fe  retira  auui-tôt  à Vincheftre,  dans 
un  monaftere  que  le  roi  venoit  d’y  fonder.  Il 
en  fut  abbé,  & mourut  l’an  9ôj.  le  huitième 
de  Juillet , jour  auquel  il  cft  honoré  comme 
faint. 

Jean  fut  abbé  d’Atclncy  monaftere  nouveau  p.  \t. 
fondé  par  le  roi  Alfrcde  dans  l’ifte  qui  lui  avoit 
fervi  de  refuge,  pendant  que  les  Danois  étoient  S,,P- 
maîtres  d’Angleterre.  La  difeipline  monaftique  tI11* 
étoit  entièrement  déchue  , tant  par  les  frequen- 
tes irruptions  de  ces  barbares , que  par  la  négli- 
gence des  Anglois  : qui  vivant  dans  l’abondap- 
ce  de  toutes  fortes  de  biens,  méprifoient  cette 
vie  pauvre  & laborieufe.  De  forte  que  perfon- 
ne  d’entre  les  nobles  n’embrafloit  volontaire- 
ment la  vie  monaftique;  & quoiqu’il  reliât  enco- 
re grand  nombre  de  monaftercs  dans  le  pais  , il* 

■n’étoient  remplis  que  d’enfaas , que  l'on  y met- 
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toit  avant  l’âge  deraifon;  & on  nepratiqnoîf 
nulle  part  l’obfervance  de  la  règle.  C’eft  ce  qui 
obligea  le  roi  Alfredc  de  mettre  dans  fon  nou- 
veau monaliere  d’Alteney  de  jeunes  étrangers 
de  différentes  nations  , particulièrement  de® 
François. 

JJfct.  f. tj.  Après  que  l’abbé  Jean  l’eut  gouverné  quel- 
ques années,  un  prêtre  & un  diacre  Gaulois  de 
nation,  qui  étoient  de  la  communauté,  conçu- 
rent une  fi  grande  haine  contre  lui , qu’ils  réib- 
lurent  fa  perte.  Il  gagnèrent  par  argent  deux 
ferfs,  à qui  ils  donnèrent  ordre  de  fe  cacher  de 
nuit  dans  l’égîife  ; & quand  il  viendroit  y prier 
feul,  tandis  que  les  autres  dormoient,  le  tuer, 
& traîner  fon  corps  devant  la  porte  d’une  ferrf- 
me  proftituée  , pour  faire  croire  qu’il  avoit  été 
tué  dans  le  crirne.  Les  deux  meurtriers  bien 
inlfruits  & bien  armez  furent  enfermez  dans 
l’égüfe.  A minuit  l’abbé  Jean  vint  à fon  ordi- 
naire pour  prier  fecretcmcnt;  & quand  il  le 
fut  mis  à genoux  devant  l’autel , ils  fondirent 
fur  lui  l’épée  à la  main.  Mais  il  ne  fe  troubla 
point;  & comme  il  avoit  autrefois  porté  les  ar- 
mes, fi- tôt  qu’il  les  entendit , il  marcha  contre 
eux  , & fe  défendant  il  cria  de  toute  fa  force 
que  c’étoit  des  démons,  comme  il  le  penfoit  en 
effet  : ne  croïant  pas  qu’il  y eût  des  hommes 
alfez  hardis  pour  faire  une  telle  violence.  Les 
moines  s’éveillèrent  au  bruit  , & accoururent 
effrayez  à ce  nom  de  démons  : mais  les  meur- 
triers s’échaperent , après  avoir  mortellement 
blelfé  l’abbé  , & fe  cachèrent  dans  le  marais 
dont  le  monaftere  étoit  environné.  Les  moines 
enlevèrent  l’abbé  demi-mort,  & le  portèrent 
dans  la  maifon  très  - affligez  ; & les  auteurs  du 
crime  étoient  ceux  qui  témoignoient  le  plus  de 
douleur.  Toutefois  ils  furent  découverts  , aufii- 
bicn  que  ceux  qui  l’avoient  exécuté  ; Si  tous  mis 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante- quatrième.  fij 
a mort  par  divers  tourinens.  Telle  fut  la  fin  de 
l’abbé  Jean  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jean 
Scot  ou  Erigcne  , aimé  de  l’empereur  Charles,  Æv» 

ni  avec  un  iophifte  Jean  , que  l’on  difoit  avoir  XgV,“* 
été  marcirifé  à Malmelburi.  5 

Le  roi  Alfrede  ne  fe  contenta  pas  de  protéger  i*. 
les  gens  de  lettres , & de  favorifcr  les  études;  il 
s’y  appliqua  lui-même,  & travailla  à l’inftruc-  ro‘ Mfrcdc» 
tion  de  Tes  (iijets.  Il  n’avoit  tourefois  point  éru-  ÿ- 
die  en  fa  jeunefle,  ne  s’occupant  feint;  les  mœurs 
de  fa  nation  , que  de  la  chalie  & des  autres  exer- 
cices du  corps»  Il  avoir  plus  de  douze  ans,  quand 
il  apprit  à lire;  & quoiqu’il  eût  toujours  eu  un 
grand  défir  d’étudier,  les  guerres  dc>  Danois 
ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loifir.  Depuis  qu’il 
fut  paifible , il  s’appliqua  ferieufement  à l’étu- 
de , avec  les  (cavans  qu’il  avoit  attirez.  Il  Sup.  Uv 
prit  loin  de  recueillir  les  anciens  vers  Saxons  , XLV- 
qui  contenoicnt  l’hiftoire  de  la  nation  , tk  ccn  - 
pofa  lui  - même  des  cantiques  pleins  d’inftruc- 
tions  pour  les  moeurs.  En  faveur  de  ceux  qui 
n’entendoient  pas  le  latin  , & qui  étoient  en  lï 

Srand  nombre;  il  traduilît,  avec  le  fecours  de» 
unîmes  doétes  , les  livres  qu’il  crut  les  plus 
utiles  , entre  autres  le  Paftoral  de  faint  Grégoi- 
re , l’hiftoire  dePaulOrofe,  & celle  de  Bcde. 

Il  parle  ainfi  dans  la  préface  du  Palloral  adreiféc 
à l’évêque  de  Londres» 

J’ai  fouvent  penfé  combien  fa  nation  Angfoilé  Polt. 
a autrefois *eu  de  grands  hommes,  tant  eccle-  P-  tf> 
fiaftiques,  que  feculicrs,  fi  curieux  de  s’inftrui- 
re , & d’inftruire  les  autres,  que  les  étrangers 
venoient  chez  nous  apprendre  les  fciences,  au’, 
lieu  que  de  notre  temps , il  fe  trouvoit  très-peu’ 
d’Angloi.s  au-deça  de  l’Kumbre , qui  entendirent 
leurs  prières  les  plus  communes,  ou  qui  pnficiït? 
traduire  quelque  écrit  de  latin  en  Anglois.  Je* 
ne  me  fouyiens  pas  d’en  avoir  vû  un  feul  aus 
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midi  de  la  Tainife  quand  je  commençai  à ré- 
gner. Grâces  à Dieu  , il  y a maintenant  des  gens 
en  place  capables  d’enfeigner.  C’eft  pourquoi  je 
vous  exhorte  à n’étre  pas  moins  liberal  de  la 
fcicncc  que  Dieu  vous  a donnée,  que  vous  l’étes 
des  biens  temporels.  Songez  quelle  punition 
nous  devons  attendre,  H nous  n'aimons  la  fàgefo 
fo  , & ne  la  Iaiifons  aux  autres.  Nous  aimons  à 
porter  le  nom  de  chrétien  , mais  peu  en  remplit 
fent  les  devoirs.  Je  penfè  encore  combien  avant 
ces  derniers  ravages  j’ai  vu  par  toute  l’Angleterre 
d’éghfes  bien  fournies  d’ornemens  & de  livres  ; 
mais  les  ecclefiaftiques  n’en  tiroient  gueres  d’uti- 
lité , parce  qu’ils  ne  les  entendoient  pas;  & nos 
ancêtres  ne  s’étoient  pas  avifez  de  les  traduire 
en  langue  vulgaire,  parce  qu’ils  ne  s’imaginoient 
pas  que  jamais  on  tombât  dans  une  telle  né- 
gligence. 

J’eftimedonc  très-à-propos  que  nous  tradui- 
rons en  notre  langue  les  livres  dont  nous  croi- 
rons que  l’intelligence  eft  plus  nécelfaire  à tout 
le  monde  ; & que  nous  fafïîons  enforte  que 
toute  la  jeuneffe  Angloife  , principalement  ceux 
qui  font  nez  libres  , & ont  dequoi  fubfifter, 
apprennent  à lire  avant  toute  autre  inftruéiion 
pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit  en  Anglois.  En- 
fuite  on  enfeignera  le  latin  à ceux  que  l’on  vou* 
dra  pouffer  plus  loin  dans  les  études.  C’eft  dans 
cette  vue  , qu’au  milieu  de  toutes  les  affaires  de 
ce  royaume,  j’ai  entrepris  de  traduire  en  An- 
glois le  paftoral , rendant  quelquefois  les  mots, 
quelquefois  le  fens,  félon,  que  je  l’aurois  appris 
de  mon  archevêque  Plegmond  , d’Alfer  mon 
évêque  , de  Grimbald  & de  Jean  mes  chape- 
lains. J'en  ai  envoyé  un  exemplaire  en  chaque 
ftege  éptfcopal  du  royaume  avec  une  écritoire 
de  cinquante  marcs.  Et  je  défends  au  nom  de 
Dieu , que  perfonne  n’ôte  l’ccritoire  d’avec  le 
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livre,  ni  le  livre  de  l’églife, parce  que  nous  ne  fça- 
vons  pas  combien  de  temps  il  y aura  des  évêques 
auffi  inftruits  , qu’il  y en  a maintenant  par  tout. 

C’eft  pourquoi  je  veux  que  ces  livres  demeurent 
toujours  à leur  place.  Si  ce  n’eft  que  l’évèque 
veiiille  les  avoir  , ou  les  prêter  à quelqu’un  pour 
les  tranferire. 

Ce  fàge  roi  fit  tenirgrand  nombre  de  conciles, 
car  on  peut  mettre  en  ce  rang  les  aflembléesge-  rtn 

nerales  de  la  nation  , qu’il  ordonna  de  faire  an 
moins  deux  fois  l’an  , qui  n’étoient  compofies  spelm.  H*. 
que  des  évêques  & des  feigneurs , & où  les  évê-  1.  m f.. 
ques  avoient  toujours  la  principale  autorité.  On  jtftr.  p.  ij. 
remarque  entre  autres  un  concile  tenu  en  bSé.  à 
Londres  : que  ce  roi  avoit  repeuplée,  après  avoir 
été  long-temps  de'èrtc , & qui  commença  à de- 
venir la  capitale  d’Angleterre.  Il  envoyoit  à Ro- 
me de  temps  en  temps  des  aumônes,  comme  en 
887.  & les  trois  années  fuivantes. 

Ilpartageoit  en  deux  tout  fon  revenu  , & en  Id.  p.  19. 
empfoyoiten  œuvres  pies  une  moitié  , qu’il  fub- 
divifoit  en  quatre  parties  : la  première  pour  tou- 
tes fortes  de  pauvres , la  fécondé  pour  l’entretien 
des  deux  monafteres  qu’il  avoit  fondez  , Altcney 
pour  des  hommes  Sc  Schafbury  pour  des  fem- 
mes , dont  la  première  abbefie  fut  fa  fille  Athel- 
|cve.  La  troifiérae  partie  de  cette  fubdivifion 
etoit  pour  les  écoles  qu’il  avoit  établies  ; & la 
quatrième  pour  tous  les  monafteres  , non  feule- 
ment d’Angleterre , mais  de  deçà  la  mer.  Tl  par- 
tageoit  aufli  fon  temps  en  deux  , donnant  la  moi- 
tié de  la  journée  aux  exercices  de  religion, & l’au- 
tre aux  affaires  & aux  befoius  du  corps.  lien  - »4tfer.p.  f. 
tendoit  tous  les  jours  la  meffe  , celebroit  l'office 
divin  à toutes  les  heures  , & alloic  même  la  nuit 
à l’églife  fecrerement.  Ildonnoitdu  temps  à la  ^ ,}i 
leéhire  & à la  méditation  ; & pour  cet  effet , il 
portoit  toujours  fur  lui  le  pfeautier  & les  heures 
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& un  cahier  de  papier  blanc , où  il  écrivait  tons 
t'  l7‘  les  jours  les  fentenccs  de  l’écriture,  dont  il  étoit 
le  plus  touché  : puis  les  ayant  recueillies  , il  en 
fît  un  manuel,  qu’il  relifoit  continuellement  avec 
f.  10.  un  plaifir  fingulier.  Pour  mefurer  Ton  temps, 
n’ayant  point  encore  d’horloges,  il  fit  faire  fix 
çîergcs  d’un  certain  poids  , qui  duroient  chacun 
quatre  heures;  & (es  chapelains  l’avertilfoicnt 
tour  à tour,  quand  jI  y en  avoit  un  de  brûlé.  Pour 
les  garentir  du  vent , il  les  mit  dans  des  lanternes 
fiant.  cornes  s qu’il  inventa  : car  quoiqu’elles  fufiênt 
en  tifnge  ailleurs  plufieurs  ficelés  avant  Jefus- 
i.-verf.  Chrift,  on  ne  les  connoifl'oit  pas  encore  en  An- 
1 8 s . gleterre. 

XI.  Foulques  archevêque  de  Reims  étoit  en  com- 
Lettres  de  merce  de  lettres  avec  le  roi  Alfrede  : & ayant 
Foulques  en  appris  qt) ’j]  avoit  procuré  Tarchevcché  de  Can- 
F lod'ufl'  torl3eri  à Plegmond  : il  lui  écrivit , pour  le  re- 
liv.  iv.  c.  f.  mercier  d’avoir  mis  à cette  place  un  homme  fi 
vertueux  , fi  pieux  & fi  bien  inftruit  des  regfes 
de  l’églife  Car  Foulques  avoir  appris , que  Pieg- 
mond  travailloit  à déraciner,  par  fes  inftruétions 
iyie  erreur  pernicteufe  qui  reffoit  encore  en 
Angleterre  , & qui  tiroit  fon  origine  du  paganis- 
me : fçavoir  que  les  évêques  & les  prêtres  pou- 
voient  avoir  des  femmes  auprès  d’eux,  & que 
chacun  pouvoit  époufer  fes  parentes  , ou  des  re- 
ligieufès , & avec  fa  femme  avoir  une  concubine.' 
Il  montroitpar  les  autorité?,  des  peres,  combien 
ces  opinions  étoient  contraires  à la  faine  doélri- 
ne.  Foulques  écrivit  aufïi  à Plegmond  , le  con- 
gratulant de  fon  zele  à extirper  ces  abus  & lut 
fournilfant  des  autorité?  pour  les  combattre,  afin- 
de  participera  lès  pieux  travaux.  En  ces  lettres- 
le  roi  eff  nommé  Albrad  & l’archevêque  Pleonic: 
tant  la  prononciation  Françoife  étoit  différente 
de  l’Angloife. 

Spp.  n.  f.  Vers  le  même  temps  l’archevêque  Foulque* 
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écrivit  au  pape  Formole , qui  avoit  fuccedé  à 
Etienne  V.  lui  rendant  compte  de  la  commidion  ^ ,r* 
qu’Etienne  lui  avoit  donnée,  de  prefîder en  Ton 
nom  au  concile  de  Vormes,  touchant  le  différend 
entre  Herman  de  Cologne  & Adalgaire  de  Brc- 
me  , & lui  demandant  lès  ordres  fur  ce  fiijct. 

Formofc  fils  de  Leon  étoit  déjà  évêque  de  xîï. 
Porto  , quand  le  pape  Nicolas  l’envoya  en  Snl-  Formofe 
garic.  Nous  avons  vù  comme  il  fut  dépofé  par  pape 
Jean  VIII.  & rétabli  par  Marin:  fous  lequel  il  A'"P’ 
fut  à Rome  en  grande  autorité,  auffi-bien  que 
fous  Adrien  & Etienne  fes  fucceflcurs.  Formule  5,.  „.44. 
fut  élu  pape  pour  la  religion  fincere  , là  connoif-  Luitpr.  i.«* 
fance  des  faintes  Ecritures  & des  fcicnccs , & *• 
comme  il  étoit  déjà  évêque,  il  ne  fut  point  or- 
donné  , & ne  reçut  point  de  nouvelle  imposition  ]>^eb.  C»n+ 
des  mains:  il  fut  feulement  intronifé.  Ce  qui  nut. 
arriva,  comme  l’on  croit,  le  dimanche  dix- neu- 
vième de  Septembre  Sji.  C’cftle  premier  exem- 
ple d’un  éveque  transféré  d’un  autre  fiege  à ce- 
lui de  Rome,  que  Formofe  remplit  quatre  ans 
& demi. 

Il  reçut  une  députation  de  C.P.  adreffée  au  pa-  x 
pe  Etienne,  pour  l’informer  de  part  & d’autre,  r éponfê d'w 
touchant  l’affaire  de  Photius  , comme  il  l’avoit  papci  St  j- 
ordonné.  De  la  part  de  Photius  il  y avoit  un  mé-  lien, 
tropolitain  & un  officier  de  l’empereur  j & les 
députez  de  l’autre  part  étoient  chargez  d’une  ^ g (on u 
lettre  deStylien  éveque  de  Neoctfarée , où  il  p.  i4,©. 
difoit  au  pape  : Vous  dires  que  vous  avez  trouvé 
de  la  différence  entre  la  lettre  de  l’empereur 
& la  notre:  en  voici  la  caule.  Ceux  qui  ont 
écrit , que  Thotius  avoit  renoncé  , font  ceux  qui 
l’ont  reconnu  pour  évêque  : Mais  nous , qui 
n’avons  jamais  avoué  qu’il  y eut  en  lui  la  moin- 
dre trace  defàcerdoce  , fuivantle  jugement  des 
papes  Nicolas  & Adrien,  & du  concile  eecu>- 
aaenique  de  C.  P.  comment  pouvions  nous  ccri^ 
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re  qu’il  avoit  renonce  ? Mais  nous  nous  fommes 
étonnez,  comment  après  avoir  dit  au  commen- 
cement de  la  lettre , qu’il  eft  rejette  par  la  pier- 
re folide,  qui  eft  Jcfus-Chrift  , vousnelaif- 
le  z pas  de  dire  a la  fin,  qu'il  doit  être  jugé, 
comme  fi  c étoit  un  évêque  légitime.  Et  enfuite  : 
Nous  continuons  de  vous  prier  pour  ceux  qui 
ont  reçu  Photius  par  force  , Sc  nous  demandons 
que  vous  envoyiez  des  lettres  circulaires  aux  pa- 
triarches d’Orient  , afin  qu’ils  ufent  de  la  mê- 

xv^n^i.6  ÎT me  *n^l,l&e,ice  que  nous.  C’eft  la  réglé,  & le 
'grand  Athanalè  écrivit  à Rufinien  , que  dans  les 
conciles  on  ne  rejette  que  les  auteurs  des  hérefies 
& des  fchifmes , & l’on  reçoit  les  autres  par 
indulgence. 

Tom.  s.  Le  pape  Formofe  ayant  donc  reçu  cette  lettre 
tonc.  /><!£.  répondit  : Vous  demandez  mifericorde  & vous 
I*Tom  n’ajoutez  point  pour  qui  : fi  c’eft  pour  les  lai— 
9 ^ues  011  Pour  Ies  prêtres.  Si  c’eft  pour  un  laïque  , 
il  mérite  grâce  ; fi  c’eft  pour  un  prêtre  , vous 
ne  fongez  pas  que  Photius  étant  laïque,  n’a  pu 
rien  donner  que  fa  condamnation.  Votre  églile 
devroit  donc  être  purifiée  par  une  très-fevere  pé- 
nitence , mais  nous  écoutons  la  douceur  & l’hü- 
njanité.  C’eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  nos 
légats,  les  évéques  Landnlfe  de  Capouë  & Ro- 
main , avec  lefquels  nous  vous  prions  de  vous  afi> 
lèmbler,  & TheophylaCte  métropolitain  d’Ancy- 
re , & Pierre  en  qui  nous  avons  confiance;  en  for- 
te qu’avant  toutes  chofes  la  condamnation  de 
Photius  demeure  perpétuelle  & irrevocable. 
Quant  à ceux  qu’il  a ordonnez , nous  leur  accor- 
dons grâce  : qu’en  prefentant  un  libelle  , où  ils 
reconnoîtront  leur  faute,  & en  demanderont  par- 
don , avec  promeffe  de  n’y  plus  retomber  , ils 
foient  reçus  à la  communion  des  fideles  comme 
laïques,  fuivant  l’inftruéHon  que  nous  envoyons, 
& que  vous  fuivrez  exactement. 
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C’eft  la  dcrnierc  piccc  touchant  le  fchifme  de 
Photius , qui  duroit  depuis  plus  de  trente  ans;  & 
Photius  ne  partit  plus  depuis  : ce  qui  fait  croÿe 
qu'il  ne  furvécut  pas  long-temps.  Ses  ouvrages 
les  plus  fameux  font  la  bibliothèque  & le  nomo- 
caoon.  Il  rapporte  ainfi  lui-méme  l’occalîon  qui 
lui  fît  écrire  la  bibliothèque,  dans  la  lettre  qui 
ell  en  tète,  adrelfée  à fou  frere  Tarailè  : Depuis 
que  j’ai  été  choifî  par  l’empereur  & par  le  fénat, 
pour  aller  en  atnbaflade  en  Aflyrie,  vous  m’a- 
vez prié  de  vous  écrire  les  fujets  des  livres , à la 
leélure  defquels  vous  n’avez  pas  affilié , tant  pour 
vous  confuler  de  notre  feparation , que  pour 
avoir  au  moins  une  idée  fonmiairc  & generale  de 
ces  livres , qui  font  preique  au  nombre  de  trois 
cens.  Je  vous  envoyé  donc  cet  extrait,  de  ce 
que  la  mémoire  m’en  a pu  fournir  dans  l’ordre 
où  elle  me  les  a prefentez.  On  peut  croire  que 
le  commencement  de  l’ouvrage  a été  fait  ainfi 
de  mémoire  f car  les  extraits  y font  allez  courts  ; 
mais  enfuite  ils  deviennent  très- longs,  & pa- 
roilfent  faits  fur  les  livres-  mêmes.  Il  y en  a deux 
cens  quatre-vingt  dont  une  grande  partie  font 
d’otivrages  qui  ne  fc  trouvent  plus,  & par  ceux 

3ui  nous  relient,  on  voit  que  les  extraits  font  fi- 
eles  & judicieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  eeelefiaftiques 
perdus , qui  font  au  nombre  d’environ  quarante, 
tant  théologiens  qu’hilloriens  , fans  compter 
les  ouvrages  perdus  d’auteurs,  dont  nous  avons 
les  autres , comme  les  hypotypolès  de  faint  Clé- 
ment Alexandrin,  fans  compter  auffi  quelques 
conciles  ’,  & plufieurs  ouvrages  d’heretiques. 
Photius  marque  d’ordinaire  fon  jugement  fur 
chaque  auteur , particulièrement  fur  la  qualité 
du  Hile.  Voici  le  premier  article  de  fa  bibliothè- 
que : On  a Iû  le  traité  du  prêtre  Théodore,  que  le 
livre  de  faint  Denis  ell  véritablement  de  lui.  On 


j 


XIV. 

Fin  de 
Photius.  Sa 
bibliothè- 
que. 
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J ,,V'  ^ r^out  cP,atre  objections.  La  première  i SI  C& 

1 ,n'îi‘  livre  étoit  véritable , comment  quelques-uns  des 
pçres  qui  l’ont  füivi  , n’en  auroient-ils  point  cité 
des  partages  ? La  fécondé  : Eufcbe  de  Pamphile 
n’en  fait  aucune  mention  , dans  le  dénombrement 
des  écrits  des  peres.  La  troifiéme  : Comment  ce 
livre  peut- il  décrire  dans  un  fi  grand  détail  les 
traditions  , qui  peu  à peu  Ce  Ibnt  augmentées  dans 
AR.tvn.  Péglifc  par  un  long-temps?  Car  faint  Denis  étoit 
du  temps  des  apôtres,  comme  il  paroît  par  les 
aCtes  ; & il  eft  incroïable , ou  plutôt  mal  inventé, 
que  faint  Denis  le  foit  avifé  d’écrire  ce  qui  ne 
s’ell  introduit  dans  Péglife,  que  long -temps 
après  fa  mort.  La  quatrième  objection  : Comb- 
inent peut- il  parler  de  Pépitre  de  faint  Ignace  ?- 
Car  faint  Denis  a vécu  du  temps  des  apôtres,  8c 
faint  Ignace  a louffert  le  martyr  fous  Trajam, 
peu  de  temps  après  avoir  écrit  cette  lettre.  L’au- 
teur s'efforce  donc  de  réfoudre  ces  quatre  ob- 
jections , & de  prouver  que  lelivredu  grand  laint 
Denis  cft  véritablement  delui. 

Photius  n’en  dit  pas  davantage,  mais  il  mon- 
tre alfcz  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  ces  répon- 
fes  , puifqu’il  ne  daigne  les  rapporter  ; & par' 
confequent , quel  étoit  fon  jugement  fur  les  pré- 
tendus écrits  de  faint  Denis  l’Arecpagite.  Mais 
apparemment  il  ne  voufoit  pas  s’en  expliquer 
plus  clairement , pour  ne  pas  choquer  les  pré  ju~ 
ttd.  4©.  p.  gc*.  de  f°n  lîecle  Entre  les  hiltoriens  eedefiafti- 
is.  ques  dont  il  parle,  on  peut  remarquer  Phifo- 

ted  41  p.  Àoge  Arien  palïionné  ; Jean  d’Egée,  dont  Phi- 
%7.  * ftoire  commen^oit  à Pherefie  dcNeftorius,  8c 

finilfoit  à la  depofition  de  Pierre  le  Foulon.  If 
étoit  Eutyquien,  8c  ennemi  du  concile  de  Cal- 
nd,  4*.  cedoine.  Bafile  de  Cilicie , depuis  la  mort  dit 
pape  Simplicien  jufques  à-  celle  de  l’empereur 
t»d.  6-jr.  Anaftafe.  Il  avoir  inféré  dans  fon  hiftoire  prantf 
».  «o,  nombre- de  lettres  d’cTtqiies.  iergius  conttfiéi»r 


nd.  4». 
t»d.  6f. 
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pour  la  caulè  des  images , fous  Michelle  Begue  j 
& un  certain  Leucius  Charinus,  qui  avoit  fait  une  c 1I4  *• 
hiltoire  apocryphe  & abfurde  lbus  le  nom  de  t9i. 
voyages  des  apôtres.  * 

Entre  les  théologiens,  on  peut'  remarquer*.  m> 
Apollinaire  évêque  d’Hierapolis  en  A fie,  fous 
l'empereur  Vcrus , qui  avoit  écrit  pour  la  défen-  Ç‘C7^4‘ 
fe  de  la  religion  contre  les  païens.  Mcthodius  e.  10 6.  p. 
évêque  & martyr,  pour  la refurredion  contre  t-«. 
Origene.  Theognolle  Alexandrin  , cité  par  faint £>  "6'  f* 
Athanafe  , dont  toutefois  les  fcntimens  n’étoient  * 9,',g  * 

pas  corrects.  Pierius  prêtre&  dcdeur  dcl’églife  i0,. 
d’Alexandrie  & martyr.  Son  difciplc  le  prêtre  c.  m.  p. 
Pamphile  , aulïi  martyr.  Hyppolite  difciplc  de  S.  J01, 
Irenée.  Saint  Hyppolire  martyr  , fur  Daniel.  Cl i^LOï'  ^ 
Diodore  de  Tarfe  & Théodore  de  Mopfuefte.  |0Î>  p, 
Jean  de  Scytopolis , contre  les  Eutyquiens.  Eu-  c.  4. 
febc  évêque  de  Thcflaloniqne,  contre  ceux  d’en-  c.  58.  177. 
tre  eux  qu’on  nommoit  Incorruptibles.  Modefte  & 7C • £- 
évêque  , ou  plutôt  vicaire  de  Jenilâlem.  Saint  Uv* 

Euloge  patriarche  d’Alexandrie,  qui  avoit  beau-  Xxxn.  n. 
coup  écrit  contre  lesNovatiens  & les  Eutyquiens:  jt. 
mais  dont  il  ne  nous  relie  que  les  extraits , ccm-  *•  l7 6-  ?• 
me  je  l’ai  ditenfon  lieu.  Photius  enfin  donne  j 
l’extrait  d’un  grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  4'It,  t 
l’Incarnation  , divifé  en  neuf  livres  & en  quaran-  p.  fi7.  &t. 
te-cinq  chapitres  : & c’elt  ce  que  j’avois  à dire  s“t’-  llv‘ 
de  fa  bibliothèque.  xxxvi.  ». 

Son  Nomocanoti  eft  un  reciieil  de  canons  dif-,1  * 

• / C.  lit.  paj» 

tribue  en  quatorze  titres  & chaque  titre  en  plu- 
fïeurs  chapitres,  fuivant  la  diverfité  desmatie-  XV. 
res.  Ce  recueil  comprend  tous  les  canons  reçus  Nom”c*' 
dans  l’églife  Grequc  depuis  ceux  des  apôtres,  e 0 
jufques  au  feptiéme  concile  œcuménique  : au-  nibfi.'jufltl. 
quel  Photius  n’a  pas  manqué  de  joindre  fes  cou-  p 7 s?. /.  i; 
cilcs.  Sçavoir  celui  qui  fut  tenu  dans  l’églife  des  SnP>  f *• 
apôtres  en  861.  & que  l’on  nomma  premier  & "•  ,J* 
fécond,  & celui  qui  le  rétablit  patriarche  en  87^. 
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Il  joint  aux  canons  les  loix  civiles,  qui  y font 
conformes , les  rapportant  fous  chaque  chapitre, 
& renvoyant  aux  endroits  du  Code  & du  Di- 
gefteoù  elles  fe  trouvent.  En' tout  cet  ouvrage 
il  ne  fait  qu’indiquer  les  canons  & les  loix  , fans 
rapporter  aucun  texte.  Par  exemple  , fous  le  pre- 
mier chapitre  du  premier  titre  qui  eft  : De  la 
religion  & de  la  foi  catholique.  Canon  des  apô- 
tres 4P.  & 50.  canon  1.  & y.  de  C.  P.  canon  7. 
du  concile  d'Ephefe.  Canon  z.  du  concile  de 
Carthage  , canon  1 . 73.  8l.dufixiénie  concile* 
Livre  1.  du  code  tit.  1.  conftirution  1.  y.  6.  7.  8. 
9.  Photius  compofa  cet  ouvrage  l’an  du  mon- 
de 63  V 1.  c’ell  - a - dire  883.  de  Jefus  - Chrift, 
& il  a été  depuis  fort  eftimé  dans  l’églife  Gre- 
que  Nous  avons  au  lit  plufîeurs  lettres  de  Pho- 
tius; & un  grand  ouvrage  nomme  Amphilo- 
chia  , du  nom  de  celui  auquel  il  eft  adrefle  , con- 
tenant la  réfolution  de  pl  ftîeurs  difficulcez  fur 
l’écriture  fainte  : mais  il  n’eft  pas  encore  im- 
primé. 

XVI.  Etienne  fuccefleur  de  Photius  dans  le  (îége  de 
c de  Q.  Je  remplit  fix  ans , & mourut  en  8-73.  L'é- 
Boll  17  glifo  Greque  l’honorc  entre  les  Saints  le  dix-fep- 
il/îi.  tom  tiéme  de  Mai,  comme  ayant  parfaitement  rem- 
i).f.  pli  tous  les  devoirs  d’un  bon  paftetir.  C’eft  a lui 
que  font  adreflees  toutes  les  novelles  de  l’empe- 
reur Leon  fon  frere,  touchant  les  matières  eccle- 
lîaftiques  : ce  qui  montre  qu’elles  ont  été  faites 
pendant  les  fis  premières  années  de  fon  régné. 
Ces  novelles  tendent  la  plupart  à abroger  les 
nouveautez  introduites  par  Juftinien. 

Mais  l’empereur  Leon  fit  un  bien  plus  grand 


edu.1  k 4?.  gefte,le  code  & lesinftitutes;  fans  compter  les 
• uovelles  venues  depuis  : il  fit  refondre  , pour 


ouvrage  for  le  droit  Romain.  Car  trouvant  nn- 
parfaite  la  compilation  de  Juftinien  , en  ce  qu’el- 
le étoit  encore  divilce  en  pluffeurs  corps,  le  di- 
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àinfi  dire , & rédiger  en  un  lèul  corps  toutes 
les  loi*  contenues  dans  ces  livres , & diftribua 
ce  nouveau  recueil  en  fix  parties,  & en  foixan- 
te  livres.  On  les  nomma  les  Bafiliques,  foit  du 
nom  de  l’empereur  Bafile  pere  de  Leon  , qui 
l’avoit  commencé , foie  pour  dire  les  conllitu- 
tions  impériales.  On  prétendit  en  retrancher 
toutes  les  loix  contraires  ou  abrogées  par  l’u- 
fage  : & c’eft  ce  droit  que  les  Grecs  ont  tou- 
jours fuivi  depuis.  Il  fut  compofé  en  Grec,  au 
lieu  que  les  livres  de  Juftinien  étoient  en  latin  : 
mais  comme  dès  lôn  temps  on  ne  le  parloit  plus  à 
C.  P.  ils  avoient  été  preique  aulïi-tôt  traduits  en 
Grec. 

Le  fucceflcur  d’Etienne  dans  le  fiege  de  C.  P.  Pc/?, 
fut  Antoine  furnommé  Caulée  , qui  cft  aufli  TljeoPl>-  P- 
compté  entre  les  Saints.  Il  étoit  de  famille  no-  ll°*  ”•  * 
ble,  & avoit  embraifé  la  vie  monaftique  dès  fa 
première  jeunefle  dans  une  communauté , dont 
il  fut  depuis  abbé.  On  l’en  tira  pour  le  mettre 
fur  le  lîege  de  C.  P.  qu’il  ne  remplit  que  deux 
. ans. 

■ Le  pape  Formofe  envoya  en  France  deux  lé-  xvit, 
gats , Pafcal  & Jean  tous  deux  évêques , qui  Alîa|res 
prefiderent  a un  concile  tenu  par  fon  ordre  a 
Vienne  l’an  8pi.  indi&ion  dixiéme.  Plufieurs 
évêques  y fouferivirent,  entre  autres  Bernoüin 
archevêque  de  Vienne  , & Aurelieti  de  Lion  , 

Ifaac  évêque  de  Valence , & Ilaac  de  Grenoble. 

On  y fit  quatre  ou  cinq  canons,  contre  les  ufur- 
pations  des  biens  d’églife , les  meurtres,  les  mu- 
tilations & autres  outrages  faits  aux  clercs , les 
fraudes  contre  les  legs  pieux  des  évêques  & des 
prêtres  , la  difpofition  des  églifes  , que  des  fe- 
culiers  donnoient  fans  le  confentement  des  évê- 
ques , & les  droits  d’entrée  , qu’ils  exigeoient  des 
prêtres. 

Foulques  archevêque  de  Rçims  , écrivit  an 
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pape  Formofc  , pour  lui  témoigner  la  joie  de  ltf 
An.  891.  voir  fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  ce  qu'il  regarde? 
Tlod  ver f.  comme  une  marque  de  la  protection  de  Dieu  fur 
to.  4 «f l . ton  églife.  Ayant  reçu  de  la  part  du  pape  des 

Ben.  p.  tfoi.  lettres  de  conlolation  , où  le  pape  témoignoit 
y-n  ° ,v‘  delirerle  voir,  & conférer  avec  lui,  il  lui  eu 

rendit  grâces,  & en  même-temps  lui  reprdênta 
que  quelques  évêques  de  Gaule  demandoient  le 
pallium  , fans  aucun  droit,  & au  mépris  de  leurs 
métropolitains  , ce  qui  pourroit  altérer  la  chari-, 
té , & produire  une  grande  confufion.  C’eft  pour- 
quoi il  le  prie  au  nom  de  toute  l’églifè  , de  ne  pas 
accorder  ces  fortes  de  grâces , fans  un  confente- 
ment  general  & par  écrit. 

ïlii.  1. 1.  Le  pape  dans  fa  réponfe  , Pexhcrtoit  lui  & les 
autres  évêques  de  France,  à compatira  l’égliie 
Romaine,  & à la  fccourir,  parce  qu’elle  etoit 
menacée  de  fi-ruine.  11  ajoùroitque  depuis  long- 
temps l’Orient  étoit  trouble  par  des  herefîcsper- 
nicieufes , & f églife  de  C.  P.  par  des  fchifmes. 
Qu’il  s’en  étoit  auifi  élevé  un  depuis  long-temps 
entre  les  évêques  d’Afrique,  fur  lequel  leurs  dé- 
putez le  prefl’oient  de  rendre  réponfe , aulïi-bien 
que  ceux  de  plufieurs  autres  pais.  C’ell  pourquoi 
difiit-il,  nous  avons  réfolu  de  tenir  un  concile 
general , qui  commencera  le  premier  de  Mars  de 
l’onzième  indi&ion  : c’ell-à-dire , l’an  8^3.  & 
noirs  vous  avertilfons  de  vous  y rendre  fans  dé- 
lai , afin  que  nous  puiflïons  nous  entretenir  à loi— 
fir,  & rendre  des  réponfes  plus  amples  fur  toutes 
ces  matières. 

XVIII.  Le  pape  Formofc  mandoit  auffi  à Foulques  , 

Gui  S:  qu’il  avoit  couronné  Gui  empereur  la  même  an- 
Lan  ben  née  , indifiion  dixiéme  , c’eft-à-dire  en  Sÿi.  C’é* 
Gui  duc  de  Spolete  , fils  de  ce  Lambert, 
Simple  roi.  (!in  avoir  tant  fait  de  peine  au  pape  Jean  VIII. 

Sup.  hv.  & dont  Foulques  étoit  parent.  L’année  fuivante 
»n.  ».  ss-  8^3.  Formofe  qpurouna  encore  Lambert  fils  de 
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Gui.  Cependant  l’archevêque  Foulques  tint  un  ' 

concile  à Reims,  où  de  l’avis  des  évêques  & des  A N.  8jj. 
lêigneurs  qui  s’y  trouvèrent,  il  fit  reconnoitre  To.  3.  conc. 
roi  le  jeune  Charles  , fils  de  Louis  le  Begue  , & p.  454» 
d’Adclcide,  âgé  d’environ  quatorze  ans.  Il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Charles  le  Simple  , & fut 
couronné  le  vingt- huitième  de  Janvier  8^3.  Eu- 
des ne  laifioit  pas  de  regner  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France  , & Charles  ne  fut  d’abord  re- 
connu que  par  les  feigneurs  mécontens  de  fon 
gouvernement. 

En  ce  même  concile  de  Reims  , on  menaça  XTX. 
d’excommunication  Baudouin  comte  de  Flan-  Baïuiou!» 
dres,  pour  divers  crimes.  II  avoit  fait  fouetter  cul'VL  e 
un  precre.  Il  avoit  ote  aux  egh [es  des  pretres  CXCÜHimu. 
qui  y étoient  ordonnez  , & y en  avoit  mis  d’au-  nié. 
très  , fans  la  participation  de  leur  évêque.  II  rlod.l.ir, 
avoit  nfurpé  une  terre  donnée  par  le  roi  à l’é-  «.  7. 
glilc  de  Noyon  , & le  nionaftere  de  faint  Vaaft 
d’Arras.  Enfin,  il  s’étoit  révolté  contre  le  roi , 
au  mépris  de  fon  ferment.  Sur  tout  cela  il  fvoit 
été  depuis  long-tcmpsadmonefté  par  les  évêques 
fans  en  avoir  profité  Ceux  du  concile  de  Reims 
jugèrent  donc  , qu’il  méritoit  d’être  excommu- 
nié ; mais  attendu  qu’il  pouvoit  lcrvir  utile- 
ment l’églife  & l’état,  ils  fitfpendirent  lacen- 
fure,  & lui  donnèrent  encore  du  temps  pour  fc 
corriger. 

Ils  déclareront  à Baudouin  ce  jugement  par  Itid.  t.  a 
leur  lettre  fvnodale  , &.  en  écrivirent  une  autre  Ÿ- 
à fon  évêque  diocclain  , qui  êtoit  Dodilon  de 
Cambrai.  Il  avoit  été  appelle  au  concile,  mais 
il  s’en  étoit  exeufé  fur  les  Normans , qui  ôtoient 
la  sûreté  des  chemins  ; & les  évêques  le  prioient 
d’exhorter  fortcmçnt  le  comte  Baudoiiin  à fc 
reconnoitre  ; de  lui  lire  leur  lettre,  s’il  étoit 
prefent  : & s’il  étoit  abfent , la  lui  envoyer  par 
fon  archidiacre,  qui  la  lui  .fit  bien  entendre. 


\ 
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1 — Que  s’il  ne  pouvoit  approcher  de  Baudoüîn , il  fit 
An.  8^j.  lire  en  fa  prefence  les  lettres  dans  un  lieu  où  il 
eût  infulté  à la  religion  ; & qu’enfuire  s’il  ne  & 
corrigeoit,  perfbnne,  ni  moine,  ni  chanoine,  ni 
aucun  chrétien  , n’eût  plus  de  commerce  avec  lui , 
fous  peine  d’anathême.  Si  Hetilon  évéque  de 
Noyon  venoit  à Arras,  Dodilon  devoir  l’aller 
trouver,  pour  faire  fur  ce  fujet  ce  qui  feroit  à 
propos  fuivant  les  canons,  & en  donner  avis  par 
lettres  à leur  archevêque. 

X x.  Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au 
Lettres  de  pape  du  couronnement  du  roi  Charles  , lui  de- 
Formofe  en  manda  fon  confeil  & fon  fecours,  & le  pape 
Frante.  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet  : au  roi  Eudes, 
pour  l’exhorter  à fe  corriger  des  excès  dont  on 
l’accufoit  ; à ne  point  attaquer  le  roi  Charles  en 
fa  perfonne , ni  en  fes  biens , & lui  accorder  une 
treve  , jufques  à ce  que  l’archevêque  Foulques 
f>  pût  aller  à Rome  taux  évêques  de  Gaule,  pour 
les  gxhorter  à faire  les  mêmes  inftances  auprès 
du  roi  Eudes  , & à procurer  cette  trêve  : au 
roi  Charles , répondant  à la  lettre  qu’il  avoit 
reçue  de  fa  part  , lui  donnant  les  avis  conve- 
nables , & lui  envoyant  un  pain  béni  qu’il  lui 
avoit  demandé. 

Arnoul  roi  de  Germanie  trouva  fort  mau- 
vais , que  l’on  eût  couronné  le  roi  Charles 
fans  fa  permiffion  , car  il  prétendoit  avoir  droit 
f«  lui  fêul  à tout  l’empire  François.  L’archevêque 
de  Reims  fit  fon  pofïible  pour  fe  juftifier  auprès 
t,  j,  de  lui , & lui  fît  écrire  par  le  pape  , pour  lui 
défendre  de  troubler  le  roiaume  de  Charles,  8c 
l’exhorter  au  contraire  à l’aider  comme  fon  pa- 
rent. Enfuite  il  fe  plaignit  au  pape  , que  ni  Ar- 
nold n’avoit  voulu  fecourir  Charles,  ni  Eudes 
céder  de  ravager  fon  roïaume  : qu’au  contraire 
l’un  & l’autre  avoit  ufurpé  les  terres  de  l’églife 
de  Reims  ; qu’Eudes  avoit  même  affiegé  la  vil- 
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le  : & que  ces  guerres  étoient  un  obftacle  invin-  — — — 
cible  à Ton  voyage  de  Rome.  Au  refte  il  prioit  A N.  8>>î« 
le  pape,  qui  regardoit  comme  Ton  fils  le  jeune 
empereur  Lambert , de  l’unir  d’amitié  avec  le 
roi  Charles;  & d’écrire  à Eudes  & aux  fei- 
gneurs  de  France  , pourlesobligerà  la  paix  , & à 
lailfer  à Charles  au  moins  une  partie  du  roïau- 
mc  de  Tes  peres.  Le  pape  dans  fa  réponfe  loüoic 
fort  l’archevêque,  de  l'aftêéHon  qu’il  témoi- 
gnoit  pour  l'empereur  Lambert  : l’exhortant 
à lui  être  toujours  fidele  , comme  fon  parent, 

& proteftant  de  fa  part  qu’il  ne  s’en  fepareroit 
jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires,  dont  Foul- 
ques .lui  avoit  écrit , il  déclaroit  avoir  excom- 
munié & anathematifé  Richard  , ManafTés  8c 
Rampon,pour  avoir  arraché  les  yeux  à Teut- 
bold  évêque  deLangres,  & avoir  chaffé  de  fou 
liège,  & mis  en  prifon  Vautier  archevêque  de 
Sens.  Il  ordonnoit  donc  à Foulques  d’affcmbler 
Tes  fuffragans  : & de  confirmer  avec  eux  ce  ju- 
gement. Le  pape  lui  faifoit  aufïi  des  reproches 
de  n’avoir  pas  voulu  facrer  évêque  de  Châlons 
le  prêtre  Bertier  , élû  par  le  clergé  & le  peuple  , 
du  contentement  du  roi  Eudes.  Au  contraire, 
ajoûtoit-il,  on  dit  qu’à  la  mort  de  l’évêque, 
vous  avez  donné  cette  églife  , comme  en  fief  à 
Hcriland  évêque  de  Teroüane  ; & qu’enfuite 
vou  prétendiez  avoir  ordonné  évêque  de  Châ- 
lons un  certain  Mancion  prévenu  de  crimes.’ 

Que  Bertier  ayant  voulu  venir  à Rome  , il  a été 
pris  par  un  nommé  Conrad  votre  vaflal,  tiré 
de  l’églife  & tenu  en  exil  pendant  un  mois. 

C’eft  pourquoi  le  pape  ordonnoit  à Foulques  de 
fe  rendre  à Rome  dans,  un  temps  marqué  avec 
Mancion  , Conrad  & quelques-uns  des  évêques 
fe  s fuffragans. 

foulques  de  fon  côté  écrivit  au  pape,  que 
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l'évêché  de  Terouane  ayant  été  ruiné  par  le* 
Normans , l’évêque  Heriland  avoit  eu  recours 
à lui  ; qu’il  l’avoit  reçu  comme  il  devoit , & 
I’avoit  établi  vhîteur  d’une  églifè  vacante,  c’é- 
toit  celle  de  Châlons , pour  en  tirer  fa  fubfiftan- 
ce  , jufques  à ce  qu’on  y ordonnât  un  évêque. 

Et  parce  que  les  habitans  du  diocefe  de  Teroua- 
ne étoient  des  barbares  farouches  & qui  par- 
loient  une  autre  langue  : il  confultoit  le  pape  , s’il 
pouvoit  transférer  Heriland  à l’églife  vacante, 

& donner  au  peuple  de  Tcroiiane  un  évêque  de 
f.  (.  f.  fif*  ta  même  nation.  11  écrivit  atilTi  à un  évêque  Ro- 
main , nommé  Pierre  , pour  follicitcr  auprès  du 
pape  la  tranflation  d’Hcriland  de  Terouane  à 
Châlons: alléguant  l'exemple  d’A&arddc  Nan- 
tes. Au  refte  il  eft  aifé  de  juger,  que  Bertier 
approuvé  par  le  roi  Eudes  pour  l’évêché  de 
Châlons , ne  pouvoit  être  agréable  à l’archevê- 
que Foulques.  C’cft  pourquoi  ne  pouvant  tranf- 
ferer  Heriland  , il  refolut  de  mettre  Mancion  à 
Châlons,  & convoqua  les  fuffragans,  pour  le 
venir  ordonner  : mais  il  trouva  de  la  refiftan- 
* * ce,  & Honoré  évêque  de  Beauvais  , non  feule- 
ment refufa  d’y  aller,  mais  encore  blâma  l’em- 
treprife  de  fon  archevêque.  Toutefois  Mancion 
demeura  évêque  de  Châlons , & nous  avons  de 
lui  une  lettre  à l’archevêque  Foulques,  qui  eft  re- 
marquable. 

Und}tB.  Un  prêtre,  dit-il , nommé  Angelric,  du  village  * 
tem  }•  p*  de  Vafnau  , de  l’églifc  de  fàint  Loup,  eft  venu 
4 J8-*  devant  nous  à Châlons  comme  nous  tenions 
notre  fÿnode  ; & a été  convaincu  , même  par  fa 
propre  confeflion , d’avoir  époufé  en  prcfence 
des  fes  paroiflîens  , & du  confentement  des  pa- 
' rens,  une  femme  nommée  Grimma.  Mais  com- 
me il  vouloir  l’emmener,  des  hommes  pieux  & 
fi  Jeles  fe  font  oppolèz  à cette  criminelle  entre- 
prife.  Nous  enaŸonstous  été  fcnfiblcment  af- 
fligez 
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Uigez ; & avant  que  de  rien  déciderfur ce  cas, 
nous  avons  réfolu  devons  écrire  par  ce  même 
prêtre  j pour  vous  prier  de  nous  inftruire  de 
ce  que  nous  devons  faire;  & cependant  nous 
l’avons  féparé  de  notre  communion.  C’eft  le 
premier  exemple  que  je  fçache  d’un  tel  ma- 
riage. 

Le  pape  Formolè  dans  une  de  fes  lettres  re-  XXÏ. 
Commandoit  à l’archevêque  Foulques , un  prê-  1 c* 

tre  nommé  Grimlaïc,  qu’il  cheriifoit;  pour  le  Jip.'p Ud, 
promouvoir  à l’cpifcopat , fi  l’occafion  s'en  pre- -iv.  c.  j. 
fentoit.  On  croit  que  c’eft:  le  Grimlaic  auteur  Cèdre % t.i* 
de  la  réglé  des  folitaires,  ou  le  prêtre  de  mê- 
me  nom,  à la  priere  duquel  il  l’é-c  ivit.  Les  fo- 
litaires pour  qui  elle  eft  faite , étaient  des  re- 
clus, qui  s’enfermoient  dans  une  cellule,  & 
faifoient  vœu  de  n’en  fortir  jamais.  Aucun  n’y  c.  if,’ 
étoit  admis  qu’après  des  épreuves  fufiîfantes, 

& par  la  penniflion  de  l’évcque,  ou  de  l’abbé 
du  monaftere  où  il  s’enfermoit  ; car  les  cellules 
des  reclus  dévoient  toujours  être  jointes  à quel- 
que monaftere.  Après  la  permifiion  dupréîat, 
on  les  éprouvoitun  an  dans  le  monaftere,  dont 
pendant  ce  temps  ils  ne  fortoient  point  ; puis  ils 
faifoient  leur  vœu  de  Habilité  dans  l’églife,de- 
vant  l’évêque  , après  que  le  reclus  ctoit  en- 
tré dans  fa  cellule,  l’évêque  faifoit  mettre  fon 
(beau  fur  la  porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  & exaéfement  f.  te. 
fermée.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce 
qui  lui  étoit  necefiaire,  même  s’il  étoit  prêtre, 
un  oratoire  confacré  par  l’évêque  , avec  une  fe- 
nêtre donnant  fur  l’églife , par  où  il  pût  donner 
fes  offrandes  pour  la  méfie , entendre  le  chant, 
chanter  lui-même  avec  la  communauté  ; & ré- 
pondre à ceux  qui  lui  parleroient.  Cette  fenêtre 
devoit  avoir  des  rideaux  dehors  & dedans,  afin 
■que  le  reclus  ne  pût  voir  ni  être  vu.  Il  pou- 
Teme  XI,  Z 
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▼oit  avoir  au  dedans  de  fa  réclufion  un  petit  jaf- 
din  pour  prendre  l’air,  & planter  des  herbes.  Au 
dehors,  mais  tenant  à fa  cellule,  étoit  celle  de 
fes  difciplcs  ; avec  une  fenêtre , par  où  ils  le  1er- 
*.  17.  voient  & rccevoient  fes  inftru&ions.  On  jugeoit 
à propos  qu’il  y eût  deux  ou  trois  reclus  enlem- 
ble , & alors  leurs  cellules  fe  touchoient  avec 
».  16,  des  fenêtres  de  communication.  Si  dc«  femmes 
vouloient  les  confùlter  ou  fe  confeffer  à eux , ce 
devoit  être  dans  l'églife,  en  prefence  de  tout  le 
monde. 

10.  On  recommandoit  aux  reclus  l’étude  delà 
fainte  écriture,  & des  auteurs  ecclefiafliques  j 
pour  fe  conduire  eux-mêmes  & réfifter  aux  ten- 
tations , & pour  inflruire  ceux  qui  les  venoient 
».  *4*  confulter.  S’ils  étoient  deux,  ils  ne  dévoient  (b 
parler  qu’en  conférence  fpirituclle  , & dire  leurs 
r.  17.  »g.  coulpes  l’un  à l’autre.  Celui  qui  étoit  feul  fe  la 
difoit  à lui-même  , faifant  foigneufement  l’exa- 
men de  fa  conlcience.  L’auteur  déplore  amere- 
mery:  la  corruption  generale  des  mœurs  de  fon 
temps,  l’oubli  des  maximes  de  l’évangile  ,&  la 
tiedeur  des  folitaires  memes  î dont  le  premier 
foin , quand  ils  embrafloient  cette  profeflïon  , 
étoit  de  s’informer  fi  dans  le monaftereils  joüi- 
roient  d’un  grand  repos , & ne  manqueroient  de 
*•  î*.  rien  pour  lesbefoins  de  la  vie.  Il  recommande 
particulièrement  l’oraifon  mentale , & approuve 
».  jtf.  de  communier  & de  celebrer  la  meffe  tous  les 
jours,  pourvu  qu’on  y apporte  les  difpofitions  re- 
quifes. 

,,  II  ordonne  le  travail  des  mains  , pour  rem- 
’ plir  les  intervalles  de  la  priere  & de  la  leéfure. 
Après  avoir  apporté  l’autorité  defaintPaul,  il 
1.  The  fin.  aj0ûte  : si  cefaint  Apôtre  prêchant  l’évangile  , 
ne  laiffoit  pas  de  gagner  fa  vie  par  un  pénible 
travail  5 de  quel  front  oferons-nous  manger  no- 
tre pain  gratuitement,  avec  des  mains  oifîves , 
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neus  qui  ne  femmes  point  chargez  de  la  prédi- 
cation , mais  feulement  du  foin  de  notre  ame  ? 

Or  faint  Paul  n’ufoit  pas  toujours  du  droit  de  vi- 
vre de  l’évangile,  afin  d’avoir  plus  de  liberté  de 
corriger  les  pécheurs;  car  on  ne  peut  reprendre 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  foli- 
taire  auroit  d’ailleurs  de  quoi  vivre,  il  doit  tra- 
vailler de  fes  mains  pour  mortifier  fon  corps , pu- 
rifier fon  cœur,  fixer  fes  penfées,  & fe plaire  dans 
fa  cellule.  Le  temps  du  travail  doit  etre  depuis  r.  4». 
tierce  jufqu’à  none,  qui  font  fix  heures  entières, 
ou  plus , fi  la  pauvreté  le  demande.  11  eft  permis  t.  41. 
toutefois  au  folitaire  de  prendre  ce  qui  lui  elt  of- 
fert volontairement,  foit  pour  fes  befoins,  foit 
pour  le  donner  aux  pauvres. 

Si  le  reclus  étoit  malade,  on  ouvroit  fa  porte  c.  4*. 
pour  l’aflifter  : mais  il  ne  lui  étoit  pas*permis  de 
fortir , fous  quelque  prétexte  que  ce  fut.  Us  pou- 
voient  avoir  une  baignoire  dans  leur  cellule,  & 
s’ils  étoient  prêtres , s’y  baigner  quand  ils  le  ju- 
geoient  à propos.  Car  on  jugeoit  que  cette  pro-  t. 
prêté  extérieure  étoit  convenable  pour  approcher 
des  faints  myfteres.  Au  refte  cette  règle  eft  prefi  £. 
que  tirée  de  celle  de  faint  Benoît , & compofée 
de  divers  partages  des  peres , refpirant  par  tout 
une  tendre  & folide  pieté. 

Vers  le  même-temps  S.  Gerauld , comte  d’Au- 
rillac  en  Auvergne , donna  cette  terre  pour  y 
fonder  un  monaftere;  mais  après  l’avoir  bâti , il 
étoit  en  peine  où  iltrouveroit  des  moines  d’une  Btn  yrft‘  ^ 
obfervance  régulière.  Pour  cet  effet  il  envoya  de  p,  7. 
jeunes  gens  nobles  au  monaftere  de  Vabres,  où 
ils  apprirent  la  réglé  ; mais  étant  revenus, 
fans  avoir  de  maîtres  pour  les  conduire  , ils 
le  relâchèrent  bien-tôt,  même  celui  d’entr’eux 
que  Gerauld  leur  avoit  donné  pour  fuperieur. 

Le  monaftere  de  Vabres,  aujourd’hui  évêché, 
avoit  été  fondé  dès  l’an  8 6 x,  par  Raimond , 
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comte  deTouloufe,  en  faveur  d un  faint  2DDê 
nommé  Adatgafe,  qui  a'iant  été  chafle  paries 
•barbares  de  Palmat  en  Périgord , avec  les  dix 
moines  qu’il  gouv.ernoit , s étoit  retire  auprès  du 
comte  Raimond.  „ 

' Saint  Gerauld  étoit  d’une  famille  très -noble, 
fils  d’un  autre  Gerauld , aufli  feigeur  d’Aunl- 
„ * lac,  comte  très-riche  & très- vertueux.  Il  na- 
Vi  tapi  quit  l’an  S y 5 . fut  élevé  dans  la  piete , & fui-vant 
Odon.  lit.  i.  fa  naiflancc , drefi'é  aux  exercices  de  là  chafle  & 
*•  4-  f-  des  armes;  mais  une  longue  indifpolition  lo- 
bligea  à les  interrompre  , & porta  fes  parens  a 
l’appliquer  plus  long-temps  aux  lettres.  Il  y prit 
tant  dégoût,  qu’après  avoir  recouvre  fa  lante  , 
quoiqu’il  réüfïit  fort  bien  aux  exercices  du  corps, 
il  continua  d’étudier , & fçavoit  prefque  toute  la 
fuite  des. faintes  écritures.  A la  mort  de  fes  pâ- 
’ rens , il  fe  trouva  maître  de  plufieurs  grandes 
terres , & d’un  grand  nombre  deferfs,  dont  elles 
étoient  peuplées,  & s’appliqua  à les  gouverner 
avec  beaucoup  de  juftice  & de  prudence.  Ayant 
‘ arrêté  fes  regards  fur  la  fille  d’un  de  fes  ferfs  , qui 
étoit  très- belle  , 'il  fuccomba  à la  tentation  , 
iufques  à faire  venir  chez  lui  le  pere  & la  fille  ; 
mais  il  ne  palfa  pas  outre  , & étant  revenu  a foi , 
il  fortit  quoique  de  nuit , & par  un  grand  froid  , 
renvoïa  celle  qui  l’avoit  tenté , & prit  foin  de  la 
marier.  Il  perdit  enfuite  la  vûe  pendant  plus  d un 
* an  ce  qu’il  regarda  comme  un  châtiment  de  fl 
faute  Des  lors  il  ne  fouffrit  plus  de  filles  chez 
lui , & s’appliqua  à mortifier  fon  corps  II  re- 
nonça au  mariage,  & refufa  la  feeur  de  Guillau 
me  duc  d’ Aquitaine , & plufieurs  autres  grands 
partis.  Comme  on  lui  reprefentoit  av i il  devoit 
des  fucceffeurs  à fon  illuftre  famille , il  difoit  qu  il 
valoit  mieux  mourir  fans  enfans,  que  d en  laiflec 
de  mauvais. 

étoit  le  protedeur  des  foibles  & des  opprt- 
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ï»cz  ,•  & ne  portoit  les  armes  que  pour  ce  fujet. 

Car , comme  le  malheur  des  temps  & la  foiblelfe 
du  gouvernement  ne  permettoit  pas  toujours  le 
cours  de  la  juftice  réglée  ; les  feigneurs  étoient 
réduits  à fe  faire  juftice  à main  armée, comme  des 
fouverains-;  & Gerauld  comme  les  autres , quel-  c.  7. 1. 
que  répugnance  qu’il  y cût,feréfolut  par  leconfeil 
des  perfonnes  les  plus  fages,  à repoulfer  la  force 
par  la  force.  En  quoi  il  ufa  de  toute  la  modéra- 
tion poflible , épargnant  le  fing  & traitant  gé- 
nereufement  les  prifonniers.  Audi  dans  ces  peti- 
tes guerres,  il  eut  ordinairement  l’avantage,  8c 
l’on  regarda  comme  des  miracles,  plufieurs  mar- 
ques qu’il  y reçut  de  la  proteélion  divine.  , 

Ses  aumônes  n’avoient  point  de  bornes;  il  ne  t.  14." 
renvoïoit  aucun  pauvre  , quelquefois  il  leur  fai- 
fort  drelïer  des  tables,  & il  fc  trouvoit  aux  dif. 
tributions,  pour  s’aiïlircr  de  la  nourriture  qu’on 
leur  donnoit , jufqu’à  en  faire  lui-  meme  l’eflai. 

Ses  officiers  lui  tenoient  toujours  prêt  quelque 
mets  à leur  fervir.  Outre  les  furvenans,  il  en 
nourrilïoit  réglement  un  certain  nombre.  Ce- <•  «f» 
pendant  il  vivoit  lui -même  trcs-frugalement.  Il 
ne  foupoit  jamais , fe  contentant  le  loir  d’une  lé- 
gère collation.  A dîner  fi  table  étoit  bien  fervie, 

& il  convloit  des  perfonnes  doftes  ou  pieufes  avec 
qui  il  s’entretenoit  de  la  lefture  qu’on  faifoit  tou- 
jours pendant  le  repas.  Le  relie  de  la  journée 
s'emplo'ioit  à regler  les  affaires  , terminer  des 
différends  ; inftruire  fes  domeftiques  , vilîter  des 
hôpitaux,  lire  l’écriture  fainte.  Il  jeûnoit  trois 
fois  la  femaine  ; & s’il  arrivoit  une  fête  le  jour  de 
Ion  jeûne , il  le  transferoit  à un  autre  , 8c  antici- 
poit  le  famedi  celui  du  dimanche  , ce  qui  depuis 
a été •univerfellement  reçu.  II  ne  portoit  point  <•  if. 
de  foie , ni  d étofes  précieufès  , en  quelque  occa- 
sion que  ce  fut , fes  habits  étoient  toujours  /Im- 
pies & mode/les.  ' 

Z iij 


/ 

- # ' Digitized  by  Google 

à 


$34  Uiftoirt  Hcclefîafliqtie. 

Il  fît  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome, 

An.  894. 

tant  il  avoit  de  dévotion  à faint  Pierre , à qui 
Lib,  11.  f.  auflï  il  fit  dédier  fon  monaftere  d’Aurillac,  & il 
«7*  s’y  feroit  confacré  lui- même  parla  profefîion 

monaftique,  s’il  n’en  eût  été  détourné  par  faint 
1 Gaufbert  évêque  de  Cahors  fon  diredeur , qui 

lui  reprefènta  qu'il  feroit  plus  utile  au  prochain 
dans  fon  état.  Mais  depuis  ce  temps  il  augmenta 
bhrtyr.R.  fes  aufteritez.  Il  mourut  vers  l’an  909.  le  trei- 
ij  üclib.  2iéme  d’Odobre , jour  auquel  l’églife  honore  (à 
mémoire. 

xxiii.  Adaîgaire  évêque  d’Autun  étant  mort,Ger- 
Conale  de  fr  Fiacre  & moine  de  Flavigny  fut  accufé  par 
Tome  y VOIX  publique  , de  1 avoir  empoifonne , & tou- 
(e>: c.  pjg,  te  l’églife  Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandale. 
4 57-  Gerfroy  en  fut  d’autant  plus  affligé,  qu’il  avoit 
reçu  de  grands  bienfaits  du  défunt  prélat.  Il  de- 
manda confeil  à l’évêque  Galon  fon  fitccefleur  , 
qui  l’exhorta  , s’il  fe  fentoit  coupable,  à le  con- 
felfer  fincerement.  Gerfroy  proteftant  toujours 
qu’il  étoit  innocent  , Galon  n’ofa  décider  feul 
une  affaire  de  cette  importance,  & la  porta  au 
concile  de  la  province , qui  fe  tint  le  premier 
jour  de  Mai  8^4.  indidion  douzième.  Aurelien 
archevêque  de  Lion  y préfidoit  , & dans  l’ade 
qui  nous  en  refte,  il'eft  qualifié  primat  de  toute 
la  Gaule.  Il  étoit  accompagné  de  fes  fuffragans , 
Galon  d’Autun  , Ardrard  deChâlon  , Gerauld  de 
Mafcon  que  l’on  compte  entre  les  Saints,  & les 
§aII.  t hr.  députez  de  Teutbold  de  Langres.  Le  concile 
fe  tint  dans  l’églife  de  faint  Jean-Baptifte  au 
fauxbourg  de  Châlon  , le  moine  Gerfroy  y étoit 
prefent  , & fa  caufe  y fut  foigneufement  exa- 
minée félon  les  canons.  Mais  il  ne  fe  trouva  au- 
cune preuve  contre  lui,  & après  trois  proclama-1- 
tions , il  ne  fe  prefenta  point  d’accufateur.  C’eft 
pourquoi  il  fut  ordonné  que  pour  faire  ceffer 
le  fcandale , il  fe  purgeroit  de  ce  crime  au  pre- 
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riiier  fynode  diocefain  que  Galon  tiendroit,  en  ‘ ™ 
recevant  la  fainte  communion,  pour  témoignage  An. 
de  fon  innocence. 


En  execution  de  ce  décret*  I’évëque  Galon 
alla  exprès  tenir  Ion  fynode  dans  le  monaftere  de 
Flavigny  ; où  difantla  melïe  publiquement,  dan. 
l’églife  de  faint  Pierre,  il  fit  avertir  le  moine  Ger- 
froy  de  s’approcher  de  la  communion , ou  de 
s’en  retirer,  fuivant  le  témoignage  de  fa  con- 
fcience.  Il  s'approcha  fans  hefiter,  & prenant 
Dieu  à témoin  & le  facrement  qu’il  alloit  rece- 
voir , il  communia  en  prefence  de  tout  le  monde. 
Pour  mettre  à l’avenir  fa  réputation  à couvert, 
l’évêque  Galon  lui  en  donna  un  acte  autentique  , 
qu’il  fouferivit  avec  les  évêques  de  Chalon&  de 
Mafcon.  Aurelien  archevêque  de  Lion  , mourut 
peu  de  temps  après  ce  concile,  c’eft-à-dire, 
comme  l’on  croit,  l’année  fuivante  89  t.  & fon 
églile  l’honore  comme  faint.  Il  avoit^ rempli 
vingt  ans  le  fiége  de  Lion  , & eut  Alvalon  pour 
fuccelfeur. 


E’n».  \i.r~ 

bill.  t 6.  ji, 

1 o + . 


Au  mois  de  Mai  de  la  même  année  89Ç.  indic-  xxiv. 
tion  treiziéme,  le  roi  Arnoul  étant  à fon  palais  Concile  Je 
de  Tribur,  près  de  Mayence  , y fit  tenir  un  con-  Tr3l’Jr* 
cile  general  des  pais  de  fon  obéïflance,où  affilié-  an • 

rent  vingt-deux  eveques  , dont  les  trois  premiers  (tnt  p 4J?t 
étoient  les  archevêques  Hatton  de  Mayence, 

Herman  de  Cologne  & Ratbod  de  Treves.  Hat- 
ton ou  Otton  qui  préfidoit  à ce  concile  , avoie 
été  abbé  de  Richenou  , & fucceda  l’an  891.  à 
Sunio  ou  Sunderolde  tué  près  de  Clevesen  com-  Sj.t  ^ ant 
battant  contre  les  Normans.  Rodolfe  évéque  de 
Virlbnurg  avoit  fuccedé  à Ame,  tué  l’an  8 t. 
en  combattant  contre  les  Sclaves,  & tenu  depuis  Sm, 
pour  martyr.  Rodolfe  étoit  très- noble  , mais  Di,r"-  l b- 
fans  conduite  ni  capacité.  Outre  les  évêques  il  p'far  cc8f. 
y avoit  en  ce  concile  plufieurs  abbez,  & le  roi  J 1 
étoit  accompagné  de  tous  les  grands  du  roïaume. 
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w * Après  un  jeûne  de  trois  jours  , avec  des  pra* 

An..  8j;j.  cédions  & des  prières,  le  roi  fe  retira  dans  Ton 
palais  ; où  alïis  fur  lôn  trône  & revêtu  d’habits 
magnifiques,  il  traita  avec  les  fcigncurs  du  bien 
de  l’état  & du>  repos  de  l'églife.  Cependant  les 
évêques  s’afifemblerent  dans  l’églife  du  même 
lieu  ; & envoyèrent  au  roi  des  députez , pour 
Içavoir  s’il  vouloit  employer  fa  puilïance  à proté- 
ger l’églife  & en  augmenter  l’autorité.  Le  roi  en- 
voya des  feigneurs  leur  dire  de  fa  part , qu’ils  ne 
fongeaffent  qu’às’acquitter  fidèlement  de  leur  mi- 
niftere,  & qu’ils  le  trouveraient  toûjours  prêt  à. 
combattre  ceux  qui  leur  réfifteroienr.  Alors  les 
évêques  fe  levèrent  de  leurs  fiéges  & s’écrièrent  t 
Exaucez- nous  , Seigneur.  Vive  le  grand  roi 
Arnoul.  On  fonna  les  cloches  & on  chanta  le 
Te  D eum.  Enfuite  iis  s’inclinèrent  devant  les  dé- 
putez du  roi,  & les  chargèrent  de  lui  témoigner 
leur  re^connoiflance.  Ils  commencèrent  à trai- 
ter des  affaires  de  l’églife;  le  roi  entra  dans  le 
concile,  & les  évêques  furent  admis,  au  confeil 
du  roi.  Ce  qui  précéda  ce  concile  & ce  qui  le 
fuivit,  fait  foupçonner  que  la  politique  y avoit 
ntgii  an.  part.  L’année  precedente  le  roi  Arnoul  avoir 
tenu  un  parlement  à Vormes,  où  il  avoit  voulx 
donner  le  roïaume  de  Lotaire  à fon  fils  Zuenti- 
bold,  qu’il  avoit  eu  d’une  concubine  , mais  les 
feigneurs  n’y  voulurent  point  con/èntir.  Après 
l’aflèmblée  deTribur  & la  même  année  895.  il 
I en  tint  un  autre  à Vormes,  où  il  déclara  Zuenti- 
bold  roi  de  Lorraine  du  confentement  de  tous  les 
ièigneurs. 

Ce  concile  de  Tribur  fit  cinquante-huit  ca- 
nons ,.  tendant  principalement  à réprimer  les 
àUs.  i.  violences  & l’impunité  des  crimes.  Un  prêtre  le 
prefenta  , qui  avoit  été  aveuglé  , pour  un  crime 
dont  il  étoit  innocent,  au  témoignage  de  fon 
évêque.  Cet  évêque  avoit  cité  à’ fon  lÿnodç. 
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le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre  aveugle,  mais  ————— 
il  en  avoit  appelle  au  concile.  Les  évêques  tou- An.  ' 

chez  de  cette  violence,  envcïerent  des  députez 
au  roi  Arnoul , lui  demander  ce  qu’il  lui  plaifoit 
ordonner  de  ce  laïque , & des  autres  pécheurs  in- 
corrigibles & excommuniez  , qui  ne  venoient 
point  à pénitence  , lui  cnvoïnnt  en  même-temps 
fextrait  des  canons,  qui  défendent  la  commu- 
nication avec  les  excommuniez.  Le  roi  répondit:  ^ 

Nous  ordonnons  à tous  les  comtes  de  notre  roïau- 
me , de  prendre  les  excommuniez  qui  ne  fe  foû- 
mettent  point  à la  penitence , & nous  les  amener  : 

3ue  s’ils  font  rébellion  quand  on  les  voudra  pren- 
re,&y  perdent  la  vie , les  évêques  n’impofe-  ' 
ront  aucune  penitence  à ceux  qui  les  auront  tuez; 

& de  notre  part,  nous  ne  permettons  point  qu'on 
leur  faflè  payer  la  compofition  des  loix  , & leurs 
parens  prêteront  ferment  de  n’en  point  pourfui- 
yrc  la  vengeance. 

On  réglé  enfuite  la  compofition  que  devoitr.  4; 
payer,  fuivant  les  loix  barbares,  celui  qui  avoit 
bleflé  ou  maltraite  un  prêtre  ; mais  s'il  l’avoit 
tué,  il  devoit  faire  la  penitence  qui  fuit.  Pen- t.  j. 
dant  cinq  ans  abftinence  de  chair  & de  vin  , & 
jeûne  tous  les  jours  julques  au  foir,  hors  les 
dimanches  & les  fêtes  : ne  point  porter  d’armes  , 
ne  marcher  qu’à  pied  , ne  point  entrer  dans  l’é- 
glife  , mais  prier  a la  porte.  Après  ces  cinq  an- 
nées , l’cvêquc  le  fera  entrer  dansTéglife,  mais 
il  demeurera  entre  les  auditeurs , fans  commu- 
nier; après  dix  ans,  il  pourra  communier,  & 
monter  à cheval , mais  il  continuera  d’obferver 
les  autres  pratiques  de  penitence  trois  fois  la  fc- 
maine. 

La  penitence  de  tout  homicide  volontaire  eft  e.  74.  yy. 
réduite  à fept  ans.  D’abord  quarante  j surs  ex- 
clus de  l’églife , jeûnant  au  pain  & à l’eau  , mar- 
chant nuds  pieds , fans  porter  de  linge  que  des 
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“ calleçons , fans  porter  d'armes  , ni  u/èr  d’auetme? 

An.  y.  voiture  » s’abftenant  de  fa  femme,  fans  aucun 
commerce  avec  les  autres  chrétiens.  S’il  tombe 
malade , ou  s’il  a des  ennemis  qui  ne  le  laiflent 
t,  pas  en  repos , on  différera  fa  penitence.  Après 
ces  quarante  jours,  il  fera  encore  un  an  exclus 
de  l’égli/è , s’abftiendra  de  chair,  de  fromage, 
de  vin  & de  toute  boiffon  emmiellée.  En  cas 
de  maladie  ou  de  voïage , il  pourra  racheter  le 
mardi,  le  jeudi  & le  famedi , par  un  denier, 
c.  î7.  ou  par  la  nourriture  de  trois  pauvres.  Après 
cette  année  il  entrera  dans  l'églife  , & pendant 
deux  années  continuera  la  même  penitence  , 
avec  pouvoir  de  racheter  toujours  les  trois  jours 
«.  s *•  de  la  femaine.  Chacune  des  quatre  années  fui- 
vantes,  il  jeûnera  trois  carêmes,  un  avant  Pâ- 
ques, un  avant  la  faint  Jean,  un  avant  Noël. 
Pendant  ces  quatre  années , il  ne  jeûnera  que 
le  mercredi  & le  vendredi,  encore  pourra-t-il 
racheter  le  mercredi.  Après  ces  fept  ans , il  fe- 
ï.  jo.  ra  reconcilié  & recevra  la  communion.  Celui 
qui  a tué  par  poifon  , doit  faire  la  penitence 
«•  5®-  double.  On  voit  par  ces  canons , qu’on  n’oblêr- 
voit  pas  encore  Pabftinence  du  famedi,  mais  que 
les  pénitences  folemnelles  étoient  en  vigueur, 
Snp  tiv.  avec  les  differens  degrez  marquez  dans  les  canons 
i.  *.  i«.  liv.  des  premiers  lieclcs  , comme  dans  le  concile 
arii.  n t4.  j’Ancyre  & les  lettres  de  faint  Bafile  à Amphi- 
*• 17  '*  loque/ 

On  condamne  les  clercs  & les  moines  apoftats, 
les  rcligieufes  qui  fe  marient  , au  mépris  de 
«.  ij.  14.  leurs  vœux  j & plufïeurs  cfpeces  de  conjon&ions 
M.  illicites,  particulièrement  le  mariage  entre  les 

«•  4 }•  4»  adultérés  qui  ont  confpiré  la  mort  du  premier 
mari.  Uneefclave  ne  peut  être  que  la  concubi- 
ne d’un  homme  libre  > mais  s’il  l’époufè  après 
qu’elle  eft  affranchie , elle  eft  fa  femme  legiti- 
t.  jf,  me.  La  diyerfitc  de  nation  & de  loix  n’cmpêchc 
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point  le  mariage  : ainfi  un  Franc  peut  époufèr  une  ■" 

Bavaroife  ou  une  Saxonne  , en  iiippléantce  qui 
manque  à la  forme  du  contrat  civil.  t%  **• 

Celui  qui  méprilê  le  ban  de  l’evêque,  c’eft-t.  ». 
a-dire  fa  citation,  jeûnera  quarante  jours  au c'  *• 
pain  & à l’eau.  Si  le  jour  que  l'évêque  dans  fa 
vi/îte  a marqué  pour  tenir  fou  audience , fc  ren- 
contre avec  celui  que  le  comte  a indiqué  pour 
tenir  la  fienne  : le  peuple  doit  obéira  l’évêque 
préférablement  au  comte,  qui  doit  lui-même 
fè  trouver  à l’audience  de  l’évêque.  Mais  dans 
le  lieu  de  la  ré/ïdence  de  l’évêque,  fi  le  comte  a 
indiqué  fon  audience  le  premier,  elle  fera  pré- 
férée. Défenfe  aux  comtes  de  citer  à leur  au-  c.  jy.  ! 
dience  les  penitens , pour  ne  les  pas  détourner 
de  leurs  exercices  fpirituels.  Défenlè  de  tenir,.  }®. 
leur  audience  pendant  le  carême  , ou  les  autres 
jours  de  jeûne , les  dimanches  & les  fêtes.  Si 
un  clerc  eft  accufé  d'avoir  apporté  de  faulfes 
lettres  du  pape  , pour  troubler  la  difeipline  de 
l’églife  : l’évêque  pourra  le  tenir  en  prifon, 
jufques  à ce  qu’il  ait  réponfe  du  pape,  com- 
ment ce  fauffaire  doit  être  puni,  fuivantla  loi 
Romaine. 

On  réitéré  les  défenfes  de  rien  exiger  pour  t.r y.  te  17 , 
les  fepultures  & d’enterrer  dans  les  églifes  : de 
confacrer  les  faims  my  Itérés  dans  des  calices  ou  **  ‘ 

des  patenes  de  bois  : de  confacrer  le  vin  fans<.i*. 
eau;  mais  on  ordonne  de  mettre  dans  le  calice  ** 
deux  tiers  de  vin  & un  tiers  d’eau.  On  ne  croioit 
donc  pas  alors  que  la  moindre  goûte  d’eau  fût 
fumfante.  Defenfe  d ordonner  un  (erf , qu’il  n’ait  t xv 
acquis  une  pleine  liberté.  Si  les  coheritiers , à 
qui  appartient  le  patronage  d’une  églife , ne  *** 
conviennent  pas  du  prêtre  qu'lis  y doivent  y 
«ommer  : l’évêque  en  ôtera  les  reliques,  en  fer- 
mera les  portes,  &/mcttera  fon  fceau,  afin  qu’on 
ny  rafle  aucun  office- 3 julquesàce  que  les  pa- 
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trons  s’accordent.  Ce  font  les  canons  drtctmdïl»' 

A.n.  8*?j.  Tribut  qui  m’ont  paru  les  plus  remarquables. 

*Adam.  On  y traita  aulïî  du  différend  entre  Herman  ar<* 
Bum.  Uti. i.  clicvèque  de  Cologne  & Adalgaire  de  Brême: 
on  cafla  les  privilèges  des  papes  & des  rois» 
pour  l’éredion  de  Hambourg  en  métropqJ,e  , & . 
pour  fon, union  avec.  Brème  , qui  fut  réduit  à unr 
iîmple  évêché  fournis  à Cologne.  Aufli  dans  les 
fouteriptions  du  concile,  Adalgaire  n’eft  compté 
que  le  quatorzième,  & comme  évêque  de  Brême. 
Tout  cela  fut  autorifé  par  le  pape  Fermofe  & le 
roi  Arnoul.',  • 

XXV.  Après  cette  alfemblée  & celle  de  Vomies,  I© 
At  n oui  cm-  roi  Arnoul.  pafla  en  Italie  , où  il  étoit  invité  pas 
rercuF.  Beranger  , plus  foible  que  Guy  par  le  pape 
Forma  t'  Formolê.  Guy  s’enfuit,  & Arnoul  affiégea  Rome 
Ttienr.e  VI.  .&  la  prit  d’alfaut  l’an  Formofe-le  reçut  avec 
firgin.  Sjy.  grand  honneur  , & le  couronna  empereur  devant 
\?6-  L<*  tpr.  ia  Co,»fefïion  de  faint  Pierre.  Arnoul  de  fon  côcé* 
i.  c*  8.  pQUr  le  pape,  fit  décapiter  plufieurs  des 

premiexs  deRome  , qui  étaient  venus  au-devant 
de  lui  à fon  entrée.  Le  peuple  Romain  prêta  fer-r 
ment  de.fidclité  à l’empereur  Arnoul  ,.fauf  la  foi 
due  an  pape  Formofe;  & l’empereur,  après 
avoir  demeuré  quelque-temps  en  Italie  , à pour- 
fuivre  Guy  & fa  femme.,  retournaxn  Bavière? 
au  mois  de. Mai.. 

Ja  7 nid.-  Cependant  le  pape  Fbrmofe  mourut  Je- jour 
de  Pâques,  quatrième  d’Avril  .de la  même  an-t 
née  85» f.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quatre 
ans  & demi.  On  ordonna  à fa  place  Boniface 
Romain  fils  d’Adrien  ,.qui  avoir  été  dépofé  du 
foûdiaconat , & enfuite  de  là  prctrjfe.,  & il  fut 
Fl'd.  vtrU  éjû  par  une  fadion  populaire,:  mais  il  mourut 
f”m  «•  je  ia  goûte  au  bout  de  quinze  jours.  Il  eut  pous 
b.  fri  fucceffeirr  Etienne  VI.  Romain  (ils  «l’un  prêtr© 
nommé  Jean.,  qui. .tint  le.  faint.  liège  quinze 
mois. 
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Toniques  archevêque  de  Reims  lui  ccrivir , " 

Comme  à Tes  predcceircurs , pour  lui  témoigner  An.  $$£. 
fa  dévotion  envers  le  faint  fiége  & fon  défir-d’al-  Lctue'd» 
1er  à Rome  fi  divers  obftaclcs  ne  l’en  avoient  pou]fjU(.s  au 
empêché  : lui  marquant  qu’il- avoit  enfin  procu- pape  & au 
ré  la  paix  entre  les  rois  Eudes  & Charles.  Mais  roi. 
le  pape  témoigna  n’étre  pas  Gontent  de  l'on  ex-  ,TS 

eufe  touchant  le  voyage  de  Rome,  parce  que<,4‘ 
d’autres  le  faifoient..  J’ai  réfolu,  ajoûtoit"iI, 
de  tenir  un  concile  au  mois  de  Septembre  de  la 
prochaine  indiction  quinziéme  > c’eft  la  même 
année  8 96.  & fi  vous  manquez  de  vous  y trou- 
ver, je  ne  manquerai  de  porter  contre  vous  une 
cenfure.  canonique.  L’archevêque  répliqua  : Il 
ne.  m’a  pas  été  pofiible  d’aller  maintenant  à Ro- 
me en  perfonne  : j’envoye  pour  vous  en  dire  les 
raifons  un.  évéque  & des  clercs  de  mon  églife. 

Je  ne  vous  en  écris  pas  davantage  , à caule  de 
la  dureté  de  votre  réprimandé,  qui  ne  m’a  pas 
peu  furpris  : car  jufquesici  je  n’ai  reçu  que  de 
la  douceur  de  vos  predecefleurs,  mais  je  ne  m'en 
prens  qu’à  mes  pechez  ; & je  vous  prie  de  ne  pas  ' 
prêter  l’oreille  aux  dilcours  de  gens  peu  charita- 
bles. Au  refte  j'ai  été  élevé  dès  l’enfance  dan* 
la  difeipline.  canonique  , jufqucs  à ce  que  le  roi 
Charles  fils  de  d'empereur  Louis  m’a  pris  à forv 
fcrvice  dans  fon  palais , où  j’ai  demeuré  jufque* 
au  temps  du  roi  Carloman  : quand  les  évéques 
de  la  province  de  Reims  m’ont  ordonné  furl’c- 
leélion  du  clergé  & du  peuple.  D’autres  vous 
pourront  dire  comment  j’ai  trouvé  cette  églife, 
travaillée  par  les  incurfions  des  païens;  & quel- 
les peines  je  me  fuis  données  pour  lui  procurée 
la  paix.  Vous  pouvez  dons  juger  par  la  vie 
que  j’ai  menée  avant  l’épifcopat,  qu’il  a été  pour 
moi  plutôt  un  fardeau  qu’un  avantage.  J’irai 
toutefois  quelque  jour  me  prefenrer  aux  pieds  de 
va tre  faiutetc , fi  je  puis  obtenir  laperntilfion 
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du  roi  Eudes  , & fi  les  chemins  deviennent  libres» 
Maintenant  ils  font  fermez,  par  Zucntibolde  fil» 
du  roi  Arnould , qui  attaque  méinc  l’églife  de 
Reims  , dont  il  donne  les  biens  à les  vaifaux  ; & 
je  vous  prie  de  réprimer  la  tyrannie  par  votre 
*n'  autorité  apoftolique.  C’eft  que  Zuentibolde  fai— 
foit  la  guerre  pour  le  maintenir  dans  le  roiaume 
de  Lorraine  , & il  y fut  tué  l’an  900. 

L'archevêque  de  Reims  étant  averti  que  le 
roi  Charles  vouloir  faire  alliance  avec  les  Nor- 
mans,  pour  établir  fa  puilfance  par  leurs  fecours, 
,v*  lui  en  écrivit  en  ces  termes:  Qui  de  vos  fidelies 
lèrviteurs  ne  feroit  efftaié  de  vous  voir  recher- 
cher l’amitié  des  ennemis  de  Dieu  ? Il  n’y  a point 
de  différence  entre  fe  joindre  aux  païens  , Sc  re- 
noncer à Dieu,  pour  adorer  les  idoles.  On  ne 
peut  s’einpecher  d’imiter  ce  qu’on  voit  conti- 
nuellement, & peu  à peu  on  s’y  accoutume. 
Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  lepaganilme, 
& ont  toujours  recherché  le  fecours  de  Dieu  :■ 
c’eft  pourquoi  ils  ont  heureufement  régné  & 
tranlmis  leur  puilfance  à leurs  defeendans.  Vous 
au  contraire  abandonnez  Dieu , & au  lieu  de 
mettre  des  bornes  aux  miferes  palfées , aux  pil- 
lages 8c  aux  oppreflions  des  pauvres  , & en  fai- 
re penitence  : vous  attirez  de  nouveau  fa  colè- 
re , en  vous  joignant  à ceux  qui  ne  le  connoif- 
fent  pas.  Croïez-moi , ce  n’eft  pas  le  moïen  dé- 
tablir  votre  puiiTance.  J’avois  mieux  elperé  de 
vous  : mais  je  vois  que  vous  courez  à votre  per- 
te, avec  ceux  qui  vous  donnent  ces  conlêils.  Je 
vous  conjure  au  nom  de  Dieu  d’abandonner 
ce  delfein , & ne  me  pas  donner  cette  douleur 
éternelle , à moi  8c  à vos  autres  bons  ferviteurs. 
Il  vaudroit  mieux  que  vous  ne  fulliez  pas  né» 
que  de  regner  par  le  lecours  du  diable.  Sçachez 
enfin  , que  fi  vous  le  faites  , je  ne  vous  ferai 
jamais  fidçllc,  je  détournerai  de  votre  Cérvice 
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tous  ceux  que  je  pourrai  ; & me  joignant  avec 
tous  les  éveques  mes  confrères , je  vous  excom- 
munierai & vous  condamnerai  à un  anathème 
eternel.  Je  vous  écris  ceci  en  gémilfant,  parce 

2 ue  je  vous  fuis  fidele , & que  je  délire  que  vous 
tabliflîez  votre  régné , non  par  le  fecours  de  fa- 
tan  , mais  par  celui  de  Jefus-ChriJh 

Le  pape  Erienne  VI.  tint  en  effet  un  concile  , XXVII. 
où  il  condamna  Formofe  fon  prédeccffeur.  II  fît  ,Mort  d E' 
déterrer  fon  corps  , on  l’apporta  au  milieu  de  * 

l’aflémblée  ; on  le  mit  dans  le  lîege  pontifical , Theod.  il. 
revêtu  de  les  ornemens , & on  lui  donna  un  avo-  Jean  1 x. 
cat  pour  répondre  en  Ion  nom.  Alors  Etienne  papes, 
parlant  à ce  cadavre , comme  s’il  eût  été  vivant:  t L""s 
Pourquoi , lui  dit -il,  évêque  de  Porto,  as- tu  p.  60g/ 
porté  ton  ambition  jufques  à ufurper  le  lîege  de 
Rome.  L’aiant  condamné , on  le  dépoiiilla  des 
habits  facrez  , on  lui  coupa  trois  doigts  , & enfin 
la  tête,  puis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Le  pape 
Etienne  dépofa  tous-ceux  que  Formolê  avoit  or- 
donnez , & les  ordonna  de  nouveau.  Mais  il  reçut 
bien-tôt  la  peine  de  ces  violences.  On  le  prit  y 
on  le  chalfa  lui-même  du  faint  lîege  : on  le  mit" 
dans  une  obfcure  prifon  chargé  de  fers , & on 
l’étrangla. 

Son  fucceffcur  fut  Romain  Gallelîn  , fils  de 
Conftantin  , qui  mourut  avant  les  quatre  mois 
accomplis  , & on  élut  à fa  place  Théodore  , né 
à Rome,  & fils  d’un  nommé  Photius.  Il  étoit 
fobre  , chafte , liberal  envers  les  pauvres , chéri 
du  clergé,  & ami  de  la  paix;  mais  il  ne  vécut 
que  vingt  jours  depuis  fon  ordination.  Dans  ce 
peu  de  temps  , il  ne  Iaifla  pas  de  travailler  autant 
qu’il  put  à la  rciinion  de  l’églife  ; il  rnppella  les  fnxll . l/S. 
évêques  chaflez  de  leurs  lîeges , 8c  rétablit  les  *.4* 
clercs  ordonnez  par  Formofe  , & dépofez  par  $n‘ 
Erienne,  leur  rendant  les  ornemens  facrez,  & 
l’exercice  de  leurs  fondions.  Il  fit  reporter  fo- 
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lemnellemcnt  dans  la  fepqfturc  des  papes  le  corpfc 
de  Formofe,  qui  avoit  cré  trouvé  par  des  pê-^ 
chetirs  > & lorfqu’ou  le  tranfporta , pluficurs  per- 
fonnes  pieu  les  alfuroient  que  les  images  des  laints 
Favoient  falué  en  partant. 

Après  la  mort  de  Théodore,  les  Romains  fu- 
rent partagez  ; les  uns  élurent  le  prêtre  Sergius  , 
les  autres  jean  natif  de  Tibur  fils  de  Rampalde, 
dont  le  parti  prévalut.  Sergius  charte  de  Rome  , 
fe  retira  en  Tofcane,  fous  la  protection  du  mar- 
quis Adalbcrt,&y  demeura  fept  ans.  Jean  IX. 
tint  le  fiege  deuxans,  pendant  lefquels  il  célébra 
trois  conciles  , & nous  avons  les  canons  de  deux, 
l’un  tenu  à Rome , l’autre  à Ravennè. 

L’empereur  Arnoul  s'ëtoit  retiré  d’Italie  dès 
l’an  8 9 6.  & Gui  étant  mort  la  même  3nnée  , 
Berenger  duc  de  Frioul  reprit  le  defius,  & fe  fit 
couronner  empereur,  apparemment  par  le  pape 
Etienne  VI.  Mais  il  fut  bien -tôt  charte  par 
Lambert  fils  de  Gui , couronné  par  Formofe  , 
dès  Fan  8^3.  Ce  fut  de  fon  autorité  que  le  pape 
Jean  IX.  tint  un  concile  à Rome,  où  on  lut 
premièrement  un  mémoire,  pour  examiner  l’é- 
tat de  l’églife  , & les  moyens  d’affermir  la  paix. 
Jean  évêque  d’Areze  dit  : Nous  fouhaitonsaufli 
qu’on  l’examine.  Pierre  évêque  d’Albane  dit: 
Le  pape  veut- il  qu’on  life  le  concile  tenu  fous  le 
pape  Théodore  ? Il  fut  lu  , & Amolon  évêque 
de  Turin  dit:  Il  eft  elon  les  canons,  de  réta- 
blir celui  qui  a été  in  ju  rte  ment  condamné,  & 
d’obrtrver  la  réglé,  touchant  ceux  qui  ont  été 
fpoliez.  On  lut  le  concile  du  pape  Jean,  c’eft-à- 
dire  celui  où  J.^au  VIII.  avoit  condamné  For- 
mofe. Enfuite  Amolon  propofa  de  lire  le  conci- 
le fait  fous  Etienne  VI.  contre  Formofe,  ce  qui 
fut  fait.  Comine  on  en  vint  à l’endroit  où  Pas- 
cal,. Pierre  & Silveftre  accuferent  Formofe  de 
parjure  , & d’avoir  été  réduit  à la  communion 
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laïque:  on  leur  demanda  , fi  ce  qu’on  iïfoit  étoit 
vrai.  Ils  dirent  que  non;  & Pafcal  ajouta  qu’il 
n’avoit  point  affilie  à ce  concile.  Après  qu’on  en 
eut  achevé  la  lecture.  Jean  d’Arezc  dit  : Qu’il* 
difent  s’ils  y ont  affilié.  Pierre  d’Albanedit:  J'y 
ai-  affilié*,  mais  je  n’y  ai  pas  foufcrit.  Ils  de- 
mandèrent du  temps  : on-  leur  en  donna  , puis 
ils  lè  levèrent  tous  trois , Pierre , Silveftre  St 
Palcal  ; &:  étant  interrogez  , ils  dirent , qu’ils  n’y 
avoient  point  affilié.  Amolon- dit:  Que  Iienuit 
protonotaire  vienne , 8c  qu’il  dilc  ce  qu’il  a écrit. 
Quand  il  fut  venu  r Jean-  d’Areze  lui  dit  : Be- 
noit , avez  - vous  écrit  ce  concile?  Il  dit  : Ce 
n’étoit  pas  à moi  à l’écrire,  mais  à un  foudiacrc 
de  la  bibliothèque.  On  interrogea  foigneufement 
ces  mêmes  évêques  ,&  Pierre  dit , qu’il  y avoit 
affilié.  Etienne  évêque  d’Orti , l’un  d’entre  eux 
ditcncolere  : Vous  vous  élevez  tous  contre  le 
pape,  c’ell-à-dire  contre  Etienne  VI.  Antoine 
de  Brcfle  dit  au  nom  d’eux  tous  : Puifque  vou« 
dites  que  nous  fommes  leparez  du  fein  de  l’églife 
Romaine , remettez  à nous  examiner  demain  : ce 
qui  leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  alfis,  Amofon 
dit  : Après  le  délai  qui  fut  hier  accordé  , il  faut , 
s’il  vous  plaît , nous  donner  maintenant  répon1- 
fè.  Jean  d’Areze  dit  : On  doit  commencer  où 
on  en  demeura  hier.  Pierre  d’Albane  fe  leva,  & 
Jean  d’Areze  dit  : Ou  dites  que  les  ades  de  ce 
Concile  font  vrais  y.  ou  qu’ils  font  faux.  Pierre 
d’Albane  dit.:  Que  les  autres  qui  y ont  affilié 
viennent  : le  fiége  apolloliquey  étoit.  Voulant 
dire,  qu’ils  n’avoient  agi  que  parfiautorité  du 
pape.  Jean  d'Areze  répondit:.  Nous  ne  jugeons 

Îias  le  fiége  apollolique.  Et  ayant  montre  , que 
e concile  contre  Formofe , n’étoit  pas  nn  juge- 
ment apollolique,  puifqu’il  détruifoit  d’un  côte 
ce  qu’il  établillbit  de  l’autre;  il  ajouta  : Il  faut 
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que  le  mal  qui  a été  commis  dans  l’églilê  foit  en- 
tièrement déraciné*  Le  concile  s’écria  : Nous  le 
demandons  aufti , & nous  le  fouhaitons  tous.  En- 
fuite  le  pape  ordonna  que  l’on  rendit  réponle. 
Pierre  d’Afbane  dit:  J’y  ai  aftifté,  fçavoir  au  con- 
cile contre  Formofe  : mais  contraint.  Silveftre 
de  Porto  interrogé  par  Amolon  , avoiia  aufti  qu’il 
yavoit  aftifté.  Ildeger  deLodi  dit.Vous  vous  ren- 
dîtes hier  coupable  devant  tout  le  monde.  C’eft 
qu’il  avoir  nie  ce  qu’il  avoüoit  alors.  Amolon 
interrogea  Silveftre , s’il  avoit  aftifté  à l’élec- 
tion de  Formofe.  J’y  ai  aftifté , dit- il,  & nous 
l’avons  tous  intronile.  On  lui  demanda  encore 
s’il  avoit  aftifté  à cet  horrible  concile  de  Rome* 

Il  répondit  : J’y  ai  aftifté  , mais  par  force.  Jean 
de  Velctri  étant  interrogé  de  même  , répondit  : 
J’y  ai  aftifté  par  force  & malgré  moi.  Jean  de 
Gales  ou  Cales  répondit  : JJy  ai  aftifté  par  for- 
ce. Etienne  d'Orti  : Je  me  fuis  trouvé  à la  fin  , 

& j’y  ai  fotilcrit  par  force.  Jean  de  Tofcanelle 
répondit,  qu’il  n’y  avoit  pas  aftifté;  mais  qu’il 
avoit  enfuite  fouferit  par  force.  Bonofe  de  Narni 
répondit , qu’il  n’y  avoit  ni  aftifté  , ni  fouferit  t ni 
confenti. 

On  demanda  à Jean  prétendu  évêque  de  Mo- 
dene , s’il  avoit  quelque  plainte  à faire  contre 
Gamenulfe  qui  étoit  en  pofteftion  de  cet  éréché, 
ou  s’il  le  redemaadoit.  Il  répondit  que  non  : " 
mais  qu’il  demandait  mlfericorde  profterné  par 
terre.  Les  évêques  qui  avaient  aftifté  au  concile 
d’Etienne  contre  Formofe  , fe  profternerenc 
auftï  Se  demandèrent  mifericorde.  Alors  tout  le 
concile  demanda  en  grâce  au  pape  que  l’on  dé- 
racm.it  abfolument  cet  abus,  que  les  évêques  ne 
fuflent  plus  corttraints  de  rien  faire  par  force 
contre  les  canons,  & qu’on  ne  les  mît  en  pri- 
fon  en  aucune  maniéré.  Ce  que  le  pape  accorda 
volontiers.  Pierre  prêtre  du  titre  d’Eudoxe , Se 
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Benoît  du  titre  de  Damafe  , interrogez  s’ils 
avoient  affifté  à ce  concile,  répondirent,  qu’ils 
y avoient  affifté  par  force  , & demandèrent  mi- 
fericorde. 

Enfuitc  on  publia  le  decret  du  concile  en  dou- 
ze articles,  qui  portent:  Nous  remettons  abfo- 
lument  le  concile  tenu  fous  Je  pape  Etienne  VI. 
où  le  vencrable  corps  du  pape  Formofe  fut  tiré 
de  fon  fepulchre  , profane  & traîné  par  terre  à 
un  prétendu  jugement , où  il  fut  condamné;  ce 
qu’on  n’a  jamais  oui  dire  avoir  été  fait  fous  au- 
cun de  nos  prédecefleurs  ; & nous  défendons 
par  l’autorité  du  Saint-Efprit  , de  jamais  rien 
faire  de  fèmblable.  Car  on  n’appelle  perfonne 
en  jugement  que  pour  fe  défendre  , ou  pour  être 
convaincu  , ce  qui  ne  peut  convenir  à un  cada- 
vre. Les  évêques,  les  prêtres,  & lcrefte  ducler-  t.  y. 
gé  qui  aififta  à ce  concile  nous  ayant  demandé 
pardon , & protellé  que  la  feule  crainte  les  avoit 
forcez  à s’y  trouver.,  nous  leur  avons  pardonné 
à la  priere  du  concile , défendant  à l’avenir  à qui 
que  ce  foit  d’empêcher  la  liberté  des  conciles,  & 
de  faite  aucune  violence  aux  évêques,  leur  ôter 
leurs  biens  ou  les  mettre  en  prifôn , fans  connoif- 
fan  ce  de  caufe. 

Comme  Formofe  a été  transféré  de  l’églife  t.  t. 
de  Porto,  au  faint  fiege  apoftolique,  par  nccef- 
Eté  & pour  fon  mérité , nous  défendons  à qui 
que  ce  foit  de  le  prendre  pour  exemple , vu  prin- 
cipalement que  les  canons  le  défendent,  jufques 
à refitfèr  aux  contrcvenans  la  communion  laï- 
que, même  à la  fin.  Nous  défendons  auflî , que 
celui  qui  a été  dépofé  par  un  concile,  & n’a  point 
été  canoniquement  rétabli , loit  promu  à un  de- 
gré plus  élevé,  comme  la  faâion  du  peuple  a 
ofé  faire  à l’égard  de  Boniface  dépofé  , premiè- 
rement du  foudiaconat,  & enfuite  de  la  prêtrife. 

Si  quelqu’un  ofe  l’entreprendre,  outre  l’anathc- 
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me  du  faint  fiege,  il  encourera  l’indignation  cfe 
l’empereur.  Ce  Boniface  eft  celui  qui  fut  intrus 
*•  4.  immédiatement  après  Formofe.  Nous  rétablit 
Tons  dans  leur  rang  , les  évêques,  les  prêtres  & 
les  autres  clercs  de  l’églife  Romaine  , ordonnez 
canoniquement  par  Formofe  , & chafl'cz  par  la 
#.  j.  témérité  de  quelques  perfonnes.  Suivant  le  con- 
cile d’Afrique  nous  condamnons  les  réordina- 
tions & les  rcbapcifations , défendant  d’ôter  les 
évêques  régulièrement  ordonnez  , pour  en  met- 
tre d’autres  à leur  place,  & introduire  des  fehif- 
mes  dans  l’églifc. 

c.  t.  Nous  confirmons  l’onéfion  cfu  iaint  chrême 
donnée*  à notre  fils  fpirituel  l’empereur  Lam- 
bert j mais  nous  rejettons  abfolument  celle  que 
T*  Berengcr  a extorquée.  Nous  ordonnons  de  jetter 
au  feu  les  a&es  du  concile  dont  nous  avons  par- 
lé , comme  on  a brûlé  ceux  du  concile  de  Rimi- 
ni , du  fécond  d’Ephefe,  de  ce  que  les  hérétiques 
ont  lait  contre  le  pape  Leon  , & de  cc  qui  fut 
fait  à C.  P.  contre  le  pape  Nicolas  , & brûlé  à 
r»  S.  Rome  fous  Adrien.  Si  quelqu’un  tient  pour  ec- 
clefiaftiques  Sergius,  Benoît  & Marin,  ci-devant 
prêtres  de  l’égliiè  Romaine,  ou  Leon,  Pafchal  Se 
Jean  ci-devant  diacres,  condamnez  canonique- 
ment &.  chaflez  du  fein  del’églifc,  ou  s’il  pré- 
tend les  rétablir  dans  leur  rang  fans  notre  con- 
tentement, il  fera  anathème,  comme  violateur 
$ . 9.  des  canons.  Nous  déclarons  aufïî  feparez  de  l’é- 
glite,  ceux  qui  ont  violé  la  fepulture  facréc  du 
pape  Formofe  , pour  en  tirer  le  tréfor,  & qui  ont 
ofe  traîner  fon<corps  dans  le  Tibre , s’il  ne  vien- 
nent à pénitence. 

$.  10..  La  teinte  églife  Romaine  fouffre  de  grandes 
violences  à la  mort  dtt  pape,  ce  qui  vient  de  ce 
qu’on  le  confacre  à l’inlçu  de  l’empereur , fans 
attendre,  fuivant  les  canons  & la  coutume,  la  pre- 
tence  de  fes  commilfaircs , qui  cuipccheroient 
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le  defordre.  C'eft  pourquoi  nous  voulons  que 
déformais  le  pape  foit  élu  dans  i’alîembléc  des 
évéqucs  & de  tout  le  clergé  , fur  la  demande 
<lu  fénat„&  du  peuple  ; & enfuite  confacré  fo- 
lemnellement,  en  prcfence  des  coin  mi  lia  ires  de 
l’empereur  ; & que  perfonne  ne  foit  allez  hardi, 
pour  exiger  de  lui  des  fermons  nouvellement 
•inventez.  Le  tout  afin  que  l’églife  ne -foit  point 
-fcandalilée , ni  la  dignité  de  l’empereur  dimi- 
nuée. Il  s’eft  auffi  introduit  une  dctc-ftable  coû-t.  ii< 
tume,  qu’à  la  mort  du  pape  on  pille  le  palais  pa- 
triarcal ; & le  pillage  s’étend  par  toute  la  ville 
de  Rome  & fes  fauxbourgs.  On  traite  de  mê- 
me routes  les  maifons  épifcopales  à la  mort  de 
l’évêque.  C’eft  pourquoi  nous  le  défendons  à 
4’avenir  , fous  peine,  non  feulement  des  ccnfu- 
Tes  ccclefiafiiqucs , mais  encore  de  l’indignation 
de  l’empereur.  Nous  condamnons  encore  la  per-  «•  **»  & 

tiicieufe  coutume  par  laquelle  les  juges  fcculiers, 

•ou  leurs  officiers  vendent  des  commiflîons  pour 
la  recherche  des  crimes;  & s’ils  trouvent,  par 
-exemple , des  femmes  débauchées  dans  une  mai- 
fon  appartenante  à l’églife  ou  à un  clerc , ils  J* 
prennent  avec  fcandale  & la  maltraitent , jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  rachetée  bien  cher  par  fon  maître 
ou  par  (es  parens  : après  quoi  elle  ne  craint  plus 
-de  le  proftituer,  prétendant  que  l’évêque  ne  peut 
on  prendre  counoiflance.  Nous  voulons  donc 
-que  les  évêques  ayent  la  liberté  dans  leurs  dio- 
cefes  de  rechercher  & punir  félon  les  canons  les 
.adultérés  & les  autres  crimes & qu’au  befom 
ils  puiflent  tenir  des  audiences  publiquespour  ré- 
primer les  rebelles. 

Après  ce  concile  de  Rome  , on  en  tint  un 
à R a venue  en  prcfence  de  l’emporeur  Lambert,  6 

ouïes  dix  articles  fuivans  furent  lus  & approu-  j-ome 
îvez.  Si  quelqu’un  méprife  les  canons  & les  ca-  ftgt  f©7. 
titulaires  jdes  empereurs  Charlemagne,  Louis,  «* 
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Lothaire  & for»  fils  Louis  touchant  les  deeimef  £ 
tant  celui  qui  les  donne  , que  celui  qui  les  reçoit, 
*•  ».  fera  excommunié.  L’empereur  ajouta  : Si  quel- 
que Romain  , clerc  ou  laïque , de  quelque  rang 
qu’il  foit,  veut  venir  à nous,  ou  implorer  no- 
tre protedion , perfonnc  ne  s’y  oppoiera  , ou  ne 
l’offenfera  en  fa  perfonne  ou  en  fes  biens , ni  dans 
le  voyage  ni  dans  le  fejour  , fous  peine  de  notre 
•,  j.  indignation.  Nous  promettons  de  conferver  in- 
violablcment  le  privilège  de  la  fainte  églife  Ro- 
maine. 

t , 4,  Le  pape  de  fon  coté  dit  à l’empereur  : Que 

le  concile  tenu  de  votre  temps  dans  l’églifc  de 
faint  Pierre  , principalement  pour  la  caufe  du 
pape  Formofe  , foit  appuie  de  votre  confente- 
ment  & de  celui  des  evêques  & des  feigneurs. 
f.  y.  Que  vous  faffiez  informer  exa&ement  de  tant 
de  crimes  qui  nous  ont  obligez  de  venir  à vous  : 
des  pillages , des  incendies , & des  autres  vio- 
lences dans  nos  terres , qui  nous  ont  affligez , juf- 
ques  à fouhaiter  la  mort,  plutôt  que  d’en  être 
' témoins , & que  vous  ne  laiflïez  pas  ces  crimes 
g.  g,  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité  fait  par 
votre  pere  Gui  , d’heureufe  mémoire,  & que 
7.  t.  vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patri- 
moines & d’autres  biens  , faites  au  contraire. 
•.  y.  Que  vous  défendiez  les  affemblées  illicites  de 
Romains,  de  Lombards  & de  Francs,  dans  les 
terres  de  faint  Pierre,  comme  contraires  à no- 
1. 10.  tre  autorité  & à la  votre.  Ce  qui  nous  afflige  le 
plus , c’cft  qu’à  notre  avenement  au  pontificat  , 
voyant  l’églife  du  Sauveur  détruite,  nous  avons 
envoyé  couper  du  bois  pour  la  rétablir  en  quel- 
que forte  > mais  nos  gens  en  ont  été  empêchez 
par  des  méchans.  Voïcz  combien  il  eft  indécent 
que  l’églife  Romaine  foit  ainfi  traitée.  Vous 
devez  auffl  fçavoir  , qu’elle  eft  réduite  à une 
telle  pauvreté , qu’elle  n’a  plus  ni  de  quoi  faire 
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tre  régné,  ni  de  quoi  payer  les  gages  de  lès  clercs  A N . 199 • 
& de  l'es  ferviteurs. 

Apres  la  ledure  de  ces  articles,  le  pape  s’adrefi- 
fa  aux  évêques  , les  exhorta  à faire  leur  devoir 
pour  la  conduite  de  leur  troupeau , & ajouta. 

Quand  vous  ferez  arrivé  chez  vous,  ordonnez 
un  jeûne  , & faites  une  pr«celfion  , pour  deman- 
der à Dieu  l’exrindion  des  fchifmes  & des  difeor- 
des , & la  confervation  de  l’empereur  Lambert  , 
pour  la  prote&ion  de  l’églife.  La  ruine  de  l’égli-  . . 

fedcLatran,  dont  il  eft  ici  parlé,  étoit  arrivée  p ^ 
fous  Etienne  VI.  & elle  tomba  toute  entière  , steph.  * ' 
depuis  l’autel  jufqu’à  la  porte. 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  XXX. 
que  l’an  8 99>  auquel  l’empereur  Lambert  fut  Argrim  ré- 
tué à la  chafl'e  , avant  le  mois  de  Septembre.  La  tabl1, 
même  année,  & peut-être  dans  le  même  conci- 
le, le  pape  Jean  rétablit  Argrim  évêque  de 
Langrcs.  C’eft  celui  qu’Aurelien  archevêque  de 
Lion  avoit  ordonné , après  la  mort  de  Geilon 
fous  le  pape  Etienne  V.  & à qui  Teutbold  avoit 
alors  été  préféré.  Le  clergé  & le  peuple  de  Lan- 
grcs, c’eft-à-dire  le  parti  d’Argrim,  avoit  en- 
voyé jufques  à trois  fois  à Rome , pour  obtenir 
fon  rétablilfement  ; & le  roi  Bcrenger  avoit 
écrit  en  fa  faveur.  On  ne  difoit  plus,  comme 
autrefois,  que  ce  fut  un  inconnu  , ordonné  en 
cachette  par  Aurelien  : au  contraire  on  expo- 
foit , que  le  clergé  & le  peuple  l’avoient  élû 
tout  d’une  voix,  & qu’il  ne  leur  avoit  été  ôté 
qu’à  leur  grand  regret,  & par  l’artifice  de  quel- 
ques perfonnes  puiflantes.  Sur  cet  expofé  le  pape  « 

Jean  écrivit  au  clergé  & au  peuple  de  Langres,  495.°”* 
que  du  confeil  des  évêques  fes  freres,  il  leur 
rend  leur  évêque  Argrim  : non  pour  reprendre 
le  jugement  du  pape  Etienne  fon  predecelfeur , 
mais  pour  le  changer  en  mieux , à caufc  de  la 


Digitized  by  Google 


An. 

iùid. 


t OJ. 

A- 


Rtç.  An. 

2s>$. 


xxxt. 

Mort  d’Ar- 
nould Louis 
roi  de  Ger- 
manie. 

P-epebr.  p. 
rfi.  Luitpr. 
i.c.  II. 

Rtg.  An. 
J9».  99fi- 
*4rnolf.  l.b. 
t.  mit.  S. 
Em.  t.  f. 

Reg.  An. 
9C0.  ^ 4n . 
Flod.  9QO. 
Te.  9 . «nr. 
f.  AP4. 


«fjî,  Uifloire  "EccîtJîafîiqHtl 

neceflîté  : comme  ont  fait  plufieur-s  autes  papesJ 
II  écrit  de  meme  au  roi  Charles , le  priant  d'ap- 
puïer  de  fon  autorité  le  rétabliffement  de  cct 
évêque.  Ces  deux  lettres  /ont  du  mois  de  Mai 
indidion  1 1.  qui  eftl’an  899.  Charles-Ie-Simple 
étoit  alors  feulroi  de  France  , au  moins  en  Neuf- 
trie  : car  le  roi  Eudes  fon  compétitur  , étoit  mort 
l’année  precedente  8^8.  dès  le  troifiéme  de  Jan- 
vier, & avoit  été  enterré  folemnellement  à faint 
Denis. 

Cette  année  €99.  le  29.  de  Novembre , mou- 
rut l’empereur  Arnoul,  après  avoir  langui  plus 
d'un  an  d’une  paraly/ie,  dans  laquelle  il  étoit 
tombé  à fon  retour  d’Italie.  Il  avoit  une  dévo- 
tion particulière  à làint  Emmeran  de  Ratifbon- 
nc>  Sc  donna  entre  autres  prefens  à fon  églife 
un  ciboire  ou  tabernacle  dont  le  delfus  & les 
colomnes  étoient  d*or,  & le  fait  orné  de  pier- 
reries. Au  commencement  de  l’année  fuivante 
900.  les  fêigneurs  de  fon  roïaume  s’a/femblerent 
àEorcheim,  Sr  reconnurent  pour  roi  Louis  fon 
fils  légitime , âgé  feulement  de  fept  ans.  Les 
évêques  du  roïaume  en  donnèrent  avis  au  pape, 
par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  arche- 
vêque de  Mayence  , & de  tous  fes  fuffragans  : où 
après  avoir  dit  que  l’empereur  Arnoul  étoit 
mort , ils  ajoutent  : Nous  avons  douté  un  peu 
de  temps  quel  roi  nous  élirions  ; & il  étoit  fort  à 
craindre  que  le  roïaume  ne  fe  divifàt  en  plu- 
fieurs  partis  : mais  il  eft  arrivé  par  un  mou- 
vement de  Dieu , comme  nous  croyons  , que 
nous  avons  élu  tout  d’une  voix  le  fils  de  notre 
feigneur  , quoique  très  jeune  ; & nous  avons 
voulu  confcrver  l'ancienne  coutume,  fuivant 
laquelle  les  rois  des  François  font  toujours  ve- 
nus delà  même  race.  Aurefte,  fi  nous  l’avon* 
/ait  fans  vôtre  permiflion  , nous  croyons  que 
yous  n’en  ignorez  pas  la  caulè  : c’eft  que  les 

païen* 
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païens,  qui  l’ont  entre  vous  & nous , nous  cou- 
pent  le  chemin.  Maintenant  que  nous  avons  ’ ' 
trouvé  une  occalîon  de  vouséctoe,  nous  vous 
prions  de  confirmer  ce  que  noris  avons  fait , par 
votre  benedidion.  Ces  paiens,  qui  coupoitnt 
le  chemin  d’Allemagne  en  Italie,  ctotent  les 
Hongrois. 

Les  évéques  ajoutent  : Nos  freres les  évêques 
de  Bavière  le  font  plaints  à nous,  que  les  Mo- 
raves,  peuples  révoltez  contre  les  François,  fc 
vantent  d’avoir  reçu  de  vous  un  métropolitain; 
quoiqu’ils  ayent  toujours  été  joints  à la  province 
de  Bavière.  Ils  fe  plaignent  aulfi  qu’on  les  accule 
auprès  de  vous,  d’avoir  fait  alliance  avec  les 
païens  & d’être  d’intelligence  avec  eux.  Nous 
vous  prions  donc  de  les  confoler  , & de  reprimer 
l’inlolence  des  Moraves , qui  pourroit  caufer  une 
grande  effufion  de  fang.  Car  il  faudra  , foit  qu’ils 
le  veuillent  ou  non,  qu’ils  fe  foumettent  à la  puif- 
lance  des  François. 

Les  évêques  de  Bavière  écrivirent  auffi  au  xkktt. 
pape  Jean  une  lettre  qui  porte  en  tete  les  noms  i ftre 
de  Thcotmar  archevêque  de  Juvave  ou  Sais-  cVe1ucs  d- 
bourg,  Valdo  de  Frilïngue , Archambauld  d'Eyt*  ;l'rc  aa 
tat  ou  Aichlfat,  Zacarie  de  Sebone,  évêché  de- 
puis  transféré  à Brixen  , Tutto  de  Ratifbonne  St  n>» ic.  M44. 
Riquicr  de-Palfau.  Nous  ne  pouvons  croire , di-  & 42** 
lënt-ils , que  du  S.  fiége  il  émane  rien  contre  les 
réglés  , quoique  tous  les  jolis  nous  l'entendions 
dire  malgré  nous.  Mais  trois  évêques  , qui  1e 
font  dits  envoyez  de  votre  part;  fçavoir,  Jean  ar- 
chevêque, Benoit  8c  Daniel  évéques,  font  venus 
dans  le  pais  des  Sclaves , qu’on  nomme  Mora- 
ves : qui  nous  ont  toujours  été  fournis , tant  au 
fpiritucl  qu’au  temporel , parce  que  c’cft  de  nous 
qu’ils  ont  reçu  le  chriftianifme.  C’elf  pourquoi 
l’évêquç  de  Palïau  , dans  le  diocefe  duquel  ils 
font,  y e.ft  toujours  entré  , quand  il  a voulu  , de- 1 
Tome  XI.  Aa 
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puis  le  commencement  de  leur  convcrfion  ; il  f 
a tenu  fon  fynode  & exercé  fon  autorité,  fans 
refiftance.  Nos  comtes  même  y ont  tenu  leurs 
audiences , exercé  leur  jurifdiétion  & levé  les 
tributs  fans  oppolîtion  ; jufques  à ce  que  les 
Moraves  ont  commencé  à s’éloigner  du  chrifi- 
tianilme  & de  toute  juftice  ; & a nous  faire  la 
guerre , ôtant  la  liberté  des  chemins  à l’cvê- 
que  & aux  prédicateurs,  & font  demeurez  in- 
dépendans. 

Maintenant  ils  fe  vantent  d’avoir  obtenu  de 
▼ous  , à force  d’argent,  de  leur  envoyer  ces  évê- 
ques, afin  de  divifer  en  cinq  l’évéché  de  Paflau. 
Car  étant  entrez  en  votre  nom  , à ce  qu’ils  ont 
dit , il  y ont  ordonné  un  archevêque  & trois 
évêques  fes  fuffragans , à l'infçu  du  véritable  ar- 
chevêque , fans  le  confentement  de  l’cvêque 
dioccfain  ; quoique  les  canons  défendent  d’éri- 
ger de  nouveaux  évêchcz,  finon  du  confèntc- 
ment  de  l'évêque  & de  l’autorité  du  concile  de 
la  province.  Votre  predeceflcur  du  temps  du  duc 
Zuentibold  confacra  évêque  Viching , & ne 
l’envoya  pas  dans  l’évêché  de  Paflau  , mais  à un 
peuple  nouveau  , que  ce  duc  avoit  fournis  par  les 
armes  & fait  devenir  chrétien.  Or  les  Sclaves  , 
ayant  l’accès  entièrement  libre  auprès  de  vos  lé- 
gats , nous  ont  chargez  de  calomnies  : parce  que 
nous  n’avions  perfonne  pour  y répondre.  Ils  ont 
dit  que  nous  étions  en  différend  avec  les  Fran- 
çois & les  Allemands  ; au  lieu  que  nous  fommes 
amis.  Us  ont  dit , que  nous  étions  en  guerre 
avec  eux-mêmes  , de  quoi  nous  demeurons  d’ac- 
cord; mais  c’eft  par  leur  infôlcncc  & non  par 
notre  faute.  Depuis  qu’il  ont  commencé  à né- 
gliger les  devoirs  du  chriftianifme  , ils  ont  re- 
fufé  le  tribut  à nos  rois  & pris  les  armes  con- 
tre eux  ; mais  bon  gré  , malgré  , ils  leur  fe- 
roat  toujours  fournis.  C’eft  pourquoi  vous  de- 
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TC7.  bien  prendre  garde  de  ne  pas  appuïcrle  mau-  ■■■■■■ 
vais  parti.  Notre  jeune  roi  ne  cede  en  rien  à kt  A N.  jao. 
prédeceflcurs , & prétend  être,  comme  eux  , le 
proteéfceur  de  Féglife  Romaine. 

Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves  ^ 

d’avoir  traité  avec  les  Hongrois  au  préjudice 
de  la  religion  ; d’avoir  juré  la  paix  avec  eux  par 
un  chien  & un  loup  , & d’autres  cérémonies  abo- 
minables ; & de  leur  avoir  donné  de  l’argent  pour 
palfer  en  Italie;  fi  nous  étions  en  votre  prefen- 
cc,  nous  nous  en  juftifîerions  devant  Dieu,  qui 
fçait  tout , & devant  vous  qui  tenez  là  place.  11 
cil  vrai , que  comme  les  Hongrois  menaçoient 
continuellement  des  Chrétiens  nos  fujets  éloi- 
gnez de  nous , & leur  faifoient  une  rude  perlècu- 
tion,  nous  leur  avons  donné , non  pas  de  l’ar- 
gent, mais  feulement  du  linge,  pour  les  adou- 
cir, & nous  délivrer  de  leur  véxation.  Ce  font 
les  Sclaves  eux-mêmes  qui  ont  fait  long-temçs 
ce  qu’ils  nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès 
d’eux  une  grande  multitude  de  Hongrois  , ont 
fait  rafer  la  tête  comme  eux  à pluficurs  des 
leurs,  pour  envoyer  contre  nous  les  uns  & les 
autres.  Ils  ont  emmené  captifs  pluficurs  de  nos 
Chrétiens , tué  les  autres,  fait  périr  les  autres  de 
faim  & de  foif  dans  les  prifons,  réduit  en  fervi- 
tude  des  hommes  & des  femmes  nobles;  ruiné 
des  bâtimens  & brûlé  les  églifes , enfbrte  qu’on 
n’en  voit  pas  une  feule  dans  toute  notre  Panno- 
nie, qui  eft  une  fi  grande  province.  Les  évê- 
ques que  vous  avez  envoyez  , s’ils  veulent  rc- 
connoître  la  vérité  , vous  peuvent  dire  pendant 
combien  de  journées  ils  ont  vû  tout  le  pais  dé- 
fert.  Quand  nous  avons  fçû  que  les  Hongrois  é- 
toient  en  Italie , Dieu  nous  eft  témoin  , combien 
nous  avons  defiré  de  faire  la  paix  avec  les  Scla- 
ves , promettant  de  leur  pardonner  tout  le  pafl’é 
& leur  rendre  ce  que  nou«  avions  à eux  » pour-' 
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*■ — vu  qn* ils  nous  donnaflent  le  temps  d’ail  r défen  - 

A a,  >cc.  dre  les  biens  de  faint  Pierre,  & le  peuple  chré- 
tien ; mais  nous  n’avons  pu  l’obtenir.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  ne  point  ajou  er  foi 
aux  .foupçons  que  l’on  voudroit  vous  donner 
contre  r.cusj  jufqu’à  ce  qu’un  légat  envoyé  de 
votre  part  ou  de  la  notre  , vous  en  rende  compte. 
Moi,  Theotmar  archevêque  , qui  prens  foin  des 
patrimoines  de  faint  Pierre  , je  n’ai  pû  vous  por- 
ter ni  vous  envoyer  l’argent  qui  vous  e/t  dû  , i 
caufe  de  la  fureur  des  payens;  mais  puifquc  , par 
la  grâce  de  Dieu  , l’Italie  en  eft  délivrée,  je  vous 
l’envoierai  le  plutôt  que  je  pourrai.  Il  a été  fou- 
vent  parlé  de  ces  terres , que  l'églife  Romaine 
avoit  en  Bavière. 

xxxill.  Les  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbares 
Hongrois  venus  du  fond  de  la  Scythie,  qui  avoient  com- 
tn  it.aic  mcncé  à parcître  dans  l’empire  François  depuis 
Ân'  environ  dix  ans,  c’eft-à-dire  , en  £89.  Us  entrè- 
rent d’abord  dans  la  Pannonie  & le  pais  des  Ava- 
res , vivant  de  chafl'e  & de  pêche  : puis  ils  firent 
des  courtes  frequentes  en  Carinthie  , en  Moravie 
& en  Bulgarie.  Us  ne  tuoient  guère  qu’à  coups 
de  flèches  , qu’ils  tiroient  avec  une  adrefle  mer- 
vcilleufc.  Ils  ne  fçavoient  ni  faire  des  fieges  , ni 
combattre  de  pied  ferme;  mais  ils  chargeoicnt 
leurs  ennemis,  & fe  difperfoient  auflï-tôt.  Ils 
étoient  toujours  à cheval , en  marchant,  en  s’ar- 
rêtant , en  tenant  confeil.  Us  fe  rafoient  la  tête  , 
mangeoient  de  la  chair  crue , buvoient  du  làng  , 
çoupoient  en  pièces  les  cœurs  des  hommes  qu’ils 
avoient  pris,  & les  mangeoient  comme  un  re- 
mède. Ils  ctoient  fans  pitié  , tant  les  femmes 
q .e  les  hommes , taciturnes  , & plus  prompts 
à faire  qu’à  dire.  Ce  fut  le  roi  Arnoul  , qui 
le  premier  fit  venir  à fon  fccours  tes  barba- 
res payens  , pour  foûmcttre  Zuentibold  duc 
«J:  Moravie,  qui s’etoit révolté  contre  lui:  ain- 
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fi  la  plainte  des  Moraves  n’etoit  pas  fans  fon- 
dement. 

Les  Hongrois  pafierent  bien-tôt  en  Bavière  , 
& de  là  en  Italie  , où  ils  arrivèrent  au  mois 
d’Aout  Le  vingt-quatrième  de  Septembre, 
les  chrétiens  leur  donnèrent  bataille  pri.s  la  bren- 
ta,  tiviere  qui  palfe  auprès  de  Padoue.  Il  y ei  t 
pluiieurs  milliers  de  chrétiens  tuez  & noyez  , en- 
tre lefquels  croient  plufieurs  comtes , & plulie  us 
évéques.  Ltiitard  évéque  de  Verceil  qui  a voit 
été  favori  de  l’empereur  Charles  le  Gros  , s’en- 
fuyant avec  lbn  tréfor,  tomba  entre  les  mains 
des  Hongrois , qui  le  tuèrent  & pillèrent  Les  ri- 
chefles  immenfès.  Etant  venus  à Nonuntule  dans 
le  Modcnois,  ils  tuèrent  une  partie  des  moines  , 
brûlèrent  le  monallere  avec  pluiieurs  livres  qui 
y étoient,  & pillèrent  tout.  L’abbé  nommé  léo- 
pard s’enfuit  avec  le  refic  des  moines , & ils 
demeurèrent  quelque- temps  cachez;  mais  enfuite 
ils  fe  raffcmbleferu , 5c  rebâtirent  le  monuiïcre 
& l’églife. 

Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à Stylien  évêque  dê 
Neocelàrée,  loiiant  la  fermeté  ave»:  laquelle  il 
Avoit  toujours  ré n lté  au  fehifrae  de  Photins,  & 
l’exhortant  à travailler  à la  réunion  des  fehifina- 
tiques.  Nous  voulons,  dit-il,  que  les  decrets  de 
ne  s prédecelfenrs  demeurent  inviolables  : c’eit 
pourquoi  nous  mettons  Ignace  & Photins , Etien- 
ne & Antoine  au  même  rang  qu'ils  les  ont  mis , 
& nous  accordons  la  communion  à ceux  qui  cb- 
ferveront  cette  réglé.  11  compte  environ  quaran- 
te ans  depuis  le  commencement  du  fchifme  , 
c’eft-â-dire , depuis  l’an  858. 

Antoine  patriarche  de  C.  P.  dont  le  pape  fait 
ici  mention  , étoit  mort  la  dixiéme  année  de 
l’empereur  Leon  , qui  elt  l’an  895.  Il  cil  compté 
entre  les  Saints  , & l’églife  l'honorc  le  douzième 
de  Février.  A ;à  place  on  ordonna  Nicolas , qui 
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1 1 étoit  myftique  de  l'empereur  ,c’eft-à-dire,  fecrtf- 
An.  taire  5 & je  nom  ]uj  en  demeura.  Il  tint  le  fiegc 
».  5.  de  C.  P.  près  de  douze  ans.  Trois  ans  après  ion 
ordination , c’eft-à- dire , la  treiziéme  année  de 
Leon,  ce  prince  fit  bâtir  à C.  P.  une  églife  & 
un  monaftere  d’eunuques,  & y fit  apporter  le 
Po,j  corps  de  faint  Lazare , & celui  de  fainte  Magd«- 
Thtofihil  p.  leine  Ta  fœur  , ce  font  les  termes  de  l’ancien  au- 
114.  ».  1$.  teur  de  fôn  hiftoire. 

xxxv.  France  Foulques  archevêque  de  Reims, 

FouU°ues”e  s'^t°it  attiré  la  haine  de  Baudoüin  comte  de 
H rve  ar-  Flandres.  Ce  prince  étant  maître  d’Arras , s’étoit 
chovèqne  aufiTi  mis  en  poffeflion  de  l’abbaïe  de  faint  Vaaft 
de  Reims,  que  le  roi  Charles  lui  ôta  pour  fon  infidélité , & 
FW.  iv.  ]a  donna  à l’archevêque.  Mais  Foulques  trou- 
vant plus  à fa  bien-féance  l’abbaïe  de  faint  Me- 
dard  , que  poifedoit  un  autre  comte  nommé  Alt- 
mar,  échangea  avec  lui  celle  de  faint  Vaaft, 
après  avoir  aftiegé  & pris  Arras  fur  le  comte 
Baudoüin.  Le  dépit  qu’il  en  eut  pafla  à toute  fa 
cour , & fes  valfaux  cherchant  à le  vanger , ils 
feignirent  de  vouloir  fe  reconcilier  avec  le  pré- 
lat, & ayant  épié  l’occafion,  un  jour  qu’il  al- 
loit  trouver  le  roi , avec  une  très-petite  efeorte, 
ils  l’aborderent  dans  le  chemin , aiant  à leur  tête 
un  ïî 6 imité  V ni€iïï«t  * Ils  Jui  parlèrent  d’abord 
de  fa  réconciliation  avec  le  comte  Baudoüin  ; 
puis  , lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins , ils  le  char- 
gèrent à coups  de  lances  , le  firent  tomber  & le 
tuèrent.  Quelques-uns  des  fiens , les  plus  affec- 
tionnez Ce  firent  tuer  fur  fon  corps , les  autres 
retournèrent  à fon  logis  porter  cette  trifte  nou- 
velle, & ceux  qui  y étoient  reftez  fortirént  en 
armes  pour  chercher  les  meurtriers.  Mais  ne 
les  ayant  point  trouvez , ils  jetterent  de  grands 
cris , levèrent  le  corps , & le  rapportèrent  à 
Reims,  où  il  fut  enterré  avec  l’honneur  con- 
venable. 
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Àinfi  mourut  l’archevêque  Foulques  le  dix-  ' ir" 

feptiéme  de  Juin  l’an  909.  après  avoir  tenu  le  A N-  9°°* 
fiége  de  Reims  dix-fept  ans  trois  mois  & dix 
jours , comme  porte  fon  épitaphe.  Il  augmenta  c%  *■ 
confiderablement  les  biens  temporels  de  fou 
églife  j par  les  liberalitez  des  rois  & de  plufic  rs 
autres  perfonnes.  Il  rebâtit  les  murailles  de  la 
ville  de  Reims  , & quelques  nouveaux  châteaux  , 
comme  Aumont  & Epernay.  Il  fit  rapporter  le 
corps  de  faint  Remy  à Reims  du  monaftere 
d’Orbais,  & donna  retraite  à quantité  de  prê- 
tres & de  moines,  que  les  ravages  des  Nor- 
mans  obligeoient  à fuir.  Il  les  traitoit  comme 
fesenfans;  & reçut  ainfi  les  moines  de  faint  De- 
nis en  France,  avec  fon  corps  & plu  heurs  au- 
tres reliques.il  rétablit  les  deux  écoles  de  Reims  t.  5. 
prelque  tombées  en  ruine,  l’une  pour  les  cha- 
noines, l’autre  pour  les  clercs  de  la  campagne: 
il  y fit  venir  deux  maîtres  célébrés  , Remi 
moine  de  faint  Germain  d’Auxerre , & Huc- 
bald  moine  de  faint  Amandj  & il  ne  dédai- 
gnoit  pas  d’étudier  lui-même  avec  les  plus  jeunes 
clercs. 

Le  fiége  de  Reims  ne  vaqua  que  dix-huit 
jours,  & le  fixiéme  de  Juillet  s;co.  on  y or- 
donna archevêque  Hervé  , tiré  de  la  cour  com- 
me fon  predecellèur  & noble  comme  lui , mais 
encore  jeune.  A fon  ordination  le  trouvèrent 
Viton  , ou  Gui  archevêque  de  Rouen , Ricttlfe 
évêque  de  Soilfons , Hetilon  de  Noyon,  Dc- 
dilon  de  Cambrai  , Herinand  de  Thcrouane , 

Oger  d’Amiens,  Honoré  de  Beauvais,  Mancion 
de  Châlons,  Raoul  de  Laon  , Otfrid  de  Senlis, 

Angelrand  de  Meaux.  Ce  même  jour  & en  pre-  7*.  *»•  <•«. 
fence  de  ces  douze  prélats,  on  lut  dans  l’églife  f‘  4*‘ 
de  Notre-Dame  de  Reims  un  a&e  d’excommu- 
nication contre  les  meurtriers  de  l’archevêque 
Foulques.  On  y en  nomme  trois  , Vincnur, 

A a iiij 
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£vrad&  Rotfeld  valfaux  du  comte  Baudouin  & 
leurs  complices  en  general  : on  les  déclare  fe- 
parez  de  l'églife , & chargez  d’un  perpétuel  ana- 
thème, avec  toutes  les  malédictions  exprimée» 
dans  l’écriture  & les  canons.  Défenlè  à aucun 
Chrétien  de  lesfalucr,  à aucun  prêtre  de  dire  la 
méfié  en  leur  prelénee  ; & s’ils  tombent  malades, 
de  recevoir  leur  confeflîon  , ni  leur  donner  la 
communion  même  a la  fin,  s'ils  ne  viennent  à re- 
lipifcence.  Défenlè  Je  leur  donner  fépnlturc.  En 
prononçant  ces  malédictions,  les  évêques  jette- 
rent  des  lampes  de  leurs  mains  & les  éteignirent, 
& c’cft  le  premier  ' exemple  que  je  fçache  d’une 
telie  excommunication. 

f.n  Elpagne  Alfonfe  III.  regnoit  fur  les  chré- 
tiens depuis  trente-huit  ans,  ayant  fuccedé  à (on 
pere  Ordogrto  dès  l'an  Séa.  Il  fortifia  Oviedo  & 
y fit  transférer  les  reliques  des  autres  villes  , pout 
ctre  en/ùreté  contre  les  courfes  des  Normans  : 
comme  on  .voyoit  par  une  inlcription  & une 
grande  croix  d’or,  où  étoit  marquée  la  dix  feptié- 
nie  année  de  fon  règne,  & l’Ere  9 16. .qui  eftl’an 
de  Jefus-Chrift  878.  Ilabatitl’églife  qu’AIfonfie 
le  charte  avoit  fait  faire  à Çompoftelle  fur  le 
corps  de  ûint  Jacques,  la  trouvant  trop  petite 
& trop  pauvre  : Il  la  rebâtit  magnifiquement 
de  grandes  pierres  avec  des  colom nés  de  mar- 
bre , & l’orna  de  vafes  précieux.  Il  bâtit  plu- 
sieurs autres  églifes  & repeupla  pluficurs  vil- 
les, entre  autre  Porto,  alors  nommé  Portu- 
gal, Prague,  Vilèu  & Tuy;  & y établit  des 
évêques. 

L’égiilè  de  faint  Jacques  étant  achevée,  le 
roi  Alfonfe  envoya  à Rome  deux  prêtres  nom- 
mez Severc  St  Sinderede , & un  laïque  nomme 
Rainald , qui  lui  rapportèrent  deux  lettres  du 
pape  Jean.  Par  la  première  il  érige  en  métro- 
pole l’églife  d’Oviedo , à la  prière  du  roi  : p«r 
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la  fécondé,  il  permet  la  confecraûon  de  I,;  guic  

de  iaint  Jacques,  & la  tenue  d’tm  Cuncxle  puis  A N- 
il  ajoute:  Nous  fournies  comme  vous  , afH:gcz 
par  les  païens , & nous  combattons  jour  & nuit 
avec  eux  i c'eil  pourquoi  nous  vous  prions  de 
nous  envoyer  de  bons  chevaux  Arabes  avec  des  ~s 
armes.  Le  roi  ayant  reçu  ces  lertres,  indiqua  le  Tente 
jour  du  concile  de  Compoïielle  pour  la  dedica-  <»«»  p. 
ce  , où  le  trouvèrent  dix-lèpt  éveques  , entr’au-  ^ i®1- 
très  Vincent  de  Leon  , Gomcr  d’Ailorga  , Her- 
menegilde  d’Oviedo  & Duicidius  de  Salaman- 
que. Alphonfe  y affilia  avec  la  reine  Ion  époulè  , 

(es  fils,  treize  comtes,  & uu  peuple  innombrable. 

On  ht  folemnellement  la  dédicace  de  la  nou- 
velle é^life  de  faint  Jacques,  & on  y confacra 
trois  autels  : un  en  l’honneur  de  Notré-Seigneur , 
l’autre  de  faint  Pierre  'k  faint  Paul , le  troiliéme 
de  faint  Jean  l’Evangelifte  ; mais  les  évêques 
n’oferent  confacrer  le  quatrième,  qui  étoit  fur 
le  corps  de  faint  Jacques  , parce  que  l’on  croïoit 
qu’il  avoir  été  confacré  par  fes  fepe  difoiples, 
dont  on  rapportoit  les  noms.  Ce  concile  fi.t„/w4'r  Mer* 
tenu  le  fixiéme  de  Mai,  Ere  938.  qui  cit  l’an 
9 o.  de  Jefus-Chrift.  xo • 

Le  vingt-neuvième  de  Novembre  fuiv.int , 011  Ton  * 
tint  dans  la  mèmeéglifc  de  faint  Jacques , un  con  f*  4®** 
cile  de  huit  évéques , où  Ccfairc  abbé  fut  élu  & 
facré  archevêque  de  Tarragonc.  Mais  l’archevê- 
que de  Narbonne  s’y  oppofa , avec  les  évêque» 
d’Efpagne  , qui  le  recormoifloient  pour  métropo- 
litain ; & Cefaire  en  appella  au  pape. 

Onze  mois  après  le  concile  de  la  dédicace,  Sa» ip>.  :h 
c’eft- à-dire,  au  mois  d’Avril  901.  on  en  tint  un 
à Oviedo  , où  fe  trouva  le  roi  accompagné  de 
mè  ne  , & les  mêmes  dix-fepr  évêques.  Il  y 
avait  suffi  un  évêque  nommé  Theodulfe  , en- 
voyé par  le  grand  prince  Charles,  ce  qui  fe  in- 
itie (îguiher  le.  roi  de  France.  En  ce  concile  » 
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■ l’églife  d’Oviedo  fut  érigée  en  métropole  , & 
An.  930.  Hermcnegilde  qui  la  gouvcrnoit  reconnu  chef 
des  autres  évêques , pour  travailler  avec  eux  à 
rétablir  la  difciplinc  troublée  par  la  domination 
des  infidèles.  Il  fut  ordonné  que  l’on  choifiroic 
des  archidiacres,  qui  vifiteroient  deux  fois  l’an- 
née les  inonafteres&  lesparoilfes:  que  l’archevê- 
que d’Oviedo  établiroit  des  évêques  tels  qu’il  lui 
plairoit , dans  les  lieux  qui  en  avoient  eu  aupara- 
vant ; & que  tous  fes  fuffragans  auroient  des  égli- 
fès  & des  terres  dans  la  province  d’Afturie , com- 
me la  plus  forte  & la  plus  sûre  de  toutes,  pour 
fe  retirer  en  ces  lieux  en  cas  de  befoin  , & en  ti- 
rer leur  fubfiftance , quand  ils  viendroient  aux 
conciles.  Le  roi  marqua  les  bornes  de  la  provin- 
ce ecclefiaftique  d’Oviedo , & attribua  pluficurs 
terres  à ce  fiege , apres  quoi  le  concile  fut  ter- 
miné le  dix-huitiéme  de  Juillet.  AlphonlèlII. 
furnomméle  grand  régna  quarante-huit  ans,  & 
mourut  l’an  pio.  Ere  $48.  taillant  l'on  fils  Garcia 
pour  fuccefleitr. 

5CXXV1I.  Le  pape  Jean  IX.  mourut  l’an  900.  & eut 
Mort  de  pour  fuccefleur  Benoît  I V.  Romain  , fils  de 
J*3®,1**  Mummole,  de  race  noble  , qui  tint  le  faint  fiege 
pape ” V*  cluatrc  ans  & demi.  Ce  fut  un  grand  pape  , on 
Ptp’tb.  co-  loue  fon  amour  pour  le  bien  public , & fa  libe- 
n.tt  FloU.  ralité  envers  les  pauvres.  Au  commencement  de 
*trf.  p*£.  pontificat  il  reçut  une  députation  d’Argrim 
4o*‘  évêque  de  Langres , qui  n’étoit  pas  encore  ré- 
S»p.  n.  6.  & qui  lui  fit  expofer  , qu’après  la  mort 

de  Gcilon  il  avoit  été  élu  unanimement  par  le 
clergé  & le  peuple  , & confacré  par  fon  mé- 
tropolitain Aurelien  archevêque  de  Lion,  avec 
fes  fufFragans  Se  Bernoüin  archevêque  de  Vien- 
ne ; & mis  en  poflefiTion  de  l’églife  de  Langres  , 
qu’il  avoit  gouvernée  deux  ans  & trois  mois. 
Qu’il  en  avoit  enfuite  été  chaffé  par  faûion  du 
temps  de  l'empereur  Gui  , & avoir  eu  recours 
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apejean:  lui  reprefentant  le  trille  état  de  ' 

cslile  , où  depuis  long-tems  on  n’avoit  point  A N. 
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y jo. 


confacré  le  faint  crème  , confirmé  les  enfans  , 

ni  fait  aucune  fondion  épifcopale.  Sur  quoi  le  ç 

, , r,  J-,  ' , u,  50. 

pape  Jean  a voit  ordonne  qu  il  rcntreroit  dans 
fon  fiége. 

Le  pape  Benoît  ne  voulant  rien  décider  en 
cette  affaire  fans  le  confeil  des  évêques  , alfem- 
bla  un  concile  dans  le  palais  de  Latran  , & ju- 
gea qu’Argrim  devoir  être  maintenu  dans  le 
fiége  de  Langres.  Dequoi  il  fit  expédier  deux  ».  . 
lettres , 1 une  aux  eveques  des  Gaules , aux  rois,  su  5 lt> 
aux  feigneurs  & à tous  les  fideles  : dans  la-  4 
quelle  il  confirme  à Argrim  le  pallium  qu’il  avoit 
déjà  reçu  du  pape  Formofe.  La  féconde  lettre 
eft  adrelfée  au  clergé  & au  peuple  de  Langres  j 
& elles  font  dartées  du  fécond  des  calendes  de 
Septembre  , indidion  troifîéme  , c’eft  A-dire  dit 
vingt-neuvième  d’Août  l’an  yos.  la  première 
année  du  pape  Benoit,  Si  la  fécondé  après  la  m rt 
de  l’empereur  Lambert.  C’eil  que  ce  pape  ne 
■ reconnoilfant  pas  Berenger  , tenoit  l’empire 
pour  vacant.  Mais  peu  de  temps  après,  A’  la  mê- 
me année  900.  Louis  fils  de  Bofon  roi  de  Proven-  Papeln.  ton. 
ce  fut  appellé  en  Italie  , & fe  fit  reconnoître  & P:  1 <l- 
couronner  empereur.  Argrim  après  tant  detra-  p" 

vertes,  gouverna  paifibleinent  i’évèché  de  Lan-  4Î,4, 
grès  jufqn’à  l’an  9t  1 . qu’il  le  quitta  , pour  fe  fai- 
re moine  à faint  Benigne  de  Dijon  , où  il  mourut 
dix  ans  après. 

£n  Angleterre  le  roi  Alfrede  mourut,  Iaif-  xxxvm. 
fant  fon  roïaume  dans  un  état  floriflant.  La  r°l 

pieté  qui  le  fit  remarquer  en  lui  dès  l’enfance  , sijjer.  f.  1». 
■Continua  toute  fa  vie.  Dans  fa  première  jeu- 
ne (fe  fe  tentant  violemment' tourmenté  des  ar- 
deurs de  la  concupiteencc  , il  te  levoit  la  nuit 
fecrerement,  & s’alloir  profterner  dans  l’églifc , 
pour  demander  à Dieu  de  le  délivrer  de  cette 
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tentation  : ou  du  moins  de  lui  envoyer  quejouc 
maladie  qui  en  fût  le  contrepoids , fans  le 
rernile  reiulreincapablcs  des  devoirs  de  la  vie. il 
fut  exaucé  ;&  peu  de  temps  après  les  hémorroï- 
des , dont  il  avoit  été  attaqué  dès  l’enfance, 
devinrent  fi  douloureufès,  que  perdant  quel- 
ques années  il  en  étoit  fouvent  prcfque  à la  morr. 
Il  obtint  par  fes  prières  d’être  délivré  de  ce  mat 
à l’âge  de  vingt-ans  : mais  a uffi- tôt  il  commen- 
ça à fe  lentir  d’une  colique  qui  lui  dura  vingt- 
cinq  ans,  & quelquefois  fi  violente  , que  les  mé- 
decins croyoicnt  qu'il  y avoit  de  l’operation  du 
démon. 

Les  guerres  dont  là  jeunefle  fut  agitée  n’al- 
tererent  point  fa  pieté.  Il  n’y  avoit  point  de 
crimes  qu’il  ne  pardonnât  aux  infidèles,  quand 
ils  promettoient  de  fe  faire  chrétiens.  Il  profi- 
toit  de  tous  les  intervalles  où  les  affaires  lui 
permettoient  de  refpircr  : pour  lire  , interroger 
quelqu'un  , ou  s’entretenir  de  ce  qui  pouvoir 
S t\wt  Vh  * avancer  dans  la  vertu  , ou  y faire  avancer 
1M>  gg'ceux  à qui  il  parloit.  Il  lailfa  grand  nombre 
f>,  160.  d’écrits,  dont  il  y en  avoit  dix  de  fa  compofi- 
tion  : entre  autres  un  recueil  de  loix  de  differens 
peuples,  les  loix  des  Saxons  occidentaux,  un 
traité  contre  les  mauvais  juges  : des  fenten.- 
ces  des  fages,  des  paraboles  , les  differentes 
n.  p.  fortunes  des  rois.  On  compte  neuf  ouvrages 
qu’il  avoit  traduits,  dont  les  principaux  font 
J’hilloire  d’Orofe  r le  paftoral  de  faint  Gré- 
goire & fes  dialogues»  que  toutefois  il  fit  plu- 
tôt traduire  par  Verefride  évêque  de  VorchcG» 
tre:  l’hiftoire  deBede:  la  confolation  de  Boc- 
ce,  qui  étoit  l'on  livre  favori  : les  pfeaumes 
de  David,  qui  fut  l'on  dernier  ouvrage,  & 
dont  <1  avoit  traduit  près  de  la  moitié  quand  il 
mourut. 

C«  fut  le  mercredi  vingt-huitième  d’Qétobxe 
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9ot.  indidiou  quatrième.  II  avoit  vécu  cin-  — — — 
quante-iieux  ans,  & en  avoir  régné  vingt-neuf.  An.  901. 
Edouard  loi  fils  ainé  lui  liicceda  , & cil  connu  s,<  rt' 
fous  le  nom  d’Edoiiird  le  vieux.  Il  fut  facré  par  l°4* 

l’archevêque  Plcgmond,  & dans  les  premières 
années  de  Ion  régné  , il  fit  tenir  un  concile,  où 
le  même  archevêque  prefida , & où  on  lut  des  .**”*! 
lettres  du  pape , contenant  de  grands  reproches 
Contre  le  roi  Edouard  , de  ce  que  tout  le  pais  Meimesb. 
des  Gevil'es  ou  d’Ouelfex  étoit  depuis  fept  ans 
fans  évêques.  Le  roi  8c  le  concile  réfolurcnt 
d’établir  des  évêques  dans  chaque  province  de 
ce  pais,  8c  de  divifer  en  cinq  deux  évéchez. 
L’archevcquc  porta  à Rome  ce  décret,  qui  fut 
approuvé  du  pape  j & à l'on  retour,  il  ordonna 
à Cantorberi  fept  évêques,  pour  autant  d’é- 
glilès,  fçavoir  Vinchcllre,  Cornouaille,  Sclii- 
reborn,  Vels,  Cridie  en  Devonshirc,  Merc  & 

Dorcelîrc. 

L’empereur  Louis  fils  de  Bofon  demeura  qua- 
tre ans  en  poflcflîon  de  l’Italie  : mais  enfin  ne  fè 
tenant  pas  allez  fur  fcs  gardes  il  fut  fnrpris  dans  Le'onV 
Vérone  par  Bcrenger  , qui  lui  fit  crever  les  yeux,  pu  s chrif- 
C’étoit  l’an  904.au  mois  d’Aoùr.  Cependant  le  tifle  pape», 
pape  Benoit  IV.  mourut,  & on  ordonna  à fa  Rtg.An. 
place  Leon  V.  d’Ardée,  qui  ne  tint  pas  le  fiége  y1'  j-iv 
deux  mois;  8c  fut  chaffé , & mis  en  priiun  par  , K ,*,9. 
Chriftofle  Romain  de  railfance  fils  d’un  autre  F lod.  vtrf. 
Leon  , qui  tint  le  Paint  fiege  fix  mois  & un  peu  <>•  **6- 
plus.  On  a une  lettre  de  lui  darrée  du  moisdeT,"'•,  (9nt* 
Décembre  indidion  feptiéme , fous  le  régné  de 
Louis  , qui  eft  l’an  903. 

La  même  année  mourut  Francon  évêque  de  Sigtb . Chr. 
Liège,  qui  ayant  fouvent  combattu  contre  les  ‘ Lo' 
Normans  , qtioiqu’avec  fuccès , ne  crut  pas  * l’7* 
qu’il  lui  fut  permis  de  toucher  les  choies  laintes  t0' 
avec  des  mains  qui  avoient  répandu  du  fang. 

C’eil  pourquoi  U envoya  à Rome  Bcricon  clerc 
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de  l’églife  de  Liege  , & Teutric  moine  de  Lobes  , 
priant  le  pape  de  les  ordonner  évêques,  pour  1er- 
vir  à fa  place,  ce  qu’il  obtint.  Il  leur  donna 
donc  fon  diocelè  à gouverner,  & acheva  (es  jours 
en  paix  , après  plus  de  cinquante  ans  d’épifco- 
pat.  Son  fuccclleur  fut  Etienne  , homme  pieux  3c 
fçavant. 

En  Orient  l’empereur  Leon  n’avoit  point  de 
fils  pour  lui  fuccedcr;  quoiqu’il  eût  eu  trois 
femmes.  La  première  fut  Theophano , qu’il 
a voit  époufée  du  vivant  de  l’empereur  fon  pere, 

6 qui  ayant  vécu  douze  ans  avec  lui , mourut 
la  feptiéme  année  de  (ûn  régné  891.  C’étoit  une 
très- ver tueufe  princelîe  , qui  parfbit  fa  vie  à 
prier  & faire  des  aumônes  > & on  dit  même 
qu’elle  fit  des  miracles  : l’églife  Greque  l’ho- 
nore  comine  fainte  le  feiziéme  de  Décembre, 
& l’empereur  fon  époux  fit  bâtir  une  églifie  en 
fon  nom.  La  vertu  de  cette  princelfe  parut  prin- 
cipalement à foufFtir  les  infidélité/-  de  Leon.  Car 
il  n’a  pas  été  nommé  le  fage  & le  philofophe  à 
caufe  de  Tes  mœurs:  mais  feulement  en  confide- 


Jbid.  ».  7.  ration  de  là  doctrine  , fuivant  le  ftile  du  temps. 

Dès  le  commencement  de  fon  régné  , il  devint 
amoureux  de  Zoé  fille  de  Stylien  Si  veuve  de 
Cang.  gloff.  Théodore,  qui  avoit  été  empoifonné.  Stylien 
Cr  étoitZaoutza,  c’cft- à-dire  Chaous,  caries  G ecs 

Tfatufiof.  avojent  dès-lors  emprunté  des  Turcs  cette  di- 
gnité > 3c  l’empereur  , en  confideration  de  la 
fille,  lui  donna  un  nouveau  titre,  qu’il  inventa 
exprès  ; fçavoir  B* (ileopator,  c’eft-  à-dire  pere  de 
l’empereur.  Il  le  firaulïi  maître  des  offices , & 
en  cette  qualité  il  lui  adrefla  la  plupart  de  (es 
novelles.  Leon  entretenoit  Z 'é  publiquement 
du  vivant  de  Theophano  ; & après  fi*  mort  il 
l’époufa  & la  couronna  impératrice.  Un  clerc 
de  fon  palais  nommé  Sinaple , leur  donna  la 
benedt&iun  nuptiale  , & fut  dépofé  pour  ce  fur 
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jet  : mais  Zoé  mourut  au  bout  de  vingt  mois.  " 

On  mit  fon  corps  dans  une  biere,  qui  Te  ren-  An.  ÿof. 
contra  par  hazard  , & où  ces  paroles  du  pfeau- 
me  étaient  gravées  : Maiheureufe  fille  de  Baby-  Pf 
loue.  cxxxvi.  *, 

Leon  époufa  donc  une  troi/îéme  femme  l’an 
896.  onzième  de  (on  régné.  Elle  fe  nommoit 
Eudocie;  il  la  fit  couronner  , la  déclara  impé- 
ratrice, & en  eut  un  fils;  mais  elle  mourut  de 
cette  couche  & l’enfant  aulTi.  C’eft  ce  qui  fit 
réfoudre  Leon  à fè  marier  une  quatrième  foi*, 
l’an  901.  dix-lepticme  de  fon  régné.  II  prit  une 
autre  Zoé  furnommée  Carbounopfine  ; mais  il 
n’olâ  la  faire  couronner,  ni  recevoir  avec  elle 
la  benediftion  nuptiale  , parce  que  chez  les 
Grecs  les  quatrièmes  noces  étoient  défendues. 

Les  fécondes  & les  troifiémes  étoient  fu jettes 

a penitence  ; comme  n’étant  pas  exemptes  de 

faute,  & pour  les  quatrièmes,  on  les  compre- 

noit  fous  le  nom  infâme  de  polygamie.  Je  l’ai  S'up.  Hvl 

marqué  en  parlant  des  lettres  de  faint  Bafile  à *v'1-  ‘ 1 ?» 

Amphiïoque,  & de  celle  de  faint  Théodore  Stu-  IV‘  XLV  na‘ 

dite  a Naucrace.  L empereur  Leon  lui -meme 

avoit  fait  une  conftitution  pour  ordonner  que  Leon,  y», 

la  peine  portée  par  les  canons  feroit  exécutée 

contre  ceux  qui  contraéieroient  de  troifiémes 

noces. 

Toutefois  l’an  90*.  vingtième  de  fon  régné, 

Zoé  étant  accouchée  d’un  fils  , il  voulut  la  faire 
déclarer  fon  époufe  légitime.  Et  premièrement 
il  fut  queftion  de  baptifer  l’enfant  avec  la  folem- 
nité  ordinaire,  comme  fils  d’empereur;  ce  que 
le  patriarche  Nicolas  8c  les  autres  évêques  rc- 
fuferent  de  fouffrir , à moins  que  l’empereur  ne  Khol,  et'ijf. 
promit  de  congédier  la  mere.  Il  en  fit  ferment,  *p  Biron. 
& l’enfant  fut  baptifé  folcmnellement  le  jour  um'  "•  t' 
de  l’épiphanie  par  le  patriarche , & nommé  Con-  o^one 
ftantin.  Mais  trois  jours  après,  Zoé  fut  intro-  j«$’. 
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duitc  dans  le  palais  avec  pompe  , comme  une 
An.  >0).  impératrice  , & les  noces  célébrées  , quoique 
fans  miuiitcre  de  prêtre.  Tous  les  évêques  tic 
tout  le  clergé  regardèrent  cette  entreprife  com-  4 
me  un  renverlêment  de  la  religion  ; & toute  U 
ville  en  fut  fcandalilëc,  Le  patriarche  Nicolas 
vint  trouver  l’empereur , fe  jetta  à fes  pieds,  8c 
le  pria  de  rcfpefter  la  dignité  impériale,  qui  eft 
c mime  le  vifage  où  la  moindre  tache  ne  le  peut 
cacher,  de  fonder  qu’il  y avoit  au  ciel  un  empe- 
reur plus  puiflant  que  lui  , qui  ne  manqueroit 
pas  de  punir  un  tel  crime  ; que  les  princes  ne 
font  pas  au-dclfns  des loix , .pour  fe  donner  la 
liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lui  demandoit , les 
larmes  aux  yeux  , de  s’abltenir  quelque-temps  de 
cette  femme  , julqu’i  ce  que  l’on  fit  venir  des  lé- 
gats de  Rome  , & des  autres  chaires  patriarcales, 
pour  examiner  avec  les  évêques  (es  fu  jets , ce  qu’il 
y avoir  à faire. 

Swjcl).  4n.  L’empereur  Leon  écrivit  en  effet  au  pape  Ser- 
f.  4S4.  10.  gius  , à Michel  patriarche  d'Alexandrie  , à , 
Elie  patriarche  de  Jerufaletn , & à Simeon  pa- 
triarche d’Antioche,  les  priant  de  venir,  pour 
examiner  la  validité  de  fon  mariage.  Ils  fe  con- 
tentèrent d’y  envoyer  des  légats.  Cependant 
l’an  906  l’empereur  fe  fit  donner  avec  Zoé  la 
benediétion  nuptiale  , par  un  prêtre  nommé 
Thomas,  & la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  dépofa  le  prêtre,  Si  défendit  à l’em- 
pereur l’entrée  de  l’églilê  ; de  forte  qu’il  ne  ve- 
tfifl.  N»W.  noit  plus  que  dans  la  faeriftie.  Les  légats  de 
Rome  étant  arrivez  à O P.  le  bruit  courut , que 
l’empereur  ne  les  avoir  fut  venir  que  pour  Con- 
firmer fon  mariage.  C’eit  pourquoi  le  patriar- 
che Nicolas  ne  les  voulut  point  voir  en  pi  blic; 
mais  il  propofa  à l’empereur  de  le  r faire  tenir 
enlcmble  une  conférence  fecretc  dat  s le  palan  * 
ce  que  l'empereur  refula,  Il  gagna  par  prefens  & , 
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par  promelfes  iir.c  partic;des  prélats  de  Ton  obéit-  “* 

lance  ; puis  il  manda  au  palais  le  patriarche , fous  A N.  jaf. 
prétexte  du  feftin  lolemnel  qu'il  faifoit  tous  les 
ans  à la  fere  de  fiint  Tryphon  , le  premier  de  Fé- 
vrier. C’étoit  l’an  907.  vingt-dcuxiémc  de  fon  Sjmvn 
règne.  "• 

Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à ce  feftin, 
l’empereur  & Samonas , qu’il  avoit  fait  patricc 
&accubitcur,  parce  qu’il  étoit  complice  de  les 
crimes , le  prelferent  inftamment  d’approuver  le 
mariage  de  Zoé  ; & comme  il  demeura  ferme  à 
le  refufer  , il  fut  auffi-tét  enlevé  & embarqué  , 
oblige  à marcher  à pied  dans  la  rrtge  , & envoyé 
en  exil;  fans  lui  lailfer,  ni  ami,  ni  valet,  ni 
même  un  livre  pour  fa  confolation  , & on  le 
garda  étroitement.  On  traita  de  même  les  au- 
tres évêques  qui  étoient  dans  fes  fentimens  : il» 
furent  reléguez,  emprilonnez,  mis  aux  fers. 
Cependant  on  tint  un  concile  àC.P.  où  les  lé- 
gats preftderent,  & où  le  mariage  de  l’empe- 
reur fut  autorité  par  difpenfe,  le  patriarche  Ni- 
colas dépofé , & Euthymius  mis  à fa  place.  II 
étoit  fyncelle  , pieux,  vertueux  & de  bonne 
mine.  On  difoit  qu’il  11’avoit  accepté  cette  di- 
gnité , que  par  révélation  : fçaelunt  que  l’empe- 
reur avoit  réfolu  de  faire  une  loi , pour  per- 
mettre d’avoir  trois  ou  quatre  femmes,  & que 
plufienrs  Cçavans  hommes  favorifolcnt  ce  def- 
fein.  . 

Le  patriarche  Michel  d’Alexandrie  , à qui  XLL 
l’empereur  Leon  écrivit  fur  l’affaire  de  fon  ma-  Hot  de  1 
riage  , avoit  commencé  à tenir  le  fiége  l’an  158. 
de  l’Hcgire  871.  de  Jcfus-  Chrift  , & le  tint  t 1. 
trente-quatre  ans,  c’eû-à-dire  jufques  en  9C7. 

Son  fuccclfcur  fut  Chriftodnle,  natif  d’Ai<  p, 
ordonné  à Jerufalem  par  le  patriarche  tue 
fils  de  Manzonr,  le  famedi  faint  leptiéme  jour 
du  mois  Egyptien  Barmouda  : nuis  quand  il 
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1 fut  venu  à Alexandrie , les  habitans  ne  voulureflt 

A N.  90O.  point  le  reconnaître  , que  l’on  n’eût  recommencé 
fur  lui  les  prières  *ie  l’ordination  : ce  qui  fut  fait 
le  quatrième  du  mois  Arabe  Ramadan  l’an  de 
l’hégire  294.  qui  cilla  mê  11e  année  907.  Il  tint 
le  liège  vingt-fix  ans.  Le  patriarche  Jacobitc 
d’Alexandrie,  nommé  auflà  Michel , étoit  mort 
en  901.  8c  le  liège  demeura  vacant  quatorze  ans. 
A Antioche  le  patriarche  Melquite  Theodolè 
étant  mort , Simeon  fils  de  Zarnac  lui  fucccda  la 
première  année  du  calife  Motadid , qui  eft  l’an 
891.  & tint-le  liège  douze  ans.  Son  fuccelfeur 
fut  Elic,  qui  commença  l’an  904.  troifiéine  du 
calife  Moétali , & tint  le  lïégc  vingt-huit  ans. 

Elmat.  liv.  Quant  aux  califes  de  Bagdad,  Mmtamid  étant 
*•  ‘7-  ?•  mort  l’an  de  l’hégire  779.  de  Jefus-Chrift  891. 
fon  neveu  Ahmed  lui  fucceda  8c  prit  le  titre  de 
Motitadid.  Il  epoufa  la  de  fille  Hamarouya  fils 
d’Achmedfouverain  d’Egypte  8c  mourut  d’excès 
avec  les  femmes , la  dixiéme  année  de  (on  régné 
289.  901.  âgé  de  quarante-lîx  ans.  Son  fils  Ali 
lui  fucceda  fous  le  nom  de  Moftafi  , 8c  lé  rendit 
maître  de  l’Egypte  après  la  mort  d’Aaron  fils 
de  Hamarouya  : ainli  cette  famille  qui  venoit 
du  TurcTouIoun,  n’y  régna  que  quarante  ans. 
Le  calife  Moftafi  régna  fix  ans  8c  demi , & mou- 
rut en  29’ï.  908.  âge  de  trente  8c  un  an.  C’étoit 
l’état  de  l’Orient. 

XlH;  Le  pape  Sergius  III.  à qui  l’empereur  Leon 
Sergms  ill.  s’adrelfa,  étoit  Romain  fils  de  Benoît , & étant 
ix  rrêtre  avo‘t  c£é  élu  pape  une  première  fois  en 
E\nt*l>h.  898  après  la  mort  de  Théodore.  Ayant  été  fept 
Sur.  n ans  en  exil,  il  fut  rappellé,  pour  être  mis  à la  pla- 
Tlod.  -vt  /.  ce  de  Chriftofle,  & ordonné  pape  en  90  j.  Il  tint 
t‘  (07 • le  fiége  fept  ans  •,  8c  regardant  comme  des  ul'ur- 
pateurs  Jean  IX.  qui  lui  avoit  été  préféré  , & 
les  trois  papes  fuivans  , il  fe  déclara  contre  For- 
mofe,  8c  approuva  la  procedure  faite  par  Ecieu- 
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fie  VI.  dont  il  fit  transférer  le  corps  dix  ans  après  11 

là  mort,  5c  lui  mit  un  épitaphe  honorable.  Il  fit  An.  907. 
rétablir  de  fond  en  comble  l’eglife  de  Latran  rui-  jtp.  tar. 
née  du  temps  d’Etienne  , & y choifit  là  fepultu-  an.  ?oo. 
re.  Theodora  femme  habile,  mais  impudique, 
gouvernoit  alors  abfolument  la  ville  de  Rome. 

Elle  avoit  deux  filles , Marozie  & Theodora , en- 
core  plus  déréglées  qu’elle  : Marozie  eut  de  ce  M*  '•  1 
pape  Sergius  un  fils  nommé  Jean , qui  fut  auffi 
pape  en  fon  temps;  St  du  marquis  Albert  fon 
mari , elle  eût  Alberic , qui  devint  maître  de  Ro- 
me. Sergius  cft  le  premier  pape  que  je  trouve 
chargé  d’un  tel  reproche. 

Ce  fut  apparemment  de  fon  temps  que  le  pré- 
tre  Auxilius  publia  fes  écrits,  pour  la  défenfc  des  «pAuGrus 
ordinations  faites  parle  pape  Formofe.  Il  y en  p,.ur  jot. 
a trois  : Le  premier  cil  un  recueil  d’autoritez  , mofe 
pour  montrer  premièrement,  que  les  tranflations  Morin • 

font  quelquefois  permifes  ; fur  quoi  il  rapporte  dt  ,rd‘ 
d’abord  la  fauffe  décretale  d’Anterus,  puis  plu- 
ficurs  exemples;  mais  tous  de  l’églilè  Grecque. 

Il  cite  le  quinziéme  canon  de  Nicée  contre  les  Sup.  Hv. 
tranflations,  puis  les  deux  premiers  de  Sardique  ; 

& comme  il  les  trouve  trop  feveres,  il  fôûtient  ™ * 

mal  à propos  , que  c’eft  le  fentiment  particulier 
d’Ofius,  dont  le  nom  cft  à la  tête.  Il  montre  en- 
fuite  , qu’il  n’cft  pas  plus  permis  de. réitérer  l’or- 
dination , que  le  baptême  ; & que  les  ordinations  t.  17.  i*. 
faites  par  un  évêque  condamné,  ne  laiflènt  pas*- 
d’être  valables.  , tÿ’£* 

Il  marque  ainfi  l’inconvenient  de  révoquer  en 
doute  la  validité  des  ordinations  de  Formofe. 

Il  s’enfuivra  que  depuis  environ  vingt  ans  la  re-  «.  *8, 
ligion  chrétienne  aura  manqué  en  Italie.  Que 
les  évêques  ordonnez  par  Formofe  n’auront 
rien  fait  en  dédiant  des  églifes,  en  confàcrant 
des  autels  5c  beniffant  le  faint  chrême  : que  ni 
eux , ni  les  prêtres  n’auront  point  fan&ific  les 
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fonts  pour  le  baptême,  m célébré  valideraient 
aucune  melfe  , ni  fait  l’oblation  utile  aux  vi- 
vans  ou  aux  morts.  Les  pricres  des  matines , des 
vêpres  & des  autres  heures  n’auront  point  etc 
exaucées  ; les  diacres  & les  foûdiacres  auront  en 
vain  exercé  leurs  fondions  ; l’églilc  entière  iê- 
ra  coupable  , d'avoir  approuvé  ces  ordinations 
c.  i>.  dans  un  concile.  Si  Formulé  a été  mal  ordon- 
né, à qui  doit -ou  l’imputer,  linon  au  peuple 
Romain,  qui  l’a  choilî,  au  clergé  & aux  grands: 
qui  tant  qu’il  a vécu,  ont  reçu  de  lui  l’holhe 
du  corps  & du  fang  de  Notrc-Seigneur , & af- 
filié avec  lui  aux  Hâtions  Si  aux  autres  folem* 
nitez?  Mais  que  peut-on  reprocher  à ceux  qui 
font  venus  de  loin  recevoir  l’ordination  delàirtt 
(•  ji  Pierre,  par  les  mains  de  fon  vicaire  ? Il  répond 
enfuite  à ceux  qui  alleguoient  pour  exeufe  , l’au- 
* JJ-  34*  torité  du  fuperieur,  à laquelle  il  n’avoient  pu 
réfifier,  Sc  foûtient  qu’il  ne  faut  point  obéir 
aux  fuperieurs  qui  commandent  des  crimes,  ni 
craindre  les  excommunications  injufies  ; mai» 
diilinguer  le  fiege  qu’on  doit  toujours  refpcc- 
ter , d’avec  le  pontife  qu’on  ne  doit  pas  fuivre 
».  jj.  s’il  s'égare.  Il  conclut.,  que  lui  & les  autres 
ordonnez  par  Formofe  , doivent  garder  leirr 
rang  en  attendant  le  jugement  d’un  concile  uni- 
verfel. 

».  4a.  Le  fécond  écrit  d*  Auxilius  eft  adrede  à Leon 
é.êque  de  Noie  , qui  ayant-  été  ordonné  par 
Formofe,  étoit  violemment  preflé  de  reconnoi- 
tre  fon  ordination  nulle.  I!  avoit  confuité  fur 
ce  fujet  les  plus  habiles  des  François  & des 
habirans  deBenevent,  qui  lui  avoient  répondu  ' 
par  écrit  , qn'il  le  gard.it  bien  de  commettre 
cette’ faute.  Il  fit  prier  Auxilius  de  répondre 
aux  objeélions  qu’on  lui  failoit , & Auxilius, 
après  lui  avoir  envoyé  fon  premier  écrit , en 
«oinpofa  un  fécond  pour  le  fatnfaire.  Il  met  > 
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en  tête  une  queftion  g-mcrale  j .1  l’ordinati  on  re- 
çue par  force  eft  valables  & répond  qu'oui , par 
1 exemple  du  baptême  donné  par  force  à un  adul- 
te j qu’il  foûtient  être  bon  i mais  il  le  trompe  en 
l'un  & en  l’autre. 

Ce  fécond  écrit  eft  en  forme  de  dialogue  , & 
commence  ainfi  : L’agrclfcur  : Formule  ayant 
quitté  fon  époulè  , en  a enlevé  une  autre  , c’tft- 
à-dire,  qu’aïant  quitté  Ion  évêché,  il  a 6té  le 
faint  fieçe  à celui  qui  devoit  y être  légitimement 
ordonne.  Le  défenfeur  : Je  ne  me  mets  point 
en  peine  de  ce  qu’a  été  Formofe,  il  me  liiffit 
que  l’ordination  qu’il  a faire  eft  légitime.  La- 
grelïeur  : Formofe  n’a  point  été  pape  ; donc  l'or- 
dination qu’il  a faite  doit  être  comptée  pour 
rien.  Le  défenfeur  : Formofe  a été  reconnu  pour 
pape  pendant  pluficurs  années , non-feulement 
dans  l’empire  Romain  , mais  chez  les  nation# 
barbares , & il  eft  venu  des  clercs  à Rome , des 
pais  les  plus  éloignez  , pour  recevoir  de  liai  l’or- 
dination fuivant  là  coutume.  Ces  paroles  d’Au- 
xilius  l'ont  remarquables.  II  rapporte  enfuitc  les 
mêmes  preuves  que  dans  le  premier  écrit,  fur 
la  validité  des  ordinations  d’un  évêque  condam- 
né même  pour  herefie.  Quant  à l’exemple  du 
pape  Conftantin  , dont  les  ordinations  furent 
déclarées  milles»  il  dit  que  l’on  fit  bien  de  dé- 
polér  Conftantin  , mais  que  l’on  fit  mal  de  lui 
crever  les  yeux , & de  réordonner  ceux  qu’il  avoit 
ordonnez  , ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais  rece- 
voir les  ordres.  II  foûtient  que  ceux  qui  ont  re- 
çu une  fécondé  ordination  , ne  doivent  faire 
aucune  fonction  de  leur  , & qu’on  ne  doit 
point  obéir  au  pape  quand  il  appelle  quelqu’un 
à un  concile , dont  le  fujet  eft  manifeftement 
mauvais. 

Il  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  jugé 
après  avoir  été  prefçnté  au  jugement  de  Dieu 
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Mais , dit  I’agreflcur  : Après  fa  dépofition  il  n’a 
pu  être  évêque , & encore  moins  pape.  Le  défen- 
feur répond:  Comme  il  a été  dépofé  par  l’au- 
torité du  faint  fiege,  il  a été  reconcilié  par  la 
même  autorité.  L’agrefleur  : Quand  il  a été  dé- 
pofé, il  a juré  fur  les  faints  évangiles , de  ne  ja- 
mais rentrer  dans  Rome  , & ne  jamais  reprendre 
fon  évêché;  il  n’a  donc  pu  être  reconcilié.  Le 
défenfeur  : Un  tel  ferment  lèroit  jugé  déteftable 
par  les  payens  mêmes  : jurer  de  ne  venir  jamais 
aux  tombeaux  des  apôtres  demander  fa  récon- 
ciliation : quelle  cruauté  ! L’agrefleur  : Le  pape 
a-t’il  dû  reconcilier  un  homme  qui  s’eft  con- 
damné de  fa  propre  bouche?  Le  défenfeur:  Il 
ne  l'a  fait  que  par  crainte , mais  il  fuffit  qu’en- 
fuite  il  a été  reconcilié  par  l’autorité  du  faint  fie- 
ge.  L’agrefleur  : Soit , Formofe  a été  reconcilié , 
mais  enfuite  le  défir  de  la  gloire  lui  a fait  quitter 
it.  fon  évêché.  Le  défenfeur  : Il  eft  incertain  fi  c’eft 
l’ambition  qui  l’a  fait  monter  fur  le  faint  fiege; 
c'eft  pourquoi  il  faut  le  biffer  au  jugement  de 
Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Rome  & les 
pais  circonvoifins  difent,  qu’il  a été  d’une  gran- 
de fâinteté,  hors  un  très -petit  nombre  qui  le 
décrient. 

t.  tf.  L’agrefleur  : Mais  voicy  une  obje&ion  fans 
réplique.  Quand  Formofe  eft  venu  pour  être 
ordonné  pape , il  s’eft  fait  impofer  les  mains  , 
comme  s’il  n’eut  point  été  évêque,  & par  là, 
non  feulement  il  n’a  pas  acquis  la  dignité  pa- 
pale , mais  il  a j>erdu  l’épifeopale.  Le  défenfeur  : 
J’ai  interrogé  ceux  qui  étoient  prefens  , quand 
Formofe  fut  intronifq);  & ils  m’ont  dit,  qu’il 
étoit  très-faux , que  dans  cette  tranflation  il  ait 
reçu  l’impofîtion  des  mains  ; mais  comme  de» 
voyageurs  font  des  prières  en  marchant,  ainfî, 
difènt  - ils  , en  priant  nous  le  conduisîmes  ail 
fiege  apoftolique , & l’intronisâmes  avec  l’orai- 
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fon  convenable.  L’agreffeur  : II  y a encore  plu-  e>  17« 
fîeurs  perfonnes  dignes  de  foi  , qui  témoignent 
que  formofe  fe  fit  réitérer  l’impofîtion  des  mains. 

Le  défenfeur:  Et  moi  je  fçai  certainement, 
comme  plufîeurs  autres,  qu’il  n’y  a que  les  enne- 
mis de  Formofe  , qui  le  difent.  Or  les  loix  di- 
vines & humaines  rejettent  le  témoignage  des 


ennemis. 

f L’a  greffe  u r : Au  concile  de  Ravenne  , on  a 
déclaré  valable  l’ordination  de  Formofe;  mais 
nous  comptons  pour  rien  ce  decret , qui  n’a  été 
fait  qu’à  force  d’argent.  Le  défenfeur  : Vous  ne 
le  fçauriez  prouver;  mais  il  eft  plus  clair  que  le 
jour , que  prefque  tous  les  évêques  d’Italie  ont 
affilié  à ce  concile.  C’efl  pourquoi  s’il  plaît  à 
Dieu  que  l’empereur  affemblc  un  concile  uni- 
vcrfel  ; que  jugera-  t-on  de  vous , qui  rejettez  les 
décrets  de  tant  d’évêques  ? L’agreffeur:  Etienne  tc  •*, 
qui  a été  le  troifïémc  pape  après  Formofe , l’a 
tellement  jugé  coupable,  qu’il  a fait  tirer  fon 
cadavre  du  tombeau  , & traîner  dans  un  conci- 
le; ou  après  l’avoir  dépoiiillé  de  fes  habits  , on 
le  couvrit  d’un  habit  laïque  , on  lui  coupa  deux 
doigts  de  la  main  droite,  on  l’enterra  dans  une 
fépulture  d’étranger  , & peu  de  temps  après  on 
le  jetta  dans  le  Tibre.  La  défenfeur  : Ils  ont  agi 
comme  des  bêtes  feroces , fans  humanité  ; où 
l’ont-ils  appris  ces  miferablcs  ? Quand  cette 
tranflation  d’un  fiége  à un  autre  auroit  été  illi- 
cite, ilfalloit  la  tolerer  avec  la  douceur  cccle- 


fîaflique  , fans  l’exagerer  par  des  cruautez 
ïnoiiies  ; puis  défendre  dans  un  concile  general, 
que  jamais  à Rome  on  fît  rien  defemblable.  U t%  }sj 
foûtient  enfuite  , qu’on  doit  obferver  le  ferment 
prêté  par  force  , pourvu  qu’il  n’engage  à aucun 
péché. 

Dans  le  troifiéme  écrit  l’accufatcur  infîfle  fur  *•  4* 
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après  le  ferment  qu’il  avoir  fait,  de  ne  jamais 
monter  fur  le  faitit  ficgc;  & l’aéleur,  c’cil- à-dire, 
le  dèfenfeur  en  convient;  mais  il  foûtient  que  cet- 
te ordination  n’a  pas  laifFé  d’ctre  valable  , à cau- 
fe  de  l’utilité  de  l’églilè  qui  doit  être  preferée 
au  ferment  d’un  particulier.  Or  l'utilité  publi- 
que y étoit,  en  ce  qu’il  nefetrouvoit  perlonne 
fi  digne  de  remplir  Je  /aine  fiége.  Il  fait  ainfi 
l’éloge  de  Formofe.  II  a donne  pendant  toute 
là  vie  un  tel  exempte  de  gravité,  qu’il  n’a  ja- 
mais bû  de  vin  , ni  mangé  de  chair,  & qu’il  a 
gardé  la  virginité  , ayant  vécu  julquesà  quatre- 
vingt  ans.  Il  a converti  les  Bulgares  , foutenant 
fa  prédication  parla  fainteté  de  1 a vie.  C’ell  ce 
qui  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  les  écrits 
d’Auxilius. 

F.11  France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut 
confulté  par  Viton  archevêque  de  Rouen  , coin  - 
ment  il  en  devoit  ufer  avec  les  païens  convertis  , 
qui  après  le  baptême  étoient  retournez  à leurs 
fuperflitions  ; & avec  ceux  qui  n’avoient  pas  en- 
core été  baptifez.  C’étoit.des  Normans  qui  pour 
s’établir  en  France  commençoient  à le  faire 
chrétiens. Hervé  envoya  pour  réponlc  un  recueil 
de  plnfieurs autoritez  de  S.  Grégoire,  d’autres 
peres  & de  quelques  hiftoires  peu  autentiques  , 
divilez  en  vingt-trois  articles. 

Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêques 
de  fa  province;  mais  nous  n’avons  les  décrets 
que  de  celui  qu’il  tint  à Troflé  près  de  Soiflons  , 
le  vingt- fixiéme  de  Juin  909.  indiélion  douziè- 
me. Ses  fuffragans  y afllfterent , & on  y voit  les 
fouferiptions  de  douze  prélats.  Hervé  arche- 
vêque de  Reims  , Viron  ou  Gui  de  Rouen, 
Raoul  évêque  de  Laon  , Erluin  de  Beauvais,  Ro- 
bert de  Noyon,  Letolde  de  Châlons,  Abbon 
de  Soiflons , Etienne  de  Cambrai  , Hubert 
Meaux,  Otfnd  de  Senlis,  Etienne  deTe- 

roüane 
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foiianc  & Ogcr  d’Amiens.  Les  décrets  de  ce  r~ 
concilc  font  diftribuez  en  quinze  chapitres  ; A N. 
qui  font  plutôt  de  longues  exhortations , que 
des  canons,  & qui  font  voir  le  trifte  état  de 
J’églife. 

Des  la  préfacé  on  en  parle  ainfi:  Les  Villes  p. 
font  dépeuplées,  les  monafteres  ruinez  ou  brû- 
lez , les  campagnes  réduites  en  folitude.  Enfiti- 
te  : Comme  les  premiers  hommes  vivoient  fans 
loi  & fans  crainte , abandonnez  à leurs  palTions  , 
ai nft  maintenant  chacun  fait  ce  qui  lui  plaît , 
méprifant  les  loix  divines  & humaines,  & les  f.  fij> 
ordonnances  des  évêques  ; les  puiffans  oppri- 
ment les  foibles , tout  eft  plein  de  violences  con- 
tre les  pauvres , & de  pillages  de  biens  ecclefiaf- 
tiques.  Et  afin  qu’on  ne  croye  pas  que  nous 
nous  épargnons , nous  qui  devons  corriger  les 
autres;  nous  portons  le  nom  d’évéques,  mais 
nous  n’en  remplillîons  pas  les  devoirs.  Nous  né- 
gligeons la  prédication  , nous  voyons  ceux  dont 
nous  fommes  chargez  abandonner  Dieu,  & 
croupir  dans  le  vice,  fans  leur  parler,  & fans 
leur  tendre  la  main;  & fi  nous  les  voulons  re- 
prendre, ils  dilènt  , comme  dans  l’évangile,  Muttf). 
que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  infupporta-  xxm.  4. 
blés , & n’y  touchons  pas  du  bout  du  doigt. 

Ainfi  le  troupeau  du  Seigneur  périt  par  notre 
filence.  Songeons  quel  pécheur  s’eft  jamais  con- 
verti par  nos  difeours  , qui  a renoncé  à la  dé- 
bauche, à l’avarice  , à l’orgueil.  Cependant  nous 
rendrons  compte  incefl'amment  de  cette  négocia- 
tion qui  nous  a été  confiée , pour  en  apporter  du 
profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des  f- i* 
monafteres.  Les  Nns  ont  été  ruinez  ou  brûlez 
par  les  païens , les  autres  dépoüillcz  de  leurs 
biens,  & prcfquc  réduits  à rien  : ceux  dont  il 
jefte  quelques  veftiges  ne  gardent  plus  aucune 
Itme  XI,  Bb 
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T forme  de  vie  régulière.  Les  moines,  les chanoi- 

^'9^9  nes  ? Jes  religieufes  n’ont  plus  de  fLiperienr* 
légitimes,  par  l’abus  qui  s’elt  introduit  de  les 
foûmettre  à des  étrangers;  c’eft  pourquoi  ils  v 
tombent  dans  le  déreglement  des  mœurs,  par- 
tie par  pauvreté,  partie  par  mauvaife  volonté. 

Ils  oublient  la  fainteté  de  leur  profelïion  , pour 
s’appliquer  à des  affaires  temporelles.  Quelques- 
uns  preffez  par  la  neceffité,  quittent  les  monas- 
tères , & bon  gré  malgré , fe  mêlant  avant  les  fé- 
culiers , vivent  comme  eux  ; ils  n’ont  aucun  mé- 
rite qui  les  diftingue  du  peuple  , & la  baffeffe 
de  leurs  occupations  les  rend  méprifables.  Nous 
Voyons  dans  les  monafleres  confacrez  à Dieu  , 
desabbez  laïques,  avec  leurs  femmes,  leur  en- 
fans,  leurs  foldats  & leurs  chiens.  Comment 
de  tels  abbez  feront-ils  obfcrvcr  la  réglé  rju’ils 
ne  fçavent  pas  même  lire  ? Cependant  ils  préten- 
dent juger  de  la  conduite  des  prêtres  & des  moi- 
nes. 

Nous  ordonnons  donc  que  l’obfervance  foît 
gardée  dans  les  monafteres,  fuivant  la  réglé  8c 
les  canons  ; que  les  abbez  foient  des  religieux 
inftruits  de  la  difeipline  reguliere , & que  les 
moines  & les  religieufes  vivent  dans  la  fobrieté  , 
la  pieté  & la  fimplicité  ; priant  pour  les  rois  , 

f>our  la  paix  du  roïaume  & la  tranquillité  de 
’églife  , fans  en  troubler  la  jurifdiéHon,  ni  af- 
feéter  les  pompes  du  fiecle.  Car  on  dit  que  quel- 
ques-uns portent  des  ornemens  , qui  feroient  in- 
deccns  à de  bons  laïques;  que  non  contens  des 
biens  communs,  ils  veulent  en  avoir  en  propre  , 

& faire  des  gains  fordidcs.Or  afin  de  leur  retran- 
cher toutpretexte  d’aller  dehors  &de  commettre 
de  tels  abus,  les  abbez  auront  foin  de  leur  four- 
nir félon  la  réglé  tout  le  neceffaire  pour  la  nour«» 
riture  8c  le  vêtement. 

».  f.  Le  çoncile  s’étend  enfuite  fur  le  rcfpcd  dû 
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aux  perfonnes  ecclefiaftiques , les  mépris  & les  1 

outrages  aufquels  ils  étoient  alors  expofez,  & An. 
le  pillage  des  biens  confacrez  à Dieu  ; puis  il 
ajoute:  Il  y en  a qui  fur  ces  biens  làcrcz  de-  *•  f* 
mandent  aux  prêtres  mêmes  des  cens  & d’au- 1.  c. 
très  exa&ions,  des  prefens,  des  repas,  de  leur 
fournir  des  chevaux  ou  d’en  engraifl'er  : quoi- 
qu’ils ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
fervice  fpirituel.  C’étoit  lans  doute  les  patrons, 
qui  en  nommant  des  curez  , leur  impofoient 
ces  charges.  Le  concile  déclare  , que  les  biens 
deséglifes,  c’cft-à-dire  les  dimes , les  prcmice^ 

& les  oblations , font  exempts  de  tous  droits 
fifeaux  & feigneuriaux  : pour  être  adminiftrez 
par  les  prêtres  , fous  les  ordres  des  évêques. 

Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  , aujoute-t- 
il , que  les  évêques  foient  maîtres  abfolus  de 
ces  biens , au  préjudice  des  feigneurs  ; ils  n’en 
ont  que  le  gouvernement , & nous  ordonnons  à 
nos  prêtres  de  rendre  à ceux  dans  la  feigneurie 
defquels  font  les  églifes , le  refped  convenable  , 
fans  arrogance,  ni  contentions.  Ils  doivent  lans 
préjudice  du  miniftere  fo  rendre  agréables  à 
leurs  feigneurs  & à leurs  paroiffiens  , dont  les 
oblations  les  font  vivre  ; & leur  rendre  avec 
l’humilité  convenable  les  forvices  fpiritucls  , 
qu’ils  devroient  rendre  gratuitement  , quand 
même  ils  n’en  recevroient  aucun  fecours  tem- 
porel. On  montre  enfuite , que  la  dime  doit  être 
payée  de  tous  les  biens , même  du  trafic  & de 
l’induftrie. 

Le  concile  condamne  en  general  les  rapines,.  7; 

& les  pillages  alors  fi  frequens  : puis  le  rapt  & t.  8. 
les  mariages  clandeftins  : la  débauche  , non  fou- 
lement  dans  les  ecclefiaftiques,  à qui  il  défend  c.  «o. 
la  fréquentation  des  femmes,  mais  encore  dans 
tous  les  chrétiens.  Il  condamne  les  parjures  & c.  11. 
les  yains  juremens,  prefquc  suffi  fréqncns  que 
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' les  autres  paroles  : les  inimitiez , fouree  dej 
A n.  9 09-  meurtres,  qui  s’étendoient  jufques  fur  les  évê- 
c.  ii.  ij.  ques.  Là  on  renouvelle  l’excommunication  con- 
tre les  meurtriers  de  l’oint  du  Seigneur  , c’cft- 
à-dirc  , de  l'archevêque  Foulques.  Le  concile 
ajoute  : Cette  mauvaife  coutume  s’eft  intro- 
duite chez  nous , qu’auflî-tôt  qu’un  évêque  eft 
mort,  les  plus  puilîans  s’emparent  des  biens  de 
l’eglife  , comme  s’ils  avoient  appartenu  en  pro- 
pre à l’évêque  : quoique  même,  en  ce  cas, 
ce  fut  contre  toute  raifon.  C’eft  pourquoi  nous 
défendons  à l’avenir  ce  facrilege  , par  l’au-r 
torité  de  Dieu  & des  Saints  qui  régnent  avec 
lui. 

Et  enfuice  : Le  fair.t  fiege  nous  a fait  fçavoir 
qu’en  Orient  régnent  encore  les  erreurs  & les 
blafphêmcs  d’un  certain  Phothis  , qui  dit  que 
le  Saint-Efprit  ne  procédé  pas  du  Fils  , mai$ 
feulement  du  Pere  : c’eft  pourquoi  nous  vous 
exhortons  à étudier  dans  les  pères  & dans  l’é- 
criture de  quoi  détruire  cette  erreur  qui  veut 
renaître. 

j».  Ces  decrets  finirent  par  une  exhortation  ge- 
nerale où  les  évêques  difent  : Il  eft  arrivé  par 
notre  négligence , notre  ignorance  & celle  de 
nos  confrères  , qu’il  fe  trouve  dans  l’églife  une 
multitude  innombrable  de  perfonr.es  de  tout 
fexe  & de  toutes  conditions  qui  arrivent  à la 
vieilleffe,  fans  être  inftruits  de  la  foi:  jufques 
s ignorer  les  paroles  du  fymbole  S:  de  l’orailon 
dominicale.  Quand  il  paroîtroit  quelque  chofc 
de  bon  dans  leur  vie  , comment  peuvent- ils 
faire  de  bonnes  œuvres  fans  le  fondement  de 
la  foi  ? Le  refte  eft  un  abrégé  de  la  foi  & une 
exhortation  à fuir  le  vice  & à pratiquer  la  ver- 
tu. En  général  on  voit  dans  les  decrets  de  ce 
concile  beaucoup  de  fciencc  ecclelîaftique  & dç 
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On  travaillent  des  lors  à relever  la  difeipline 
îrjonaftique  fi  déchue  ; & le  commencement  le  An.  ÿio. 
plus  lènfibie  de  ce  grand  ouvrage  fut  la  fonda-  x L v. 
rion  dur  fameux  monaftere  de  Clugni.  Le  fon-  Fondation 
dateur  fut  le  comte  Guillaume  , nomme  aulfi  c‘“Kn'* 
duc  d’Aquitaine  & de  Berry:  fils  de  Bernard  (o  fA*v>' 
comte  d’Auvergne  , & petit  fils  d’un  autre  Ber-  jj, 
nard  comte  de  Poitiers.  Guillaume  avoir  époufé 
Ingelberge  fille  de  Bofon  roi  de  Provence  , Sc 
foeur  de  l’empereur  Louis  , alors  dépouillé  & 
aveugle , & en  avoit  eu  un  fils  mort  en  bas  âge. 

Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette  fonda- 
tion , dans  la  chartre  qui  relie  encore , où  il  parle 
ainfi  : 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  7W 
'les  biens  que  Dieu  m’a  donnez  , j’ai  cru  ne  pou-  ‘firp  r Sa- 
voir mieux  faire  que  de  m’attirer  l’amitié  de  lès 
pauvres;  & afin  que  cette  oeuvre  fbit  perpétuel-  p/s. 
le  , entretenir  à mes  dépens  une  Communauté  de 
moines.  Je  donne  donc  pour  l’amour  de  Dieu  8c 
de  Notre-Sativeur  Jefiis-Chrift , aux  firints  apô- 
tres fairit  Pierre  & faint  Paul , de  mon  propre 
domaine  la  terre  de  Clugni , fife  fur  la  riviere  dé 
Graune  , avec  la  chapelle  qui  y eft  en  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Pierre  & les  dé- 
pendances; le  tout  fitué  dans  le  comté  de  Mafi- 
con  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  l’ame 
de  mon  feigneur  le  roi  Eude  , S:  de  mes  parens 
8c  fêrviteurs , à condition  qu’à  Clugni  on  bâ- 
tira un  monaftere  en  l’honneur  de  faint  Pi  erré 
8c  de  faint  Paul , pour  y alfembler  des  moines , 
rivant  félon  la  réglé  de  faint  Benoît  ; & que  ce 
fbit  à jamais  un  refuge,  pour  ceux  qui  fortant 
pauvres  du  ficelé  n’apporteront  avec  eux  que  la 
bonne  volonté. 

Ces  moines  & tous  ces  biens  feront  fous  la 
puiftance  de  l’abbé  Bernon , tant  qu’il  vivra; 
mais  après  fon  dcccs,  ils  auront  Je  pouvoir  d’a- 

B b iij 


Digitized  by  Googl 


JJiftoire  ’EccleJiaftique. 

lire  polir  abbé , félon  la  réglé  de  laint  Benoît 
An.  9 io.  celui  qu’il  leur  plaira  dans  la  même  obfervance  : 
fans  que  nous , ou  aucune  autre  puilfance  em- 
pêche l’élc&ion  régulière.  Tous  les  cinq  ans  ils 
payeront  dix  fols  d’or  à faint  Pierre  de  Rome  , 
pour  le  luminaire  ; & auront  les  faints  apôtres 
pour  protefteurs,  & le  pape  pour  défenfeur. 
Ils  exerceront  tous  les  jours  les  oeuvres  de  mi- 
fèricorde , félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres, 
les  étrangers  & les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne 
feront  fournis  ni  à nous  , ni  à nos  parens  , ni  au 
roi  , ni  à aucune  puilfance  de  la  terre.  Aucun 
prince  feculier,  aucun  comte,  aucun  évêque, 
ni  le  pape  meme  , je  les  en  conjure  au  nom  de 
Dieu  & de  lès  faints,  & du  jour  du  jugement , 
ne  s’emparera  des  biens  de  ces  ferviteurs  de 
^ Dieu , ne  les  vendra  , échangera , diminuera  , ou 
donnera  en  fief  à perfonne  ; & ne  leur  impolèra 
point  de  fuperieur  contre  leur  volonté.  Il  pro- 
nonce de  grandes  malcdi&ions  contre  ceux  qui 
voudroient  empêcher  l’effet  de  cette  donation  , 
y ajoutant  pour  le  temporel  une  amendé  de  cent 
livres  d’or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces 
claufes  font  des  précautions  contre  les  défordres 
du  temps  ; & le  comte  Guillaume  étoit  allez 
puiffant  pour  les  faire  executer  tant  qu’il  vécut. 
La  donation  fut  pafiee  à Bourges  publiquement 
& fouferite  par  le  duc  Guillaume , avec  le  fccau 
d’Ingelberge  fon  éponfc,  & les  fouferiptions  de 
Madalbert  archevêque  de  Bourges,  d’Adalard 
évêque  de  Clermont,  & d’un  autre  évêque  nom- 
mé A tton  , &Ieslceaux  de  plufieurs  lèigneurs. 
La  datte  eft  de  I’onziémc  de  Septembre  , l’onzic- 
mc  année  du  régné  de  Charles , indi&ion  treizié- 
me , qui  eft  l’an  910. 

mJ  Mubill.  Bernon  premier  abbé  de  Clugni , étoit  né  des 
p.  80  id.  plus  nobles  familles  delà  comté  de  Bourgogne, 
t-  *7.  Il  embralfa  la  profelfion  monaftique,  & fonda 
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de  fes  biens  le  monaftere  de  Gigni  au  dioCefe  de 

Li  ou.  Il  reforma  celui  de  la  Baume  en  Bourgo-  An.  ÿio 

f;ne  , près  de  Lion  le  Saunier  , & les  gouvernoit 
’un  & l'autre , dès  l'an  894.  L’année  luisante  il 
alla  à Rome  , & obtint  du  pape  Formofe  la  confir- 
mation de  la  fondation  de  Gigni,  qui  n’eftplus 
qu’un  prieuré  dépendant  de  Clugni  : mais  la 
Baume  eft  encore  une  abbaie.  Bernon  ne  nÿt  d’a- 
bord à Clugni  que  douze  moines , à l’exemple  de 
faint  Benoît , qui  n’en  mettoit  pas  d’avantage  en 
chaque  monaftere. 

On  croit  qu’il  tira  du  monaftere  de  faint  Mar- 
tin d’Autun,  la  pratique  des  obfervances  régu- 
lieres  ; du  moins  il  eft  certain  qu’il  y prit  le  moi-  Ja  c‘ 
ne  Hugues,  pour  l’aider  à la  réforme  de  la  Bail- 5 
me  & à la  fondation  de  Clugni.  Hugues  écoit 
né  en  Poitou  de  parens  nobles  & riches  * qui 
le  mirent  dès  l’âge  de  lèpt  ans  dans  le  monaftere 
de  S.  Savin , reformé  par  faint  Benoît  d’Aniane  , 

& fortifié  dans  la  régularité  par  les  moines  de 
Glanfcuilqui  vinrents’y  retirer  étant  chailez  de 
chez  eux  par  les  Normans.  Un  comte  nom- 
méBadilon,  venu  d’Aquitaine  , voyant  le  mo- 
nairere  âe  faint  M»***»»  J’Atimn 
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ne,  le  demanda  au  roi  pour  le  rétablir , & l’ayant 
obtenu,  vint  à faint  Savin,  où  il  fçavoit  com- 
_bicn  l’obfervance  étoit  régulière  , & en  rira  dix- 
huit  moines  , entre  lefquels  étoient  Hugues  , 

Odon  & Jean.  Le  comte  Badilon  lui-même  le  fit 
moine  à faint  Martin  d’Autun  , & ce  monaftere 
devint  très-eelebre.  Hugues  eft  compté  entre  les 
fainrs  de  fon  ordre,  & l’on  voit  par  ce  qui  vient 
detredit,  de  quelle  tradition  venoitl’obfervance 
de  Clugni. 

Adalgcr  archevêque  de  Hambourg  étant  ar-  XLvr. 
riré  à une  grande  vieillefle  , & ne  pouvant  plus  Educ  . 1 ’ A I - 
, ag.r,  fit  venir  Hoger  de  la  nouvelle  Corbie  , 
pour  le  foulager.  Cependant  le  pape  Sergius  r.  41. 
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touché  des  plaintes  d'Adalger,  renouvellales  prr-* 
vilegcs  de  l’eglilê  de  Brème , que  Formofe  fui 
avoit  ôtez,  8c  confirma  tout  ce  que  les  papes 
Grégoire  & Nicolas  avoierrt  accordé  à S.  Anfcai- 
re  & à S.^  Rembert.  Sergius  donna  auflf  à Adalger 
cinq  évêques  voifins , pour  l’aider  dans  les  fonc- 
tions épifcopalcs  , faire  fes  vifites,  prêcher  8c 
confacret1  des  évêques.  Il  avoit  même  le  pouvoir 
d’eti  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuvième 
de  Mai  909.  après  vingt  ans  d’épifeopat.  Hoger 
lui  fucceda,  8c  tint  le  fiége  fèpt  ans.  Herman 
archevêque  de  Cologne  l’ordonna  après  quel- 
que réfiliance  , il  reçut  le  pallium  du  pape  Ser- 
gius , & la  fertile  ou  bâton  paftoral  du  roi  Louis. 
Il  éto:t  fort  fevere  à faire  obfcrver  la  difeipline 
ecclefiaftiqtie  , & vifitoit  fonvent  Iesmonaftercs 
de  fes  deux  diocefes.  De  fon  temps  celui  de 
Hambourg  fut  défolé  par  les  Sclaves , celui  de 
Brême  par  les  Hongrois.  Hoger  mourut  l’an  91/. 
le  vingtième  de  Décembre. 

Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers 
le  même  temps , c’eft-à- dire  l’an  9iz.  On  dit 
qu’il  gouvernoit  jufques  à douze  abbaies  : on 
lappciioic  ie  cœur  gu  roi,  àcatife  de  f’aftedioi! 
que  lui  portoit  le  roi  Arnoul.  Ce  prélat  trans- 
féra la  ville  de  Mayence,  & la  bâtit  plus  près 
du  Rhin.  Son  fucceffeur  fut  Herigcr  auparavant 
abbé  de  Fulde. 

Dans  ce  même  temps  le  monaftere  do  fain* 
Gai  avoit  plufieurs  doctes  & faints  moines, 
dont  le  plus  fameux  eft  Notquer  lé  begue.  Il  étoit 
né  de  parens  nobles  , fut  offert  à ce  monaftere 
dans  fon  enfance,  vers  l’an  840.  & eut  pour 
maître Ifon  & Marcel.  Ifon  étoit  du  pais,  Mir- 
ccl  étoit  Ecoffois  , c’eft- à-dire  Hibernois,  8c 
fon  premier  nom  étoit  MoengaJ.  Il  vint  fe  reti- 
rer à faint  Gai  , avec  l’évêque  Marc  fon  on- 
cle, qui  y demeura  quelque  - temps.  Notquer 
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ctoit  nn  petit  homme  d’un  grand  efiprir , doux 
& patient,  & toutefois  exad  à faire  obfcrver  la 
difeipline  régulière:  toujours  occupé  à prier, 
à lire,  à compofcr  des  écrits,  ou  à enfeigner. 
Car  i!  gouvernoit  les  écoles  inferieures.  Il  mou- 
rut l’an  ÿix.  le  fixiéme  d’Avril.  Il  compofa 

{iluficurs  hymnes,  & fiequences  ou  proies  pour 
a méfié  : mais  fon  plus  fameux  ouvrage  cft  le 
martyrologe.  Il  traduifit  le  pfeautier  en  Alle- 
mand. 


La  même  année  çn.  le  vingt-uniéme  de  Jan- 
vier, mourut  le  jeune  Louis  roi  de  Germanie  , 
fans  laifler  d’enfatis  ; & en  lui  finit  au-de  là  du 
Rhin  la  pofterité  de  Charlemagne.  Suivant  l’or- 
dre de  la  fucccifion  obfervé  jufques  alors  , Char- 
les le  fimple  devoir  être  reconnu  roi  des  François' 

Orientaux , aufli-bien  que  des  Occidentaux  , 
mais  foit  pour  le  mépris  qu’il  s’attiroit  par  fi a foir 
blcll'e,  ficit  pour  l’ancienne  averfion  des  Auftra- 
fiens  contre  les  NeuOriens,  ils  voulurent  avoir 
un  roi  chez  eux.  D’abord  ils  s’ad  relièrent  à Ot-  UH* 


ton  dtic  de  Saxe  : mais  il  s'exculà  fiur  fon  grand  Kc 

âge,  &:  leur  confèilla  de  prendre  Conrad  duc  de  v 1 * * 
Franconie  , quoique  fon  ennemi  perfionnel  ; le  c\ntr  '. 
jugeant  plus  capable  que  lui  de  gouverner  la  na- 
tion. Conrad  fut  donc  élu  d’un  commun  confien- 


' tement  roi  des  François  Orientaux  & régna  fiept 


ans. 


En  Orient  Leon  le  philolèphe  affligé  depuis 
long-temps  d’un  cours  de  ventre,  fie  trouva  fi 
foible  au  commencement  du  carême  de  l’an  91  r . 
qu’il  eut  bien  de  la  peine  à haranguer  le  peu  pic , 
comme  les  empereurs  avoicnt  accoutume  de 
faire  ce  jour-là;  & après  avoir  déclaré  empe- 
reur fon  frère  Alexandre , il  lui  recommanda  Ion 


XtVK, 
Mort  <^e- 
Leon.  Ale- 
xandre SG- 
CI ciiifl.au ’ii 
emp-.r  cuis-, 
‘ Pt  ;t 

Tbe»ph.  fi,. 


fils  Conftantin  âgé  de  fix  ans  , qu’il  avoir  fait  Wll 
couronner  1 année  precedente  le  jour  de  la  Pen-  lâ_ 
tocôte.  L'empereur  Leon  mqurut  enfuire  l’on- 
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“ ziéine  jour  de  Mai  9 i il  ayant  régné  depuis 

An.  $11.  ]a  mort  de  Ton  pere  vingt- cinq  ans  & trois 
mois. 

Bit/.  PP.  II  relie  de  ce  prince  plufieufs  écrits,  entre 
t0 • *7-  autres  des  fermons  pour  differentes  fêtes  > cn- 
ll*  tre  lefquels  on  en  marque  trois , pour  le  pre- 
mier jour  du  carême.  Ces  difcours  ne  font  que 
des  déclamations  de  fophifte,  qui  montrent  plus 
de  vanité  que  de  pieté  : auffi  nous  avons  vu 
quelles  étoient  les  mœurs  de  ce  prince.  On  lui 
attribue  une  lettre  de  controverfe  à Omar  roi 
f.  44.  des  Sarrafins,  qui  lui  avoit  écrit  : mais  fî  elle  eft 
d’un  empereur,  c’eft  plutôt  de  Leon  Ifaurien , 
qui  regnoit  en  même- temps  que  le  calife  Omar 
en  717.  Enfin  on  attribué  à Leon  le  philofrphe 
de  prétendus  oracles  accompagnez  de  figures 
extravagantes , pour  marquer , à ce  que  l’on  dit , 
les  empereurs  fes  fucceflcurs  > & il  cft  vrai  qu’il 
croyoit  comme  les  autres  Grecs  de  fon  temps , 
aux  prédrefions  des  devins  & des  altrologues. 

! ï.  j).  Il  a fait  un  traité  de  Taéfique  , c’eft-à-dirc  , 
des  ordres  de  bataille  , où  l’on  voit  qu»  tous 
les  jours , foir  & matin  , toute  l’armée  chan- 
toit  le  Trifagion  j & que  la  veille  du  combat 
un  prêtre  jettoit  de  l’eau  benite  fur  toutes  les 
troupes. 

P»ft  Alexandre  dès  le  commencement  de  fon  re- 
7he»fh.  f.  gne  f chaffa  Euthymius  de  la  maifon  patriar- 
cale, & remit  dans  lôn  fiege  Nicolas  le  myfli- 
que  , que  l’empereur  Leon  avoit  rappeilé  de  fon 
vivant.  Enfuite  Alexandre  tint  dans  le  palais  de 
Magnawre  , une  aflemblée  où  il  prefida  avec  le 
patriarche  Nicolas.  On  fit  amener  Euthymius 
du  monaflere  d’Agatbus,  où  il  étoit  enfermé; 
& il  fut  dépofé  dans  cette  afîemblée.  Auffi-tôt 
on  le  chafla  par  les  épaules , lui  arrachant  la 
barbe  , & l’appellant  ufûrpateur  & adultéré  : ce 
qu'il  fouffrit  patiemment  fans  rien  répondre,  8c 
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on  le  renvoya  dans  le  monailere  d’Agathus,  où  — — — — 
il  mourut.  An.  911. 

L'empereur  Alexandre  ne  régna  gucres  qu’un  p^xheeph 
an:  entièrement  livré  à fies  plaifirs,  la  chalfe  , '1}  3> 

la  bonne  chere  , les  femmes,  croiant  aux  de- 
vins & aux  impolleurs.  Il  fit  faire  une  cotirfc 
de  chevaux  , pour  laquelle  il  employa  les  tapif- 
lèries  & les  chandeliers  des  égliles  à orner 
l’Hippodrome  rempli  d’idoles  : on  dit  meme 
qu’il  fit  fucrifier  à ces  idoles  de  l’Hippodrome  , 

& qu’il  dit  un  jour  : Helas  ! quand  les  Romains  r" 

adoroient  ces  dieux , ils  croient  invincibles.  En-  ^ ê«r, 
fin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule,  ayant  bu  911. ».  4. 
avec  excès  à fon  dincr , il  alla  jouer  à’ la  pau- 
me , & fut  frappé  d’un  mal  qui  lui  fit  jetter 
beaucoup  de  fang  par  le  nez  & par  I’uretre , 

& mourut  deux  jours  après , le  dimanche  fep- 
tiéme  de  Juin  911.  Le  jeune  Conllantin  âgé  de 
fept  ans  fut  donc  reconnu  fcul  empereur.  On  le  Cjr.g  c.  P. 
nomme  Porphyrogénète , à caufc  d’un  anparte-  1-  n.f.u® 
ment  du  palais  de  C.  P.  où  les  impératrices  fai- 
foient  leurs  couches , & qui  étoit  en  dedans  tout 
revêtu  de  porphyre.  Conftantin  régna  fept  ans  , 
fous  la  conduite  de  Zoé  fa  mere  , & de  fept  tu- 
teurs , que  fon  oncle  Alexandre  lui  avoit  don- 
nez , & dont  le  premier  étoit  le  patriarche  Ni- 
colas. 

Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  lettre , où  il  ra- 
conte  le  quatrième  mariage  de  l’empereur  Leon.  ^''7^  ‘J~* 
& la  perfecution  qu’il  fouffrit  à cette  occalk.n  ; c 

puis  il  fe  plaint  de  la  dureté  des  légats  du  pape  r.w.  «»< 
Sergius. 

Rome, 
puis  qu 

glile,  ils-  dévoient  s’informer  lôigneulèment  de 
foute  l'affaire  , & en  faire  le  rapport  au  pape  : 
au  lieu  de  confcntir  à la  condamnation  de 
ceux,  qui  n'avoient  encouru  l’indignation  du 

Bb  vj 
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prince,  qu’en  déteftant  l’incontinence.  Encort* 
n’efl-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foient  laiffié  furprendre  ; mais  qui 
peut  fouflfrir  que  les  prélats  d’Occident  aycnc 
confirmé  cette  injufte  condamnation  par  leur 
fuffrage  fans  connoilïance  de  caufe  ? On  fe  fort, 
à ce  que  j’apprends , du  prétexte  de  difpenfe, 
comme  fi  par  difpenfe  on  pouvoit  violer  les  ca- 
nons, & autoriferla  débauche.  La  difpenfe,  fi  je 
ne  me  trompe  , fe  propofe  d’imiter  la  mifericorde 
de  Dieu  , & tend  la  main  au  pécheur,  pour  le  re- 
lever ; mais  elle  ne  lui  permet  pas  de  demeurer 
dans  le  péché  où  ileft  tombé. Peut-être, dira-t-on 
encore, qu’il  s’agit  d’un  mariage  & non  d’un  con- 
cubinage. Appelle-t-on  mariage  la  conjonction 
impure  avec  une  quatrième  femme  ? Pourquoi 
donc  les  canons  chaffcnt-ils  de  l’églife  ceux  qui 
tombent  dans  cette  faute  ? Pourquoi  Ja  traitent- 
ils  d’incontinence  brutale,  & qui  excède  les  bor- 
nes de  l’humanité  ? Mais  c’cll  l’ufage  des  Ro- 
mains, car  on  le  dit,  je  ne  fçais  fi  c’eft  pour  vous 
loiier  ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez 
vous  on  permet  de  prendre  une  quatrième , une 
cinquième,  une  fîxiéine  femme,  & ainfi.à  l’in- 
fini jufqu’au  tombeau  ; & que  vous  alléguez 
i.O.  vu.  cette  parole  de  l’apôtre:  Il  vaut  mieux  fe  ma- 
rier que  brûler;  mais  il  ne  permet  expreflèmenc 
les  fécondés  nôces  qu’aux  femmes,  à caufe  de 
la  foiblefiè  du  fexe.  Nicolas  rapporte  un  paffa- 
ge  du  pape  faint  Clement , qui  condamne  les 
quatrièmes  noces;  mais  il  eft  tiré  d’un  ouvrage 
apocryphe. 

; Il  montre  enfuite  que  les  princes  n’ont  point 

de  privilège  au-defTus  des  particuliers,  en  ma- 
tière de  péché,  puis  il  ajoute  : Je  ne  dis  pas 
ceci  pour  vous  obliger  à condamner  Ja  mémoire 
de  l’empereur,  ou  de  votre  prcdeccflcur  Ser- 
gi us.  Ils  font  tous  deux  forcis  de  cc  mondes 
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pour  ctre  prefentez  au  tribunal  du  fouveram 
Juge.  L’empereur  toutefois  avant  que  de  mou- 
rir, reconnut  là  faute  avec  larmes;  il  demand» 
pardon  à Dieu,  & je  fus  des  premiers  à l’y  ex- 
horter & à prier  avec  lui.  Car  je  m’y  trouvât 
prefent  ; il  m’avoit  rappelle  d’exil,  & rendu  le 
gouvernement  de  mon  cglile.  C’eft  ceux  qui 
relient,  Paint  pere , qu’il  faut  punir,  ceux  qui 
par  leurs  calomnies  ont  excité  contre  moi  de 
fi  grands  troubles.  C’elt  votre  devoir  , c’cft 
ce  que  demandent  de  vous  votre  dignité  & 
l’honneur  du  liège  de  Rome.  L’empereur  qui  ré- 
gné à prefent , vous  en  prie  par  le  maitre  de  fon 
palais , qu’il  vous  envoyé  , & nous  vous  en  con- 
jurons tous. 

On  voit  par  cette  lettre  , quelepape  Sergius  XLI». 
III.  étoitmort , & elle  étoit  apparemment  adrefi 
Pce  à fon  fuecefleur  Anallafe  III.  Romain  fils  * ’ 

de  Lucien.  Il  eft  loué  pour  la  douceur  de  fon  ÏAftbr. 
gouvernement,  qui  ne  dura  que  deux  ans  & en-  1 ,rf* 
viron  deux  mois.  Son  fuccelTeur  fut  Landon  , P*  6°7’ 
qui  ne  dura  que  lix  mois  & deux  jours , & à fa 
place  Jean  X.  fut  élu  par  le  crédit  de  Theodora 
la  jeune  fœur  de  Marozie.  Ce  Jean  étoit  un  Lui!t>  11  ♦ 
clerc  de  Ravenne , que  Pierre  archevêque  de  f‘ ,J’ 
cette  ville  envoyoit  fouvent  à Rome  vers  le  pa- 
pe. Il  étoit  bien  fait , Theodora  en  devint  amou- 
reufe , & l’engagea  à un  commerce  criminel.  Ce- 
pendant l’évêque  de  Bologne  étant  mort  Jean 
fut  élu  peur  lui  fuccedcrs  mais  avant  qu’il  fût 
facré , Pierre  archevêque  de  Ravenne  mourut 
aufli.  Alors  Jean  à la  perfualîon  de  Theodora  , 
quitta  Bologne  Si  fe  fit  ordonner  archevêque 
de  Ravenne  par  le  pape  Landon.  Mais  celui-ci 
étant  mort  peu  de  temps  après  , Theodora  , qui 
craignoit  de  voir  trop  rarement  fon  favori , s’il 
demeuroit  à Ravenne  , qui  ell  à deux  cens  mil- 
les de  Rome , lui  perfuada  de  quitter  encore  ce 
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& le  fit  élire  & ordonner  pape.  Il  oc- 
cupa le  faine  fiége  un  peu  plus  de  quatorze 

ans. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , il 
fat  invité  par  les  Jeux  freres  Landuife  & Ate- 
nulfe  princes  de  Capouë  à fe  joindre  avec  eux, 
pour  chader  les  Sarrafins  du  pufte  qu’ils  occu- 
poient  fur  leGarillan.  Le  pape  y marcha  avec 
des  troupes  conduites  par  le  marquis  Alberic  , 
fils  de  Marozie  , & un  fècours  de  Grecs  enr1’ 
de  C.  P.  Les  Sarrafins  furent  défaits  & entiere- 
ment  ch  liiez  de  ces  quartiers-là,  au  mois  d’Août 
9 1>-  indiélion  troifiéme.  On  croit  que  Beren- 
ger  aida  à cette  victoire  » & en  effet  il  fut  de 
nouveau  couronné  empereur  par  le  pape  Jean  X. 
au  mois  de  Septembre  de  l’année  *16.  quoi- 
qu’il l’eut  déjà  été  par  Etienne  VI.  mais  ce  pre- 
mier couronnement  avoit  été  déclaré  nul  par 
Jean  IX. 

Les  moines  du  Mont-Caffin  étoient  encore 
m hors  de  leur  monaftere,  làns  toutefois  l’aban- 

donner entièrement.  Après  faint  Bertier  avec 
lequel  ils  fe  réfugièrent  à Theano,  ils  eurent  pour 
abbé  Ragemprend , puis  Leon  , qui  commença  à 
réparer  les  bâtimens  du  Mont-Caffin  brillez  par 
les  Sarrafins , & Jean  fon  fuccefleur  les  acheva» 
Chr.  Caf.  Celui-ci  étoit  d’une  famille  noble  de  Capoiie  , 
».  53*  & parent  des  princes,  il  avoit  la  dignité  d’ar- 
chidiacre de  Capoiie,  & fe  diftinguoit  par  fa 
pieté  & fes  mœurs  exemplaires.  Après  que  la 
/communauté  de  Theano  eut  été  quelque-tempt 
fans  fuperieur , parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne  entr’eux  qui  en  fût  capable»  les  princes 
de  Cipoiie  , Landuife  & Atenulfe  allèrent  trou- 
ver l’archidiacre  Jean , & l’exhorterent  à pren- 
dre la  conduire  de  ces  moines.  Il  y confentic 
enfin,  & prit  l’habit  monaflique.  Car  c’étoit 
Jhifage,  que  quand  on  prenoit  un  féculicr  pour 
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abbé,  i!  commençoit  par  fe  faire  moine.  Il  fut 
élu  par  la  communauté  , & béni  folemnellement 
par  le  pape  Jean  X.  Alors  il  exhorta  les  frères  à 
quitter  la  petite  ville  de  Théano , & palier  à Ca- 
pouc , qui  étoit  la  capitale  du  païs  & la  résiden- 
ce des  princes.  Ils  y vinrent  en  effet,  & l'abbé 
Jean  par  le  Secours  de  fes  parens  & de  fes  amis  , 
y bâtit  de  fond  en  comble  un  monallere  en  l’hon- 
neur de  faint  Benoît,  avec  une  grande  & belle 
églife,  & tous  les  lieux  réguliers  , & y alfcmbla 
plus  de  cinquante  moines. 

Hervé  archevêque  de  Reims  confulta  le  pape  1 T* 
Jean  fur  divers  cas  de  penitence,  à l’oocafi.m  ^"nos0* 
de  la  conversion  des  Normans.  Car  après  avoir  manSt  ^ 
ravagé  la  France,  environ  foixante  3c  dix  ans, 
ils  s’y  établirent  enfin  , & embralferent  le  chrif- 
tianifme.  Le  roi  Charles  le  Simple  voyant  que 
loin  de  les  chaSTcr  il  ne  pou  voit  même  leur  ré- 
futer : résolut  par  le  Confeil  des  Seigneurs  , de 
traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  envoya  quérir  jyuj0, 
Francon  archevêque  de  Rouen  , car  ils  étoient  t.  y.  7^. 
en  poffeSfion  de  cette  ville , & du  pais  d’alen- 
tour, & le  chargea  de  demander  à Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois  , qu’il  accorda» 


Mais  quand  elle  fut  expiree  , les  François  exci- 
tez par  Richard  duc  de  Bourgogne , & par  Eblcs 
comte  de  Poitiers  , recommencèrent  la  guerre. 

Dequoi  Rollon  irrité  recommença  aufli  fes  rava- 
ges, & courut  jufques  en  Bourgogne:  toute- 
fois il  refpeéla  le  monaftere  de  faint  Benoit  fur 
Loire.  Au  retour  il  aSliegea  Chartres  , dont  l’é- 
vêque Antelme  fecouru  par  les  François  & les 
Bourguignons  , fortit  au  milieu  des  efeadrons 
armez  , revêtu  comme  pour  dire  la  meffe  ; & \ 

portant  à fes  mains  la  croix  & la  tunique,  ou 
chemife  de  la  fainte  Vierge.  Les  Normans  fu-  ViU.Gem  • 
rent  repouflêz  , & on  l’attribua  à la  vertu  de  mtt • "• 

cette  relique*  *’  *îr 
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■ ' Enfin  les  François  ennuiez  de  voir  leur  pais 

An.  pu,  ruiné  , obligèrent  le  roi  Charles  d’envoyer  en- 
core à Rollon  , l'archcveque  Francon , qui  lui 
dit  : Grand  prince , voulez-  vous  toute  votre  vie 
faire  la  guerre  ? Ne  fongez-vous  point  que  vous 
êtes  mortel , & qu’il  y a un  Dieu  qui  vous  jugera 
' après  la  mort  ? Si  vous  voulez  vous  faire  chré- 
tien, vous  pouvez  avoir  la  paix  : le  roi  Charles 
vous  cédera  toute  celte  cote  de  mer,  que  Hal- 
ting  & vous  avez  deioié  , & pour  affermir  l’ami- 
tié , il  vous  donnera  l’a  fille  Gifle  en  mariage. 
Rollon  confuha  les  premiers  d’entre  les  Nor- 
mans , qui  furent  d’avis  d’accepter  les  conditions* 
Sc  on  convint  d’une  fécondé  trêve  de  trois  mois  , 
pendant  laquelle  le  roi  & lui  fe  verroient  pour 
conclure  le  traité. 

L’entrevue  le  fit  à faint  Clair,  fur  la  rivière 
d’Epte  ; & Robert  duc  des  François  , qui  s’étoit 
offert  pour  être  parrain  de  Rollon , s’y  trouva 
avec  le  roi.  Le  traité  fut  conclu , le  roi  céda 
à Rollon  tout  le  pais  nommé  depuis  Norman- 
die , en  plein  fief  de  la  couronne , & la  Brcta-^ 
gne  en  arriéré  fief:  lui  donnant  fa  fille  en  ma- 
riage; & Rollon  promit  de  fe  faire  chrétien  , 
& de  vivre  en  paix  avec  les  François.  F.n  effet 
l’archevêque  Francon  l’ayant  inftruit,  le  ba- 
rifa  en  pu.  le  duc  Robert  le  leva  des  fonts, 
îui  donna  fon  nom  & lui  fit  de  grands  prefens. 
Robert  de  Normandie,  car  c’eft  ainfi  que  Roî- 
lon  fut  nommé  depuis  fon  baptême , fit  aufîi 
inftruire  & baptifer fes comtes , les  chevaliers, 
& toute  fon  armée.  Enfuite  il  demanda  à l’ar- 
chevêque Francon  , quelles  églifes  étoient  les 
plus  refpeétécs  dans  fon  nouveau  pais , & quels 
Saints  on  eftimoit  les  plus  pui/Tans  protc&curs. 
Il  répondit  : Les  églifes  de  Roiien  , de  Ba’icux 
& d’Evreux  , font  dédiées  à la  fainte  Vierge.  H 
y a une  egufe  4e  faint  Michel  fur  une  monu- 
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g'ne  dans  la  mer.  Au  fauxbourg  de  cette  ville  de  lBI"- 
Rouen  cft  le  monaftere  defaint  Pierre  , ou  répo-  A N. 
fele  corps  de  faine  Ouen,  mais  on  l’a  porté  en 
France,  par  la  crainte  de  votre  arrivée.  Jumie- 
ges  eft  encore  une  églifè  de  faint  Pierre.  Voilà 
les  principales  de  yotreétat.  Et  dans  le  voifina- 
ge,  dit  Robert , quel  cille  faint  eftimé  le  plu» 
puiirant  ? Saint  Denis,  répondit  Francon.  Ro- 
bert reprit  : Avant  que  de  partager  la  terre  à mes 
vallaux , j’en  veux  donner  une  partie  à Dieu  , à 
fainte  Marie  & à ces  autres  Saints,  afin  d’attirer 
leur  protection.  Donc  pendant  la  première  fe- 
mainc  de  fon  barème,  portant  encore  l’habit 
blanc,  il  donna  chaque  jour  une  terre  à chacune 
de  ces  fept  églifes , dans  l’ordre  où  elles  viennent 
d’etre  nommées» 

Le  huitième  jour  , ayant  quitté  les  habit* 
baptifinaux,  il  commença  à partager  les  te  rres  à 
lès  comtes  & à fes  autres  valfaux  , puis  il  époufa 
avec  grand  appareil  la  princcflè  Gifle  fille  do  rois 
mais  il  n’en  eut  point  d’enfans  ; & comme  il  croit 
déjà  fort  âgé,  il  ne  furvécut  que  cinq  ans.  Il  les 
employa  à rétablir  le  pais , y d annant  de  bonnes 
ïoïx,  & faifânt  o-bferver  exactement  ia  juitieft* 

Sur  tout  il  étoit  très  fevere  contre  les  vols  & le* 
larcins.  Il  rebâtit  plufïcurs  églifes,  & la  re- 
ligion commença  à refleurir  dans  toute  la  Nor- 
mandie. 

Mais  la  converfion  de  ce  peuple  ayant  été  /* 
promte,&  la  politique  y ayant  eu  tant  dépare, 
il  étoit  difficile  qu’elle  fut  affez  folide  dans  tous 
les  particuliers.  Ce  fut  le  fujet  de  la  confultation 
d’Hervé  archevêque  de  Reims,  &delarépon- 
fe  que  lui  fit  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas 
croire  que  les  Normans  fuflent  tous  renfermez 
dans  la  Normandie,  & qu’il  n’en  reliât  plufieur» 
dans  les  autres  provinces , où  ils  s’étoient  ré- 
pandus , particulièrement  dans  celle  de  Reims, 
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qui  confine  à celle  de  Rouen;  & il  efl  certain 
que  Hervé  travailla  beaucoup  à leur  converfion. 

Tm.  5.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre  , qu’il  fê  ré- 
co»e.  fag.  j,)Uic  jc  cc  que  (a  nation  des  Normans  s'eft 
FW.  xv.  convertie  à la  foi.  Quanta  cc  que  vous  nous 
t.  14,  demandez,  ajoûcc-t-  il  * comment  il  en  faut  ufer 
à l’égard  de  ceux  qui  ont  été  baptifez  & rebapti- 
fez  , 8c  qui  apres  le  baptême  ont  vécu  en  païens 
& tué  comme  eux  des  Chrétiens  & des  prêtres  , 
facrifié  aux  idoles , & mangé  des  viandes  im- 
molées : voici  ce  que  nous  penfons:  Si  c’étoit 
d’anciens  chrétiens , on  les  jugeroit  félon  les 
canons,  mais  comme  ils  font  endore  novices  dans 
la  foi , nous  nous  en  remettons  à votre  juge- 
ment, vous  qui  avez  cette  nation  dans  votre  voi- 
finage,  & qui  pouvez  mieux  en  connoître  les 
inclinations  & les  mœurs.  Car  vous  voyez  bien 
qu’il  ne  faut  pas  les  traiter  fuivant  la  rigueur 
des  règles  , de  peur  que  ce  fardeau , auquel 
ils  ne  font  pas  accoutumez  , ne  leur  paroilïc 
infupportable,  & qu’ils  ne  retournent  à leur  pre- 
mière façon  de  vivre.  Véritablement  s’il  s’en 
trouve  entre  eux  qui  veulent  fe  foumettre  à U 
pénitence  cationique , vous  ne  devez  pas  les  en 
difpenfer,  & vous  ne  devez  en  tout  avoir  pour 
but  que  le  fulut  des  âmes , pour  mériter  avec  S. 
Remi  la  joie  éternelle.  Nous  avons  reçu  votre 
prefent  avec  la  même  affeétion  que  vous  nous 


l'avez  envoyé. 

LII.  Les  ravages  des  Hongrois , & leur  barbarie 
furUsHoxf  cxitème  avo*cnt  répandu  cette  opinion  dans  le 
grois  peuple  : que  c’étoit  le  Gog  & Magog  prédit  dans 
Ton*  11.  le  prophète  Ezechiel  & dans  l’Apocalypfe.  Vic- 
Sfiulcg.  f.  fri  ci  évêque  de  Verdun  confulta  fur  ce  fujet  un 
abbé  d’un  monaftcrc  de  faint  Germain  , fitué 
«avili  8 ^ans  un  autre  nais , qui  lui  répondit  ainfi  : Cet- 
te opinion  eft  frivole  & n’a  rien  de  vrai.  On  dit 


que  la  fin  du  monde  eft  proche,  & par  confe- 
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3'  tient  que  Gog  & Magog,  qui  doivent  venir 
u côté  d’ Aquilon  à la  fin  des  années , font  les 
Hongrois , dont  on  n'avoit  jamais  oui  parler 
auparavant,  & qui  viennent  de  paroître.  Mais 
il  faut  confidcrer  attentivement  les  nations  qui 
doivent  venir  avec  celle-là  : Sçavoir  Mofoch  & Evr.' 
Tubal , les  Perlés , les  Libyens , Gomer  & Tho-  XXXVI 1 <• 
gorma.  Si  les  Hongrois  font  Gog  & Magog , où  **  ** 
font  ces  nations  qui  doivent  venir  avec  eux  ? Car 
Mofoch  font  les  Cappadociens  félon  Jofeph , 

Tubal  les  Iberiens  ou  Efpagnols  , ou  félon  les 
Hebreux  les  Italiens  ; les  Perfcs  & les  Libyens 
ou  Ethiopiens,  font  des  nations  très-connues  ï 
Gomer  font  les  Galates  ou  Gallogrecs:  Togor- 
ma  , les  Phrygiens.  Voit-on  avec  les  Hongrois 
ces  peuples  dont  on  ne  fçait  pas  même  les  noms , 
ni  les  pais  ? Quant  à ce  qu’on  dit,  qu’ils  por- 
tent des  arcs  & des  fléchés,  prefque  toutes  les 
rations  de  l’orient  & du  midi  fe  fervent  de  telles 
armes. 

Les  Juifs  & quelques  chrétiens  judaïfans  di- 
fent , que  Gog  & Magog  font  des  peuples  de 
Scythie  cruels  & innombrables,  qui  s’étendent 
au-delà  du  mont  Câucafe  & du  palus  Mcotide 
près  la  mer  Cafpienne,  jufques  dans  l’Inde;  8c 
qu’au  bout  de  mille  ans  le  diable  les  excitera 
pour  venir  dans  la  terre  d’Ifraël , & former  un 
roïaume  contre  les  Saints,  avec  plufieurs  autres 
nations.  A quoi  ils  appliquent  ce  paflfage  de  l’A-  «• 
pocalypfe  : au  bout  de  mille  ans , fatan  fera  7- 
tiré  de  fa  prifon , il  fortira  & féduira  les  peu- 
ples , qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre  , 

Gog  & Magog  , & le  refte.  Mais  puifque  ce 
livre  porte  le  titre  d’Apocalypfe  , qui  veut  dire 
révélation  ; qui  doute  que  toute  cette  prophétie 
ne  foie  înyftique  , & n’ait  befoin  d’être  expli- 
quée ? Il  ne  faut  donc  pas  entendre  par  Gog  & 

Magog  des  nations  corporelles  : mais  ces  nom* 
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marquent  la  cruelle  perlècution  des  hetetiqtfer/ 
qui  à rînftigatioo  du  démon  fe  font  élevez  contre 
la  cité  de  Dieu,  c’eft- à-dire  l’églife,  fortant  de 
leurs  Coins  & de  leurs  cavernes.  Gog  fïgnifie  le 
toit,  c’eft- à-dire,  les  herefiarques  fuperbes  , Je 
Magog  ce  qui  vient  du  toit , c’eft-à  dire  leurs 
(éclateurs.  Revenant  aux  Hongrois , nous  n’a- 
vons lu  dans  aucune  hiftoire  le  nom  de  cette  mon* 
ftrueufe  nation  j quoiqu’il  n’y  ait  point  eu  de  pais 
inacceftîbles  à la  puifTance  Romaine  : fait  terre 
ferme,  fort  ifles  : Si  ce  n’eft  que  l'on  dife  que  ce 
peuple  ait  changé  de  nom  avec  le  temps,- comme 
plufieurs  autres. 

Avec  cette  lettre,  on  en  trouve  une  , que  l’on 
croit  être  du  même  auteur,  fur  cette  queftiorr. 
Pourquoi  maintenant,  c’cft-à*dire  defon  temps, 
on  ne  dédie  point  d’églifcs  en  l’honneur  des 
Saints  de  l’ancien  teftament  , comme  du  nou- 
veau. C’eft,  dit-il,  qu’il  eft  difficile  ou  même 
impoflïblc  de  trouver  de  leurs  reliques , fans 
Iefquelles  on  n’a  pas  accoutumé  de  bâtir  ou  de 
conficrer  des  églifes  : outre  que  nous  ne  fça- 
vons  pas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  leur  mar- 
tyre. 

C’étoit  la  Germanie  qui  croît  la  plus  expofee 
aux  ravages  des  Hongrois.  L’an  511.  ils  pillè- 
rent fans  réfiftànce  la  Franconie  & la  Turinge, 
l’année  fitivante  ils  ravagèrent  l’Allemagne  , 
c’eft-à-dire  le  haut  Rhin;  & il  y en  eut  grand 
nombre  de  tuez  fur  la  riviere  d’In,  par  les  AI- 
lemans  & les  Bavarois.  En  9 15.  ils  défolerent 
toute  l’Allemagne  par  le  fer  & par  le  feu  , cou- 
rurent la  Turinge  & laSaxe,  & vinrent  en 
au  monaftere  de  Fulde.  L’année  fuivante  par 
l’Allemagne  & l’AIfàce  ils  pénétrèrent  jufquci 
Cn  Lorraine. 

A Brême  ils  brûlèrent  les  églifes  , niaffacre* 
rent  les  prêtres  au  pied  des  autels,  tuèrent  ou- 
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emmenèrent  en  captivité  le  clergé  pt-fle- méfie 
tvec  le  peuple.  Ils  bnfoient  les  croix,  & s’en 
jnocquoient  : mais  tout  d’nn  coup  il  s’éleva  une 
tempête  , qui  enlevant  des  éclats  de  bois,  des 
toits  des  égliles  demi  brûlées  , les  lançoient  au 
yifage  des  barbares  : enfor.te  qu’ils  fe  précipi- 
toient  dans  le  fleuve , ou  tomboient  entre  les 
mains  des  citoiens.  Ce  qui  fut  regardé  comme 
un  miracle.  Renoüard  avoit  fucccdé  à Hogcr 
dans  le  fiege  de  Brème  , qu’il  ne  tint  pas  un  an  ; 
fc  étant  mort  en  9 1 6-  eut  pour  fuccefl'eur  Unni , 
qui  gouverna  cette  églife  dix-huit  ans.  On  dit  47» 
qu’à  la  mort  de  Renoüard  le  peuple  & le  cler- 
gé avoit  élu  pour  évéque  Lcidrade  prévôt  de 
î’cglilè  de  Brême  : qui  allant  à la  cour  faire 
Confirmer  fon  éleélion  , mena  avec  lui  Unni, 

Comme  fon  chapelain.  Mais  le  roi  Conrad  mé- 
prifant  la  bonne  mine  de  Lcidrade , donna  le  bâ- 
ton p a floral  au  petit  Unni,  qui  éroit  derrière. 

Il  reçut  le  pallium  du  pape  Jean  X.  & fa  vertu 
Je  lit  aimer  & refpcfter  du  roi  Conrad  & de 
Henri  fon  fucceflênr.  L’cglilc  de  Danemare 
foufirit  alors  une  violente  périt cution  delà  part 
du  roi  Gourm , homme  rrcs-cruc!  , qui  entre- 
prit d’abolir  le  chnflianifine  , chafla  les  prêtres 
de  lès  ét^ts  , & en  fit  mourir  plufieurs  par  les 
totirmens. 

Vers  le  même-temps  mourut  faint  Ratbod  fie* 

évéque  d’Utrecht,  un  des  ornemens  de  l’églilè  f*  Btn>  7» 
de  Germanie.  Sa  mere  lui  donna  ce  nom  à //„■« 

çaufe  de  Ratbod  duc  de  Frife , dont  elle  étoit  xtIi  „t  }J/ 
arriéré  petite-fille;  & le  donna  à élever  à fon 
- frère  Gonthier  archevêque  de  Cologne.  Mais 
les  difgraces  qui  arrivèrent  à ce  prélat , obligè- 
rent le  jeune  Ratbod  à le  quitter,  & de  s’attacher 
£ la  cour  de  Charles  le  Chauve,  & enluite  de 
Louis  le  Begue  : non  pour  faire  fortune,  mais 
|>our  profiter  des  bonnes  études,  qui  le  faifoicni 


Digitized  by  Google 


Âa.  918. 


ïib.  ii 
X'g.fub. 

*>?« 


J 98  Ki/toire  'Eccleftajliejue. 

à cette  cour  fous  la  conduire  du  philofophe  Mao- 
no,  qui  enfuite,  comme  l’on  croit , le  retira  au 
monaffere  de  faint  Claude.  Entre  fes  difciples 
on  remarque  Etienne , depuis  évêque  de  Ton- 
gres,  Mancion  de  Châlons  , & notre  Ratbod 
plus  jeune  qu’eux  , qui  fut  élu  évêque  d’Utrecht 
en  8*??.  par  le  clergé  & le  peuple  > avec  l’appro- 
bation du  roi  Arnoul  : mais  il  réfifta  long- temps 
& fut  ordonné  malgré  lui.  Auffi- tôt  il  prit  l’ha- 
bit & la  vie  monaffique,  à l’exemple  de  faine 
Villebrod  & de  faint  Boniface  fes  prédecelfeurs, 
qu’il  fc  propofoit  d’imiter  en  tout  ; & non  feule- 
ment il  s’abftenoit  de  chair  , mais  il  faifoit  des 
jeûnes  de  deux  & trois  jours. 

Les  Danois  ou  Normans  ayant  ruiné  la  ville 
d’Utrecht  , il  demeuroit  fouvent  à Deventer. 
Comme  il  vifitoit  la  Frifè  , pour  y arracher 
les  relies  d’idolâtrie,  ces  barbares  vinrent  s’y 
oppofer.  Après  les  avoir  exhortez  à fe  conver- 
tir > comme  ils  demeuroient  endurcis , & le  me- 
naçoient  de  mort , il  prononça  anathème  con- 
tre eux  , & auffi-tôt  ils  furent  frappez  de  perte  , 
dont  ils  périrent  prefque  tous.  On  lui  attribue 
plulîeurs  miracles  & le  don  de  phophctie.  Etant 
invité  par  le  roi  à lui  rendre  quelque  fervice  » 
il  répondoit  qu’un  évêque  ne  doit  point  s’oc- 
cuper d’affaires  temporelles  ; mais  de  prier  pour 
le  roi  & le  peuple  & de  gagner  les  âmes , 8c 
jamais  il  ne  put  être  ébranlé  de  cette  réfolu- 
tion  : Exemple  rare  en  ce  temps-la.  II  mourut 
faintement  vers  l’an  918.  le  vingt-neuvième  de 
Novembre. 

L’année  fuivante  le  roi  Conrad  fe  voïant  près 
de  fa  fin , appella  fon  frere  Eberard  & les  pre- 
miers fcigneurs  du  roïaume  ; & leur  recomman- 
da de  choifir  pour  roi  Henry  fils  d’Otton  duo 
de  Saxe , nonobftant  les  inimitiez  qui  avoient 
été  entre  eux;  comme  le  plus  capable  de  Ici 
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gouverner.  Il  imita  ainfila  generofité  dont  Oc-  ■ 1 ■ 
ton  avoit  ufé  envers  lui.  Enfuite  il  mourut  le  dix-  An. 
neuvième  d’O&obre  919.  la  huitième  année  de 
fon  régné  , & fut  enterre  dans  l’abbaïe  de  Ftilde, 

Henri  fut  reconnu  roi  d’un  commua  confente- 
ment  : Heriger  archevêque  de  Maience , vouloit 
Je  facreravtc  l’ondion,  comme  les  predecefieurs 
l’avoient  été  , mais  il  le  refufa  , s'en  difant  indi- 
gne. Il  régna  dix-huit  ans,  & cil  connu  fous  le 
nom  de  Henri  l’Oifelcur. 

Avant  que  d etre  reconnu  roi , & du  vivant  de 
fon  pere,  il  avoit  époufé  une  veuve  nommé  eHa- 
thcburge  belle  & riche  ; mais  qui  avoit  pris  le  oi/»». 
voile  de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifmond 
évêque  d’Alberftad,  dans  le-ldiocclè  duquel  il 
étoit , qui  lui  envoya  défendre  de  plus  avoir  au- 
cun commerce  avec  cette  femme,  & les  cita l‘un 
& l’autre  à un  concile:  Henri  fit  fufpendrc  ce 
jugement  par  l’autorité  de  l’empereur,  qui  re- 
gnoit  alors  ; mais  depuis  qu’il  fut  devenu  roi , il 
reconnut  l’invalidité  de  ce  mariage , & époufa 
Mathilde  de  la  race  du  grandVitiquind. L’évêque 
Sigifmond  étoit  le  plus  eftimé  de  l'on  temps,  pour 
fon  grand  efprit , fi  connoillance  des  fciences  di- 
vines & humaines , fa  pieté  & fon  zele.  Il  mou- 
rut l’an  913.  cinquième  du  régné  de  Henri,  & 
trentième  de  fon  épifcopar. 

En  Efpagne  le  roi  Garcia,  qui  avoit  fucccdé  flV. 
en  yio.  à Alfonfê  le  Grand,  ne  régna  gueres  que  Eghrcd  Ef* 
trois  ans;  & étant  mort  en9i4-  il  eut  pour  fuc- -f  » 
ceffeur  fon  frere  Ordogno  fécond  , qui  rcgnoit 
déjà  en  Galice,  & qui  établit  fon  fiége  à Leon, 
ancienne  colonie  Romaine  & ville  épifcopale, 
dont  la  cathédrale  étoit  dediée  à faint  Pierre  & 
faint  Paul , mais  pour  la  rendre  plus  augufte  ; 
le  roi  Ordogno  donna  trois  matfons , qui  du 
temps  des  païens  avoient  été  des  thermes , & 
fous  les  chrétiens  étoient  devenues  le  palais  des 
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rois.  Il  ordonna  doncà  l'évêque  Fronimius  d’y 
transférer  fon  fiége  , & la  dédicace  s’en  fit  foleui- 
nelleinent  avec  les  autres  é vcc|ues  de  la  provin- 
ce. Le  roi  donna  de  fon  trélbr  des  ornemons 
d’or  & d’argent  pour  l’autel;  & de  fon  domai- 
ne, il  donna  plufieurs  églifes  & plufieurs terresà 
cette  cathédrale.  Depuis  ce  temps  les  rois  de 
cette  partie  d’Efpagne,  prirent  le  titre  de  rois 
de  Leon. 

'Jimhr.  Mor.  Pendant  ce  régné , le  pape  Jean  X.  envoya  à 

Ub.  xv.f.47.  Compoftelle  un  légat , pour  faire  fes  dévotions 
au  corps  de  faint  Jacques,  avec  des  lettres  à 
l’évcque  Silènand,  afin  qu’il  fit  continuellement 
des  prières  pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A 
cette  occafion  l’évêque  envoya  un  pretre  à Ro- 
me , que  le  roi  Ordogne  chargea  auflî  de  fes 
lettres  & de  riches  prefens  pour  le  pape.  Ce  dé- 
puté fut  bien  reçu  & traité  avec  honneur.  Il  y 
demeura  un  an,  pendant  lequel  il  eut  quelque 
difpute  avec  les  Romains,  touchant  le  rite  Mo- 
{arabique  ufité  en  Efpagne.  Il  rapporta  de  Rome 
plufieurs  livres  , & rendit  compte  à l’évêque 
Sifenand , de  ce  qu’il  avoit  vû  & appris.  La 
chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  évê- 
ques d’Efpagne,  ils  trouvèrent  que  leur  rite 
r’avoit  rien  de  contraire  à la  foi  catholique;  & 
réfolurent  feulement  de  fe  conformer  au  rite 
Romain , pour  les  paroles  de  la  confecration. 
L’évéque  Sifenand  mourut  peu  de  temps  après 
confmné  de  vieilleflcl’an  910.  & eft  compté  en- 
. tre  les  Saints. 

Bo7.tf.Mrf»  yers  le  même  temps  mourut  auflî  laint  Gcn- 
nadc  évêque  d’Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbé  de 
Vierzo , autrement  faint  Pierre  des  montagnes  , 
l’an  98.  par  Ranulfe  évêque  d’Aftorga.  C’eft  le 
monaftere  que  (àint  Frudueux  de  Brague  avoit 
fondé  dans  fon  patrimoine , vers  le  milieu  du 
fcpticme  ficclc.  Il  ayoit  cté  tcücnjent  négligé , 
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que  le  lieu  étoit  devenu  tout  fauvage.  Gennade 
avec  les  moines  le  défricha  , le  rebâtit , y planta 
ors  vignes  & des  arbres  fruitiers  , & le  rendit  ha- 
bitable. Il  fucceda  à Ranulfe  dans  le  fiége  d’Af- 
torga  dès  temps  du  roi  Alfonfè  le  Grand , & l’an 
91  j.  Ere  953.  il  fit  un  tefhment  par  lequel  on 
apprend  qu’il  avoir  rétabli  pluficurs  monafteres 
ruinez  par  les  Sarrafins , les  mettant  (ous  la  réglé 
de  faint  Benoît  ; & que  pluficurs  monafteres  fe 
fervoient  des  mêmes  livres,  qui  leur  étoient  com- 
muns , & qu’ils  fe  prêtoient  les  uns  aux  autres  ; 
■tais  à la  charge  qu’ils  reviendroient  au  monaf- 
tere  auquel  ils  étoient  donnez.  Les  livres  nom- 
mez dans  cet  aâe  font,  Iepfeautier,  le  cornes, 
ou  liber  comitts  l’antiphonier  , le  manuel  des 
oraifons  & des  paflions  , c’cft-à-dire  des  aétes  des 
martyrs  Ceux-là  fe  trouvoient  en  chaque  églilej 
ceux  que  l’on  prêtoit,  (ont,  la  oibliotheque  , 
c’eft-à-dire  , la  bible  entière,  les  morales  fur 
Job,  le  pentdteuque  avecRuth  en  un  volume,  les 
vies  des  peres,  les  morales  fur  Ezechiel , Profper, 
les  offices  , peut-être  de  S.  Ambroife  , les  livres 
de  la  Trinité , apparemment  de  S.  Auguftin  , les 
lettres  de  S.  Jerôme,  des  étimologies,  des  glofes, 
le  livre  des  réglés,  qui  femble  être  lereçüeilde  S. 
Benoît  d’Aniane.  Voilà  les  livres  qui  étoient 
alors  fi  rares  en  Efpagnc.  Gennade  renonça  à l’é- 
pilcopat  avant  l’an  9x0.  fe  retira  à un  mônaftere 
nommé  le  Mont  du  filencc,  & laiflafon  fiége  au 
moine  Fortis  fon  difciple. 

Vers  la  fin  du  règne  d’Ordo^ne  II.  il  y eut  un 
combat  contre  les  Sarrafins  , ou  deux  éveques  fu- 
rent pris,  fçavoir  Dulcidius  de  Salamanquè  & Er- 
mogius  de  Tui.  On  les  mena  à Cordoüe , & Er- 
mogius  donna  à fa  place  fon  neveu  Pelage,  qui  fut 
mis  en  prifon,  & depuis  fouffrit  le  martyre  (bus 
le  roi  Abderrame  l’an  91  f.  Ere  96 3.  On  dit  qu’il 
jf  avoir  que  treize  ans,  &que  le  roi  le  fit  couper 
Tome  XI.  Ce 
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par  pièces,  pour  avoir  refifté  courageufcment  à Ta 
paflion  brutale.  L’églife  honore  l'a  mémoire  le 
vingt-fixiéme  de  Juin  , jour  de  fon  martyre.  Or- 
dogne  régna  neuf  ans  & demi,&  mourut  lamême 
année  9î.j.  Ere  96 3.  Son  fuccefl'eur fut  Froiia  II. 
fon  frere  qui  ne  régna  que  quatorze  mois.  On  re- 
garde la  brièveté  de  fon  régné  comme  une  puni- 
tion de  fes  crimes  , qui  le  firent  nommer  le  cruel, 
II  fit  mourir  entr’autres  les  freres  de  Fronimius 
évêque  de  Lepn,  & l’envoya  lui-même  en  exil , 
fans  qu’il  l’eût  mérité.  Froiia  mourut  lépreux  , 8c 
eut  pour  fuccelfeur  Alfonfe  IV.  fon  neveu  fils 
d’Ordogne  II.  l’an  9x6.  Ere  964. 

En  Orient  le  jeune  empereur  Conftantin  Por- 
phyrogenete  étant  comme  un  enfant  attaché  à fa 
mere  Zoé  , qu’ Alexandre  fon  oncle  avoit  chaflee 
du  palais , la  rappella  & lui  laifl'ala  principale  au- 
torité, & cette  princelfe  éloigna  bien-tot  de  la 
Cour  le  patriarche  Nicolas,  qui  s’étoit  tant  op- 
pofé  à fon  mariage , difant  avec  colere , qu’il  fe 
mêlât  des  affaires  de  fon  églife.  Mais  apres  qu’elle 
eut  gouverné  fix  ans , Romain  Lecapeneprit  le 
delfus , fit  époufer  fa  fille  Heîene  à Conftantin  , 
Je  mardi  de  Pâques  quinziéme  d’Avrilÿi?.  fit 
chaflcr  de  la  cour  Zoé  , qui  avoit  voulu  l’empoi- 
fonner,  &la  fitrafer  & enfermer  dansunmonaf- 
tere.  Au  mois  deDecembre  de  la  même  année,  il 
fut  déclaré  empereur  par  Conftantin , & couron- 
né par  le  patriarche  Nicolas  ; & le  jour  de  l’Epi- 
phanie l’an  du  monde  64x8.  félon  les  Grecs  in- 
diclion  huitième,  c’eft-à-dire  l’an  9 10.  il  fit  cou- 
ronner impératrice  là  femme  Theodora.  Le  jour 
delà  Pentecôte,  il  fit  couronner  empereur  fon 
fils  Chriftofle  , & quelque-temps  après  il  prit  le 
premier  rang,  mettant  Conftantin  au  lecond , 
contre  fon  ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  910. 
Romain  procura  la  rétinien  dç  i’églifç  de  Cf  P* 
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«’eft-à-diredes  métropolitains  & des  clercs  divi-  ‘ ' 
fex  au  fujet  des  patriarches  Nicolas  & Euthy-  An.  jio, 
mius  ; & comme  ce  dernier  étoit  mort  en  exil, 
fon  corps  fut  rapporté  folemnellement  à C.  P.  La  '*ret-  *f» 
fôurce  du  fchifme  avoit  été  le  quatrième  mariage  7-^ 

de  l’empereur  Leon  ; c’eft  pourquoi  le  décret  d’u-  Bdlfam.  f. 
nion  finifloit  ainfi  : Nous  défendons  à l’avenir,  cjj. 
que  depuis  cettte  année  6418.  indiéfion  huitième, 
perfonne  ioit  aflez  hardi  pour  contrarier  des  qua- 
trièmes noces , mais  qu’elles  foient  abfolument 
rejettées.Si  quelqu’un  le  fait  il  fera  privé  de  toute 
communion  ecclefiaftique , & même  de  l’entrée 
au  lieu  faint,  tant  qu’il  demeurera  dans  cette  con- 
jonction. Car  c’eft  ainfi  que  nosperesenontor-v 
donné. 

Quant  aux  troifiémes  noces , les  peres  à la  vé- 
rité les  ont  permifes,  mais  comme  une  foibleflc 
honteulè  : ceft  pourquoi  nous  ordonnons  que 
fi  quelqu’un  n’ayant  point  d’enfans  à l’âge  de 
quarante  ans  , fe  marie  pour  la  troifiéme  fois,  il 
fera  privé  de  la  communion  pendant  cinq  ans  ; Sc 
ne  pourra  enfuite  la  recevoir  qu’à  Pâques  feule- 
ment, comme  étant  purifié  par  l’abftinence  du 
carême.  Mais  on  ne  pardonnera  point  les  troi- 
fiémes noces  à l’homme  de  quarante  ans  qui  a 
des  enfans.  Si  un  homme  de  trente  ans  ayant  de* 
enfans,  époule  une  troifiéme  femme,  il  fera  pri- 
vé delà  communion  pendant  quatre  ans;  enfuite 
il  ne  communiera  que  trois  fois  l’annce  , à Pâ- 
ques , à I’Aflomption  de  Notre-Dame  & à Noël, 
à caufe  des  jeûnes  qui  precedent  ces  trois  fêtes. 

S’il  n’a  point  d’enfans,  il  fera  feulement  fujet 
à la  penirence  obfervée  jufques  à prefent  peur 
les  troifiémes  noces.  Quant  aux  fécondés , ou 
même  aux  premières  noces,  elles  ne  doivent 
avoir  aucune  mfuvaife  caufe  , comme  de  rapt  ou 
de  débauche  precedente  ; autrement  les  contrac- 
tant ne  feront  reçus  à la  communion  ,qu’aprè» 
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avoir  accompli  la  pénitence  delà  fornication,  qui 
cftdclcptans;  fi  ce  n’eit  à l’article  delà  mort. 
Ce  décret  d’union  fe  lifoit  depuis  tous  les  ans  au 
mois  de  Juillet  fur  l’ambon  de  la  grande  églife  à 
C.P. 

L’empereur  envoya  à Rome , pour  faire  ap- 
prouver ce  décret , comme  nous  voyons  par  une 
lettre  du  patriarche  Nicolas  au  pape  Jean  X.  où 
il  dit  : Vous  fçavcz  les  afflidions  que  nous  avons 
fouft'ertes  depuis  environ  quinze  ans  , mais  lors- 
que nous  l’efiperions  le  moins  Jel'us  - Chrift  a 
appaifé  la  tempête,  & nous  fommes  tous  heu- 
reufement  réiinis.  C’cft  pourquoi  nous  vous 
écrivons  , pour  renouer  le  commerce  interrom- 
pu par  la  difficulté  des  temps  , afin  qu’envoyant 
des  légats  de  part  & d’autre , nous  convenions 
tous  , que  ce  quatrième  mariage,  quia  caufé  tant 
de  fcandale  , ffia  pas  été  permis  à caufe  de  la  cho- 
fe,  mais  de  la  perfonne,  & par  indulgence  pour 
le  prince  ; de  peur  que  fa  colere  n’attirit  de  plus 
grands  maux.  Ainfi  on  recommencera  à C.P.  à 
lire  votre  nom  avec  le  notre  dans  les  l'acrez  dip- 
tiques,  comme  on  avoir  accoutumé;  & nous  joui- 
rons d’un  paix  parfaite.  L’empereur  vous  en  prie 
inftaminent  par  Bafile  protofpataire , qu’il  vous 
envoyé  , à qui  nous  avons  joint  le  prêtre  Euloge. 
Vous  nous  envoyerez  auffi  des  légats  , pour  ré- 
gler avec  nous  ce  qui  pourroit  avoir  befoin  de 
corre&ion. 

Cependant  le  pape  reçut  des  plaintes  du  clergé 
de  Tongres , contre  Herman  archevêque  de  Co- 
logne. Car  Etienne  évêque  de  Tongres  ou  de 
Liese, étant  mort  en  v 10.  le  roi  Charles  le  fimple 
confentit  d’abord  à l’éle&ion  deHilduin  clerc  de 
la  même  églife  : mais  celui-ci  ayant  quitté  fbn 
parti,  pour  s’attacher  à Guillebe^fe  qui  fe  préten- 
doit  fôuverain  de  Lorraine:  le  roi  donna  l'évé- 
ché  de  Liege  à Riçhcr  abbé  de  Prom,  élu  par  une 
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aiitre  partie  du  clergé.  Mais  comme  Guillebert  "* 

étoit  le  plus  fort  dans  le  pais , Herman  archevê-  An.  910, 
que  de  Cologne  ordonna  évêque  Hilduin  , qu’il 
favorilbit , & qui  avoir  même  la  nomination  du 
roi  Henri.  Ainfi  il  l’c  mit  en  pofleflion  de  l’évêché 
de  Liege. 

Le  roi  Charles  écrivit  fur  ce  fujet  à tous  les 
évêqups  de  fonroiaume  une  lettre  ; où  il  dit  5 
Hilduin  oubliant  les  fermens  qu’il  nous  avoit  ^ 
faits,  a été  trouver  nos  ennemis  au-delà  du  p.  j7j. 
Rhin,  & a demandé  à Henri l’évêchc  de  Ton- 
grès.  Quelques  méchans  s’étant  auflî  écartez  de 
la  fidelité  qu’ils  nous  dévoient , nous  avons  afi- 
femblé  leize  évêques  de  notre  roiaume  avec 
quelques  feigneurs;  & ces  rebelles  ont  été  ex* 
communiez.  Mais  Hilduin  communiquant  avec 
eux  a donné  de  grandes  l'ommes  d’argent  à Henri 
& aux  feigneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  l’égli- 
fc  de  Tongrcs,  dont  il  a pillé  les  trefors  ; & a 
tellement  fait  menacer,  & intimider  Herman  ar- 
chevêque de  Cologne  , qu’il  l’a  confacrc  évêque* 

Car  l’archevcquc  nous  a depuis  rapporté,  en 
prefence  de  plufieurs  témoins,  que  s’il  ne  l’eût 
fait , on  lui  eût  fait  perdre  la  vie  & les  biens  & 
à toute  là  famille.  Enfin  Hilduin  ayant  été  cité 
trois  fois  par  Herman  , pour  le  venir  défendre 
devant  un  concile  fur  toutes  ces  accufations , n’a 
tenu  compte  d’y  farisfaire.  Tous  les  clercs  & les 
laïques  de  l’cglife  de  Tongres  fc  font  venus  plain- 
dre à nous  qu’Hilduin  a pillé  tous  leurs  bien* 
avec  fes  partifans,  enforte  qu’ilvnc  leur  refis 
pas  dequoi  vivre , nous  priant  de  faire  au  plu- 
tôt celfer  ce  défordre  par  votre  confeil,  & de  leur 
donner  pour  évêque  Richer , qu’ils  ont  unanime- 
ment clu.  Le  roi  fur  tout  cela  demande  aux  évê- 
ques leur  fecours. 

Le  parti  de  Richer  porta  aufii  fa  plainte  au  pa-  7^,  , 
pe,  qui  écrivit  a l’archevêque  de  Cologne,  le  blâ-p.  574. 

C ciij 
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mant  d’avoir  ordonné  Hilduin  , fans  l’ordre  du 
roi  : lins  lequel , dit-il , on  ne  doit  ordonner  d’é- 
véque  dans  aucun  dioccfe.  Il  lui  mande  de  ve- 
nir à Rome  avec  Hilduin  & Richer  à la  mi-Odo- 
bre , ou  au  plus  tard  au  1 . d’A  vril , pour  être  ju- 
gez en  concile  , fuivant  les  canons.  Le  pape  écri- 
vit en  meme  temps  au  roi  Charles  fur  cette  affai- 
re. L’archevêque  Herman  envoya  la  lette  qu’il 
avoit  reçue  du  pape  à l’abbé  Richer  , l’invitant  à 
fe  rendre  à Rome.  Pour  y fatisfaire  Hilduin  & 
Richer  y allèrent  ; Herman  fut  retenu  par  une 
maladie  ; mais  Hilduin  évita  le  jugement  du  pa- 
pe , qui  l’excommunia.  Anfi  Richer  gagna  fa  cau- 
ic  , & fut  ordonné  évêque  par  le  pape  même  , qui 
lui  donna  le  pallium  , quoiqu’aitcun  de  les  prede- 
ceffeurs  ne  l’eut  eu. Il  revint  donc  prendre  polftf- 
fïon  de  l’évêché  de  Tongres  , où  il  diflîpale  par- 
ti contraire  & fe  fit  aimer  de  tout  le  monde.  Il 
fut  magnifique  à orner  & à bâtir  les  terres  dé- 
pendantes de  l’églife  ; mais  il  négligea  la  difei- 
pline  monaftique,  & rendit  vanales  toutes  les 
charges  ou  obédiences  de  l’abbaïe  de  Lobes , 
dont  les  évêques  de  Tongres  étoient  depuis  long- 
temps en  poffefïion.  Ce  qui  parut  d’autant  plus 
extraordinaire  , qu’il  avoit  été  nourri  dès  l’enfan- 
ce dansla  difeipline  monaftiquc.il  remplit  le  fiége 
de  Tongres  pendant  vingt-deux  ans.  Les  études 
fleurilfoient  alors  dansl’abbaie  de  Lobes  , où  les 
fçavans  les  plus  renommez  étoient  Scamin, 
1 heoduin  & Rathier  le  plus  eftimé  de  tous  : mais 
attaché  au  parti  d’Hilduin,  avec  lequel  il  fe  retira 
en  Italie. 

Cette  affaire  fut  terminée  en  911.  & la  même 
année  on  tint  un  concile  à Coblens  où  affifterent 
huit  évêques,  fçavoir  Herman  archevêque  de  Co- 
logne & Heriger  de  Maïence  ; Si  les  évêques  de 
Virfbourg,  de  Minden,  d’Ofnabruc  , de  Vormes, 
dcStrasbourg  & de  Paderborn.  Ce  concile  futaf- 
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fembîé  par  l’ordre  des  deux  rois  Charles  de  Fran-  ^ 

ce  ik  Henri  de  Germanie,  & il  nous  en  refte  cinq  An.  9xx. 
canons.  Les  mariages  font  défendus  au- deçà  du  r.  ,, 
fixiéme  degré  de  parenté.  Les  laïques  ne  pren-  (.  j. 
dront  point  les  dîmes  des  chapelles  qui  leur  ap-  *•  8* 
particnnent,  pour  en  nourrir  leurs  chiens  & leurs 
concubines;  &ne  les  tranfportcront  point  à d’au- 
tresjmais  les  prêtres,  c’eft-à- dire  les  cure?., les  re- 
cevront , pour  l’entretien  des  églifes  Si  du  lumi- 
naire , de  î’hofpitalité  & de  l’aumône.  Les  moi-  *•  6. 
nés  avec  les  églifes  qui  leur  appartiennent,  feront 
en  tout  fournis  aux  évêques  diocefains.  Celui  qu. 
féduit  un  Chrétien  pour  le  vendre , eft  regard j 
comme  homicide. 

La  même  année  911.  le  fécond  jour  de  Juillet 
mourut  Hervé  archevêque  de  Reims , après 
vingt-deux  ans  d’épilcopat.  L’année  precedente  jt'bj  ci,r. 
il  avoit  tenu  un  concile,  où  à la  prière  di  roi  Hijf- 
Charles,  il  donna  l’aMoIution  àun  leigneur  nom-  4-  «•  »"•  ‘V 
me  Erlehand,  mort  dans  l’excommunication  : ce 
qui  paroit  fingulier.  Son  fuccelfeur  fut  Seulfe 
archidiacre  delà  même  églifè,  infruit  des  Icicn- 
ces  ecclefialJiques  & féculieres,  & qui  avoit  ap- 
pris  les  arts  liberaux  fousRemi  d’Auxerre.  Trois  tB/ 
jours  avant  la  mort  de  Hervé,  c’cft- à-dire  le  di- ft  ' 
manche  trente  Juin  çxt.  Robert  fils  de  Robert 
le  Fort  & frere  du  roi  Eudes,  avoit  etc  lacré  roi 
de  France  à Reims,  par  un  parti  plus  puifTant  que 
celui  de  Charles  le  Simple,  qui  devenu  mépri- 
fable  & odieux  , s’étoit  retiré  de-là  la  Meule.  Ce 
fut  donc  du  confenrement  de  Robert , oue  Seuife 
fut  ordonné  archevêque  de  Reims , par  Abbort 
évêque  de  Soiflons&fes  comprovinciaux.  Hé- 
bert comte  de  Vermandois  étoit  le  chef  du  parti 
Contraire  au  roi  Charles,  & par  Ion  moïen  Senl- 
fe  fit  mettre  en  prifon  le  frere  & le  neveu  de 
Hervé  fon  predecelïeur , qui  ne  lui  étoient  pas  fi- 
dèles. On  difoit  qucnrecompenfe  de  cefervicc  , 
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• Seulfe  avoit  dès-lors  promis  à Hebert  de  faire 

An.>>z3  élire  fon  fils  archevêque  de  Reims.  Cependant 
Seulfe  envoya  à Rome  demander  au  pape  Jean 
d’approuver  fon  ordination  , & de  lui  envoyer  le 
FM.  Chr.  pallium»  ce  qu’il  lui  accorda,  & il  le  reçut  l'an- 
née fui  vante  pzj. 

Robert  n’ayant  pas  régné  un  an  entier , fut  tué 
la  même  année  913.  le  dimanche  quinziéme  de 
Juin  , près  de  Soilfons  , en  une  bataille , que  Ion 
parti  ne  Iailfa  pas  de  gagner;  & Charles  fut  obligé 
Tem  9 p.  de  fie  retirer  encore.  Enfuite  de  ce  combat, la  mê- 
581.  me  année,  qui  étoit  la  fécondé  du  pontificat  de 

Seulfe,  il  tint  un  concile  où  fe  trouvèrent  Abbon 
év-êque  de  Soiflons  , Adclelme  de  Laon  , Etienne 
de  Cambrai , Adelelme  de  Senlis , Airard  , qui  y 
fut  ordonné  évêque  de  Noyon,  & les  députez  des 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims.  En  ce 
concile  on  ordonna  à ceux  qui  s’étoient  trouvez 
à la  bataille  de  Soilfons,  entre  Robert  & Charles, 
de  faire  penitence  pendant  trois  carêmes  , trois 
ans  durant.  Le  premier  carême  dit  le  concile  , ils 
demeureront  hors  del’églife,  & feront  reconci- 
liez le  jeudi-faint  > chacun  de  ces  trois  carêmes  , 
ils  jeûneront  au  pain  & à l’eau  , le  lundi  , le  mer- 
credi & le  vendredi,  ou  ils  le  rachèteront.  Ils  ob- 
ferveront  de  même  quinze  jours  avant  la  S.  Jean 
& quinze  jours  avant  Noël , & tous  les  vendredis 
de  l’année,  s’ils  ne  le  rachètent,  ou  s’il  n’arrive  ce 
jour-là  une  fête  folemnclle,  s’ils  ne  font  malades 
ou  occupez  au  fervice  de  guerre.  C’étoit  par  des 
Sup.  Uv.  aumônes  que  l’on  rachetoit  les  jeûnes  Cette  pe- 
ïiTui.w.j,nitcnce  a grand  rapport  à ce  qui  fut  ordonné  en 
841.  après  la  bataille  de  Fontenai , donnée  com- 
me celle-ci , entre  François  de  part  & d’autre. 

La  mort  de  Robert  ne  fervit  de  rien  à Charles 
Je  Simple,  & les  feigneurs  du  parti  oppofé  , c’eft- 
à-dirc  la  plupart  des  François,  firent  venir  de 
Bourgogne  Rodolphe  ou  Raoul  gendre  de  Ro- 
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bcrt,&filsdu  duc  Richard  le  jufticier;le  reconnu-  ‘ - 

rent  pour  roi , & le  firent  facrer  à S.  Mcdard  de  « N.  914* 
Solfions  , par  Vautier  archevêque  de  Sens , le  ci-  ^ s 
manche  treiziéme  de  Juillet  91)  L’archevêque  yt-j  t, 
Vautier  mourut  la  meme  année,  le  dix-neuviéme  spûil. 
de  Novembre  , &eut  pour  fuccelîeur  un  autre  711  * 
Vautier  Ton  neveu. 

Cependant  un  autre  Rodolphe  roi  de  la  haute  Ra  ts  je$ 
Bourgogne  fut  appelle  en  Italie,  contre  l’empe-  Hongrois, 
reur  Bcrengcr  , par  Lambert  archevêque  de  Mi-  Liutpr.  l>v. 
lan,&  d’autres  feigneurs  méconten*.  Berenger  fut  >'•<.»  j-  »<• 
réduit  à la  feule  ville  de  Vérone , & tué  en  trahi-  &e' 
fon  , mais  les  Hongrois  qu'il  avoit  fait  venir  à fon 
fecours , ravagèrent  la  Lombardie,  & entr’autres 
Tavie,  où  ils  brûlèrent  quarante-trois  églilcs , 
avec  l’évêque  de  la  ville  & celui  de  Verceil.  Son  ^ ‘ 
peuple  innombrable  fut  réduit  à deux  cens  per- 
fonnes,  qui  dans  les  ruines  de  cette  incendie, 
ayant  ramafle  huit  boilfaux  d’argent , les  donnè- 
rent aux  Hongrois , pour  racheter  le  peu  qui  rtf- 
toit  dans  leurs  murailles.  La  défolation  de  cette  Luitpr.  111 
grande  ville  capitale  de  Lombardie  arrivale  ven-  <•  *• 
dredi  douzième  de  Mars  l’an  9:4  indiétion  dou- 
zième. Les  Hongrois  paflerent  les  Alpes  pour  ve- 
nir en  France,  mais  ils  furent  repouflez. 

La  même  année,  à la  fin  de  Juin  entre  la  S.  Jean 
& la  S.  Pierre,  une  reclufe  nommée  Viborade 
qui  vivoit  dans  la  haute  Allemagne  , près  l'ab- 
baie  de  S.  Gai , apprit  par  révélation , que  le  pre-  y,la  % y 
mierjourde  Mai  de  l’année  fuivante , les  Hon-  t or.  fa.  r. 
grois , après  avoir  fait  de  grands  ravages , arrive-  hVh- 

roient  à faint  Gai , & qu’elle  recevroit  par  letrs  ,* 

mains  la  gloire  du  martyre.  Elle  garda  lefilence  , L 
pendant  quelques  jours:  puis  craignant  d’oftén- 
fer  Dieu  , fi  elle  ne  faifoit  connoître  ce  qu’il  lui 
avoit  découvert  ; elle  appella  fecretement  Val- 
dran  moine  de  S.  G il,  à qui  elle  déclara  fa  révéla- 
tion : le  priant  de  garder  pour  lui  fcul , ce  qu’elle 
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—————  fcavoit  de  fon  martyre  , mais  de  publier  dans  I’é- 
An.  jif.gliic  & par  tout  aux  environs,  ce  qui regardoit 
l’incurfion  des  barbares  : afin  que  le  peuple  eût  le 
loifir  d’adoucir  la  colere  de  Dieu , par  les  prières, 
les  jeûnes  & les  aumônes. 

b.  f.  On  ne  crut  point  cette  prophétie , jufques  à ce 
qu’on  en  vit  l’accompliflément,  par  le  bruit  qui 
courut  à l’approche  du  mois  de  Mai  jiy.  que  les 
Hongrois  ctoient  répandus  dans  toute  la  Baviè- 
re. On  les  vit  bien-tôt  autour  du  lac  de  Conf- 
iance , & les  villages  en  feu  de  tous  cotez.  Engil- 
bertabbéde  S.  Gai , ayant  eu  la  prévoyance  de 
fortifier  un  château  près  du  monaftere , envoya  à 
Viborade  onze  des  principaux  moines  , pour 
l’exhortera  fôrtir  de  fa  reclufion.  Nous  fçavons 
bien  , dirent-ils , que  vous  ne  craignez  point  la 
mort;  mais  il  faut  vous  conferver  pour  notre 
maifon  qui  a befoin  de  vos  prières.  Elle  les  re- 
mercia, & les  pria  qu’elle  pût  le  lendemain  parler 
à l’abbé.  II  y vint  tout  hors  d’haleine,  & la  con- 
jura avec  larmes  defe  conferver.  Elle  lui  répon- 
dit : Mon  pere , pourquoi  voulez-vous  employer 
l’autorité  que  vous  avez  fur  moi  à me  faire  per- 
dre le  fruit  de  mes  travaux  paflez  ? Je  ne  quitte- 
rai point , tant  que  je  vivrai , cette  demeure  que 
Dieu  m’a  accordée  par  fa  grâce.  L’abbé  compre- 
nant qu’elle  avoit  quelque  révélation  de  fa  fin, 
lui  demanda  pardon  de  l’avoir  prelfée,  & la  pria 
de  lui  donner  confeil , fur  ce  qu’il  devoir  faire 
lui-même.  Mon  pere , dit-elle,  fauvez-vousin- 
ceflammcnt,  vous  & ceux  que  Dieu  vous  a con- 
fiez ; achevez  de  faire  porter  aujourd’hui  & cette 
nuit  au  château  le  trefor  de  S.  Gai , & tout  ce  qui 
vous  eft  neccflâire;  car  demain  fans  faute  cette 
vallée  fera  toute  remplie  de  barbares.  L’abbé  ne 
différa  point  & fit  porter  au  château  tout  ce  qui 
reftoit  de  livres , d’or,  d’argent,  d’habits  & de 
provifions  neeeifaixes. 
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Les  parais  d’une  fille  nommée  Rachildc  , qui  ‘ 
étoit  rcclufeavec  Viboradc  , vinrent  lui  dcman-  An. 
der  leur  fille,  pour  la  mettre  en  lieu  de  fureté. 

Mais  elle  leur  dit:  N’en  foyez  point  en  peine, 

Dieu  la  confcrvera  long-temps  pour  votre  con- 
folation.  Le  moine  Hitton  frere  de  Viboradc, 
demeuroit  à l’églife  de  S.  Magne  dont  il  avoir 
la  garde,  8c  à laquelle  étoit  jointe  la  cellule  de 
fa  feeur:  elle  l’obligea  de  fe  fauver  aulïidansur» 
bois  voifin.  Enfin  les  Hongrois  étant  arrivez, 
quelques-uns  vinrent  brûler  Téglife  de  S.  Ma- 
gne ; mais  ne  pouvant  en  faire  autant  de  la  cel- 
lule de  Viborade , ils  cherchèrent  à y entrer.  La 
trouvant  fermée  de  tous  cotez,  deux  montèrent 
fiir  le  toit,  le  rompirent  & étant  defeendus,  trou- 
vèrent la  faintc  devant  un  petit  autel , où  elle  fe 
recommandoit  à Dieu  8c  à tous  les  faints.  Ils  U 
dépouillèrent  de  tous  fes  habits  , hors  de  fon  ci- 
lice  , lui  déchargèrent  fur  la  tête  trois  coups  de 
hache  , & fe  retirèrent  la Iaifiant  demie  morte, 
nageant  dans  fon  fang.  C’étoit  le  fécond  jour 
de  Mai  *if. 

Sainte  Viboradeétoit  née  en  Suabe,  de  parais  tTX  __ 
nobles  & pieux;  & dèsl’enfance  elle  témoigna  Vl* 

une  grande  affe&ion  pour  la  retraite,  la  prière  ° 

& le  travail.  Son  frere  Hitton  étant  déjà  clerc,  co’L 
8c  étudiant  à S.  Gai , elle  lui  envoyoit  à certains  bMo>i. 
jours  des  habits  & les  autres  chofes  ncceflaires  ; & 
faifoit  des  linges  pour  envcloper  les  livres  faints 
du  monafterc,  qui  étoient  encore  en  rouleaux. 

Quand  fon  frere  fut  prêtre  , elle  apprit  de  lui  les 
pfèaumes,  &chantoit  même  quelquefois  la  mef- 
fe  avec  lui.  Elle  retiroit  les  pauvres  malades,  & 
les  fervoit  elle-même  avec  une  afteéHon  merveil- 
leufe.  Ayant  fait  avec  fon  frere  le  voyage  de 
Home,  elle  lui  perfuada  de  fe  faire  moine  à S. 

Gai;  8c  toutefois  elle  demeura  encore  fix  ans 
dans  le  monde  ; mais  s’abilenant  de  viande  & 

Ce  vj 
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de  vin  couchant  à terre  fur  un  cilice,  quoiqu’eî- 
leeût  un  lit  de  parade,  & partant  prefque  les 
nuits  en  prières.  Salomon  évêque  de  Confiance 
en  ayant  oiii  parler  , l’invita  à venir  avec  lui  à S. 
Gai.  Elle  le  ■fuivit  avec  deux  filles  qui  la  fer - 
voient, &ayant  fait  bâtir  une  cellule  dans  les  mon- 
tagnes , près  l’églife  de  S.  George , elle  y demeu- 
ra près  de  quatre  ans  , pratiquant  une  abftinence 
incroïable.  Sa  réputation  lui  attiroit  des  offrandes 
de  tout  le  voifinage,  pour  fes  befoins , & elles  les 
diftribuoit  aux  pauvres.  Enfin  l’évêque  revenu  à 
S.  Gai , l’enferma  comme  elle  défiroit  depuis 
long-temps  , dans  une  cellule  préparée  , attenant 
l’églife  de  S.  Magne,  pour  y vivre  fuivant  la  ré- 
glé des  reclus  , dont*j’ai  parlé.  C’étoit  l’an  yîj. 
Cinq  ans  après  Rachilde  s’enferma  avec  elle. 
Cette  fille  étoit  très-noble , & ayant  voué  à Dieu 
fa  virginité,  elle  fut  tourmentée  long  - temps 
d’une  fièvre  quarte.  Ses  parens  vouloient  la  me- 
ner .à  Rome  pour  recouvrer  fa  fanté  ; mais  faintc 
Viborade  lui  manda  de  venir  à elle  , fi  elle  vou- 
loit  être  guerie.  Après  qu'elles  fe  furent  baifées  y 
Viborade  dit:  Béni  foit  Dieu  qui  vous  a envoyée 
ici  pour  fon  fervice  & pour  ma  confolarion  y 
comme  je  le  défirois  depuis  long-temps.  Peu 
de  jours  après  elle  fut  guerie  de  fa  fièvre  y 
mais  il  lui  vint  depuis  d’autres  infirmitez,  elle  fut 
couverte  d’ulceres,  & fouffrit  rout  le  refte  de  fa 
vie  avec  une  extrême  patience.  Car  les  barbare» 
ne  lui  firent  aucun  mal , & elle  ne  mourut  qu’en 

Trois  jours  après  la  mort  de  fainte  Viborade  , 
Hitton  fon  frere  revint  fecretement  à l’églife 
de  S.  Magne  , avec  quelques  moines  & quelques 
laïque';  & ayant  trouvé  le  corps  de  la  fainte  dans 
fa  cellule , ils  firent  pour  elles  la  prière  accoutu- 
mée, & prirent  foin  de  fa  fépulturc  , où  il  fe  fit 
,.  j*.  plufieurs  miracles.  Ce  qui  perfuada  à I’abbc  Ea- 
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gilbert,  qu’elle  devoir  être  honorée  comme fain-  — “ 
te,&  le  jour  de  l’anniverlaire  étant  venu  , après  An.  jx$. 
en  avoir  délibéré  avec  Hitton  & plufîeurs  autres 
freres  de  la  communauté,  il  lui  ordonna  d’en 
faire  l’office  cette  nuit , d’en  dire  la  melfe  le  jour 
fuivant , comme  d’une  vierge  , luivant  l’ufage  de 
l’églife.  C’cft  ainfi  que  l’on  canonilbit  alors  les  v- 
faints  dans  les  églifes particulieres,mais avec  l’au- 
torité  de  i’érêque. 

Tin  de  l'onzième  Tome. 


APPROBATION  DE  M.  COVRCIER, 
Docteur  de  la  Paculté  de  Sorbonne 
& Théologal  de  Paris. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monlèigneur  le  Chancelier, 
un  manuferit,  qui  elk  le  onzième  Volume  de 
l’Hi/loire  Ecclefiajtique  de  Monfieur  l'Abbé 
Fleury.  Fait  à Paris  le  x».  Décembre  1704. 

COURCIER , Théologal  de  Pari*. 


APPROBATION  DE  M.  PASTEL, 
Docteur  (y  Profejfetir  de  Sorbonne. 

J’ Ai  lu  par  ordre  de  Monlèigneur  le  Chancelier, 
un  manuferit  qui  a pour  titre  P onzième  Volume 
de  l'tiiftoire  Ecclefiajtique  de  Monfieur  l’Abbé 
Fleury.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foie  conforme 
à la  Foi  catholique  & aux  bonnes  mœurs  , & j’ai 
continué  à y admirer  la  lîncerité  & l’exaélitude 
de  l’Auteur  , & le  fond  d’érudition  qu’on  admire 
dans  les  volumes  precedens.  Fait  à Paris  le  x?. 
Décembre  1704. 

PASTEL,  ProfelTeur  de  Sorbonne, 
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l Répond  fortement 
aux  reproches  du  pape 
Adrien.  3:9.  Eft  cou- 
ronné empereur.  342. 

Ses  habits.  347-  3 î 
Veut  s’étendre  jufi'u’au 
Rhin  après  la  mort  de 
Louis  le  Germanie.  339. 

Son  éleéïion  confirmée 
au  concile  de  Rome. 

364.  Sa  mort.  369.  Fa- 
vori/a les  lettres,  ibtd. 
Charles  le  gros  roi.  359. 

Jean  VI  ï I.  le  deftinc  à 
l’empire.  407.  Le  cou- 
ronne empereur.  447. 
Charles  réunit  la  Fran- 
ce occidentale.  495.  Sa 
mort.  j:o 

Charles  le  Simple  roi  de 
France.  52J 

Chartres  afliegé  par  les 
Normans  . & délivré. 

, • • ^ 
Chazares  inftruits  par  » 

Conftantin  le  philofo- 

phe.  1 19 

Chorévèques  avoient  les 

fondions  épifcopales. 

l£a»Subfiftoient  encore 

au  neuvième  fiecle.  497 

Chryfocheris  chef  des  Ma- 
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«ichéens  tué.  323 
Chrijht»  évêque  d’  Auxer- 
re. to.  55. 

Chrijlodule  , patriarche 
Melquite  d’Alexandrie. 

. 5^ 

S.  Clemtnt.  Ses  reliques 
transférées  de  Cherfone 
à Rome  , par  Conftan- 
tin  le  philofophe  , puis 
à Cufaure.  194 

Clovis  facré  par  une  huile 
celehe.  103 

Clugny , fondation  de  ce 
monaftere.  581 

Coblens.  Aflemblée  & fer- 
ment des  rois  Louis  , 

! Charles  & Lothairc.  10. 

Concile  en  91%.  637 

Cologne.  Concile  en  88  r. 

, t*g-  4 97 
Compiegne.  Dédicace  de 
l’églife  de  S.  Corneille. 

367 

Compoflelle.  Concile  pour 
la  dédicace  de  l’églife 
de  S.  Jacques.  561 
Conciles.  Comment  les 
empereur  y peuvent  af- 
filier. 9?.  Prelcnce  des 
princes  n’y  eft  néceflai- 
re.  i6x.  Nécelïîté  des 


t t 

ncraux  aflemblézpar’fes 
empereurs.  130.  Conci- 
le leptiéme  œcuméni- 
que reçu  & recomman- 
dé par  Photius.  1 3 4. 
430.  Peu  connu  d’Hinc- 
mar.  1 96.  Concile  hui- 
tième œcuménique. 
Première  felfion  xo8. 
Seconde  felfion.  213. 
Troifiéme.  2 19.  Qua-^ 
triéme.110.  Cinquième 
ii 6.  Sixième,  231.  Sep- 
tième. x^i.  Huitième. 
244.  Neuvième.  149. 
Di  xiéme,  l?9.  Canons. 
ibid.  Définition.  263. 
Soufcriptions.  1^4  Let- 
tres fynodales.  16 f 
Confejfton  aux  évêques 
n’empêche  le  cours  de 
la  juftice.  $6 

Confe/Jîon  générale , que 
lignifie.  $?3 

Confirmation  refervéeaux 
évêques.  184 

Conrad  duc  de  Franconie, 
roi  d’Allemagne.  583. 
Sa  çénerofité  & là  m -rr. 

199 

Confiantin.  Sa  donation 
crue  au  neuvième  fie- 


concilcs.  152.  Une  par-  de.  179 

tie  des  évêques  demeu-  Confiantin  le  philofophe  , 
roient  fur  les  lieux.  363.  ou  Cyrille  , apôtre  des 
Les  princes  aidoient  aux  Sclaves.  119.  Sa  mort, 
évêques  à venir  attxcon-  194 

cilcs.  tbid.  Conciles  gé-  Confiantin  fils  aîné  de 
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l'empereur  Bafile.  Sa 
mort.  \J7 

Conjiantin . Porphyroge- 
nere  empereur.  58^ 

■Çonjtanttnople.  Couciie 
en  $6 x.  Contre  Ignace 
dans  l’églife  des  apôtres, 
a 4.  Scs  canons.  1%. 
Concile  pour  Photius 
en  87$.  faux  VIII.  Pre- 
mier e felïion.  411.  Se- 
conde. 414.  Trodiéme. 
41t.  Quatrième.  414. 
Cinquième.  419.  Ca- 
nons. 4j  1*  Soufcrip- 
tions.  434.  Sixième  lef- 
lion.  4 jf.  Septième  & 
derniete.  437.  Ce  con- 
çile  tenu  par  les  Greçs , 
pour  huitième  œcumé- 
nique. 440.  reçu  par 
Jean  VIII.  445.  C.  P. 
réuni  à l'égide  Romai- 
ne fous  Conftantin  Por- 
phyrogenete.  604 
5.  Convoyon.  Sa  mort.  13  8 
Cofme  patriarche  Jacobite 
d’Alexandrie.  148 
Çofme  légat  d’Alexandrie 
au  faux  huitième  conci- 
le. 4 1 4 

Coutumes  des  églifes  di- 
verfes.  428 

Croyletnd  monnfterc  ruiné 
par  les  Normans.  183 
D 

ri  Ecretalfs  faufles 
f des  papes,  loûtenu^ 


T I E R E S. 

par  Nicolas  L Si.  lés  , 
évêques  de  France  les 
reçoivent.  144 

S . Dents.  Objedions  con- 
tre les  livres  qu’on  lui 
attribué.  520 

Dominique  élu  évêque  de 
Torcelle.  34 1.  Cité  à 
Rome.  3 6x 

Donat  évêque  d’Oftie,  lé^ 
gat  à C.  P.  ut.  128. 104 
Douz.i  concile  en  87t.  où 
Hincmar  de  Laon  eft 
jugé.  303.  &c.  lecond 
concile  en  874.  p.  3 37 
Doyens  ruraux.  374 
Dude  religieufe,  condam- 
née au  concile  de  Dou- 
zi.  33* 

E 

EB  b a abbefle  de  Co- 
lingham.  Son  marty- 
re. a8 

Ebbon  évêque  de  Greno- 
ble. 16 

S.  Emond  toi  d’Ellangle 
martyr.  a8z 

Edoiittrd  le  vieux  roi 
d’Angleterre,  j Y fait 
ordonner  fept  évêques. 

ibid , 

Egil  ou  Egilon  abbé  de 
Prom.  üj  Puis  arche- 
vêque de  Sens.  Ic6.  Le 
pape  Nicolas  lui  accor- 
de avec  peine  le  pallium 
ibid.  envoie  à Rome  par 
Charles  le  chauve,  ni 
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• Tgilon  ou  Geillon  évêque 
de  Langres.  50J 

Eglife  eft  une  dans  les  dif- 
ferens  roiaumes.  51 
. Eglifes . Leur  defolation 
du  neuvième  fiecie.  jor. 
Ç77 . Défenfe  de  tenir 
deux  églifes  enfemble. 

34° 

Méfiions  des  évêques. 
Leur  liberté  foûtenuë 
par  Hincmar.  450.  Leur 
forme.  434.  Decret  d’é- 
fe&ion.  438 

Eleuthere  fils  de  l’évêque 
Arfene.  Scs  crimes.  191 
Mie  y (ÿncelle  de  Jerula- 
lem,  légat  au  huitième 
concile.  147-  208.  De- 
favoüé  au  faux  concile 
huitième.  410 

Mie  légat  de  Jerulaleni  au 
faux  concile  huitième. 

411 

Mie  fils  de  Manzour  pa- 
triarche de  Jerulàlem. 
41t.  441.  Sa  lettre  aux 
François.  ibid. 

Mie  patriarche  Melquite 
d’ Alexandrie.  $70 
Xnée  évêque  de  Paris.  Son 
traité  contre  les  Grecs. 

177 

preuves  de  l’eau  chaude. 

S.  Efprit.  Sa  procemon  du 
^ fils  , combaruè  par  les 
Grecs.  313.  Prouvée 


par  l’écriture.  175.  Par 
les  peres.  18 1 

Etienne  évêque  de  Ncpi , 
légat  du  pape  à C.  P. 

204 

Etienne  fils  de  l’empereur 
Bafile,  fyncelle.  414. 
patriarche  de  C.  P.  489. 
Sa  mort.  ^32. 

Mienne  V.  pape483.  Ses 
vertus.  484.  Sa  lettre  i 
l’empereur  Bafile.  48p. 
Sa  réponfe  à Stylien. 
492.  Sa  mort.  309 
E tienne  V I.  pape.  Sc 
plaint  de  l’archevêque 
Foulques.  541.  Fait  dé- 
terrer & condamner  le 
corps  de  Formofe.  543. 
Sa  mort.  ibid. 

Etienne  évêque  de  Ton- 
gres.  598.  Sa  mort.  604 
Ethelrede  roi  d’Oüeflex. 

Sa  pieté.  47 6 

Eucharijlie.  Obje&ion  des 
Mufulmans.  1 8 o.  Eu- 
chariftie  donnée  avecle 
Baptême.  J04.  Un  tiers 
d’eau  dans  le  calice,  j 3 9 
Eudes  comte  de  Paris  roi 
de  France.  501.  Sa  mort. 

5S* 

Eveejues  attachez  au  pa- 
triarche Ignace.  97-  E- 
vêques , leur  rang  dans 
l’églife  , félon  le  pape 
Nicolas.  83.  Ne  doivent 
porter  les  armes.  8;.  Ni 
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D E S M A 
être  ordonnez,  par  l’au- 
torité du  prince.  160. 
Ni  fans  fon  ordre.  606. 
Ni  aller  au  devant  des 
grands.  îtfi.Ne  peuvent 
lortir  du  roïaume , fans 
permilïion  du  roi.  301. 
Termes  de  leur  confe- 
ction. 367.  Evêques 
devenus  moines  ne  peu- 
vent revenir  à l’épifco- 
pat.  4J3.Dcfenfe  defra- 
per  oa  emprifonner  les 
évêques,  ibtd.  Leurs  de- 
voirs. 46$.  Audience  de 
l’évêque  preferée  à cel- 
ce  du  comte.  53 9 
Eugène  évêque  d’Oftie  lé- 
gat à C.  P.  37< 

Eulampius  évêque  d’Apa- 
mée  Ichifmatique.  6. 
Parle  au  huitième  con- 
cile. *3$.  Y eft  anathe- 
matifé.  Z44 

Evrard  archevêque  de 
Sens.  4 96 

Enthymius  patriarche  de 
C.  P.  5 69.  Chafle. 

Sa  mort*  603 

Examen  de  l’évêque  élu. 
419.  Sa  profeflion  de 
foi.  461 

Excommunication.  Com- 
ment obfcrvée.  3 9.  Ex- 
communications prodi- 
guées par  Jean  VIII. 
468.  Etcommunication 
n’clt  un  moyen  de  con- 


TIERS, 
quérir  les  roïaumes.  199 
Extrême  - onction  huit 
jours  durant.  508 
F 

FErulh  bâton  paftoral. 

1 99. 

Tètes  8i  jeunes  recom- 
mandez parle  pape  Ni- 
colas. 1Z9 

Tifmes.  Concile  en  881.  à 
fainte  Macre.  448 
Forme  de  l’éle&ion  & de  la 
confection  d’un  évê- 
que. 454.46a 

Tormofe  évêque  de  Porto, 
légat  du  pape  chez  les 
Bulgares.  1 17.  Y tra- 
vaille avec  fruit.  1 1 8.  Ils 
le  demandent  pour  ar- 
chevêque. 167.  Con- 
damné par  le  pape  Jean 
VIII.  34  j.  & au  concile 
de  Troyes.  386.  Rétabli 
par  Marin  II.  47?.  élu 
pape.  5 17.  Sa  réponfe  à 
Stylien.  ibtd.  A Foul- 
ques de  Reims.  714.  E-  , 
crit  en  faveur  de  Char- 
les lelîmple.  f t6.  Mort 
de  Formofe.  540.  Son 
corps  déterré  & traité 
indignement.  545  574. 
Remis  en  fepulture.  544. 
Sa  condamnation  calice 
547.  Ses  ordinations 
confirmées.  548.  Preu- 
ve de  leur  validité.  57t. 
Fut  reconnu  pape  fans 


T A I 
être  ordonne  de  nou- 
veau. f 7 5 . Ses  vertus. 

57<S 

formule  de  réunion  des 
fehifmatiques.  164.  Ac- 
ceptée 118.  Ces  abjura- 
tions fouftraites  par  les 
Grecs , puis  rendues. 

166 

S.  Pierre  des  Fof/ex.,  ori- 
gine de  ce  monaftere. 

175 

Toniques  archevêque  de 
Reims.  474.  541.  Ses 
lettres  au  pape  Etienne 
V.  4;?}.  Etienne  le  com- 
met pour  l'affaire  de  l’é- 
ghfe  de  Langres.  507. 
Et  pour  l'affaire  de  Brê- 
me. fo8.  Ses  lettres  en 
Angleterre.  516.  au  pa- 
pe Formulé.  5 17.  Au  pa- 
pe Etienne  VI.  à qui  il 
répond  avec  vigueur. 
Ç40.  Sa  lettre  au  roi 
Charles  le  (impie  542. 
Sa  mort.  jîÿ.  Excom- 
t munication  contre  les 
meurtriers,  ibtd.  580 
France,  ce  que  fignifioit  au 
neuvième  (îecle.  378 
Tronçon  évêque  de  T«tn- 
gres.  10.  42. 52.  Se  foû- 
met  au  pape.  77.  Sa 
mort. 

Trnncon  archevêque  de 
Rcüen  emploie  à lacon- 
yerfiou  des  Normans. 

??* 


ILE 

Froila  il.  roi  de  Leon.  6ct 
Frotaire  archevêque  de 
Bourdeaux.  1 p.  Trans- 
féré à Bourges.  331.360. 
A fil  lie  au  concile  de 
Troyes.  388 

G 

G A r c 1 a roi  de  Leon. 

S99 

S.  Gennttde  abbé  de  Vier- 
zo  puis  évêque  d’Aftor- 
ga.  600 

S.  Gerault  comte  d’Auril- 
Iac.  53  2 

Gerfroi  moine  accufé  de  la 
mort  de  fon  évêque,  ju- 
ftifié.  534 

GUnfciiil  monaftere,  rui- 
né & rétabli.  173 

Godefroi  roi  des  Normans 
fc  convertit.  473 

Gog  & Magog  , ce  que 
c’eft.  ^ 393 

Gombert  moine  de  Haut- 
villiers,  ami  de  Gotet 
cale.  113 

Gonthier  archevêque  de 
Cologne.  10.  Archicha- 
pelain  de  Lothaire.  12. 
14.  Dévoué  à les  partions 
7J.  Depofé  par  le  pape. 
70.  jj*.  Son  écrit  info- 
lent  contre  le  pape.  71. 
Abandonné  par  le  roi 
Lothaire.  75.  Sa  fournit 
lion  refufée.  8c.  & fon 
rétabliflement.  157.  Re- 
$uàla  communion.  i?8 
Go  (e/c  sic 


DES  MATIERES. 


Gotefcale.  Sa  mort.  i y 
Gourm  roi  de  Danemarc 
perfècuteur.  £97 

Grecs  obligeoient  les  Bul- 
gares à toutes  leurs  pra- 
/ tiques,  119»  m,  Nicolas 
L exhorte  les  évêques 
de  France  à répondre 
aux  reproches  desGrccs 
i?4.  Les  Grecs  ont  ajou- 
té & retranché  à plu- 
fîeurs  conciles  généraux 
. * n z 

Grégoire  Asbeftas  évêque 
de  Syracufe,  fait  ichil1 
me  à C.  P.  contre  faint 
Ignace,  j.  Rejetté  à Ro- 
me. é.  Condamné  par  le 
pape  Nicolas.  £8.  Com- 
paroîtau  huitième  con- 
cile. î.4t.  Y eft  anathe- 
- matifé.  X44.  Etoit  pein- 
tre. 2 Aq 

Grégoire  faux  légat  d’An- 
tioche,  défavoiie  Pho- 
tius.  z yi 

Grégoire  nomenclateur  & 
fes  complices  condam- 
nez. , H? 

S.  Grégoire.  Sa  vie  écrite 
par  Jean  diacre;  4 69 
Grimbald  fçavant  moine , 
palfe  en  Angleterre,  509 
Sa  mort.  ^ ffi 

Gritnlaic .Auteur  de  la  ré- 
glé des  folitaires  ou  re- 
clus. f 29 

Çrtmoald  évêque  de  Po- 
Tome  XI, 


Iymarthe  j envoyé  en 
Bulgarie.  I19 

Gmrre.  Comment  les 
chrétiens  doivent  s’y 
préparer,  ni.  Tuez  en 
guerre,  fauvez.  4^7 
Guillaume  duc  d’Aquitai- 
ne, fondateur  dcCIu- 
gny.  î8t 

Gutllebert  archevêque  de 
Cologne.  290 

Guillebert  évêque  décid- 
ions fon  ordination-459. 

Gtithum  roi  des  Danois  fe 
convertit.  477 

Guy  duc  de  Spolete  roi 
d’Italie,  foo.  Couronné 
empereur.  524.  Sa  mort 
144- 

Guy  ou  Viton  archevêque 
de  Roiien.  ££9.  Conful-» 
te  Hervé  touchant  les 
païens  convertis.  £2 6 
H 

H A tt  o n ou  Atton 
évêque  de  Verdun. 
m,  14.  £1.  ££.  yr 
Hatton  archevêque  de 
Mayence,  nf.  552.  Sa 
mort.  £84 

Hebene  abbé  de  Marmou- 
tier,  puis  archevêque  de 
Tours,  494 

Hebert  comte  de  Verman- 
dois.  607 

Hedeiiulft  évêque  deLaon 
au  concile  de  Troyes, 
382.  38/  D d 
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Ptndclmar  patriarche 
d’Aquiléc.  1 341 

Henri  l’oifcleur  roi  d 'Al- 
lemagne. 

Herard  archçv.  de  Tours. 

• Ic* 

Herigtr  archev.  deMaien- 
ce.  jS+ 

Permcngarcle  ou  Ermin- 
gardc  fillcdel’cmpereur 
Louis  , femme  de  Bo- 
i'on.  3 ïo.  Son  ambition. 

40.8 

Permentruàe  époufe  de 
Charles  le  Chauve , 
couronné  c au  troilîémc 
concile  deSoill'ons.  190 
Pervé  archcv.  de  Reims. 
Prefide  au  concile 
de  Trodé.  576.  Condui- 
re le  pape  fur  la  conver- 
; fion  des  Normes.  5514. 

Sa  mort.  6^.7 

S,  Hilaire  de  Poitiers  , 
brûlé  par  les  Normans. 

68 

Pildtbolil évêque  de  Soif- 
fons  envoyé  fa  çoufef- 
iion  à Hincmar.  357’ 

Pilduin  intrus  dans  l’pvé- 
ché  de  Cambrai  66.  In- 
fultc  le  papei  74*  Dé- 
pofledé. 

Pilduin  évêque  de  Ton- 
grcs.  604.  Charles  le 
Simple  s’oppofe  à fon 
ordination.  ' 605 

Pincmar  weheveque  de 


L E 

Reims  10.  17.  19.  Sa 
conduite  envcrsRotha- 
de  de  Soifl'ons.  43.  Sot» 
traité  fur  le  divorce  de 
Lothaire.4$.  Approuve 
l’épreuve  de  l’eau  chau-. 
de.  43.  Le  pape  Nicolas 
lui  écrit  fur  l’affaire 
de  Rothade.  63.  Il  re- 
fufe  d’ordonner  Hil- 
duin  pour  Cambrai.  66. 
Sa  défende  fur  l’affaire 
de  Rothade. 77.  Préïîdc 
au  troifiéme  concile  de  • 
Soifl'ons. 105. Y prefènte 
quatre  mémoires  tou- 
chant Vulfade.  ic6.  Y 
prouve  la  régularité  de 
fpn  ordination  i©8.  Son 
inflruétion  pour  Egilon 
allant  à Rome  ni.  Se 
juftifie  au  fujet  de  Go- 
tefcalc.  113.  Ecrit  au 
pape  au  fujet  de  Vulfa- 
de. ut.  Sacre  Char- 
les le  Chauve  roi  de 
Lorraine.  20t. Son  écrit 
de  cinquante-cinq  cha- 
pitres contre  Hincmar 
de.Laou.  291.  X9+.  Ré- 
pond fortement  aux  re- 
t proches  du  papcAdricn. 

297.  Sa  plainte  contre 
- Hincmar  de  Laon  , au 
concile  de  Dpuzi.  ;or.'' 
Accufé  de  mauvaife  foi 
au  fujet  du  concile  de 
Douzi.  307.  Sesifatutç 
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fynodaux.  340.  Exhorte 
les  évcques  à être  fidè- 
les à Charles.  {41.  Se 
plaint  du  ferment  que 
l’«mpereur  Charles  lui 
fait  prêter,  353.  Inf- 
truûions  à fes  archidia- 
cres 373,  Quelles  décré- 
tales il  recevait,  391. 
S’oppol'e  à l’ordination 
d'Odacre  évêque  de  Beau- 
vais. 450.  Ses  derniers 
écrits , 6c  fa  mort.  471 
HincmAr  évêque  de  Laon. 
35.  108.  Se  plaint  au  pa- 
pe du  roi  Charles  8c 
d Hincmar  de  Reims  19  4 
. Interdit  fou  dioccte.197 
303  Eff  emprifonné.i  97. 
Accufé  à Attigni,  donne 
un  écrit  au  roi  6c  â fon 
oncle.  Se  retire  du 
concile  fit.  Cité  au  con- 
cile  de  Douai.  310  Pro- 
pose des  exceptions,  ib. 

» 3 1 j.  Eli  condamné.  3 1 3. 

, Le  pape  défapprouve  fa 
condamnation  3 ; 9 Sè 
, plaint  au  concile  de 
Troyes.  384.  Y eft  re- 
habilité. 389 

Hitton  moine  , frcrc  de 
fainte  Viboradc.  611. 
Hc^cr  archevêque  de  Ham- 
bourg. iS± 

appeliez  en  Ger- 
manie 333.  Leurs  mœurs. 
3 3$.  Ils  ravagent  l’Ita- 
lie. 337.  l’Allemagne. 
396.  Fris  pour  Gog  8c 
Magog.  394.  Viennent 
en  Bavière.  $10 

Utnorins  pape  condamné 
parles  fîégç.  1 90 

JJubtrt  abbé  frere  deThiet- 
• berge,  ix,  54.  Sa  mort. 
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Hnchtld , fçavanc  moine 
de  S.  Arnaud.  334 

Hugues  fils  de  Lotairct  pré- 
tend au  roïaume  de  fon 
pere..  370.  Excommunié 
au  concile  dcTroyes  383 
Hi<g»cs  moine  de.  S.  Mar- 
tin d'Autun  aide  à Ber- 
non  à rétablir  l’obfer- 
vancc.  388 
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Iconoclastes  anathemaa 
tifez  au  huitième  con  * 
cile.  *49 

Ido'Âtris  » doivent  être 
convertis  fans  violence. 

Jetn  archevêque  de.Ra- 
venne.  Plaintes  contre 
lui.  38  Se  foumet  au  pa- 
pe. 40.  Dépofé  pottE 
.nouvelle  confpiration. 

Z° 

Jean  VIII . pape  3 3$.  De- 
mande fecaurs  contre  les 
SatraAns.  339.  361.  363. 
Ses  efforts  pour  rompre 
les  traitez  des  Italien# 
avec  eux  366. 409  Trai- 
te  lui  même  avec  eux  * 
8c  leur  paye  tribut.  373 
Envoyé  des  légats  à C. 
P.  37S.  Menace  S.  Igna- 
ce au  fujet  de  la  Bulga- 
rie. ibid.  Excommunie 
Lambert  duc  de  Spoletc 
& va  en  France..  379  Ex- 
communie ceux  qui  l'a- 
voient  dérobé  en  che- 
min. 38 1 . Demande  aux 
évêques  de  France,  le 
fecours  de  leurs  troupes. 
390  Reconnoîc  Fhotius 
pour  patriarche  401. 

! Ses  lettres  altérées  par 
Photius.,  413.  411.  Sa 
èil 
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Jean  IX.  pape.  744.  Sa 
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mort.  psi 
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venne.  589.  Sa  viâo.re 
contre  les  Sarrafins 
Envoyé  â Compoftelle. 
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JgnJce  patriarche  de  C.  P. 
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iccuté  par  Photîus  7. 
aj.  Amené  au  concile  de 
Ç.  P.  14  Refufe  fa  dé- 
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x8  Encore  petfecuté  jo. 
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Rétabli  par  le  pape  Ni- 
colas. }9  Nullitczdefa 
condamnation  94.  Evê- 
ques attachez  à Ignace. 

• ^7.  Bardas  le  perfecuie 
encore.  100.  Ignace  ré- 
tabli. 14*.  Aôes  du  faux 
concile  de  Photîus,  con- 
tre lui-  146.  Ignace  ren- 
tre dans  l'on  liège.  147. 
Aflifte  au  huitième  con- 
cile 108.  Reconnu  pa- 
j triarche  parles  Orien- 
taux. iî4.  F ,.ux  témoins 
Contre  lui  jugez  au  hui- 
tième concile  mi. Cent 
évêques  feulement  en  fa 
communion.  164.  Sa 
mort.  • }<>ï 

Jgnerame  des  Chrétiens  au 
dixiéme  liécle.  580 
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Inçelgcr  comte  deGâtinois, 
ramène  S.  Martin  à 
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voyée à fon  évêque.  10. 
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taire.  $4. Condamnée  par 
le  pape  Nicolas  70. 
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J» b patriarche  Melquite 
d'Antioche.  Sa  mort.  148 
| ’fobins  moine  , fon  traité 
de  l’incarnation-  fit 
ÿofeph  patriarche  Jacobitç 
d'Alexandrie.  Sa  mort. 
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Jofeph  archidiacre  d’Ale- 
xandrie, légat  au  huitiè- 
me concile.  149  En  ap- 
prouve les  décrets.  îfr. 
Défavoüc  au  faux  concile 
huitième.  410 

Judith  veuve  d’un  roi  d’An- 
gleterre époule  Baudouin 
comte  de  Flandre.  {4 
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IAiCîiies.  Défiÿifc  de  les 
^ faire  évêques  }o. 
Pourquoi.  n6.  Contef- 
tée  par  les  Orientaux. 
411.  4:8.  Ne  doivent 
avoir  le  facremcnttairc, 
le  penhencieî,  fcc.  114 
Lambert  duc  de  Spolete 
prend  fc  pille  Rome. 
164.  Arrête  le  pape  Jean 
VIII.  }79-  Son  excom* 
munication  confirmée 
au  concile  de  Troyes. 
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Lambert  fil*  de  Guy  em- 
pereur }4p.,  p48.  Sa 
mort.  fit 
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Lardon  pape. 
latin.  Langue  latine  trai- 
tée de  barbare  par  les 
Grecs.  £4 

latran  palais  du  pape,  pil- 
lé. <84 

La\are  le  Cazare  moine. 

» 27 

Lazare.  Son  corps  à C. 
P.  y t» 

Légats  du  pape  au  huitiè* 
me  concile.  104  On  exa- 
mine leurs  pouvoirs. 
109.  Maltraitez  à leur 
retour.  171.  Légats  d’O  ■ 
rient.  Leur  déclaration. 
111.  Faux  légats  de  Pho- 
tius.  S 

Leon  philofoplie  , chef  des 
études  le.  P.  l Le  ca- 
life Almamon  lui  écrit, 
z.  Archevêque  de  Thef- 
falonique.  ; 

Leon  prêtre  légat  k C.  P. 

ut.  118. 
Leon  empereur  fils  de  Bail- 
le , trompé  par  Santa- 
biren  , 3c  emprifonné- 
487.  Succédé  â fon  pe- 
te.  489.  Envoyé  à Rome 
pour  la  réunion  491  Ses 
Novelles  8c  les  Bafili- 
ques,  fri.  Pourquoi 
nommé  fage  8c  philo- 
fophe.  <;66  Ses  maria- 
ges. tbitl.  Confulte  fur 
l'es  quatrièmes  noces  le 
pape  &c.  les  patriarches. 
5«8.  Sa  mort  5c  les 
écrits.  . 58;.  <8 6. 

Leon  V.  pape. 

Leon.  Devient  la  ville  ca- 
pitale des  rois  chrétiens 
d’Efpagnc  <92 

tro'i  ' faux  légats  d’Ale- 
xaudtie  défavoiie  Pho- 
. Vus.  146. 
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loée/.Sçavans  en  cette  ab- 
baïe.  6o£ 

Lfix  de  Juftinien  citées  par 
le  pape  Nicolas. 118.  ni 
Londres ..  Concile  en  886. 

f 1 T- 

Lorraine  roïaume  de  Lo- 
thaire.  z&fl 

Lotbaire  le  jeune,  roi* 
prend  eu  haine  fa  fem- 
me Thietberge.  ll- En- 
voyé à Rome  pour  jus- 
tifier fon  divorce,  rj. 
Epoufe  Valdrade.  fj. 
Corrompt  les  légats  du 
pape.  £&.  Le  pape  Ni- 
colas le  menace  d’ex- 
communication. Sj.  ll 
la  craint  , & pourquoi, 
tôt.  Il  donne  i Charles 
le  Chauve  l’abbaïe  de  S. 
Vaaft  ibid  Pla  ntes  du 
pape  Nicolas  contre  lui. 
«<?.  H» l’excommunie. 
159.  Adiien  II.  lui  per- 
met de  venir  k Rome. 
1 70.  Lothaire  vient  en 
Italie.  197.  Se  parjure. 
99.  Sa  mort.  1 #0 

Louis  II.  empereuf  , vient  â 
Rome  pour  foùcenir 
Teutgaud  5c  Gonthier. 
7 Lesabondonue  74. 
Photius  recherche  fa 
proteâion.  m.  St  s con- 
quêtes fur  les  Satrafins. 
170.  Adrien  II.  le  prend 
fous  fa  protc&ion.  .71, 
Ses  ambaftadeuts  au 
huitième  concile.  ^9* 
Se  faii*abfoudre  du  fer- 
ment prêté  à Adalgife 
duc  de  Benevent  536  Sa 
mort.  1 4\ 

Lotus  le  Germanie  entre  c O 
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France  çn  l’abience  de 
Charles  le  Chauve.  341. 
In  eft  blâmé  par  le  pa- 
pe Jean  VIII,  3jo.  Sa 
more.  33& 

louis  le  Begue  Couronné 
roi  de  France.  3*?  cou- 
ronné encore  au  concile 
deTroyes  387  Sa  mort.' 

408 

louis  II.  roi  Je  Germanie. 

. « y 8.  Sa  mort . 470 

louis  ///.  fils  de  Louis 'le 
Begue  roi  de  France, 408. 
Avis  que  lui  doune  le 
concile  de  Fifme.  44?. 
Hincmar  lui  refifte.  43  t. 
Sa  more  470 

Louis  fils  de  Bofon,  roi  de 
Provence.  30  j.  Empe- 
reur. j<5 3.  Aveuglé,  çffy 
Louis  fils  d'Aruoul  , der- 
nier roi  de  Germanie  , 
de  la  race  de  Charlema- 
gne. fît.  Sa  mort  585^ 
Ste.  LulrruUc  fftnme  de 
Borivoï  duc  de  Boheme, 

matryre.  44  f 

Initbcrt  archev.  de  Mayen- 
ce 9».  105.  Sa  mort. 

jot 

Lnitard  évêque  de  Verceil 
tué  par  les  Hongrois. 
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SAinte  Magdeleine.  Son 
corps  à G.  P-  tt8 
Mar.iioti  évêque  de  Châ- 
lons.  fi8.  Sa  lettre  fur 
le  mariage  d'un  prêtre. 
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Mani-bcevs  d'Armenie. 

Leur  do&rine:  313 

Manno  philosophe  enfei- 
gne  à la  cour  d*  Fran- 
ce. 398 

HaTCHard  abbé  de  Prom. 
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Mariage.  Pour  quelle  cau- 
fe  les  mariez  peuvent  fie 
fcparer  48,.  33.  Ceux 
qui  ont  concra&é  des 
Trftriages  illégitimes  ne 
peuvent  plus  fif ‘marier.' 
■8tf.  Ceremonies  du  ma- 
riage fuivant  l’églife 
Romaine.  111.  Divetfité 
de  nation  n’empêche  le 
mariage.  îj8 

Marin  diacre  légat  à CP. 
*nj.  118.  104.  Y foûtient 
le  huitième  concile. 
446.  E!û  pape  II  du 
nom.  41Î9.  Repare  les  fait- 
tesdejean  VIII.  479» 
Sa  mort.  * iisid. 
Maro\ie  concubine  de  Ser- 
gius  III.  $71 

Marquis-  Leur  origine.  i6i 
S.  Martin  Ses  reliques  rap- 
portées d'Auxerre  à 
Tours.  499 

Matriculiert.  Pauvres  des 
églifes.  3 4* 

S.  Maur.  Tranllation  de 
fes  reliques  à l'abbaïe 
des  Fofîez.  17s.  Sa  vie 
publiée  pat  Odon.  ibid. 
Mayence.  Concile  en  883. 
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Mcthodius  métropolitain 
de  Gangres  partifan  de 
Photius.  f 

Mcihodiut  apôrre  des  Scla- 
vcs.  119.  193  Le  paj  e 
JeanVIIl-  lui  écrit. 401. 
4 4f.  Sa  mort.  ibid, 
Metro^hane  archevêque  de 
Smyrne  attaché  àS.  Igna- 
ce 97.  Réfuté  les  défen- 
fes  de  Photius  dans  le 
huitième  concile. 

Cité  aux  faux  concile 
huitième.  Rcfufe  d'y 
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cemparoîcre.  4-,  i.  4».  contre  eux.  îvî 

Met\  , Concile  en  Stf  j.  Fa-  Moftrabique  , rit  tics  chré- 
vorable  au  toi  Lochairc.  tiens  d'El'pagne.  609 
6 4.  Condamné  par  le  Moftain  calife.  1 49.  Sâ 
pape  Nicolas.  yo.  Autre  mort.  . ibid. 
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Mithcl  roi  des  Bulgares. 

nf.  v.  Bogoris. 

Michel  empereur  d’Orient. 
Sa  mort.  144 


Moftanfer  calife  pattici- 
de.  149.  Sa  mort.  :L>ii. 
Mouthadi  calife.  440.  Sa 
mort.  ibid, 

Mautadid  calife.  390 


Michel  patriarche  Jacobite  Montumid calife.  440.  Sa 


d’Alexandrie  Sa  mort. 

148 

Michel  fils  dé  Bacain  , pa- 
triarche Melquite  d'A- 
lexanlrie  1 48.  44t.  Sa 
lettre  lue  au  huitième 
concile.  zqo 

Mi  bel  patriarche  Melqui- 
te  d’Alexandrie.  Sa  let- 
tre au  faux  concile  hui- 
tième. 419 

Michel  patriarche  Jacobi- 
te d’Alexandrie.  t e y.  Sa 
mort.  770 

Miche!  patriarche  Melqui- 
te  d'Alexandrie.  5 70 
Mi'ct'J  1 par  qui  ['archevê- 
que érôit  confacré.  407 
Moftjfi  calife.  370 

Mt'vs  difperfez  5 c relâ- 
chez par  la  pevfecution 
des  Iconoclalles.  % 9. 
Moines  faits  évêques 
gardaient  les  obfsrvan- 
ces  monaftiques,  io«. 
Difcipline  nionaftique 
décline  en  Angleterre. 

ri  1 

Mcn.tlfcret,  doivent  être 
fournis  aux  évêques,  3 10. 
Rc^lcmuu  pour  rétablir 
les  mon.ificres.  449. Leur 
décadence  3 77 

Morjues  inftruits  par  Con- 
li. un  in  5c  Methodius. 
i jo.  Plaintes  desBavarois 
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Mo:itit\  calife.  *49.-  Sa 
mort.  440 

MoHtewtqitel  calife.  149  Sâ 
mort.  ibid. 

Mufiilmctnr.  Controvcrfcs 
contre  eux  perTlieodore 
Aboacara.  • 477 

N 

XT  Arbonne  reconnus 
_ ) métropole  en  >F.f- 
pagne.  fs, 

KstpLytei  Héfenfe  de  Lej 
ordonner  é-veques.  iio.  y. 
Laïques 

S.  Neet  abbé  en  Angletcr* 
re.  „>  ■ iSç 

N notai  f.  pipe  envoyé  des 
légats  à C.  P.  pour  l’af- 
faire de  Photius.  2jl.  Ses 
légats  fe  laifîctit  gagna, 
13.  Il  les  dé'.avoüe.  47. 
Il  répond  à l’apologie 
de  Photius.  44.  Il  écrit 
Contre  lui  aux  Orien- 
taux. II  envoya  des 
légats  au  roi  Lothairy. 
Î_L-  Explique  mal  lafoti- 
mifiion  duc  aux  princes, 
■ 7 7.  Veut  tiret  à confe- 
quence  la  ceremonie  du 
couronnement  de  l’em- 
pereur 83.  Répond  à 1.1 
lettre  injuricute  de  l'em- 
pereur Michel.  «K.  c-r> . 
Se  plaint  d’une  de  fa» 
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lettre*  fal/îfiées  à C.  P. 

' 1 1 y Sa  Ie;tre  à tous  les 

catholiques  tontrePhû- 
tius  , qui  en  contient 
pluficuts  autres,  ny. 
Eh'polé  par  Photius.  ijt 
Plaint' s portées  à Pho- 
tius  contre  lui.  <34.  Ni- 
colas travaille  à rame- 
ner le  roi  Lothaire.  1 {7. 
Mort  du  pape  Nicolas 
159.  Scs  lettres.  1 s t 
Hiioltis  patriarche  Met- 
quite  d‘ Antioche.  148 
S,  N itolos  Studite.  97.  ijo. 

Sa  mort.  iji 

Violas  le  myftique  pa- 
triarche de  C.  P.  357. Dc- 
faprouve  les  quatrièmes 
noces  de  l’empereur. 
368.  Fxilé  5 69  Dépo- 
rt bib.  Rétabli.  5 86. 
Sa  lettre  au  pape.  *87 
Autre  à Jean  X.  604 
£0  :t  quatrièmes  défendras 
- chez  les  Grecs.  357  Dé- 
cret fur  ce  fujet.  603.  v. 
Mariage. 

Wornenclatcur.  Ce  que  c‘é- 
toit.  344 

Vontnlule,  monaftere  brû- 
lé par  les  Hongrois  *58 
Vormandie  , pourquoi  ain- 
fi  nommée.  39t. 

Vo  tn.ms  ravagent  l’Angle- 
terre. 181.  LaFrance. 471. 
404.  4 96.  Leur  convcr- 
fion  59 1 

Vo'tjner  le  Begue  fçavant 
moine  de  S.  Gai.  584. 

O 

C*  Dacae  é!û  évêque  de 
> Beauvais.  430.  Hinc- 
mar  s’y  oppofe.  ibid. 
L’excommunie  433 

Cdon  évêque  de  Beauvais. 
35.  Envoyé  à Rome.  Ci. 
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Revient  en  France.  fi 4 
Olympe  Hcrmites  duMone- 
Olympe.  101 

Onction  dq,  mains  fe  fai- 
foit  aux  prêtres  à Ro- 
me. >60 

Optandus  évêque  de  Gcno- 
ve  , foûtenupar  le  pape 
contre  l’archevêque  de 
Vienne.  467 

Oratoire s domeftiques.  Dé- 
fenfe  d’y  celebrer  le  fa- 
cremrnt,  19 

Ordinations  vagues  incon- 
nues au  neuvième  ficcie. 
84.  Ordinations  toutes 
pour  un  titre.  34  t.  Or- 
dination d’évêque, forme 
des  lettres.  463.  Cere- 
moine.  4^4 

Ordogne  II.  roi  de  Leon. 

399  Sa  mort.  60» 

Otram  archevêque  deVien- 

ne-  , . U7 

Oviedo  érigée  en  métro- 
‘pôle  360 

Oxford  école  célébré.  ji* 
P 

F:  Allium.  Métropoli- 
tain oblige  à le  deman- 
der dans  trois  mois. 367. 
Pape,  juge  des  appella- 
tions des  évêques.  17  61. 
7S,  Se  prétend  juge  ne- 
c flaire  des  évêques.  8t. 
Et  pourquoi  83.  Privi- 
lèges du  S.  fiége,  font  de 
droit  divin.  ?6  Geftcs 
des  papes  ni  Confen- 
tement  de  l’empereur  , 
pour  l’ordination  du 
pape.  16 3 î49  Ne  peut 
être  cnfemble  roi  8c 
évêjue  199.  Ni  difpo- 
fer  des  couronnes.  309. 
Ne  révoque  les  dé- 
crets de  fes  prcd'cef- 
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feurs.  319.  Ne  doit  com- 
mander aux  rois.  331. 
Défenfe  de  piller  à la 
mort  du  pape.  349.  Ne 
décidoit  rien  “ fins  le 
confeil  des  évêques. 40*. 
f S 3-  D rtin&ion  du  fiége 
éc  du  pontife  371  On 
venoit  de  loin  fe  faire 
ordonner  par  le  pape. 
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taris  alfiegé  par  les  Nor- 
mans.  4 pt 

Patriarches  , félon  le  pape 
Nico'as.  113 

Patrimoines  de  l’églife  Ro- 
maine en  Calabre  Sc  en 
Sicile,  a;  En  Bavière. 
91.  3 3 6.  Défcnfe  d'alié- 
ner les  patrimoines  de 
l’églife  Romaine.  3*8 
Patrons  des  <églifes.  3 39 
Pavie  concile  en  87 s.  p. 
343.  Evcque  de  Pavie 
prétendu  exempt,  toi, 
Pavie  brûlé  par  les 
Hongrois.  éq 

Paul  évêque  de  Populonie 
légat  du  pape  chez  les 
Bulgares.  1 xj,  Y travail- 
le avec  fruit.  i_tS 

Paul  garde  Chartres  de  C. 
P.  promoteur  du  hui- 
tième concile.  113.  S. 
Ignace  demande  au  pape 
fon  rérabliflement.  31^ 
Paul  évêque  d’Ancone  lé- 
gat à C.  P.  3 7* 

Pelage  jeune  martyr  â 
Cordouë.  <01 

Ptnitemt.  Canons  péni- 
tent iaux,  encore  fecrets. 
114.  O11  contraianoit  à 
la  pénitence  par  l’auto- 
rite feculiere.  3 1 7.  Pé- 
nitence adoucie  en  fa- 
veur des  nouveaux  chré- 
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tiens.  394.  Penitencrf 
pour  une  bataille  en 
guerre  civile,  got.  Ar- 
mes défendues  aux  pe- 
rtitens.  iiso.  Pénitence» 
canoniques  au  neuviè- 
me fiécle.  iiîi.  tt9. 
338.  Pénitences  invo- 
lontaires. 161.  TfrS. 
Penirence  des  fchifma- 
tiques  réunis.  134.  Pe- 
nitencos  modérées  par 
Jean  VIII.  4<8^  Mêlée» 
de  peines  temporelles. 

±Ç9  î 37 

Pépin  neveu  du  roi  Char- 
les fe  joint  aux  Nor- 
mal». Sa  pénitence. 

Photius.  Ses  grandes  qua- 
litez.  3.  Ordonné  pa- 
triarche de  C.  P 7. Il  tll» 
voye  à Rome.  8J  Le  pa- 
pe Nicolas  blâme  l'on 
ordination.  aj_.  1 1 fa  c 
fon  apologie  auptès  du 
pape.  31.  Approuve  le» 
ufages  de  l’êglife  Ro- 
maine. 3^  Support:  une 
lettre  du  pape  en  fa  fa- 
veur iv.  D.lli'iuilc  le* 
impietez  de  l’empcteur 
Michel  4j_.  Condamné 
â Rome  par  le  pape  Ni- 
colas. jjrt  114.  Ses  ar- 
tifices pour  fe  foûtenir. 
101.  Il  dépofe  le  pape 
Nicolas,  ijt.  Il  écrit 
aux  Orientaux  contre 
les  Latais.  1 3t.  Mai» 
feulement  depuis  fa 
condamnation  1 33  Pho- 
tius charte  par  l’empe- 
reur Bafile.  143.  Son 
faux  concile  contre 
Ignace  ibid.  i83.  Phor- 
tius  condamné  par  le 
pape  Adrien  II.  Re- 
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jet tf  par  les  ficgcs  d’O- 
ticht  114.  u(.  ii>. 

Cite  au  huitième  conci- 
le. 1x7.  Y comparoît 
xiS.  x+i.  'Scs  réponles. 
xji.  Y eft  anathematifé. 
244.  Ses  reproches  con- 
ttfee  concile.  275.  Ses 
plaintes  contre  l'empe- 
reur Baille.  jîj  11  le 
trompe  par  une  fauffe 
généalogie.  393  Reprend 
les  fondions  épifeopa- 
les.  }9j  Et  le  fiege  de  C, 
1*.  }?<t.  Perfecute  les  amis 
de  S.  Ignace,  tbiil.  En- 
voyé à Rome  pour  fon 
rétabliflemcnt.  398. Pre' 
fidc  au  faux  concile  hui- 
tième. 41s.  Y fait  fon 
apologie  417.  Eli  reçu 
pat  les  Orientaux.  418. 
Condamné  par  les  papes 
Marin  II  8c  Adrien  III. 
479.  Lettre  de  Phorius 
au  patriarche  d’Aquilée 
fur  la  proceflion  du 
Saint-Efprit.  4S0.  Chaf- 
fé  dufiégede  C P. Sa  fin. 
jig.Sa  bibliothèque. ibid. 
Sort  Nomocanon.  31t. 
Pierre  évêque  de  Sardis 
fehifmatique.  6 

Pierre  moine  , faux  légat 
de  Thotius  , le  défaYOuS. 

Mî 

Pierre  de  Sicile  envoyé  par 
l’empereur  Bafile  vers 
les  Manichéens  , écrit 
leur  hiftoire.  3to 

Pierre  patriarche  de  Gra- 
de. 341.  Implore  le  fé- 
cours  du  pape.  }<  t 

ric>>rr  piètre  cardinal  . lé- 
gat pour  le  rétablille- 
ment  de  Photius.  404. 
San  inlliUcVio'i./W  4x4. 


L E 

A (lifte  au  faux  huitième 
concile.  411 

Pillages  frequens  impunis . 

44 

Pipes  fur  la  Seine  , forti- 
fié par  Charles  le  Chau- 
ve. 44.  Concile  en  8«t. 

ibid, 

Plcgmond  archevêque  d« 
Cantorbety.  tic 

Peljchrone  évêque  de  Je- 
rufalcm.  Fable.  40; 
Polygamie.  Combat  ue  par 
Théodore  Aboucara.  17 6 
Position.  Concile  en  87*.  p. 
34<î . Auiclcs  du  pape  , 
rejet  tez  en  ce  concile. 

Prebcade  , origine  de  ce 
nom.  jjo. 

Piètre  tombé  fie  peut  être 
rétabli.  8 6 

Prières  doivent  ctte  réglées 
par  les  évêques.  ..  no 
Prudence  évêque  de  Troyes. 
Auteur  des  annal  es  de  S« 
Bertih.  nj.  Sa  mort.iof. 

, 1 1 4 

R 

AcHilds  compagne 
de  SainteViboradq. 

6 10 

Rnou  l roi  de  Bourgogne. 

30t.  En  Italie.  609 
Raoul  roi  de  France,  cog 
S.  Ratbtd  évêque  d’l>- 
trecht.  597  Son  éloi- 
gnement des  aftaites 
temporelles  8c  fa  mort. 

ibid.  8c  f88 
Rathicr , fçavant. moine  de 
Lobes.  6s6 

Ratram.  Son  traité  cc-ntte 
les  Grecs.  179 

Ravcnne  Concile  fous  le 
pape  Jean  I s.  8c  l’cm- 
peicur  Lambert  549. 


R' 
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Autres  conciles  en  874 
p.  En  877.  p.  367. 

Réélut  Leur  réglé.  £19 
Reginon  abbé  de  Prom.po 
Jteimr.  Eglifes  de  Rcints  St 
& de  Treves  tenues  pour 
foetus.  toi.  Les  dcur 
écoles  de  Reims.  ??9 
Sain^  Reine  , tranflation 
de  fes  reliques  106.  u8 
S Rambert  archevêque  de 
Brême  , & de  Hambourg. 
90  Sa  mort.  yo3 

Rcmi  archevêque  de  Lion. 

1*.  10?.  Sa  mort.  34 s 
Rom  fçavant  moine  d'Au- 
xerre. 3.39 

Itither  évêque  de  Tongres. 

604.  606 
Riihilde  Impératrice  cou- 
ronné. ;? j. 

Ricu'fe  évêque  deSoiffons. 

Ses  Itatuts  fy.nod.uix  303 
Robert  évêque  du  Mans. 78 
Robert  roi  de  France,  607. 

Sa  mort.  <08 

Xodoaldt  évêque  de  Porto, 
légat  à C.  P.  ta-  légat 
en  France  près  de  Lo- 
thaire.  £?.  S'enfuit  de 
Rome.  6ÿ_>  Condamné. 

TL 

Rtdolfe  ou  Raoul  ar- 
chevêque de  Bourges, 
lé.  Sa  mort.  104 

Rols  fournis  à la  jttrifdic- 
tien  du  concile.  109. 
Soumis  aux  loix  de  l’é- 
glife.  q.  Les  évêques 
non  obligez  â fe  retirer 
de  la  communion  des 
princes  , même  héréti- 
ques. 198.  Rois  logez  fe 
défrayez  par  lesévêques. 
loi.  Rois  ne  font  les 
lieutenans  des  évêques. 

31° 


Roland  archevêque  d'Ar- 
les. 61 

Rollon  chef  des  Normans  , 
baptifé  6c  nommé  Ro- 
bert 391.  Ses  prefens 
aux  églifes.  393.  Saju- 
flice.  U'td. 

Romain  archevêque  de  Ra  — 
venne.  199.  Excommu- 
nié par  jean  VIII.  aéS. 
Sa  mort.  ibid. 

Romain  Gallcfin  pape.  143 
Rome.  Ufagc  d’y  envoyer 
des  prefens.  134.  Ufage 
de  demander  aux  étran- 
gers leur  confe/fion  de 
foi.  6n.  P’utfieurs  vc- 
noietit  à Rome  finir  leurs 
jours.  2<.  Primauté  cis 
l'églife  Romaine  court  f- 
tée  par  Photius.  : ? 
Soutenue'  par  les  La:i?s. 
18?-  Reconnue  par  laint 
Ignace.  188.  Concile  à 
Rome  en  8é8  cor;ra 
Photius.  189.  Corrup- 
tion des  mœurs  regnoit 
à Rome  34*.  Concile 
en  876.  361.  Rome 

preflee  par  les  Sarrafins. 
3$?.  Concile  en  879. 
pour  le  rétablifiement 
de  Photius.  40?.  Con- 
cile fous  Jean  IX  oii 
l’on  cafle  la  condamna- 
tion de  Formofe.  ?44  ■ 
?48.  Pauvreté  de  l’égli- 
fe  Romaine.  5?o 

Roflaing  archevéq.  d’Arlc  s 
vicaiie  apoftolique  dans 
les  Gaules.  3S0.  Atfifte  au 
concile  de  Ttoyes  387 
Rothade  évêque  de  Saif- 
fons , excommunié  par 
Hincmar  , appelle  atf 
pape.  43.  Eft  dépote  Se 
emprifonné.  47.  Le  p«uf« 


\ 


t A 

pU  demande  fa  1 berté. 
<o  Les  Évêques  du 
roïaume  de  Lot  Kaire 
écrivent  en  fa  faveur. 
4i-  Le  pape  Nicolas 
prend  fa  défenfe.  si*  64. 
Le  rétablit.  gj_.  Ce  qui 
eft  exécuté.  9 1 . iof. 
Hujfes  commencèrent  . à 
piller  l'empire  d’Orient. 
2.4.  Convertis  à la  foi. 

>14- l±A 
S 

SAbloniEr.es.  Louis, 
Charles  & Lcthaire 
s’y  trouvent.  jj. 

Saicrdo.e.  LLftinûion  des 
deus  puiffances  (pirituel  - 
le  & temporelle  2? 
Satrileget,  ceux  qui  avoient 
contrefait  les  fa  mes  ce- 
remonies » avec  l’empe- 
reur Michel  , jugez  au 
huitième  concile,  ief. 
Cet  abus  défendu,  ifit 
Saints  de  l’ancien  tefta- 
ment. Pourquoi  ils  n’ont 
point  d’églifes  en  Oc- 
cident. 

Salaccn  évêque  de  S.  Malo, 
dépoiiillé.  110.  Retiié  à 
Autan.  n8 

Salomon  évêque  de  Con- 
fiance jo.  ff 

Salomon  foi  de  Bretagne. 
Le  pape  Nicolas  lui 
écrit  fur  les  nouveaux 
évêchez.  \vg 

Salomon  patriarche  de  Je- 
rufalem.  148 

Sang  de  Jefus  Chr  ft  em- 
ployé à des  fouferip- 
tions.  16 1 

S. mut  ou  OfaniuS  > patriar- 
che Jacobite  d’Alexan- 
drie. 148  4 n 

tarrafir.i  en  ItaIi*7ïtaUli-s 


BLE 

fur  le  Gatiltan.  41 1 
Srifmatitjucs.  Réunion  des 
evèques  fehifmatiques 
au  huitième  concile.i  16. 
Réunion  des  prêtres  , 
des  diacres  , des  foûdia-  • 
cres.  iiS.  Deux  métro- 
politains rcfufcm  la 
réiin  on.  117.  Er^leux 
autres  qui  âvoicnt  etc 
légats  de  1 hotius  à Ro- 
me. îxi.  On  les  charte 
du  concile  uJL  D’autre* 
évêques  fc  réunifient, 
ijj.  Autres  refînent. 

141 

Scltvet  Conftantin  le  phi- 
lofophe  lotit  donne  l’ ti- 
rage des  lettres  119.  Lé 
pape  JeanVl  11.  fe  plaint 
qu'011  leur  dit  la  méfié 
en  leur  langue.  40s» 
L'approuve  444 

Stripiturj  de  la  cour  de 
Rome  acculez  de  frau- 
de. ni 

Seulfe  archevêque  dé 
Reims.  407.  tient  un 
concile.  *08 

Scnlit.  Concile  fur  l’affai- 
re de  Rothadc  60.  Au- 
tre en  $21i  contre  Car- 
loman.  j}S 

Sent.  Primatie  érigée  en 
faveur  d’Anfegife.  148. 
Rejettée  par  les  évêques, 
de  France.  u?.  3 î f 
Sergiut  patriarche  de  Je- 
rufalem.  148 

Scrgius  duc  de  Naples  pet- 
fectitc  S.  Athanafe  fon 
oncle.  }5».  Traite  avec 
les  Sarrafins.  1 66.  Ptis 
par  fon  frere.  375 
Sergiut  lit.  piètre  , Élu 
pape  & ehafié  544. 
Rappelle  fc  oidrnné. 
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Î70.  Ses  légats  approu.  Tilitefue.  45 s.  Lettre  de 

vent  les  quatrièmes  tiô-  Jean  VIII,,  fur  ce  fujet, 

cesde.Leon.  369-  Sedé-  4j8 

clare  contre  Formo*e  T 

yjo  ' É"  ' ADon  archevêque  de 
Siiifnttnd  évêque  d'Hal  A Milin.  Si.  70. 

berftat.  f<>9  Tcutboldc  évêque  de  Lan. 

Simeon  patriatche  Me!-  grès  ços.  aveugle  8e 
qu  te  d’Antiocbe.  570  charte.  517 

S.  Si[t;ia>id  évêque  de  Teuigaud  archevêque  de 
Conipoftclle  s 00  Trêves.  11.  14  ji.  En- 

So/Jfons  Troifiénie  concile  voyé  à Rome  par  Lo- 
tit 8S<f.  pour  l'affaire  de  thaire.  Sf.  Dépofé  par 

Vulfade.  io{.  107  Sa  le  pape.  7°.  Se  fouiner, 
lettre  fyncdale  au  pape  74-  *0.  Nicolas  I.  re- 
Nicolas.  110.  Réponfe  fufe  de  le  rétablir.  1J9. 

du  pape,  1 ;S  Adrirn  II  l'admet  à la 

Soplnone  patriarche  Mel-  communion.  1S3.  Sa 

quite  d'Alcxandr  e.  Sa  mort.  18g 

mort.  148  Théodore  mere  de  Tempe- 

Sorciers  Hincmar  y croïoit.  reur  Michel, ‘fainte.  147 
49  Tbco.!ora  la  ntete  , maî- 
Seuftriptlonj  exigées  par  trelle  de  Rome.  371 

l’hotius.  101 . Brûlées  au  Théodore  la  fille  , 571.  Fait 
huitième  concile.  1 jj  pape  Jean  X.  589 

itjlien  Mapa,  métropoli-  Théodore  de  Laod'cée  , par- 
tain  de  Neocefarée  , é-  tlfan  de  Photius  154, 

crir  au  pape  Etienne  Théodore  Crithin  chef  de* 
pour  la  réunion  de  Te-  lconocl.iftes , condam-.  ^ 

• güfe  de  G P.  49t  Ecrit  né  au  huitième  conci- 

encore  à Forniofe.  317.  le  49 

Le  pape  Jean  IX  lui  Théodore  Aboucara  quitte 
écrit.  5j7  Photius  8c  fc  réunit  à 

iubliuine  évêque  de  Ven  Ignace  ii(.  Rcfifte  au 

nés  , dépouillé.  no  fehifmatique  Theat hi-  * 
SneutopohL  prince  de  Mo-  le.  114.  Ses  cuits.  17S, 

ravie  44}  i8i  S 'gnace  demande 

Snffr.tfjtnt.  Les  métropoles  au  pape  fon  absolution, 

ne  doivent  fe  décharger  ' y 7 

fur  eux  de  leurs  fouc-  Théodore  Santabaren  ini- 
tions îtft  porteur.  594.  Fait  evê- 

Son\o  ou  Sonderolde  ar-  que  par  Photius  397. 

* chevêque  de  Mayence,  Veut  perdre  Leon  fils  de 

fot.  Sa  mort.  fjf  ' l’empereuf.  487  Qjii 

Symbole  de  N'cée  public  l’envoye  en  exil.  490 

ail  faux  huitième  conci-  Théodore  pape.  Î4j 

" Je  , pour  condamner  le  Theodoric  archevêque  de 
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fccfançon  au  concile  de 
" Troyes.  383.  38c 

P>'  odofe  patriarche  de  jc- 
rufalem.  148.  Sa  lettre 
au  huitième  concile. 109. 
Le  pape  Jean  VIII.  lui 
écrit.  199.  Ses  lettres  au 
faux  huitième  concile. 

411.  .413 
jrheodofe  patriarche  d’An- 
tioche. 441.  Ses  lettres 
au  faux  concile  huitiè- 
me. 41I  3 1 4 

ÇT bcogrofle  abbé  follicite  à 
Rome  pour  S.  Ignace, 
jt.  Le  pape  le  protégé. 
96.  Il  retourne  à C.  P. 
iStf.  Il  rcv.ent  à Rome. 

517 

Théophile  métropolitain 
d’Amoritim.  partifan  de 
Photius.  10.  Paroît  au 
huitième  concile.  110. 

1 16 

Sainte  The» fiiar.o  première 
femme  de  l’empereur 
Leon.  .. 

Theatmar  archevêque  de 

Sal/bourg.  571-  115 

Tbietbcrge  reine,  femme  du 
jeune  Lothaire.  u.  Se 
reconnoît  fauflement 
coupable.  it.  Se  plaint 
au  pape.  15.  Lothaire 
contraint  à la  reprendre. 
90  Elle  demande  à s’en 
féparer  , mais  le  pape 
Nicolas  s’y  oppofe.  139. 
8c  le  pape  Adrien.  171 
Thomas  archevêque  deTyr, 
légat  au  huitième  con- 
cile. 147.  108.  Se  retra- 
ce au  faux  concile  hui- 
tième. 4*0 

S.  7l‘om*<f  honoré  aux 
Indes.  479 

ffexn  métropole,  non  ne» 


L E 

connue  par  les  Bretons. 

1 1 o 

Trd  ifidtioni  d’évêques. 

Quelles  formalité!.  j«o. 
Défetiduës.  347 

Travail  des  mains  recom- 
mandé aux  reclus.  530 
Tribut.  Concile  en  893.  p. 


Trafic  près  de  Soifl’ons. 

Concile  en  909.  37 s 

Troyu.  Concile  en  857. p. 
13t.  Charles  le  Chauve 
en  fuprime  la  lettre  fy- 
nodale.  133.  Autre  con- 
cile tenu  par  le  pape 
Jean  VIII.  ;8r 

Tucntar  prince  deMoravie, 
écrit  au  pape  Jean  VIII, 
401 
V. 


monaftere. 
S5l 


TTAiir  s 

yala  évêque  de  Metz,  ob- 
tient le  pallium  , mais 
fans  eft'et.  391.  Sa  mortr 

Valdrade  concubine  du  roi 
Lothaire  , qui  l’époufe. 
34.  Se  prétend  femme 
légitime. 56. «3.  Trompe 
1»  légat  Arfene.  91. Ex- 
communiée par  k papa 
Nicolas.  101.  Ses  plain. 
tes  contre  elle.  157. 
Adrien  II  l’abfout.  170 

PatichilU.  Calife.  149.  Sa 
mort.  ibid . 


Vautier 

archevêque 

de 

Sens. 

4î>7-  çot. 

608 

Venilon 

archevêque 

de 

Rotien. 

14 

Vem!on 

archevêque 

de 

Sens 

1 6.  Sa  more. 

10(4 

P'erbcrie  Concile  en  8tfj. 
f>6y.  Autre  ca  869.  19^ 


'4'^oiV.a  ;>•« 
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Vtrne'^il  fur  Oife  Capitu- 
laire du  roi  Carlomau. 

. . 474 

Suinte  Vibtradc  reclufe.  Sa 
vie  & fon  martyre-  6ii 
y tenue  Concile  en  871.  p. 

ÎM 

S.  Vincent  du  Volturne  , 
monaftere  ruiné  par  les 
Sarrafîns.  481 

Viftleur.  Evêque  vifiteur 
établi  par  permilfion  du 
roi.  4yf,  Sa  commif. 
lion.  itud.  Son  exhorta* 
tion  4 37 

K>nt.i  archevêque  de  Brc- 
me.  î? 7 

Vormes.  Concile  en  86  8.  p. 

i8f 

*Vf{us  duc  de  Venife.  54t. 

}«)•  5^7 

Vu’ f. idc  8c  autres  clercs 
de  Reims  , ordonnez 
par  Ebbon.  Le  pape  Ni- 
colas écrit  pour  eux. 
10  .Charles  le  Chauve 
deftine  Vulfade  à l’ar- 
chevêché de  Bourges. 
104.  Sa  caufe  examinée 
au  troifiéme  concile  de 
Soldons.  ia 6.  Il  eft  ré- 
tabli par  indulgence. 
105. Ordonné  archêvêq. 
4e  Bsurges  uj. Obtient 


le  pallium  d’Adrien  If. 
i*S.  Sa  lettre  paftorale. 


ZAcarie  évêque  d’A- 
nagnia,  légat  d C P. 
rr.Dépofé  par  Nicol  as 
I.  37.  Rétablit  par 
Adrien  II.  163.  Fait  bi- 
bliothécaire par  Jean 
VIH.  4'f 

Z.icarie  le  fourd,  métropo- 
litain de  Calcédoine, 
partifan  de  Photius» 
• îji.  Plaide  pour  Pho- 
tius  au  huitième  concile. 
ii4. Refuie  de  le  réüunir 
à Ignace,  i+i.  Atlifteau 
faux  concile  , St  y fait 
l’éloge  de  Photius,  411 
ZiUnrie  évêque  de  Taormi- 
net  partilan  de  Photius. 
jo.  Paroît  au  huitième 
concile  110.  utf 

Z»c  quatrième  femme  de 
l’empereur  Leon.  517, 
ChaiVée  de  la  cour  , 
puis  rappellée  «or 
Z t'fime  moine  feditieux  8e 
fehifmatique.  zop 

ZuentibtU  fils  d’ Arnoul  dé- 
claré au  roi  de  Lorrai- 
ne. j}6.  Sa  mott.  54* 


I 

t - 
1 
( 

* 

t 

4 


fin  de  la  fable  des  Matières» 
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